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AV  PVISSANT 

&  Souverain  Prin- 
ce ,  Charles  Stu- 
ard,  Prmce  de 
Gales. 


IEsvs-Crist    le   Prince 
Princes,  bénie  yoftn 
nombre  de  ion  rs3  c  >        .... 
toutes  traces  ,  U 
vent  faire  t 
cette  vie,  &  et 
le  tjtticft  à  vc 

Ionathan  cira  trois  flèches  pour  dé- 
tourner David  de  devant  la  fureur  de 
Saûl .  Voici  !..  . 
écrite .pour  attirer  voft 

eurde  Dieu  :  ■  vire 

recommence)  jfcmblablc  à  Ioijas., 


Epiftre  Dedicnoire. 
vous  efrant  encore  leune,  à  rechercher  le 
Dieu  de  David,  &  de  laques  voftre 
Père.  Non  que  l'ignore  que  voftre  Alt  t fi 
fe  ne  le  fis fi  Pins  admonition,  mais  parce 
%  que  ie  fouhaitte  mec  ï 'Apoftre,  que  vous 
abondiez  en  toutes  grâces  j  en  foi  & 
connoitîance,  &  en  toute  dii;g  nce,  & 
en  voftre  amour  entiers  la  vr«aye  Reli- 
g:on  &  ieruîce  de  D.tu. 

J  lu  y- eut  iamais  tant  /?.  fin  de  fine  cr  es 
admonitions  au  il  y  a  maintenant .    Car  le 
Poète  comique  femble  avoir  p.  t  dit  de  nos 
temps,   que  la  vente  engendre  mal- 
veillance. Non  f ans  merveille  ,  puis  que 
nous  femmes  tombes  en  la  fange  Ée  ces  dtr- 
-s  temps  la,  çr  qui  jent  mfa  llibUment 
.  Car  comment  pourrait  naiftre  vn 
la  vanité  ne  pe  t  ejtre  plus 
vaine,  ni  la  méchanceté f  Et la  ou  ceux 
onti  ez.&t€n  hs  :  res  -f:  i  n  ts ,  q  u  i  fe 

font  moKjrrez  les  plus  z.elcz.  en  leur  Rdi- 
gion3on  tient  maintenant  pour  les  f,  lus  difi 
crets  ccusqui  en  font  l'a  moindre  mofeffion. 
Et  que  ceux-ci  filent  les  derniers  leurs  ,  il 
appert  cuidemment,  parce  que  lajecunté 
efiat  étemel  de  V  homme,  comme  le  fis 
Chrift lui-nu fme  nous  la  prédit,  ai 
ment  encombre  toutes  fortes  dfgens,  que  la 
plufpart  de  cens  qui  vinent  en  cet  âge  font 
denenus  pluftoft  amateurs  des  voluptés 


de  l'A'.uheur. 
que  de  Dieu  ,  &  de  ceux  qui  prétendent 
ai  m  er  D  ieu  ,0  Die  u}quel  c  œur  efl-Ci 
ne  fiûg ne  .,  de  voir  comble  npi  .  ils  .. 

fréquentent  les  Saunes  affembiéfs  î  ar.ee 
que  lie  ïrr  eu  enr.ee  efcoutt  m  il  e  de 

D  ieu  t  Ce  m  m  ent  s'a 
du  Seigneurr  Combien  diligens  çjr  affu 
fe  rendent -ils  a  voir  iouer  les  Comédies*  la 
ou  eftans  Chrefiiens ,  ils  fe  flaifent  a 

les  fuie  t  s  dit  Diable,    .   ., 

Religion,  çjr  ai  •  tht 

dès  mots  de  l Efiriture  fainte:,  ujfi  fami- 
lièrement quonft  fe;  t  destonm  aux  c. 
bac  es  cabarets  ,  de  forte  que  qui  : 
maintenant  chercher  en  la  plu/part   des 

eenirou 
vera-il  la  forme,  ffn  y  tut  iétmaisplus  de 
péché  y  moins  de  remors  d'iceluy    Le  1 
ne  fut  iamais  fi  près  de  la  porte  s  frili  y 
eut  que  moins  ae  prepA  ..-:.- 

nue, cy  fi  le  marie  venoit  a  cette  heure  tom 
bien  de  ceux  oui  s'efti  ment  fort  (âges  j     - 
a-il  qui  fe  ro  t  et  e flimez^  folles  f^ier         w 
jutte  d'huile  de  foi  en  pes* 

Car  la  pi9 grade  fagcfjh  des  gens  de  e  c  i 
eft  d'être  piges, premièrement  ries 

autres,  VUl 

Et  fi  «r  uequefois  que    i 
tombe  é's  mains  3  ot  i  famt  me; 

leur  vient  an  cœur  q*i  les  at 
*  S 


Epjftre  Dedicàtoire 

edelavieprefente, 

§u  combien  fi  /ffurance  de  la 

telle  ,  fi  cette -ci  cfloit  finie  3  & 

ils  font  entachez,  de  quelques  fe- 

:  à  fe  repentir ,  on 

.  n  is  en  enfer  ci-apres  :  la  prof  a- 

tie  a  :  l  oreille  de  Thipo» 

ente,  quoi  qu'il  convienne  penfir  À  ces 

s3&  qu'il 
cfiieune,  bien  qu'il  -ne  pui  -  q:ie 

ours  m  lions  d'auffi  ïeunes  quelui  font 
en  enfer,  po:ir  ne  s'efire  repentis  à 
temps.  La  préemption  lui  dit' en  V autre 
treille  -,  que  fin  loifïr  lui  donnera  ci-apres 
ajfez,  de  temps  de  fi  repentir ,  ey-  que  com- 
bien que  plujiiurs  antres  meurent,  quilcn 
eft  bien  lomg, partant  qu'il  peut  ioutr  de 
Ces  vlaifirs  charnels  jétudier  a  F  amas  des 
rickejjes  perijfables  ,  gr  l'advancement  des 
honneurs  du  monde.  Là  de  (fus  femblable 
auparejfeux  dont  parle  Solo  mon,  il  le  re- 
met entre  les  bras  du  iomme,  vn  petit 
de  fomme,vn  petit  de  lommeiLvn  pe- 
tit de  ployement  de  bras  ,  pour  dormir 
en  (es  premiers  péchez  >  iufqucs  a  ce  - 
-  ïr  (la  chambrière  hideu 
la  fecuritc  )  vient  non  attendue ,  rjr  lui 
monjî  re  fi :;  fable  ,  lui  difant  douleur  eu  fc- 
ment  que  fbn  temps  eft  efcoulè,  &  qu'il  ne 
rcjïe  rien  plus  que  mourir  >  &  que  d'eftre 


de  l'Aurheur. 
damné.  Que  personne  netrouue  ceci eflran 
ge:car  plu fieurs  Vont  tr§uue  trop  véritable 
cjr  y  en  aenccre  plufiienr s  qui  fans  grâce 
pourvoient  eftre  ajjotts  a  leur  fin,  efirre  fur- 
pris  aux  pièges  de  leur  perdition  infinie. 

Suiuant  denc  le  defir  que  l'ai  du  falut 
commun  ;  niais  fur  tout  du  falut  ç~  bien  de 
vofire  Alteffie ,  ie  me  finis  efiudié  dere- 
cueiller  d>n  caos  des  controuerfies  infinies  Lt 
pratique  ancùne  de  la  vraye  pieté  quifieu 
rifijcit  deuant  que  ces  contrôler  fie  s  vin  fient 
à  poindre.  Ce  mien  petit  labeur  vient  de- 
puis peu  encores  cette  troifiîemefiois  a  for- 
tir  en  lumière  fions  laprotetlion  gracieufie 
de  la  faneur  de  vofirc  Alteffie:  Et  par . 
cueil  qu'il  vo9  plaît  lui  faire al  seble  qu'il 
ne  (oit  point  du  tout  malvenu  en  l'igî. 
Chrijh  Si  en  tous  aages  ça  efire  le  premier 
poinil  d'honneur  que  £  être  pieux }  combien 
plus  d'honneur  cft-ce  en  vn  âge  fii  mec 
ej}j  perners  3  que  iïefire  le  patron  &  exem- 
ple de  picïcr  la  pieté  a  rendu  Dauid  ,  Sa- 
lomon,  lolaphat,  Ezechias,  Iofias, 
Icrubabch  Con  flan  tin  3  Thcodofc, 
Edouard  VI.  Elizabeih,  le  Prince 
Henry (voftrefren  '  foire) 

ejr  beaucoup  d"  autres  Princes  religieux, fii 
l      .''ables  ,  que  lt 

.  font  en  au  fil  b  on  eedet         i  s  l'EgJifie 
de  Dieu  que  la  compofuion  du  parfum 
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E;;(1lC  Dedicatoire. 

préparé  par  l'artifice  d'yn  parfumeur, 

mémoire  eiï  douce  en  la  bouche 

à\n  chacun  comme  miel ,  &  comme 

1  a  m  u  il  que  e  n  y  n  ban  q  ue  c  i  o  le  m  n  e  1, 

t n  que  la  vie  des  autres  qui  ont  eftè 

Princes  impies  &  irréligieux  ,  fe  pourrit 

&  eft  de  mauuaife  ftnteur  en  lafouvenan- 

ce  du  peuple  de  Dieu.  Et  quel  honneur  eft 

ce  auyi  grands    perfennages  d'avoir    de 

ds  filtres  enterre,  quand  Dieu  tient 

leurs  noms  indi>nies  d\ftre  efcrits  enfin 

liiire  de  vie  au  Ciel. 

C'efl  la  pieté  ,  nni  comme  vn  baume 
précieux  con'erue  le  bon  nom  cr  renom 
avn  Pn  ce,,  &  fait  reluire  fa  face  de- 
':s  hommes  ,  çjr glorifie  fonamc  entre 
les  A-    es.    Car  comme  .:   ace  de  Adoife  - 
u  peuple;  de 
te  prière,  qui  eft  no 
r  à  Du  n  ,  &  Vonye  de  ja  parole ,  qui 
eft  le  parler  de  Dieu  a  nous,  feront  trans- 
\oïre  en  gloire  f  tar, 'V  Efpjit  du 
n  eux ,  a  l'image  du  Seigneur.  Et  veu 
-ite  vie  eft  mee naine  a  tous ,  fur  tout 
,:  x  Princes,  quel  ■  .t  eft  pus 

prc.ivx  Princes  y  peup'es  ,  que  celui  qui 
■le  les  pechi  h  :  1 ï  renoncer  a  t 

catîon^e  leur  cor ï-:  - 
.  afin  qutls  vuijfent 
Chriji        -     ,  .  _  .;,?/- 


de  l'Autheur. 
cer  aux  plaifirs  temporels  du  monde ,  afin 
qiïtls  tuiffent  atteindre  a  la  vrayt  or  eter 
nette toye celeflè;  çjr  aies  rendre   vraye- 
ment  honorables  dînant  Dieu  enpiett>qui 
maintenant  font  finie  ment  honorables  de- 
vant les  hommes  en  vanité?  Quelques  de- 
rentes  que  nous  facions  en  vanités  terrie- 
nés  ,  four  la  plus-part ,  elles  meurent  ou 
bien  douant  mus  ou  bien  to fi  nous  mourons 
après  elles  :  mats  ce  que  nous  de  fpr/- 
comme  Marie  en  la  pratique  de  pete,  fe- 
ra récite  a  ïamais  en  mémoire  de  nous: 
Car- fÀ  pu  te aies  ffomejfes  de  la  vit 
fente  &  de  celle  qiu  cfi  avenir,     'a 
fans  la  pieté  il  ne  fis  i  rouue  aucune  conjb- 
Lition  au  dedans  de  la  çonfeunct , 
ornât  tendra  au  merde  aucune  paix  exte* 
Heure 3   ni  aucune  fi.  au 

Ci l  l.  Comment  Je  Veut 
ne  fe  promette  quo  vof-re  Alti 
foit  vn  Patron  z.ile}  veu  que  veui  tftesle 
n  Monarq  i 

_  h  il  ejr  n 
mais  au  fit  de 

feur  ai  la  Fi  t,cc  nmt  ion  te  la  Chreji  tenté 
fa  très- bien  ■■.. 

&  de  tcfçrafemeni 

pbemes  Ai  bel  fi  e  s  t  le  f  ' 

.  r     Et 

a     y 


Épiftre  Dcdicatoire. 
Alteffe  c  tëexcedez.  tons  ceux 

:it -allez,  devant  vous,  en  grâce  & 
deur,  fi  vous  employez,  veftre  cœur  a 
'lEt erneï  v ofi re D ieu : 
_>  diligenct 
UgieuCe  Voftre  Alteffe  a  efié  nourri. 
èleuéepar  des  Go.. 

-  vertueux,  comme  aujfi  vcûs 
es  en  vnt  el  âge  auquel  la  providence 
^  'ieu  cr  le  foin  religieux  de  fa  A4,  aie- 
mue?  placé  fur  cefleEglifcyà  la  cou- 
le &  utile,  vn  autre  ve- 
unenect 
(a  mais  o  > 
de  la  bout  :l  vêfire  Altejfe  peut 

s,  &  en  tout 
:  enté  de  la  religion  an  falut 
extérieure  3  çjr  tirer  U 
pige  cr  grave  cenfeil  pour  U  :met 

\  Et  qui .       rta- 
David  f ai  fou  a  fon  fils  Sait 

onà  de  voftre  cœur 
i  Salornofi  mon  rils,  con- 
Dieu  ton  Père  &   lui  fers  de 
cœur  entier,  £c  de  courage  volontai- 
re: car  l'Eternel  londe  tous  les  cœurs 
ex  connoit  toutes   les  imaginations 
pc niées  :.  fi  tu  le  cherches  il  fe  fera 
trouver  de  toi  :  mais  fi  tu  le  delaiiks, 
il  te  déboutera  a  perpétuité» 


cie  rÀutfienr. 
Four  de  tant  mut  x  vcus aider ather- 

che/  gr  fer u *r  c c  Jj i e h  t e u t  r  H ijfê n t  ,  le- 
cr.ii  ilp  tz.  pour  prêt  e&eurprïn* 

cipalde  vojirt  vie  9  &  la  feule* enf da- 
tion en  vojire  mort  :  Peffre  derechef  ici 
tr.es  geneux  floyez  ma  vieille pïtt 3 
velUmait  rebatut   _  nou- 

veau coîn3  es  m*  \fire  \Alteffey 

prtfentant  u  1. 1  uc'u  c  mou  foui  vofi  re  j4U 
teffe  mes  humbles  prières  au  pteu  Sou- 
verain ,  que  comme  v  eus  croiffez  en  aage 
&  fi  ature ,  vous  fui  fiiez,  fcmbiablc  a  :  - 
fire  maifire  3  vous  aduancer  en  fapicr.ee 
(j  en  grâce  entiers  Dieu,  &  les  kom 
le  ne  ce  ferai  îamais  a  future  ce  mien  t  .  - 
fan:  en  toutes  autres  evefes  n  demeuxt 
ray  a  iajnais. 

DeVoftieAltcflc 

Voflrc  plus-humble  &  cbeit- 
l'ant  berviteur. 

LOVIS    BAYLE. 


AD     CAROLVM     PRINCIPEM. 

Toile  mal  os  ,  extoUe  pios ,   cognofee  te 
tpfum  : 

l *  ci  c  on  fuie ,  àifeq 


^f  TRES-ILLUSTRE  ET 
Noble  Seïpnenr  3  Mesfï're  Hen- 
ry Carey  y  Chevalier  de  l'Ordre 
desB&ins* 

fr*ÎÉ»  ONSIEVR, 

c^lYIJf*  Taportc  ici  à  la  ccnfure 
^^^^&auiugemé*t  des  yeux 
de  voftre  bel  efprit ,  les 
effets  de  vos  commandemens,&  vu 
conte  du  temps  que  i'ai  fouftrait  & 
defrobé  de  voltre  iervice.  Vous  m'y 
avez  accouragé,  après  Dieu  à  vous  en 
foit  gloire.  le  ne  pouvois  mieux  m'a- 
dreilèr  qu'avons,  publiant  en  Fran- 
çois cette  œuvre:  autïî  ai- ic  cette  ter- 
me eiperance  qu'il  trouvera  autant 
de  part  en  vos  faneurs  qu'il  y  en  a  en 
celle  de  la  vérité.  Son  fujec  vous  convie 
à  le  receuoir  &  héberger  3  il  vous  pro- 
met double  lalaire ,  les  biens  de  la  vie 
prefentCj  &  de  celle  qui  cftà  venir. 
C "cftvn  des  plus  grands  ornemens& 
joyaux^  donc  l'homme  puilîe  eftrc  en- 


£p:flre  Dedicatcire. 
richi  Sépare,  entre  autres  du  Roy.ui- 
oie  d  Angleterre,  i'ai  touuent  entendu 
que  vos  Anceftres,  ayans  tenu 
premiers  rangs  près  de  leur  Prince-, 
ont  toujours  eu  cette  bénédiction 
lpeçiale  du  Ciel ,  que  la  pieté  leur  a 
:  hereditaire3  auec  aifon 

qu'on  ne  difok  entre  les  Payens ,  que 
la  modération  eftoit  propre  à  la  fa- 
mille de  Pifon,l»  iageffe  à  celle  de  Le- 
lius,  la  religion  à  celle  de  Met  ellus. 
Cultivez- là  totisjours  ,  &  neibufïrez 
qu'elle  meure  en  vous.  Ces  derniers 
temps,  eiquels  vous  voyez  toutes  cho- 
ies aller  de  mal  en  pis,  vous  doivent  é- 
mouuoir  à  lui  faire  prendre  vives  Ôc 
profondes  racines  en  voftre  cœur. 

Le  commencement  de  vraye  iageffe 
c'eit  la  crainte  de  Dieu  :  fans  elle  nos 
plus  belles  actions  Tout  vainesxe  rt'cft 
,  pas  petit  ornement  à  l'hoir  me  de  pou 
voir  difeourir  de  la  nature  des  plantes 
mineraux,&  des  influances  celeftes.ce 
font  lcienc  es  dont  les  fruits  font  - 
toitelvanouys,  qu'efpanouys  ,fit 
ne  font  aiTailbnnécs  de  celle-  ci  C  eft 
le  tel  qui  Lur  donne  gouft,  &  les  pre- 
ferve  en  leur  entier  j  c'eit  lelufUcqui 
les  fait  paroiftre  ce  qu'elles  ion  t:  l'ap- 
pétit 'du  iens humain  cil  aiguillonné 
s 


Efiflre  Dedicatoire. 
de  ces  ïciences  naturelles:  mais  l'a- 
meeil:  repue  &  rafïaiicc  de  cefle-cy, 
celles-là  font  aufli-tofi  efteimes  que 
conceuës,  celle-cy  demeure  perpé- 
tuellement, pource  que  leseffetsne 
regardent  pas  feulement  la  vie  pre- 
fente:maisencor  celle  qui  cft  avenir 
Outre  l'honneur  que  vous  en  aurez 
en  cette  vie  ,  voitre  ame  en  moiiïon- 
neravn  contentement  indicible,  les 
bénédictions  du  Seigneur  tous  fe- 
ront adiouflées  parcteifus:  car  bien- 
heureux elt  l'homme  qui  met  en  a- 
vant  intelligence.  11  y  a  longueur  de 
iours  en  fa  eiextre ,  &  en  la  fencltre  ri- 
cheffes  &  honneurs,  les  voyes  font 
plaiiantes,  &  tous  les  fentiers  l'ont 
paix.  Ce  que  ieprie  l'Eternel  vous 
donner  pour  1  amour  de  ion  Fils  le- 
fus-Chrift. 

MONSIEVR, 


Voftre  plus  humble  &  obeif- 
iaiu  Serviteur, 

IEAN  VERNVILH. 
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L  A 

PRATIQVE 

DE    PIETE*. 

r<Adrefant    le  Chrcjlien   nu  chemin 
oh  il  doit  tenir  pour  com- 
plaire au  Seigneur. 

QV  i  c  o  n  Qj/  e  tu  fois,  qui  icttes 
tes  yeux  fur  ce  livre,iTentrepren 
ïamais  de  le  lire ,  fi  ce  n'eft  que  pre- 
mièrement tu  aycs  relolu  en  toi  mê- 
me de  deuenir  de  toute  ton  ame.  Vray 
&fîncere  praticien  de  la  Pieté.  Tou- 
tesfois  halte  toi  de  le  lire,  de  peur  que 
deuant  que  tu  l'ayes  achctié.  Dieu 
(  par  quelque  foudainemort^trar.che 
le  filet  de  ta  vie  à  caufe  de  tes  péchés 
&  mauuàifliea  inueterées. 
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L  A 

PRATIQVE 

DE    PIETE*. 
CHAPITRE   î. 

jf^tt.  L  ne  fe  pût  faire  que  l'hom- 
IJp  S  §3*  me  qui  n'a  la  vraye  &  droite 
rtfw?  connoifTanee  de  Dieu,  le 
*^ c**  puiffevraycmét  adorer.Car 
comment  le  pouvons  nous  aimer, fi 
nous  ne  le  connoiftons  ?  &quicfl-ce 
qui  l'adorera,  s'il  ne  croit  auoir  befoin 
de  lbn  aide  f  &  comment  cherchera 
cet  homme  le  remède  par  grâce,  qu'il 
ira  iamais  eufentiment  de  famifere 
par  nature?partantl'Apoftrenous  dit, 
qu'il  faut  que  celui  qui  vicntàDieuj 
eroyc  que  Dieu  eft,  &  qu'il  eft  remune 
ratcur  à  ceux  qui  le  requièrent. 
Ord'autat  qu'il  n'y  à  nulle  vraye  pie- 
té fans  la  conoilTanccde  Dieu,  ry  au- 
cune fincere  pratique  fans  la  conoif- 
fancedenous-mefme,iemefuisiciolu 
de  traieler  ict  de  la  connoifTanee  delà 

A  2 


faî<  ^  La  Pratiiye 

>•  s'  Maieflé  de  Dieu  ,  &  de  ,1a  mifere  de 
\  «  ï6[  l'homme,  comme  eftans  ces  deux  ar- 
cD eu-'ticles  le  premier  &  principal  fonde- 
4'35-6«mcQC  de  l'exercice  de  pieté. 

4-    19-    j 

5  é'.  7 .  x  8  Pleine  deferiftion  de  CEJfence  des  Attri- 

2.  Cor-  buts  de  Dïeu>  tirée  de  ÏEfcriture  Sain- 
$.4-Ep.  f€y  entant  qn' il  convient  au  Cbrefien 
4"L? '  9  '  f  de  freux  d"eftre  fauve  )  /*  fç  avoir ,  (£• 
a*.      5.     necejfairement  croire. 

d  -Iean  _^  Ombien  qu'il  ni  ait  aucune  créa- 
2-  Cor.  V— f  :ure  cla^  pulfle  définir  Dieu3parce 
$.  ly.qaAànya  moyen  de  iuger  fa  grandeur j 
c  *  Roi  qui  habite  vne  lumière  innaccefsible:  tou- 
f.27  pftcsfoisç'a  elle  le  bon  plaifir.de  cette 
f^eut  M ajefté  ineffable  de  ùreuelerà  nous 
31.  4.  en  ia  parole,  s' accommodant  à  laca- 
g  Exo.  pacité  de  noftre  foible    entendement, 

3.  14.  DieH ejl  c  cette  feule  à  fpirituelle  er  infi- 

*' nitnent  î -parfaite g  ejfenceylefire  duquel 
h  A  d.  efi  éternellement  h  *fe  foy-mefme. . 
17.  75.  En  cette  eJfenceDiuine  3  nous  y  con- 
Rom.  fideronsdeux  chofes:  premièrement  3 
1I#  ?é'la  manière  diuerfe  de  Ion  Eitre  :  en  fe- 
*\  6°x'cond  lieu  ,ùs  Atributs. 
\  Heb.  La  manière  diuerfe^  de  fon  Eftreeft 
2  1.  3' appelées perionne.  Vne  perfonne  eu 
k  ?eanVnefubfiftanceK  diftinéte  /  de  toute  la 
'■•  l' *'  Deit.é.  Il  y  a  2.  diuines  perfonnes  9  le 
*4'«  5^  1  CoL  2.  ?.  Iean  1  ^.  pj 


de  Pieté'.  5W1 

Père,  ieFils  -  &  le  S.  Efprit.Ces  trois/.  K- 
Perionnes  ne  font  trois  diverfes^ub-3.    \z. 
fiances,  ains  trois  diilirétes  fubfîftan-i/.    jl 
ces:  ou  pour  mieux  dire,  trois  manie-  Exode 
res  d'eftre  en  vne  même  fubitance  &20.  2. 
elîence  Divine:  de  telle  forte  quvne-E/*. 
Perfonne  en  la  Deité  efl  vne  individuel  2. }d 
intelligence^  incommunicable  iub-10. 
finance  >  vivante  de  foi- m  cm  e  fûtuOfjA 
eftre  ici  ilenuë  d'aucun  autre.  -^g-^A 

En  l'vnitc  de  la  divinité  ,  il  y  avnc6.Z<*d 
n  pluralité  laquelle  n'eft  point  accident  2- 
telle/  car  Dieu  eu  vn  aâe  tres-pur  qui  w*t.  5, 
n'admetpoint  d'accident:)  ni  CÔtn-lj.  13I 
tiellc,(  car  Dieu  eft  v*€ feuk  EiïcnceJiJ.  /9, 
maisperibnnelle.  lf^i^d 

Ces  Pcrfonnesen  cette  feule  Eilence  r<5- 
ne  font  que  trois.    EnceMiftere  y  22  Cor} 
alfas  ex  alitts,  vn  autre  &  vn  autre>maisi^.i/| 
non  aiiuâ  &  *//W  ,  vne  autre  choie  &  1.  If4«j 
vne  autre  choie.  5.     7I 

L'Eflence  divine  en  elle  nu'men'eftfl  Gcyii\ 
ni  diviiee:  ni  diftmguée  :  mais  les  3-1.26.jj 
Perionnes  en  cette  cflencedivine,iont  22. n.-j 
diftinguées  entr'elles  par  s*  façons. Efo  < 

1.  Parleurs  noms.  8. 

2.  Parleur  ordre. 

3.  par  leurs  actions. 
1.  Par  leurs  noms. 

La  1.  Perfonne ,  eft  appeliêe  le  Perej 

A  .3 


...  6  1a    Pratique 

..  ij.premieremant  au  regard  de,fonFîî$ 
yl*  27. 0  naturel  Iefus-Chrift:  2,.à  raifon  des 
p  E/rf.Efleus  fesfiis  p  adoptés ,  Veft  à  dire, 
^3.  ceuslefquels  n'eftans  fes  fils  de  nature 
q  Pro.illesafaitsfesenfans  par  grâce. 
50.  p.  La  2-  Perfonne,  eftappelléele  ^  Fils 
rp/2.7 parce  qu'il  eft  r  engendré  de  la  fub- 
fHeb.  ftance  ou  nature  du  Père.  Il  eft  appelle 
.2$  laParole:  premièrement  parce  que  la 
t  Bafîl.  t  conception  d'vne  parole  en  l'entende 
furie  ï  mène  de  l'homme  ,  eft  la  plus  propre 

%V      iimilicudequi  en  quelque  façon  vous 
o.ican  .,     .  »j  ^       '     -i        /i' 

"  ^'-   peut  dépeindre  comment  il  a  elte  en- 
gendré éternellement  du  Père  :&  eu 
ce  fens  il  eft  appelle  la  Sapience  de  Ton 
Père  au  8.  des Proverb. v.  12.  Secon- 
u  lean  dément  à  caufe  que»  par  lui  le  pece 
t     ?*  nous  a  dis  le  commencemant  déclaré 
X  Luc  fa  volonté  touçkaàt  noftre  lalut  :  d  ou 

lean  go»,  la  perionne  parlante  auec  ,  ou  de 
Tm  4/.P*r  ^c  pere.Tiercemant^d'autant  qu'il 
jL.t.-i.  eft-v  le  principal  iuiet  de  toute  la  pa- 
22.2?. rôle  de  Dieu:ou  eft  cette  mime  parole 
24.1p.de  laquelle  Dieu  parla  lors  qu'il  pro- 
^.  mit  à  nos  pères  fous  l'ancien  Tefta». 
V  Erè.ment,  l'heureufe  Semence  qui  b^fe- 
^■>.ioro^  lateftedu  ferpent. 
z.  1.  Io.  La  croifiémeperfonne  eft  nommée 
4.  14. lc  y  s«  Êipritj  parce  qu'il  eft  fc  Spi  rituel 


Dî  Pie  te'.  *? 

lans  corps:  en  apres,par  ce  qu'il  fort**  leœ:i 
&^procede  comrnevn  fouffle  duPerei.  iz. 
&  du  Fils.  Il  eft  appelle  Sainét ,  tan;  325.  16 
caufe  qa'ilcfté  Sainct  en  fa  nature, GW.4, 
qu'auili  ilr  farcftifîe  immédiatement^. 
les  efleus  &  enfans  de  Dieu.  b  1  vie: 

2.  Par  leur  ordre,  /  15.  i£ 

Les  perfennes  delà  Deité,  font  ou c/Co. 
bien  le  pere,ou  celles  qui  font  dupere./.    jS 

Le  père  efl  la  à  première  perfonne  »  ^  > 
de  la  lrinite  jvayant  d  aucun  autre,  <> 
ni  fon  Elire  ,  ni  ion  ccmmenccment, 
mais  engeandrant  ion  Fils  de  foi- mê- 
me, &  avec  ion  Fils,  envoyant  hors  le 
S.  Efprit  de  toute  éternité.  Les  perio'n- 
nes  qui  font  du  perc  ,  font  celles  qui 
au  regard  de  leur  cxiiîance  pciionnei- 
le,  ont  toute  lEllence  diurne  commu- 
niquée éternellement  du  pcre:&  icclle 
font  ou  du  père  ieul,  comme  le  Fils,  ou 
du  père  &  du  F:h,ccrr.me  le  S.  Efprit. 

Le  Fils  eft  la  iteonde  perfonne  de 
cette  glorieuie  Trinité,  &  feui  en gedré 
dupere,_non  de  grâce,  mais  dénature,*  Mie. 
ayant  fon  Elire  du  père  fenkment,  par  5.      /• 
vne  génération  éternelle  &incompre-If^«  i« 
henfîble,  &  auec  le  perc  envoyé  le  S.  1.    1?. 
Ei'prit.Au  regard  de  fon  EfTcnce  abfo-  IJ. 
lue,  il  eft  de  loi-méme,mais  au  regard 
de  la  perfonne  ,  il  efl  du  père  d'vne  gc- 
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neration  éternelle:   car  vne  EfTence 

n'engendce  point  vne  autre  Eiîence: 

mais/ la  perfonnedu  Père  a  engendré 

f  p/£/.  la  Perfonnedu  Fils:  8c  ainft  il  eft  Dieu 

Zt  7,    de.  Dieu ,  &  à  l'origine  de  fa  perfonne, 

&  ordre  du  Pere,mais  non  l'origine  de 

ion  EfTence,  &  temps. 

La  troifîefme  perlonne  de  la  Trinité 

vïean.zft^S'  Eiprit,£  procédant  également 

j/>2^#da  Pere&  duFils^d'vn  foume  éternel 

i^.i/.&mcompreheniîble  ,  car  comme  le 

KoW.  8  ^s  reÇ0^  toute  l'EtVence  diuine  par  la 

o.         génération  ,  aulTi  le  S.    Eiprit  la  reçoit 

parle  foulflv ou fpiration   du  Père  &■ 

du  Fils. 

Cicordre, entre  les  trois  Perfonnes , 
Ce  void  en  ce  que  le  Père ,  qui  engen- 
dre, doit  aller  deuant  le  Fils,  qui  eft 
engendré  :&  le  Père  &  le  Fils  deuant 
le  S.  Eiprit  qai  procède  des  deux. 

Cet  ordre  nous  en  feigne  deux  cho- 
fes.ia  première  eft  la  manière  cornent 
la  fainâe  Trinité  befogne  es  actions 
de  dehors  ;  comme  lePereceuurc  de 
foy-meime  par  le  Fds  &  le  S.  Efprit:le 
Fils  du  Pere,par  Le  S.  Efpritde  S.  Etprit 
du  Père  &  du  Fils.  La  féconde  eft  à 
dift.'nguer  le  principe, ou  la  fource, 
d'où  toutes  ces  actiôs  cômunes  &  exté- 
rieures.découlent.  Delà  vient  ,qu\n- 
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tant  que  le  Père  eft  la  Fontaine  &  orU 
gine  de  la  Trinité  le  commencemét  de 
toutes  les  ceuures  de  dehors,  le  nom  h  Rom 
de  Dieujôe  le  titre  de  Créateur  eft  don-  j  4.    1. 
ne  ipeiakment  au  Pet  eau  Symbole  Rt/Wi^ 
des    Apoftres  inoftre  redempion   au 
Fils,&  noftre  fanctificatiô  à  la  peribn- 
nedu  S.Elprit  comme  ceux  qui  agif- 
ient  immédiatement  &  diftiruftement 
en  ces  actions  :  &  c'eft  auflîla  raiion 
pourquoy  le  Fils  entant  que  Médiateur  •      .A- 
rerere  toutes  choies  au*  Perc,non  au 
S,Efprit  &  que  l'efcriture  dit  que  nous    *     )# 
iommes  k  réconciliez  au  Père,  •    / 

Et  bien  qu'il  y  ait  vn  tel  ordre  entre       '  g 
les  trois  perfônes  11  cft-ce  qu  entr'ellcs 
il  n'y  a  ny  premier  ni  dernier  , ni  lu- 
perioriténi    inferiorité:mais  quand  à 
la  nature,  elles  &nt  ceefTcntielles  ;& 
quand  à  la  dignité,  ccetgalles  :  quand 
au  temps,  cœternellcs. 
Toute  TEilencc  Diwine  rcfide  en  cha- 
cune des  trois  perlbnnes,  mais  elle  a  »   . 
prins  chair  feulement  en  la  /féconde         . 
petfonne,quieit  le  Fils  :  &  non  en  la  «     ." 

r      r  7     r>  A.     c    c;  Komx 

perionne  du  Père,  ou  cki  S.  Lipnt,       ,</ 
pour  trois  railons. 

La  première,  afin  que  Dieu  le  Père     " 
manifeftat  tant  plus  la  grâdeur  de  fô 
amour  enue^s  le  genre  humain>endô^  " 
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nant  Ion  premier  &  vniqje  Fils  engen  ■ 
dré,pour  prendre  noitre  chair,8c  fouf- 
frir  la  mort  delà  Croix,  pour  le  falut 
de  l'homme. 

La  féconde ,  que  celui  qui  en  fa  Divi- 
nité eftoit  le  Fils  de  Dieu  ,  fuft  en  fon 
humanité  le  Fils  de  l'homme,  de  peur 
que  le  nom  de  Fils  ne  paflat  à  vn  autre 
qai  par  fa  mifïance  éternelle  n'eftok 
point  le  Fils. 

Li  traifume,  parce  qu'il  eftoit  con-» 
vénable  que  cette  perfonne,  qui  eft  l'i- 
magefabîtintielle  de  fon  Perc,  nous 
reftituaft  l'image  fpirituelle.de Dieuj 
laquelle  nous  avions  perdue.. 

En  l'incarnation  ,  la  divinité  ne  fus 
point  changée  en  l'humanité  ni  l'hu- 
manité en  la  Divinité:  mais  la  Divini- 
té entant  que  c'eft  la  féconde  perfon- 
ne, ou  cette  Parole  éternelle,  print  far 
foi  l'humanité,  c'eft  à  dire  toute  la  na- 
ture de  l'homme,  corps  &  ame,&  tou- 
tes fes  propriétés  &  infirmités  natu- 
mJiib rellesj,^  hormis  péché. 
2i   17.     La  féconde  perfonne  n'a  point  prins 
\8.  ^fur  foi  la  perfonne  de  l'homme,  mais 
î$4        la  nature  de  l'homme:  de  façon  que  la 
nature  humaine  de  Chriftn'a  point  de 
fubftance  perfonnelle  d'elle  même, 
(car  il  yauroit  ainfi  en.Chriit  deux 
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pérfonnes  (  mais  elle  fubfifte  en  la  pa- 
role quieftla  féconde  perionne.  Car 
tout  ainfi  quel'ame&  le  corps  ne  fôt 
qu'vne  perfonnede  1  homme  :  ai: Ai  la 
Diuinitè  deThmaniténe  fontqu'vne 
perionne  de  Chrifi. 

Les  deux  natures  de  la  Diuinitè  & 
humanité  ,  font  fi  eftroittement  & 
réellement  vnies par  vne  vnion  perio- 
nelle  3  que  comme  elles  ne  peuuent 
cftre  ieparèes,  aufïi  ne  peuuent- elles 
titre  confonduës,mais  elles  font  difiin 
guees  par  leurs  propriétés  efîentiellcs, 
qu'elles  auoient  deuant  qu'efti  e  vnie  ? 
comme  par  crépie,  l'infinité  de  la  na- 
ture Diurne  n'eft  pas  communiquée  a 
la  nature  humainemi  d'efhe  flnie(qui 
eft  le  propre  de  la  nature  humaine) 
n'cfl  non  plus  communiquer  à  la  na- 
ture Diuine. 

Toutesfois,  à  ca ufe  de  cette   vnion 
perfonnclle,  il  y  a  vnciî  tftroite  corn 
munion  entre  les  propriétés  des  deux 
natures,  que   ce  qui  cft  propre  à  l'vne 
eft  quelquefois  attribué  à  rautre?com 
me  Dieu  a  acquis  l'Eglifi  par  [on  * propre 
fang  &  Dieu  doitiuger  le  mode  par  F  tout*  *<4ÏÏ." 
me cjuila.  déterminé:  doù  vient    qu'en  17.    V> 
coreque  Thumanité  deChrift  foitvncd"  20." 
nature  créée, &  partant  finie  ;  &  humi-  -s* 
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tée,&  qu'elle  ne  puhîe  eftrc  en  tous 
lieux  prefente  d'vne  pofition  aéhiellc 
ou  locale  extention   félon  ion  Eftre 
naturel:  toutesfois ,  parce  qu'elle  a  la 
fubfiftance  perfonnelle  du  Fils  de  Dieu 
communiquée  qui  eft  infinie,  &  fans 
limitation^  quelle  eft tellement vnie 
aue«  Dieu,  qu'elle  n'eu  nullement  Ré- 
parée d'avec  icelui  :  nous  pouvons  dire 
à  bon  droit  &  fans  orfence ,  que  Chrift 
ho.mme  au  regard  de  Ion  Eftre  perion 
nel,  eft  en  tous  lieux. 
3  .Les  attionspar  le  [quelles  les.troisper* 
formes  font  diftinguées... 
Lss  actions  font  de  deuxiortes ,  ou. 
bien  extérieures  au  regard  des  creatu^ 
res,  &  icelles  font  en  quelque  façon* 
communes  à  chacune  des  trois  perion 
nés:  ou  bien  intérieures  ,  eu  égard  aux, 
perfonnes  feulement  entr'elles,  &  fonc 
du  tout  incommunicables. 

Lis  extérieures  &  communieabîes 
actions  des  trois  perfonnes  font  cel- 
les-cy. 

La  Création  du  monde  appartient 
fpecialement  à  Dieu  le  Père:  la  redem 
tion  de  l'Eglife  à  Dieu  le  Eils.-ôc  la  fan- 
âificatio-n  des  Efleus  à  Dieu  le  S.  Ei- 
prit.  Mais  paice  que  le  Perc  a  créé,  & 
concinuelkment  gouverne  le  monde 
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>ar  Ton  Fils  en  Ton  S.  Efprit,  ces  œuvres 
le  dehors  font  indifleramment  en  TE- 
:ritare  l'aime    attribuées   par  fois  à 
:hacune  des  crois  personnes,  &  pource 
ippellées  communiquables,&  actions 
iivifées:  comme  la  p  redemtion  ,  &  \*p  Att) 
j  fanétification  :  au  Père,  la  r  création  2o.i<?9 
&la/ian6ï:rlcation  au  Fils,  la?  crea-^ip^9 
tion  :  la  a  rédemption  au   S.  Efprit.  Ib2. 
Gonjoinétemant^  toutes  ces  aâionsj   yat% 
à  chacune  des  Perfonnes.  T  % 

Les  adtions  ou.  propriétés  interieu-  rx  Cor 
res  &  incommunicables  des  trois  Per- 1#  ^  ' 
fonnes,  font  celle-cy.  t*[.2. 

î.  Engendrer,  qui  appartient  feule--,  ^^ 
ment  au  Père, lequel n'eit  fait,  cité,n\uEph, 
engendré  deperionne.  .    -0i 

2.  D'eftre  engendre, qui  eft  propre^  ç^. 
feulemant  au  Fils,  qui  eft  du  Père  feul,^  /7t 
&  n'a  efté  fait,  ni  créé,  mais  engendré, 

3,  de  procéder  des  deux,  ce  qui  ap- 
partient feultmant  au  S.  Efprit,  qui  eft 
du  Père  &  du  Fils,  fans  avoir  elle  fa  it>' 
créé,  ni  engendré  :  mais  procédant  du 
Père  &  du  Fils, 

De  telle  forte ,  que  quand  nous  di- 
rons, que  l'eilence  Divine  du  Père  n'a 
efté  engendré -.mais  celle  du  Fils  en- 
gendrée, &  celle  du  S.  Efprit  procé- 
dante ,  nous  n'en,  faifons  ponn  trois 
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Eifence:  mais  feulement  nousmon- 
lirons  la  manière  cliuerfe  de  fubfifter 
par  la  quelle  cette  très  £m  ple^eternel- 
le,&  non  engendrée  efïencefubfifte  en 
chafque   Perfonne3  à   fçauoir  quelle 
n'eft  point  au  père  par  generatiô:quel 
îe  refîde  auFils^communiquée  du  père 
par  generation:&  au  S.  Efprit,cômuni 
quée  du  père  &  du  Fils,  par  procefïion 
Cefontlesincômuniquables  ?.  étions 
qui  ne  font  vne  diftmâion  efTentielkj 
accidentelle^  ou  rationnelle  3  ains  vne 
réelle,  entre  les  trois  perfonnes:de  tel- 
le forte  que  celuy  qui  eft  le  père  en  la. 
S.  Trinité  n'eft  par  le  Fils:  celui  qui  eft 
le  F:ls  n'eft  pas  le  Père:  celui  qui  eft  le 
S.Elpritjn'eft  ny  le  père  ny  le  Fils 
maisleS.  Efpri-t,procedant  des  deux: 
bien  qu'il  n'y  ait  qu  vne  &  mefmeEf- 
fence  commune  à  tous  trois.  Comme 
donc  nous  croyôs  que  le  père  eft  Dieu 
le  Fils  eft  Dieu>& le  S.Efprit  eft  Dieu  ; 
auliï  nous  croyons  que  Dieu  eft  le  pè- 
re;, Dieu  eft  le  rils,  &  Dieu  eft  le  S,  Ef- 
prit  Mais  à  caufe  de  cette  réelle  diftin- 
$ion3la  perfonnede  l'vn  n'eft,  ny  ne 
peut  eftre  la  perfône  de  l'autre  ;  partat 
les  ti  ois  perlonnesde  la  Diuinité,  lie 
différent  de  i'Eflence,  que  formelle- 
ment ?  mais  elles  différent  réellement 
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l'une  de  l'autre,  &  ainfî  Tôt  diftinguées 
par  leurs  propriétés  hypoftatiques: 
comme  le  pereeft  ^;eu  engendrant. 
Dieu  lePilseft  Dieu  engendréde  Dieu 
le  père:  &  le  S.  Efprit  eftDieu  proce- 
dant  de  Dieu  le  père  &  Dieu  le  Fils. 

De  là  vient  que  le  nom  de  Dieu  eft 
pris  enlElcriture  fainte  en  deux  fau- 
cons, (bit  ou  eiTentiellement ,  &  lors  il 
fîgnifie  les  trois  peribnnes  cortfeoinfte- 
ment:  ou  bien  perfonnellement  &  lors 
il  dénote  par  Synedoche  Tvne  des  crois 
perfonnes  en  la  Divinité,  comme  le 
x  père,  ou  \ty  Fils ,  ou  le  z.  S.  Eiprit.     x  Tirû 
Et  d'autant  que  lEllence    Divines.     3* 
(  commune  aux  trois  peribnnes,)  n'eit}/  AU. 
qu'vne3nous  l'appelions  vnité  :  &  pVr^so.  21. 
ce  qu'il  y  a  trois  petfonnes  diitinéies/.7»z. 
en  cette  Ëffenceindivifible,  nous  1  ap^.    j£. 
pelions  Trinité.  De  telle  forte  que  cet- 2.  Acb 
te  vnité  en  Trinité&  Trinité  en  vniié  cft<$.      3, 
vn  faint.myitere ,  qui  doit  eitre  plu-Cor.tf. 
fioft  adoré  rcligieufement  par  foi,  que/£. 
recherché  cuneuiement  plus  avât,  que 
Dieu  ne  nous  en  a  revelé  en  fa  fainte 
parole,  laquelle  doit  eftre  le  flambeau 
qui  nous  éclaire  en  toujes  nos  eftudes 
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\upjues  icv  a  efié  parlé  des  manières  dï 

ver fcs  d'eftre  en  l  HJfcnce  Divine:  s  en- 

fuivent  les  attributs  d'icelle. 

LEs  attributs  font  certaines  defcri- 
étions  de  l'Eflence  Divine,  qui 
nous  font  faites  en  TEfcriture  fainte, 
fuîvantla  foiblefle  de  noflre  capacité^ 
afin  que  nous  puiflîons  mieux  com- 
prendre la  nature  de  i'eflfence  de  Dieu 
&  la  fçavoir  difcerner  de  toutes  autres 
Eiïences. 

Les  attributs  de  Dieu  font  de  deux 
fortes,  Verbaux  &  Réels. 

Les  attributs  verbaux  font  de  trois 
fortes.  Pxemieremant  ceux  qui  déno- 
tent l'Eflence  de  Dieu.  2.  Les  perfon* 
nés  en  lEiïence.  Tiercement  ceux  qui. 
fîgnifîent  fes  œuvres  Eiïentielles. 
A  E#5>     Delà  première  forte  cft  le  nom  aie* 
15.     i>houa}  oupluftoftkktfcJbjquifignifierE- 
EjC  41. lire  éternel  de  foi  mém e,  lequel  eftant 
Pfal.    fans  commencemant  &  fin,  tous  au- 
23  1$.  très Eftres  commencent  &  finirent. 

Dieu  ditàMoiie  qu'il  n'avoit  point 
Hxod.  efté  connu  d'AbrahamJiaac  &  lacob, 
C%    3. par  fon  nom  d'Eternel  >  (  non  qu'ils 
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ignoraient  que  ce  fuft  ion  nom,car  ils 
j'ea  iervoienten  leurs  prières j  (mais 
parce  qu'ils  ne  vécurent  11  long- temps 
qu'ils  peuitent  voir  les  efte<9:s  desgra- 
aeufes  promeiFes  qu'il  leur  fît,  en  déli- 
vrant leur  femence  de  la  fervitude  d'E- 
jjpte,  &  la  faifant  entrer  en  poiTefïion 
ïe  la  terre  promife  ,  &  ainfi  qu'il  n'e- 
itoic  pas  feulement  le  Dieu  fort,  tout 
>uiiTantpar  qui  toutes  choies  ontefté 
faites,  mais  auiïi  qu'il  effc&uoit  à  l'en- 
droit desenfans  ce  qu'il  avoit  promis 
aux  pères  en  la  parole  :  ce  que  propre- 
ment le  nom  de  Ichoua  lignifie.  Et 
pour  cette  raifon  Moyfe  appelle  Dieu 
premièrement  Ichoua, qnand  la  créa- 
tion vuivertelle  eut  Ton  Elire  abfolu.&cSVtf,  i? 
c  nom  admirable  cft  engravé  aufron^. 
tiipilcedes  tables  des  commandemês 
de  Dieu,  qui  furent  recites  au  peuple 
d'IYraël  après  leur  ddivrance5pour  leur 
îftrc  la  re°le  de  droiture,  félon  laquel- 
etls  doivent  fervir  leur  Libérateur  en 
a  terre  promife. 

Ce  nom  e(l  rempli  de  tant  de  myfte- 
res  divins,  que  iesluiù  croyent  que  ce 
oit  impiété  de  le  prononcer  :  mais  s'il 
;ft  permis  de  l'efcnre,  pourquoi  ne  le 
cra- il  de  le  prononcer? 

Ce  tres-faint  nom  de  Dieu  nous  en- 
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feigne,  premièrement  ,  qu  eft-ce  que 
Dieu  eft  en  fai,fç  avoir  vn  Eftre  éternel 
delbi-méme.  Secondement,  quel  il 
eft  aux  autres,  parce  que  de  lui  toutes 
créatures  ont  leur  Eftre  >  leur  vie  a  & 
leursmouvemens. 

Tiercement,  afin  que  nous  puifïions 

eftre  aiïeurés  defes  promefles  gratuit 

tesrcar  il  eft  appelle  Ichoua^non  feule» 

ment  au  regard  de  fon  Eftre  5&  de  ce 

qu'il  donne  Peftre  à  toutes  choies-.mais 

fpecialemét  au  regard  de  fes  promeiTes 

fauorables,  qui  iamais ne  faillent  d'a- 

uoir  leurs  erïeéls.eftres  accomplies  erv 

leurs  temps  &  fanon:  &  ainfî  il  donne 

Eftre  à  ce  qui  n'eftoit  deuant:Par  ainir 

ce  nom  nous  eft  vn  gage  &  pleige^que 

b  zfa.  d'autant  qu'il  l'a  ainfi  promis,  fi  nous 

-    -  delaiflonsnoftremauuaistrain,  retour 

c  j^.^nans  àluy  parla  repentancenon  fein- 

I2,«2^î tâjUaura  pitié  de  nous,  nous  pardon- 

I4.2?.nera  nos  Pechés.  à  l'heure  delà  mort^ 

diobô.  re^eura  nos  âmes .  &  en  refurrcâion  d 

,0m      rciTuicitera.  nos  corps  à  gloire  &vi& 

lean.    éternelle 

TIt4t      Le  fécond  nom  qui  nous demonftre 
l'Effence  de  Dieu  cftEheîecb,leu  feule- - 
aient  vne  fois,  defeendant  de  lamef- 
me  racine  que    Iehoua,&  fîgnifie  le 
fuis  celuy  qui  fuis.  Car  quand  Moyfe 
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[emanda  à  Dieu  de  quel  nom  il  l'ap- 
ielleroit,.Dieumémefe  nomme  Ehe- 
ech  Afchct.Eheiech,Ie  fuis  celui  qui 
jis ,  ou  ie  ferai  celui  qui  ferai  :  nousE##^« 
nfeignant  qu'il  eft  vn  Eftre  éternel,  &  5.  4. 
[uil  ne  change  point.  Car  puisque 
oute  créature  eft  changcable  &  varia 
►le,  il  n'y  a  créature  qui  puilfe  dire,?™ 
ni  ero,  le  ferai  celui  qui  ferai.  Ce  11  om 
tans  le  Nouveau  Teftament  eft  donné 

noftre  Seigneur  lefus  Cbrift  quand  il 
il  appelle  ^ilfha  &  Omega>le  commen-j4p0C; 
cment  &  la  fin,  qui  eft3  qui  eft  oit ,  &  quiif. 
il  avenir.  Le  tont-puijjant  :  car  le 
ernpspaiïé  &  celui  qui  eft  à  Venir  eft 
oalîours  deuant  le  Seigneur,  A  ce 
10m  Iefus-Ch  rift  fait  aliuhon  au  8.  de 
i.Iean  verf.  58.  devant  qu'Abraham 
uil,  ie  fuis.  • 

Ce  mot  nousdevroit  apprendre  fera 
•  lablement  à  nous  iouvenir  de  noftre 
remiere  création,  de  noftre  preiente 
orrupeion  ,  &  de  noftre  future  glori- 
cation,&à  ne  nous  contenter  de  ce 
n'avons  efté  ou  ferons  bons:  mais 
'eftre  à  l'heure  preiente  bons,  afin 
ne  quand  Dieu  nous  appellera ,  il 
ous  trouve  prêts. 

Letroiiiémc  nom  eft  la,  lequel  vc- 
ant  du  même  verbe  quQlebova  >  il  eft 
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ffà*    fait 'contradiction  d  iceluy ,  &  figttific 
68 >  io. Eternel  Dieu: ^arce  qu'il  eft  le  com- 
^io2,mencemét:33c  eftredetous  Eftres.  Ce 
i*.  #**  nom  pour  la  plus-part  eft  atribué  à 
106'.  i.Dieu.quandil  comble  Ton  peuble  de 
4<?-  eHes  biens3&  luy  donne  quelque  grande 
112.  L.deliurance  fuiuant  Tes  fainétes  pro- 
C^  /ig-meiTes ,  &  partat  toutes  creatures^tant 
i.^.C^auciel  qu'en  la  terre ,  font  inuitées  & 
i'S-1^  commandées  à    célébrer   &    louer 
18.  er  Dieu  par  renom/;*, 
/i^.ip   Leqaatriefme  eft  Kyrîos-, Seigneur? 
C^u8.vfité  ibuuentesfois  au  nouveau  Tefta- 
5.  14.ment3Vie.Tude  JCyro,ou  Kyno  3figni- 
&  *$$•  fiant  iefuis,ouie  ferayxToù  vient  que 
/4*      Kyros  fignifie  l'Efïence  première, ou 
authoritéd'vne  choie. Quand  il  eft  ab- 
solument donne  a  Dieu  Il  correfpond 
au    nom  Hebrieu  L?^0#4  :  &  c'eft   en 
cefle  façon  que  les    Septante  le  tranf- 
latent:car  Dieu  eft  tellement  Seigneur 
qu'il  eft  de  foy-mefme   Seigneur  de 
toutes  choies.  Ce  nom  nous  deurok 
feruir  d'aiguillon  3  à  nous     mettre  en 
mémoire  d'obeyr  àfescômandemens 
de  craindre  les  iugemcns,&  de  nous 
fubmettre  à  ion  bon  plaiiir  &  volonté^ 
difans  avec  Hely^Ceft  l'Eternel  3qu'il 
face  ce  que  bon  luy  fem  blera . 
Le  cinquieime  eit  Tcos  Dieu^lequel 
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îouslifonsltx  cens  fois  au  Noaveau 
^eftameht,  &  fouvntesfois  es  au- 
leurs  prophanes.  Il  defcend  du  verbe 
heein  3  parce  qu'il  court  par  tout ,  & 
nvironne  toutes  choies  :  ou  d'aitoîn  s 
ui  Signifie,  brufler  &  illuminer:  car 
>ieu  eftlumiere,  &  autheur  de  la  cha- 
:ur,foit  ai\ m ediatem an  t  de  loi  rnérn e 
umediatement  par  descauiesfecon- 
es.  On  ielcrt  du  nounou  proprement 
u  improprement,  ou  proprement, 
uand  il  eft  donné  fîgurativemant  aux 
.ois&Mag;ikats;&/fauiïement  auxf  Iean 
ioles:mais  quand  il  cil  propremét  &IO«  34* 
btblucment  pris  il  lignifie  PEilencc  e-1  Cort 
îrneliede  Dieu,  qui  eft  audeiïusde 
)utes  chol"es,parmi  toutes  choies,don 
ant  vie  &  lumière  à  toutes  créatures, 
:s  prëfervant  &  gouvernant  en  leur 
ftre  &  ordre  merveilleux  ,  Dieu  voit 
n  tous  lieux:  prenons  donc  garde  à 
e  que  nous  faifons  en  fa  prefence. 

CHAP.  Iïi 

ufques  à  prefenr  nous  niions  parlé  des 
Noms  quifignifient  l'EJfence  de  Dieu. 

"  L  y  a  vn  nom  principal  qui  fignifle 
I,  lesperfonnes  en  TEiTence^qui  eft 
II  obim* 
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Ce  motfîgnifïe  ksIugespuifTans.il 
eit  du  plurier  nombre  ,pour  exprimer 
la  trinité   des  >pcifonnes  en  l'vnité  de 
l>Eil^nce3&  c'cft  parce  mot  que  le  S» 
Efprit   commence  la    iainéte  Bible 
avecvn  verbe  fîngulier,comme  Bam 
ElohimDij  cnauitjes  fuijfcns  Dieux  3 
ou  les  trois  perfonnes  en  la  Dtuinité3ont 
•     cr^V.LesIufs  ont  remarqué  le  miftere 
delà  Trinité  en  ce  mot  Barœ  qui  n'a 
que-?,  lettres  :1a  première,  qui  eit-5 
lignifiant  le  F  ils;  R  Rech3Ruab3  lejprit 
par  A.^4b3le  Père.  Mais  ce  S.  myftere 
nous  efl  plus  clairement  enieigné  par 
Moyie  au  3.  de  Gcn.ty  11. Et  lehoua 
Elobi  ÏEterne l  Dieu  dit>Voicy  vrai l  ho- 
me eft  deuemt  comme  vn  de  nous  :  Ôc  au 
\ç.  ch.de  Gen.  v.  .24./ 'Eternel  fit pleu- 
uoirdes  deux  fur  Sodomeçfr  Gomorrhe 
foujfre  &  feu  de  par  l'Eternel,  c'eft  à  dire 
DieuleFilsjdeparDieule  Père  *  7^4 
donné  touttugement  au  Fils.  Le  nombre 
!<?£«./ fin gulier  d'Elohim  eft  Alah,qui  figrri- 
2.         fie  il  a  ieurè  :  parce  qu  en  tous  affaires 
voyez,  d'importance-,  quand  la  necceiïité  re- 
le  P/è.  quiert  que  nous  preflions le  ferment, 
£0.  6.  nous fommes  tenus  feulemétde  iurer 
2.E/^,parle  nom   de  Dieu  qui  efl  le  grand 
oV.^.&iufteiuge  des  cieux&deh  terre. 
10.         Le  nom  Eloach'çft  rarement  vficé  au 
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\  àizy.d'Abacc. #y.  /ob.^ç.ôi  12.  4. 
&  15/8,  &S6.2.  Pfal,  18.  32,  &  144.  7. 
Il  avnefois  joint  vu  nom  du  nombre 
pîurier  :  lob.  ^3  30.  Perfonne  ne  dit  ou 
efl  Eloach  Go/ai  Je  vieu  qui  m'afaitipokr 
denocer  le  miftere  de  la.  Tnnite  éter- 
nelle. Souuentes-fois  auiîi  cepleutier 
Elohim  cft  joincl  avec  vn  verbe  pluricr 
pour  exprimer  avec  plus  d  emphafe  ce 
S,  miftcre  rcomme  Genef.  ^5.7,-2 
muel  7,23.  lof.  24.  19.  Ieremie  /o.  10, 
Quelquefois  aulTi  Elohim  eit  vn  nom 
figuratiuement  donné  aux  Magiftrats, 
qui  ibnc  en  terre  les  vice-Rois  de  Dieu, 
comme  à l/LoyieExode.z.i.  & l'Eternel 
dit  à  Moyie  :  voyo3  îe  t'ai  ordonné 
pour  eftre  Dieu  à  Pharao  ;  c'eiî  a  dire, 
ie  t'ay  efieu  Ambaffadeur  ,pour  repre- 
fenterlaperfonne  decevray  trois-m 
Dieu,  &  déclarer  fa  volonté  à  Pharao. 
Autat  de  fois  donc  que  nous  lirons  ou 
orrons  ce  nom  Elohim  , il  nous  doit 
faire  confiderer  qu'en  vne  Effonce 
Diuine  il  y  a  trois  personnes  diftin&es 
&  que  Dieu  eft  Iehoua  Elohim. 
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CHAR   IV. 

S'enfuivent  le  noms  qui  dénotent  les  cen* 

*vres  ejfentielles  de  Dien>  qui  eftfpe* 

étalement  cinq  en  nombre. 
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L  qui  vaut  autant  à  dire  que  le 
Dieu  fore:  nous  enfeigne  que  Diea 
n  eft  feulemant  très- fort  3  voire  la  for- 
ce même  en  ien  eflence,  mais  aufli  que 
c'eft  lui  qui  donne  la  force  &  puiflance 
à  toutes  autres  créatures.  De  là  vient 
Elij  en  Hebrieu ,  comme  au  27.  de  S. 
Matt.  Kf>  46.  & Eloi  en  Syriac,  comme 
2.  Cro  au  ljB  oe  s.  Marc  #.  ^.  tous  deux  fi- 
$2*  tf.gniftans,  mon  Dieu:  Partant  Ieius- 
Chnft  cft  appelle  au  p.  d'Efaye  #".  6. 
Elg'.bozj  le  Dieu  fort  &  puiflant.  Que 
les  enfans  de  Dieu  donc  n'ayent  craifi 
te  de  leurs  enncmisjcar  El  noftre  Dieu 
eft  plus  fort  queux. 

ElSchaddai,qui  vaut  autant  à  dire 
que  tout-  puiil\nt,Par  ce  nom  commu 
nemët  Dieu  femanifeftoit  aux  Patriar 
ches.  IeiuisElSchaddai,  le  Dieu  fort 
&  puiffantj  pirce  qu'il  eftj>arfaitemét 
formant  de  délivrer  fes  lerviteursde 
tout  m  al  3  de  les  bénir  de  toutes  fortes 
de  bened.élions  fpirituelles  &  tempo- 
relles, 
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rciîcs ,  d'effe£tuer  toutes  les  prcmeiTes 
qu'il  a  faites  touchant  cette  vie  &  la 
vie  à  venir,,  Ce  nom  appartient  feule* 
ment  à  la  DivinitéjcV  non  pointa  créa 
ture  quelconque5non  pas  même  à  lhu 
manitè  deChrift.  Ceci  nous  infiruit 
de  mettre  (  Comme  ont  fait  les  Pa- 
triarchesj  toute  noflre  fiance  en  Dieu, 
&  ne  révoquer  nullement  en  doute 
Tacccmpliflcment  ces  faintes  pto- 
meiTcs. 

I.  Adonai, mon  Seigneur.  Cenern 
ici  comme  lcsMailoiets  remarquent, 
fe  trouve  134.  fois  au  Vieil  Te ftament. 
Par  analogie  il  eft  attribue  aux  creatu 
rcs  :  mais  proprement  il  appartient  à 
Deu  fcul.  Au  1.  de  Malachit  ty.  6.  no9 
le  lifons  au  nombre  pluncr,poui  nous 
^fienifiér  le  miftere  de  la  Trinité:  Si  ie 
fuis  Adonim,Scigncur3cii  eft  la  crainte 
de  moi?Adon  eft  le  fîngulîcr,  Adonim 
le  pluricr.  Ce  nom  eft  donné  a  Chiift 
au  p.  de  Dtnietv.  17.  pour  lvmour  d  a 
donai.  du  Seigneur  Chrifl ,  fai  reluire 
ta  face  fur  le  iarétuaire.  L'cuye  de  ce 
S. Nom  nous  devroit  inflruire  à  obeïr 
aux  cômandemens  de  Dieu  à  le  crain- 
dre fcuL&  ne  permettre  qu'Idole  quel- 
conque prenne  Leu  en  r.os  cœurs  ;  de 
nous  aileurer  par  yneyraye  &  vive  foi 
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?de  fes  faintes  promeiTes,  &  de  venir 
-auec  affeuranee  au  throine  de  grâce  au 
nom  de  Chrift,  &  dire  auec  Thomas 
<ues  mon  Seigneur  &  mon  Dieu. 
Le  4.  eft  H-lion  ,  qui  fignifie  Trés- 
or ^.îh^ut»  L'Ange  Gibriel  appelle  Dieu  de 
&  igzc  nom,en  portant  le  meifageàla  vier 
& Ç2-&Q  Marie,  que  l'enfant  qui  naiftrok 
9.  B^delle.feroit  appelle  le  Fils  du  Souve- 
4.   17.  tain.  Le  diable  appella  ainfi  Chrift  lé 
24  .2j^^s  du  Dieu  fouverain.  Ceci  nous  ap- 
^4.       prend  que  Dieu  en  ibnEiîence  &  gloi- 
Aiï.'i  *e  furpaiïe  infiniment  coûtes  créatures 
^8.      tant  au  ciel  qu'en  la  terre.  Seconde- 
Luz  /.ment ,  qae  nous  n'auons  deqnoi  nous 
21.        enorgueilli:  d'aucune  grandeur  &h:>n 
Luc  J\neur  temporel.   Tiercement,  fi  nous 
28.       fonhaittons  des  vrais  honneurs.,  que 
nous  tachions  d'eftre  conioints  auec 
Dieu  en  grâce  &  gloire. 
,pj?>tf.4,     j    Abb a  eil  vn  mot  Syriaque,  qui  fi- 
3*    I>'gnifie-Perc.  11  eft  quelquefois  prias  ef- 
fentiellemant  comme  en  l'oraifon  Do 
minicale.  En  fécond  lieu,  perfonnelle- 
•mentjComme  en  l'onzième  de  S.  Mat- 
thieu v.  2/.  Car  Dieu  eft  le  p ère  de  Ie- 
■Jifayt  fus  Chrift  dénature  ,&  des  fidèles  par 
f,    /.adoption  de  grâce.  IefusChrift  eft  ap- 
pelle le  Père  d'Eternité,  parce  qu'il 
nop  â  régénérés  fous  le  Nouveau  TefU 
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mént.Dieu  aufïiefl  appelle  lePcre  des 

-lumières  3  parce  qu'il  habite  en  vne 
lumière  inaccefiïble,  &  eft  non  feule- iacq-,  % 
înantfauiheur  de  lalumiere, ehi  Soleil,^, 

-  mais  aufïi  de  toute  lumière,  tant  de  la  u  iim. 

■jailon  naturelle5cue  grâce  fuperr.atu-  $,  i£, 
relie ,  qui  illumine  tout  homme  venat 
au    monde.  Nous  apprenons  de  ce 

-Nom  >que  tous  les  dons  que  nous  re-If *"•{•- 
ceuons  procèdent  de  l'on  amour  pater^* 
nel.  Secondement^  que  nous  le  deuons 
aymer  comme  les  chers  enfans. Tierce 
ment,  qu'en  toutes  nos  necejTités  & 
angoiflcs  ncus  pouucns  prédre  la  har- 
dieiîe  de  fjnuoquer  comme  Pcre^c 
implorer  Ion  iecours.  Ainfi  nous  ne 
deuriô^iamais  cuyr  ceiaincl  nom  de 
Dieu  ;  qu'il  ne  nous  ibuuient  de  fes  fa- 
ueurs  &.  boniczenuers  nous3&  de  no 
ftre  deuoir  enuers  lui.,&  lors  nous  trou 
uerions  par  ex p cric n ce  quel  confort  il 
y  a  de  faire  toutes  choies  au  nom  du 
Seigneur:façon  de  parler  vfîte  auionr- 
d'huy  en  la  bouche  de  chacun  -.mais 
peu'çauentjqucllc  confolation  leur  en 
reuient  à  caufe  de  l'ignorance. 

C  elt  vn  point  de  grande  importan- 
ce, &  choie  qui  ne  le  peut  exprimer, 
pour  l'augmcntatiô  de  la  foy  du  Chre 
ftien  jdeicauoir  ecmmtnt  il  faut, en 
B  z 
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l' intercéda  on  de  Chrift,invoquer  Dieu 
parce  nom  par  lequel  il.s'.eft  manife- 
ité  d'eftre  plus  que  defireux,  &plus  que 
puiiUnt  de  l'aider.&  lecourir  en  toutes 
les  necefïicés.  Le  défit  ardent  de  con- 
noiftre  Dieu  eft  vn  feur  témoignage 
de  noltre  amour  enuers  lui.&  de  fa  fa- 
veur envers  nous,  témoignée  en  ces 
termes  :  Puis  qu'il  nfa  aimé  affettueufe- 
tnent ,  ie  le  délivrerai  ,  ie  le  co Moquerai  en 
vne  hante  retraite  ,pource  qutl  counoifi 
mon  tient:  quand  il  mutila  mer  aie  l'exau- 
cerai.Ez  c'eftvn  grand  renforcemétde 
foi  avec  inelhgencc,  que  de  cômmen- 
cer§toutes  nos  actions  au  nom  de  Dieu 

CHAP.   V. 

Jufques  ici  nous  avons  traité  des  Attri- 
buts verbaux  de  Dieu,  s*  ensuivent  le  s 
Réels,  qui  font 3  ou  ab foins,  on 
relatifs. 
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Es  Attributs  abfolus  font  ccus  qui 
_j  ne  peuvent  en  aucune  façon  con- 
venir a  autre  qu'à  Dieu  feul.  Il  y  en  a 
deux,  Simplicité  &  Infinité.  La  Simpli 
cité  eii-ce  parquoi  Dieireft  exempt  de 
toute.compofition,  divifion, multipli- 
cation, accidens,  ou  autres  parties  ien 
£bles  ou  intelligibles:  de  forte  que 


DE   PlTÏE3.  2> 

quoi  qu'il  (bit  il  l'eft  même  eflcntielle- 
snent.  Il  n'importe  à  la  {implicite  d& 
Pieu  qu'il  y  ait  trois  perfonnes  en  l'v- 
nité5parce  que  Dieu  eft  trois,non  par 
compoiuion  desparties>maispar  co- 
exiftance  des  perfonnes. 

L'infinité  fait  que  toutes  chofesert 
Dieu  font  exemptes  de  toute  mefure, 
limitation  &  bornes,  tât  en  haut  qu'en 
fcus  devant  &  après.  De  ces  deux,treis 
autres  en  découlent  neceflairemant. 

i.  Llmmenfité  ou  vbiquité  >  par  la- 
quelle il  eft  d'vne  infinie  extention,rfa  i0fc 
rcmpliffant  le  ciel  &  la  terre3co_ntenâcir.  7, 
tous  lieux, &  n'eftant  contenu  d'aucun  *•  Pfa. 
efpacc,place  ou  limites:  it'eftâc  abfent1**:  f» 
d'aucun  lieu,ains  b  préfet  en  tous  lieux  '  01s 
Il  y  a  quatre  degiés  de  la  prrttncc  ekjêrem. 
Dieu.  La  première  eft  vniverfelle,  par  332314 
laquelle  Dieu  eft  en  tous  repleuve-  Aft.  7. 
ment, en  nuls  lieux  inclufivemtnt.        £s  ^  ,# 

La  féconde  fpcciale  ,  par  laquelle  il  2701j0û 
eft  dit  eftre  au  ciel,  parce  que  c  là  on  18.  7.8. 
peut  contampkr  &  admirer  fapuif-cPf  r. 
fance,  fagefle  &  bonté  d'vne  façon  0f"eci 
plusexccllentciparcequ'aufTidescieux21, 
il  verfefur  nouscommunemanties  be 
nedic^ions,  &  les  iugemans. 

La  troifîème  plus  fpeciale   par  la-^'Co 
quelle  Dieuhabueés  coeurs  des  iî:m.2" 
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La  quatrième  plus  fpeciale  encor,  8& 
c  Col.  ^^coat  finguherc,  pa-r  laquelle  toute 
2  9  fPf  plénitude  de  Deité  e  habite  corporelle 
*ov  27rnantenIeius-Chrift. 
28  Efa,  ^  L'Immutabilité  par  laquelle  Dieu- 
ro  it?  e^  exernt  ^e  tout  châgement,&  au  re- 
g  Nomg^rd  defon/r£flence,&  de  fag  volonté. 
23     19     3.    fon  Eternité,  par  laquelle  il  eft 
lSai>fans  commencemant  de  iours, ou  fin 
j*     ™  de  temps,  fans  limites  de ^  procciïJon 
Mat  3  6ou  iucceiïion. 
Rom  il      =    - 

Z9  CHAP.    VI. 

£pEi[VEN  S  VI  VENT  LES    AT- 
44     6     tributs,  qui  ont  relation  aux  crea- 
L^.men  tares  :  qui  font  cinq. 

8     l9        1.  Vie.  2.  Intelligence.  3,  Volonté* 
^aniel  4.  Piutfance.  5.  Maiefié. 

6     2  6 

AP4    T    ^  vie  de  I>ieu  eft  telle,  par  laquel- 

1  j 'e, comme  par  vn  a&etres-pur  & 

éternel,  il  ne  vie  feulement  de  foi-mé- 

me:  mais  aulîieft  cette  fontaine  dévie, 

d'oùtouces  autres  créatures  puifent  la 

a    Aàa  leur  de  telle  forte  ,  que  par  lui  &  en 

**     zS  lai  elles  ont  vie,mouvemanc ,  &  Eftre: 

*>**  à  parce  que  fa  vie  ne  diffère  point  feu 

42  2  le  lem  ant  de  fon  Elle  ne  e,  il  eft  die  que 

bi  'H- Dieu  feul  a  immortalité,  1.  Tim.  6.6. 

3  lz        2.  L'Intelligence  ou  conaoiilance  de 
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£>ieu,efl-ce  par  qui,  côme  par  vn  txcsbvWJ 
par  aék,il  b  fçiit ,  &  cognoift  en  i'oy-  50. 
meime  tres-parfaiéhrrunt  toutes  chopf.4^»* 
fcs  qui  ont  -oncques  eftc,  font  &  feront  2  vxffî 
àîamais:  voire  le  plus  fecrettcs  -inia-2.  5. 
ginations  des  hommes.  &c.It- 

Cette  cognoirTancedeBieu  cftj  ou  iS. 
générale  , par  laquelle  Dieu  cognoift^o./i,' • 
iîmplement   toutes  choies  éternelle-  uii.16  ' 
ruent:  les  bonnes  par  foy-mefme,  ksi5.A^ 
mauuaifes  par  les  bonnes  oppoféesài.   24* 
icciles  impofant  aux  choies  contingen  Kern. 
tes  le  fort  de  contingence,  &  aix  cho-11.  >*2 
les  nece flairas  la  loi  de  ncc*iïité;&  ainfncî.  ïj, 
cognoifîant  toutes  chofesen  foy-mei-  h^ia,. 
mtj&  de  foi-meime,  il  ciirla  fource  de/2. 
toute  (cience  ,  tant  es  hemmes,,  qu'aux 
Anges.    Ou  bien  fpcciale  ,  appdlce  la 
cognoiiTaiice    d'approbation  ,  par  laf  MW° 
quelle  ile  cognoit  particulièrement  &7.I#3  2 
approuue  gratieufemcntfcs  Meus  {lu~7tm'2u 
lement  pour  liens.  1&' 

#  L'intelligence  comprend  ayffi   en 
foy  la  fagefle  de  Dieu  ,  par  laquelle  il 
créa  tres-bgemenc   toutes  choies  dedito;*. 
rien^n  nombre, mefure&  poids  &  les 9.    19, 
difpofe&  gouuerne  continuellcmentE/^/72 
félon  Ion  intention,  &  à  fa  gloire.         j.ji  2, 
S.  La  volonté  de  Dieu  eft  celle  par  i.Tini. 
qui  de^lneceiTuéilfe  veut  foi-rnelm  6,2.5. 

B    4 
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comme  eftant  le fouverain  bien,&/ en , 
fe  voulant  foi-méme  )  il  veut  libre- 
ment e  toutes  autres  bônes  chofes  qui 
eltom%  font  hors  de  lui-m  éme. 
9    il   Et  bien  que  la  volôté  de  J>ieu  ne  foit 
fi  b^qu'vne,  comme  eft  (on  EtTence,  toutes 
3»     i.  fois  au  regard  de  la  diverfité  des  obiets 
&  effe&s ,  en  l'Efcriture  Sainte  elle  eft 
-■pr '    appelléepar  divers  noms  :  comme. 
\JL  "      I.  Amour ,  par  lequel  le/bon  plaiftr 
"     de  Dieu  eft  entendu,  félon  lequel  il  a 
ordonné  que  les  Efleus  foient  fauves 
h  (7/».  par  grâce  en  IefusChrift  ,  &lesg  cnri- 
4. 4-     chic  de  toutes  grâces  necefîaires,  pour 
ï  'Eph~  cette  vie  p relente ,  &  celle  qui  eft  à  ve- 
1.  11*    nir  b  ayant  pour  agréable  &  leurs  per- 
k    Ro.  formes,  &  leurs  teruices. 
5?.  5.  2.     II.  luftice  eft  la  volonté   conftante 
Thcf.  1  Je  Dieu, par  laquelle  il  k  recompenfe 
6.  d°-.les  hommes  &  les  Anges  félon  leurs 
2  7Y*#ce  Jures^puniiVant  ceux  qui  ne  fe  repen 
4.    8.  tent  félon  leurs  mérites.  Cette  luftice 
ltz.ee. eft  appelle  laiufticede  fa  colère. /Et 
j6.  ^.recompenfant  les  fidèles  félon  les  pro* 
X >m-   mettes,  lors  on  l'appelle  la  iuftice  de  fa 
9  15  \6  grâce. 

w  ffal.  1 1 1.  Mifericorde  qui  eft  le  bon  pi  ai- 
105.  8 .  fîr  m  de  Dieu  ,  &  l'arleclion  prefte  de 
9>  &c.  pardonner  les  péchés  à  celui  qui  fe  re- 
Jjt,  34  pentj  combien  qu'il  fut  couvert  dV 
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niquitcs  fàles&  détefïables.  K?J  '45 

IV. .    Bonté,  n  de  laquelc  il  fait  de-  7  9  & 
couler  les  bénédictions  fur  ils  cteatu-  M<*-i6 
re$:&  parce  qu'il  fait  librement ,  elle  lT 
cftsppcilcc  grâce,.  °  *°  *t 

V"  Vente  par  laquelle  o  Dieu  veut^-ty* 
confirment,  que  les  choùs  qu  il  ade- l^-  *■*• 
terminées  &  arrêtées  en  fnn  confeil//*  *4* 
ayent  leurs  ertccTts  &  éuenemens  au  f  Q<u* 
temps  ordonné  «*•    J^* 

V  1.  Paiiance,  quand  Dieu  retarde110^"2 
volontiers  à  punir  lemtfchant,fî  îong^/f-  * 
temps  que  fa  iufticc  le  peut  permettre  7  ^fa* 
&  iui'ques  à  ce  que  leur  infinité  fou  p  °^* 2* 
au  comble.  M«* 

\M.  Sainéleté,^  par  laquelle  lana-  15J>- 
ture  de  Dieu  cfi  ieparée  de  toutes  cho^7"  r# 
fes  prophanes,&  abhorre  toutes  vile-  ;f,*5 
nies,  &  ainfi  citant  trefpur  en  i'oi-mei-  Ht** i2 
n  e  ,  il  prend  plaifîr  en  la  pureté  &  '4;  * 
chaitetè  de  dedans  &  dchors^qu'il  ver-  1€*  2v 
fc  &  efpe  n  d  lu  r  il  s    t  n  fa  n  s.  '5;    2  • 

VIII.  Colère,  par  laquelle  eft  cn-^-^-P 
tendu  le  ptopos  an  elle  de  Dieu  ,&  far  N^w« 
iufte  volonté  en  chaftiant  les  ilKus,cx  23"  TI« 
mpuniflant  les  reprouuez,à  caulc  de  f/*  ''° 
leurs  forfaits  contre  la  Majeftê,  enùm  *3-  /l» 
ble  des  tors  &  violences  qu'ils  foi  a  ils  /*'• 
enfans.Et  quand  il  punit  avec  rgeur100*? 
&feucnié,€lleeft  appellèe   inu  ona-^'  42 
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t   Cor,  tion  ou  ire  :  f  temporelle  aux  Eflcus  , 
\p.    z.t  Ecerneile  aux  Reprouuez. 
y  \,Tû.    4.  Li  puiffance  de  Dieu  eft  celle  par 
E.  10.  laquelle  il  u  peut  amplement  &  volon 
u  Gen.  tairement  tout  ce    qu'il  veut  qui  eft 
7.1.      agréable  à  fa  nature, &  par  laquelle 
vf.  125  comme  il  a  faitle'Ciel  &la  terre,il  les 
%.wth  conduit  &  gouverne  auec  toutes  les 
if.  atf.  cnofes  qui  y  Tout.  Cette  toute  puitTan-  . 
S.     2.  ce  de  Dieu  eft  ou  abfolue,  par  laquelle 
*ph.  //il  peut  vouloir,  &  faire  plus  qu'il  ne 
hpb.u  veut  &  fait,  Maih.3.  p.  &  26 .  53.  Jîow.  « 
a:  i-  Cbç,  /8.  ou  Actuelle,  de  laquelle  Dieu  ef- 
ïp  i.i2fecl.ië  tout  ce  qu'il  ne  veut  eftrefait.  - 
Sam.j  Genef.  17.1.  PfaL  115.  f.Epb.  /.  n. 
1  42  Ap.    5.  Maiefté  eft  celle  par  qui  Di'eu  de  fa 
;  5. L12.  paafince  absolus  &  de  fon  authorité, 
j\y-i  x  règne  &cômande  eomme  Scgneur  • 
Ch.29&  Rot  fur  teutes  créatures  vifïbles  &  - 
34.  /tf^inViiibles,  ayant  tout  le  droit  &  pre-^ 
l  ^...'//.prieté  fur  toutes  chofes ,  comraej  de» 
r'Ra>nt   penjances  de  lui,&  pour  lui:  Comme 
9.    /$•  au(fi  toute  plénitude  de  puilTance  ,  de 
I  £  P/..2  faire  mifericorde  à  tous  ceux  qu'il  veut  • 
p,    é"çfpargner,&  defroiiïer,  &  mettre  en.. 
,|  /-2  o  i.  pièces  tous  ces  ennemis  lefquels  il  veut  * 
I  \jtc  p.z  deftruire  &  ruiner,  fans  qu'il  foi:  * 
;  27.       obligé  de  rédre  raifon  à  créature  quel- 
conque de  ce  qu'il  fait,  ains  faifant  fef  - 
vit,  fa  cres-fauue&iufte  volonté  de  lui  < 
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cres-païfatte  &  éternelle;  2.  Sam.j. 
22.  &  2.  Cbr.2^.y.  11. 12. 13.  i<\.u4poç- 
5.12.1^ 

De  cous  ces  Attributs  en  découle  vn 
qui  e£t  la  fcuveraine  béatitude  ou  per- 
fection de  Dieu. 

Cette  béatitude  cft  ,  a  la  parfaite  &*  total 
indicible  ioye  &  gloire  que  Dieu  a  en  ^5   ^4 
foi-méme  de  toute  Eternité ,  &eftla  M«t& 
ioujxe  &  origine  de  toute  beatitude,& -14.  <5. 
perfection  dont  les  créatures  louiikm,  Alle$ 
félon  la  inclure  qu'il  donnera  chacune.  14*  15. 
Il  y  a  d'autres  Attributs  qui  font  don- 14.  !$• 
r.és  à  Dieu  en  l'Efcruure  par  figures  frlcmu 
improprement  comme  par  Anihro-35. 
poniorphoic  a  les  parties  du  corps  de  ^6 .   r> 
l'homme,  les  yeux,  oreilles,  narine,  ^A^ics 
bouche,picds,&c.  ou  lesiens&  aâions-1.7.*  $• 
del:homme;>commc  voir,ouyr,ier,:ir,RGtfZ.i* 
cheminer,  frapper,  &c.  par  Atuhopo-  3$  }6l 
pathie  3  les  affections,  &  pallions  dcTi/Xot.- 
.l'homme  ,  corne  îqjc>  trificfle,  «mour  6. 15. 
haine,  &c.  Ou  par  Analogie  comme  laques 
lors  qu'il  til  nommé  vn  Lyon,  rccher,X.     17* 
yne  tour,  cVc.  lesquelles  façons  de  par- 
îej:  on  void  emplement ,  &  doctement 
expliquées  dansiesCommantaires. 
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CHAR  VII. 

De  tons  ccj  attributs  nous  avons  À 

obfervtrces  règles  générales. 

X.  T  L  n'y  a  Attribut  qui  puiiTe  fuffi- 
J[  l'amant  exprimer  TElfence  de 
Dieu,  parce  qu'il  cil  infini  &  ineffable. 
Tout  cela  donc  qui  eft  dit  de  Dieu  n'eft 
pas  Dieu:  ainspluftoft  llfertd'aideà 
noftre  foible  entendem ant,  pour  con- 
cevoir par  noftre  raifon  ,  &  exprimer 
par  nos  difcours ,  la  Maieité  de  la  Na- 
ture divine,  encant  qu'il  lui  a  pieu  le 
déclarer  à  nous  en  fa  fainte  parole, 

.2.  Tous  les  Attributs  de  Dieu  appar- 
tiennent aufïi  bien  à  chacune  des  trois 
personnes  comme  àTEflence  mcme, 
auec  la  limitation  d'vne  propriété  per 
fonnelle  :  Par  exemple  la  mifericorde 
du  Père,  eft  vne  mifericorde  engen-* 
drante:  la  mifericorde  du  Fils  eit  vne 
mifericorde  engendrée:  &  la  miferi- 
lordeduSiintbipnt ,  vne  rriifericor-, 
de  procédante;  &  ainfi  du  refte. 

3.  Les  Attributs  ellcntiels  de  Dieu  ne 
difFv-rencpoint.de tan  Eflence,  parce 
qu'ils  font  tellement  en  1  Ei(ence,quils 
fontrEirwnce  .raême.Donc  il  n'y  a  rien 
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en  Dieu^qui  ne  fait  pu  fonE{îenee,ou 

vneperfonne. 

4,. Les  Attributs  eflentiels  de  Dieu,  ne  . 
.diierent  point  eifenticllement  ni  réel- 
le.nent,  Tyn  de  1  autre  3  parce  que  tout 
ce  qui  eften  Dieu  ,  efl  vue  très- fîm  pie 
EiTjnce  ,  &  vn  n'admet  point  de  diui 
fîon  ,mais  feulement  en  noitre  raifon, 
&entendement,  lequel  n'eftant  capa- 
ble de  cognoiftre  les  chofes  terriennes 
par  vn  actefîmple,  fans  l'aide  de  plu- 
fleurs  i  &  s  diftinétsjil  faut  que  de  ne- 
ceflké  il  le  férue  de  plulîeurs  ailes  di- 
fhnC/h  pour  cognoiftre  le  Dieu  incora 
prehenfible.  Partante  proprement 
parler  ,  il  n'y  a  pas  en  Dieu  pluiuurs 
Attributs  m  a îsvn  follement  ,  qui  n'eft 
autre  choie  que  h  meimeefïence  divi- 
ne :  par  quelque  attribut  que  vous  la 
declariés.  Mais  au  regard  de  noitre 
raifon  ,  nous  en  comprenons  plusieurs 
differens  :  car  noftre  cntenùcirunt 
conçoit  par  le  nom  de  mikricorde3 
vnechofe  différence  de  ce  quiefi  ap- 
pelle Iuftice.  Parquoy  kg  Attributs 
EJcnticlsde  Dieu  ne  font  pas  réelle- 
ment infeparàbles, 

/.Les  Attributs  eiTentiels  de  Dieu  ne 
font  ni  partres,  ni  qualités  de  1  Efl\  nce 
IXyinejnUccidcnsen  l'E tien  ce,  corn* 
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me  en  vn  fuiet,maisla  toute  &  entière 
Eiience  de  Dieu;de  telle  forte  que  cha- 
quetei  Attribut  w'tftyzsaliud&alittd 
<une  autre  &  Autre  chofe?vrxà\$  vne  &  mê- 
me chofe,     Partant.il  n'y  a  point  de 
quantité  en  Dieu^  .par  .-laquelle   on 
puiiTe  dire  qu'il  eft  tant  or  jantmi  quali 
tes  ,  pour  dire  qu'il  eft  tel  &  tel  :  mais 
ouoi  que  Dieu  foit  a  il  cil  tel ,  &  le  mê- 
me par  Ton Efîen ce.  Par  fon  Eflfence  il 
cft  bonj&  partant  la  bonté  même. Par 
fon  Eifence  il  eft  Sage,  donc  la  Sageffe 
même.  En  vn*mot,Dieu  eft  grand  fans 
quantité' par  fon  Eflence  ileftmiferi- 
co-rdieux,  &partant  la  mifericorde 
même  :  pu  fon  Eflen  ce  il  eft  iufte  ,  & 
partant  la  Iuftice  même:  bon  ,  vérita- 
ble, &  iufte  fans  qualité:  miiericor- 
dieux  fans  palTionivn  aéfce  fans  motion 
prefent  en  toutes  places  fans  fîtuation^ 
&  fans  eftreveu:  fans  temps,  le  pre- 
mier &  le  dernier  :  le  Seigneur  de  tou- 
tes cjreatures,  de  qui  elles   reçoivent' 
toutes  choies  auec  leur  eftre:  &  toutes- 
fois  il n5a faute,  ni  accroift  de  bonté 
ou  béatitude  d'aucun  autre. 

C'eft  ici  la  pleine  defcription.de'  - 
Dieu,  entant  qu'il  s'eft  reyeîé  ànous- 
en   fa  fainte  Parole.  Tous   ceux  qni 
veulent  cm bxaiïer  la  pieté,  &enefti£ 
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fidèles  'patiens,  doivent  fur  toutes  au- 
tres choies  entendre  &  comprendre 
cette  do&rine,  &  ddneceCuté  la  crcire3  . 
pour  quatre  principaux  vfages, 

ï.  Afin  que  nous  -cachions  difcerner 
noftre  vrai  &  ieul  Dieu  d'avec  toutes 
Idoles  &  faux  Dieux  ,  car  il  n'y  a  que 
TÊgliie  de  Dieu  proprement,  qui  con- 
noiife.cette  difcretiô  en  laquelle  il  s'eft 
fi  gracieufement  rnanife/té.  Voyès  If 
Pf  147.  /o.  20.  crc  er  Icrem-,  /o.  26. 

II.  Afin  que  nous  poffedions  nos 
âmes  auec  vne  plus  grande  crainte  de 
fa  Mai  elle  cependant  que  nous  1  admi 
rons,  à  caufe  de  (on  infinité  &  Ampli  ci 
té,que  nous  l' adorons  à  caufe  de  for.  in 
fïnitéjferrnetté  immuable3&  Eternité: 
que  nous  recherchions  la  icience  de  fa 
iapience  &  inteilig-nce:que  nous  nous 
foumettonsa  ion  bon  plai(îr&  volon- 
té:que  nous  l'aimons  pour  fon  amour 
mifencorde,,  bonté  &  patience  ,  qus  . 
ftous  mettons  toute  noftre  fiance  en  fa 
parole  a  caufe  dj  fa  vérité,  le  craignôs, 
à  caufe  de  fon  pcuvoir,iufUce  o:  cour- 
roux, lui  portons  reverance  à  caufe  cie 
fa  Sainteté,  &  lui  donnons  gloive  ti 
louange   à  caufe  de  fa  béatitude,  & 
afin   que  nous  dépendions    en  toute 
nQÎUc  vie  de  lui ,  qui  feul  efl  l'auth'.. 


<*q.    **  de  noftrc  vie,  titre ,  &  de  toutes  autres 

j^     bonnes  choies  que  nous  pofledons. 

c  Gea^   Hh  Afin  de  nous  èveiler  &  aiguiU 

sj..„  i.  lonner  à  imiter  ÏEfyut  Divin  m  k$ 

lob  13.  attributs,  &  porter  en  qavJquemeiure 

j5'-    '  limage  de  fa  fapience,  amour,  bonté 

d£fay.     A.   ©,  .    .  r     ,  .  A  . 

é#      î  iuitice  ,  miiencorde  ,  vente,  patience* 

Ap.4-8z.wle  &  ire  contre  les  pèches,  afin  que 

&  «5*  4  nous  puiflions  eftre  ù ges,  iuftes,  mile- 

e  Ro.11  jjcordituxj  paticns>  Zélateurs,  com- 

",&lAme  noftrc  Dieu  eft. 

i  lixod.    ï  V.  Finalement  afin  qu'en  nos  pric- 

14^  67 res&  méditations  nous  puiffions  bien 

pi.  "o8&droitementfcntir  de  fa  Maicftè  Di- 

*"<*1,0jvine,&  non  fui-vmt  ces  groffitus& 

i     9     blolptumaioirts   impginations  ,  qui 

£  Gen.s'tfl ruent  naturckment  es  cœurs  des 

8       25  homme  s;  corne  quand  ils  repreftntent 

p^l^Dieuftmblable  à  vn  vieil  hôme.affis 

g .    'fur  vne  ch&ire,&  la  bien  heuieufe  Tri- 

h  Ieanmté  acefk  Idole  tripartite  que  ltsPa*. 

4  24    piftes  ont  peint  en  leurs  temples. 

j  Dtir..    Qjand  dune  tu  voudras  faire  prière 

^e^    àtou  Dieu, que  ton  eccur  parle  à  luy 

jM.tt  5 comme  à  celte  a   etern  \h  b   infinie 9 

161*19 Tourt-puiffan te,  d  fairâ-c*  fage,  iu- 

2  Cor.  iie-/mjfericordicule,  h  ipirituelle,  àC 
33.   13^  trcs.  parfaite,  K  jndiu.fibk  Efknce  de 

3  ;.  2?i  trois  diftindtes  peifonnes,Pert  Fils  & 
p;.j^   iainil  tfpru Jdquclle  xunpliflaiu tou- 
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tes  places  de  fa  prefence  ^gouverne  IcmPfJ 
Ciel  &  la  terre,  fonde»  les  cœurs  des^.^»- 
hommes,  0  connoit  toutes  leurs  mife-**. 
res,  &  feule  nous/?  peut  enrichir  desD*;*. 
grâces  dont  nous  avons  befoin ,  &  fou-  4.  /2, 
lager  tous  ceux  qui  font  travailles  &«  1  rosi 
chargés  du  fardeau   de  leurs  pèches,*.  39, 
pourveu  qu'en  vraye  &  fincere  foi  iUleremi. 
viennent  au  nom  2c  en  faveur  delçfusiy.  10. 
Chnft.  oEfay 

L'ignorance  de  cette  vraye  connoif-*vitf» 
fance  de  Dieu,  fait  que  plufîeurs  enp  i.Sa. 
font  vne*ldole:&  efl  la  feule  raifon  que/o.  19. 
placeurs  en  font  il  peu  de  cas,  &:  neJliattS 
portée  pointdc  révérence  à  la  religion,!/. 23. 
ni  aufervicc  de  Dieu,  &  n'en  fonteon- 
fcfïion  que  par  hipocrifie  :  au  lieu  que 
s'ils  le  connoiiVoient  vraytment  ils  y 
viendroient  d'vnc  autre  façon  ,  aucc 
tremblement  &  crainte-.car  nous  ciai 
gnons  noftre  Dieu  iUon  laconnoil- 
fance  fulemant  que  nous  en  avons  :& 
lors  en  auons  nous  vne  vraye  connoif- 
fanec  quand  nous  ioignons  »la  prati- 
que à  la  fpeculation:  &  c'eft  première- 
ment quand  l'homme  reconnoit  &  ce 
lebrelaM  licfté  de  Dieu  en  la  même 
façon  qu'il  c'eft  révélé  en  fa  faintt  Pa- 
role. 

z .  Quand  le  vrai  &  vif  ienciment  des 
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Attributs  de  Dieu  engendre  en  nos. 
cœurs  vne  amour ,  vne  crainte  &  con- 
fiance en  Dieu:  car  lui  même  dit,Siie 
IMala.  fuis  Père, ou  cil:  l'honneur  quim'appar 
I.  6.   tient?  &  fi  ie  fuis  Seigneur  ,  où  eu  la 
Pfeau.  crainte  de  moi^David  dit,  Savourés  & 
34*  9*oyés  que  le Seigneur  efi  bon;  celui  qui 
n'a  favouré  par  expérience  fa  bonté,ne- 
fçait  combien  bon  efl  celui  qui  dit; 
Quiconque  connoit  Dieu  &  ne  garde 
l    Iffflpcr.ru  les  commandemans,  il  eft  men- 
ait    teur  3  &  vericé  n'eil:  point  en  lui.  Nous 
cônoiiTons  donc  Dieu  autant  que  no* 
limitons  en  fa  Bonté,  Amour  jluftice, 
Mifericorde,  Patienee ,  &  en  les  autres- 
Attributs. 

3.  Quand  par  foupirs  inénarrables^ 
&  de  l outii ofke  cœur  nous  denrons 
d'atteindre  à  cette  parfaitte  connoif- 
fance  de  fa  Maiefté  en  la  vie  à  venir. 

Fin alem an t,ceci  découvre  combien 
peu  il  y  en  a  qui  ont  la  vraye  connoif- 
iancede  Dieu:  car  perfonnene  cônoic 
Dieu  que  celui  qui  Paime:&  comment 
ne  l'aimerions  nous,  e fiant  lefouve- 
rain  bien,  (1  nous  ie  connoifllons  ?  veu 
que  c'en  le  propre  de  la  nature  de  Dieu 
d^nriâmer  les  nommes  de  l'amour  de 
fa  bonté  :&  quiconque  aime  quelque 
chofepius  que  Dieu,  n'eft  pas  digne  de 
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Dieu:&  c'eft  la  condition  de  tous  ceux  . 
qaimettét  leurs  cœurs  en  autre  chofe 
qu'en  luy.  Si  donc  tu  crois  que  Dieu 
eft  tout  puiflantjpourquoi  crains  tu  les 
diables,  &  ne  mets  toute  ta  confiance 
en  luy,en  implorât  fonfecours  en  tous 
dangers'Si  tu  crois  que  Dieu  eft  infini  . 
comment  l'ofes-tu  preuoqucr  à  cour- 
roux ? Si  tu  crois  que  Dieu  effc  iimplea 
avee  quelle  confciancepeuxTtu  faire 
l'hypocrite / Si  tu  crois  que  Dieu  eft 
le  iouuerain  bien  ,  pourquoy  ne  repo- 
fes  tu  ton  cœur  fur    luy  ,plus    que  fur 
les  chofes  de  ce   monde  ?  Si  tu  crois 
vrayement  aue  Dieu   eft  iufte  iuge3 
comment  oies  tu  paiïer  toute  ta  vie  en 
peefré  fans  repentance  "Si  tu  crois  que 
D^u  eft  fage  ,  pourquoy  ne  remets- 
tu  en  luy  les    éuenemens  de  tes  affli- 
ctions &  trauerfes  yluy   qui  fçait  tour* 
ner  toutes  choies  en  bien  a  ceux    qui  l'ay- 
mént  :  Si  de  cœur  tu  crois  q'ie  Dieu  eft 
véritable,  pourquoy  doutes- tu  de  fes 
pronaeilesa&  iî  eu  crois  que  Dieu  efl  la 
béautc  &  perft6lon  mefmc,  pourquoi 
ne  le  fais-tu  feul  la  principale    fin  de 
tes  affections  &  Lbuhaits?  car  11  tu  ay- 
mes  la  beauté,ircft  très-beau  :  6  ru  dé- 
fîmes eftre  riche  ,  il  eft  tres-opulent ,  ii 
tu  cerches  fapience  ,ii  eft  ucs-fage: 


44  £A  PRATlQjy  E 

quelque  excellence  que  tu  ayes  veu  e» 
créature  quiconque  elle  ioit,  cen'eft 
qu'vne  étincelle  de  cette  perfeâion  di- 
vine: qui  reftde  en  Dieu:  &  quand  nous 
iouyrons    immédiatement  de    cette 
communion  auec  Dieu  au  Ciel,toutes 
choies  nous  ieront^arfaitement  com 
muniquéesen  lui:  bref  en  toute  bonté 
ileft  tout  en  tout.  Aimecefeul  D^u, 
&  tu  aimeras  celui  qui  en  toute  bonté, 
confifte.  Partant  celui  qui  délire  obte- 
nir la  con noiiTance  falutaire  de  Dieu, 
il  a  befoin  d'apprendre  à  le  connoi- 
I  /relire  par  amour  &  charité  :  car  Dieu 
4.     S.tfi  charité ,  &  connoifire  la  diUilion  de 
EfbcJï.DuvyfurpaJJè  toute  connoiJ/ânce;ca.ï  tou- 
$.  io,te  autre  connoilïance,  outre  celle  par 
iteelef. laquelle  nous- avons  feulement  à  aimer 
1.2.77.  &fervir  Dieum'tft  autre  chofe^fuivant 
le  iugement  de  Salomon  ,  que  vanité 
des  vanités  ,  &  rongemant  d'efprit. 

Partant,  enflamme  mon  ame,ôma 
D^me^inspluitoftmon  Seigneur,qui 
Rom.  es  la  Ch.uué  mc-me,  de  l'amour  de  toi 
5-  -51* même:  fur  tout  veu  que  c'a  efté  ton 
bon  plaiilr,  qu'ayât  efte  reconcilté  par 
le  Un  g  de  I.  G.  îe  l'ois  amené  par  la  cô 
noiflance  de  ta  grâce, à  la  cômunion 
de.ta  gîoirë,en  laquelle  feule  gift  mon 
fouvwiin  bun  &.  félicité  éternelle*- 
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Ainfinous  avons  veu,  par  la  lumière 
de  la  parole  de  D  eu,  les  parties  de  der 
riere  de  lehoua-E'oim,  cette  Eternelle 
Trinité, laqm -lie  adorer  eil  vraye  pietés 
laquelle  croire  elt  foi&  vérité  lalutai- 
re,&  à  qui  foit.gloire  ,  louange,  ^do- 
mination éternelle],  de  la  pirt  de  tou- 
tes  créatures,  tant  au  Ciei  qu:en  terre, 
Amen. 

CHAP.    VIII. 

Jufqi'.es  ici  a  efté  taaité  de  la  connoijfance 
de  Dieu+S'enfuit  maintenant  la  connoif. 
fance  de  l'homme  me  [me  :  &  première- 
ment  ïefiat  de  fa  mifere  &  corruption 
devant  fon  renouvellement  par  Chrift. 

OMiierable  homme!  par  ou  com* 
mencerai-  ie  à  décrire  ta  mifere 
infinie,  toi  qui  esaufïi-toft  condamné 
queconçeu,6?  devant  que  tu  viennes 
à  iouir  du  bénéfice  de  cette  vie  tempo 
relie,  es  adjugé  à  vne  mort  éternelle? 
le  trouvé  à  la  vérité  vn  commencemet; 
mais  nulle  fin  de  tes  miferes,car  quad 
Adam  &  Eve  Furent  créés  à  l'magede 
Dieu  ,&  mis  en  Paradis,  afin  qu'eux  & 
leur  pofterité  vécullent  en  1  eftat  heu- 
reux d'vne  vie  immortelle,  ayans do- 
mination fur  toutes  créatures  terrien* 
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"nes,&  feulement  reftraints  a  ne  man- 
ger du  fruiét  d'vn  ieul  arbre,  pour  fi 
gne  de  l'hommage  qu'ils  deuoient  icn 
dre  à  leur  tout-puiffantCreatur  :  bien 
que  Dieu  leur  euil  deffendu  cefle  feule 
&  bien  petite    choie,    feus  U   peine 
cTvnemort    éternelle,   toutesfois  ils 
âyment    mieux    prefîer  l'oreille   au 
menfonge  du  diablcqu'aux  cemman 
démens  de  Dieu,  faifant  Dieu  ( entant 
•  ouerr  eux  fiùjnuntcur  ;&  ainfi  1*  ten- 
dant ingrats,  &  ind;gnes  de  tous  les 
bitn-faits,  defquels  Dieu  les  auoit  Cô- 
blez  ,    ils  fe  mefcontenteYit   de  leur 
prelentefîat,  comme  fi  Dieu  fe  fuft 
m.onftiéavaricieuxouenuitux  enuers 
eux,  &  eurent  opinion  que  la  diable 
lesferoit  participansde  thoies  beau- 
coup plus  grandcs&  glorieufes   que 
Dieu  ne   leur  auoit  données,  &  ainfi 
parleur  orgeuilfe  rendirent  traiftres 
exécrables  à  l'endroit  du  Souuerain,  & 
dèdaignans  d'dftre  fujets  de  Dieu,  ils 
affectèrent  blafphematoivt ment  de  ic 
faire  Dieux,femblablcs  &  égaux  à  !uy 
Par  ce  moyen  ayans  perdu  limage  de 
Dieu,  ils  le:  rendirent  fcmblabks  aux 
diab)es,iufques  à  ce  qu'ils  ie  fuflent  xe- 
éper.tis  ,  &  ainfi    toute  leur  jrofterité, 
comme  engeance  de  uailhes;tandis 


-iqu'ils  viuentfans  repentance  comme 
'toi,  fujettc  en  celle  vie  à  toute  forte  de 
iniicre  jôc  apresîa  première  mort  à  vn 
feu  étemel  prépare  au  diable  &  à  l'es 
Anges» 

Mets  donc  vn  peu  à  part  ces  tiennes 
vaines  refueries3&  fay  vne  teueuè"  avec 
moy  de  ton  pauure  &  chetif  eflat ,  le- 
quel efîât  ioumelkmcnt  bien  conlide- 
réjie  nef?  y  nulle  doute  que  tu  ne  con- 
clues    quil 'te     vaudrait    beaucoup 
mieux  n'auoir  lamais  eu   eftre.,  que 
de  n'efhe  par  grâce  vn  flncere  prati- 
cien de  pieté. Côfidere  donc  tamiiere. 
1.  Enta  vie. 
g.  En  ta  mort. 
j.  Apres  ta  mort. 
En  ta  vie 
1.  Lesmiferes  ordinaires,compagnei 
de  ton  corps. 

s,   Les  miferes  qui  rendent  ton  arae 
difforme, 

En  ta  mort. 
Les  miferes  qui  opprimeront  ton 
corps&  tonsme. 

Apres  ta  mort. 
Les  miferes  qui  opprefïent  le  corps 
&  Tameen  enfer. 

Et  premieremetK  confîderons  de 
prés   ces  miferes, qui  accompagnent 


24  L  A    Pr  ATI  Q.VE 

ron  corps  félonies  quatre  a  âges  de  ta 
vie. 

i.  Enfance. 

2.  leunejfe. 

S.Virilïré. 

4.  Vieille  fie  %. 

1 .  Méditation  fur  ta  mi  fer e  de 
l  Enfance 

QYeftois-tu  cftant  encore  enfant.fi- 
non  vne  befte  brute  en  forme  dhom- 
me?  Ton  corps  ne  fut  il  pas  conçeu  au 
plus  ardent  dtfir  de  concupifcence  3  le 
iecret  de  la  honte  &  tache  du  péché 
originel.  Et  ainfî  tu  vins  fur  la  terre 
nudjtout  enveloppé  de  fang  &  d'ordu- 
re>vrayement;  tu  nafquis  &  fale  &  ord: 
veu  qae  le  Fils  de  Dieu ,  qui  ne  dédai- 
gna pas  de  prendre  à  ibUa  nature  de 
l'homme  &  les  infirmités- >  monftra 
qu'il  ne  convenoit  à  fa  fainteté  d'eftre 
conçeu  à  la  fsçon  de  l'homme  pé- 
cheur :  de  forte  que  ta-  merenepour- 
roit  uns  honte  te  déclarer  la  manière 
'  de  ta  naiffance- Quelle  raifort  donc  as- 
tu  de  t'orgueiilir  de  ta  naiflancejqui 
fut  vne  peine  non  ouye  à  ta  mère,  &  a 
toi  vne  entrée  en  vne  vie  pénible?  la 
grandeur  de  laquelle  ne  pouvant  expri 
mer  par  paroles,tu  l'exprimas  félon  tô 
petit  pouvoir.par  larmes  &  clameurs. 

2*Me- 
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2 .  AI  éditât  ion  fur  la  mifere  de  U  ùunejfe. 
• 

Qu'eïlce  que  ieunefTe,  finon  vue  be- 
fle  farouche?  les  actions  de  laquelle 
font  téméraires  &  beftiales:  n'eftant 
capable  de  bon  confeil  ,  quand  il  lui 
eft  donné:  &  comme  vniîngc  ne  pre- 
nant plaifir  qu'à  brouilleries  &  baga- 
telles .  Partant  fi  toft  que  tu  commen- 
ças d'auoir  quelque  force  &  diicretion 
tu  fus  tenu  ibus  la  verge  &  crainte  de 
tes  Père,  Mère,  &  Maiftrcs,  comme 
fi  tu  eftois  népourviurc  fous  la  difci- 
pline  des  autres  pluftoft  qu'à  ton  plai- 
iir  &  volonté.  Il  n'y  a  cheualharaflé 
qui  defire  plus  d'eftre  decharge  de  ion 
fardeau,  que  tu  deiîrois  eichapper  de 
fe  leruile  cftat ,  lequel  n'cfl  beibin  de 
deferire. 

3.  Méditation  fur  la  mi  fer  e  de 
la  virilité. 

Qu'eft-ce  que  l'cftat  de  l'homme 
qu'vne  mer  en  laquelle  vneondeôil 
pouflee  dvn  autre,  &  vn  gouffre  en 
iemond  vn  nouveau  pire  queleprc- 
mier?tu  n'as  mis  fi  toft  le  pied  dans  les 
affaires  de  ce  monde,  que  te  voila  en- 
velopé  d'vne  nuée  de  mileres,  ta  chair 
teprouoque  à  concupifcence,  le  mon- 
de t'attire  à  plaifirs  immondes, &  le 
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diable  te  tente  &  poulie  à  toutes  fortes 
de  péchez,  la  crainte  des  ennemis  t'ef- 
ç>ouvante,lesprocez  te  tourmentai^ 
lesjtorts  d'vn  mauvais  voifin  t'acca- 
blent, la  folicitude  de  ta  famille  te  ron 
ge,  l'inquiétude  entre  ennemis  ouverts 
&  faux  amis  te  confond ,  le  péché  t'ai- 
guillonne au  dedans ,  Sathan  te  drefle 
des  embûches,  &  ta  confîence  te, don- 
ne des  remords  des  péchez  paffez^tan- 
tôt  averfué  à  ta  main  gauche  lime  ton 
efprit*  tantôt  proiperité  du  collé  droit 
t  amadoue  3  la  vengence  de  Dieu  deiïe 
àtesmauvailtiez'elt  prelte  de  tomber 
fin  ta  telle ,  &  fous  tes  pieds  la  bouche 
d'enfer  elt  ouuerte  pour  t'engloutir. 
En  ce  miierable  eltat  où  iras  tu  te  re- 
poier  &  conibler,la  maiion  efl  pleine 
de  foin,  les  champs  couverts  de  tra- 
cas,  le  pays  d'aulterité  &  rudefle ,  les 
villes  de  factions  &_  ligues,,  la  Cour 
d'envie,  l'Eglile  de  fentes  ,1a  mer  d'ef- 
cumeurs ,  la  terre  de  voleurs.  Ou  en 
quel  eftat  délires- tu  vivre ,  puis  que  les 
nchsiïes  font  enuiees4,  la  pauvreflé  éft 
meiprifee ,  le  fçauoir  de  peu  d'eltime, 
la  {implicite  moquée,  la fuperftition 
ridicule,  la  religion  ibupconnee,  le 
vice  en  vogue,  &  la  vertu  en  diigrace/ 
O  quel  vice  de  péché  t'enuironne  en 
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ce  monde   d'iniquité!  dcquoi  te  fer- 
vent tes  yeux,  que  d'autanc  defeneflres 
•  pour  contempler  ia  vanité'?  que  font 
tes   oreilles,  finon  autant  d'efclufes, 
pour  donner  pafTage&  entrée  au  cou- 
rant d'iniquité  ?  que  font  tesiens,ii- 
non  autant  de  mèches,  pour  mettre  le 
feu  à  tes  concupifeences?  ton  cœur 
n'eft-il  pas  l'enclume ,  fur  laquelle  S  -  - 
than  forge  des  laies  &larivesaffectiôs   . 
Es-tu  d'vnc  noble  race'ilte  fautt  entrer 
es  dangcrs^d'vne    guerre  effrange.", 
poiut'acquerir  réputation  terrien 
de  courte  durée,  &  ha zarder  ta  vie  i 
des  combats  perileusj'pour  n'en c oui 
le  titre  de  couard:   Es- eu  né  en  cor. 
tion  médiocre  ?  par  combien  de  cfa 
grins  &  embaras  te  faut-il  parler  en  la 
înaifon  &  dehors,  pour  gagner  ta  v  ;  ! 
Au  bout,  tes  efforts,  peut  eibe  n . 
fent  pour  iubuenir  à  ta  nccclTité.     Et 
quand  après  beaucoup  de  lueur  &  t: 
vaux  tu  as  amafle  quelque  choie,  com- 
bien peu  d'aflurance  y  a  il  en  ce  qui  efl 
acquis  ?  veu  que  tu  vois  iournellcmcTt 
aduenir,  que  celui  qui  eftoit  hier  riche,    . 
efl  auiourd'huimandiant:  qui  «au  ma- 
tin eftoit  fain,  tombe  malade  au  foi*;: 
qui  hier  rioit,  pleure  le  kndemain,qui 
eftoit  en  faveur  &  grâce,  au  bout  < 
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quelques  heures  fe  void  difgracié  :  & 
qui  eftoit  hier  en  vie  eft  mort  le  lende- 
main?  Tu  ne  fçais  pas  toi-mefme  quâc 
&  de  quelle  mort  tu  mourras.  Et  qui 
pourroit  nombrer  les  pertes,  les  affli- 
ctions, douleurs,  difgraces,maladiesj 
&  calamitez  qui  peuvent  furvenir  à 
l'homme  pécheur?  le  ne  parle  point 
de  la  perte  de  nos  amis,  parens,  fem- 
mes &cnfans,  laquelle  fouventesfois 
nous  femble  plus  amere,que  fi  la  more 
nous  furpren  oit. 

4.  Méditation  àe  la  mipn  defo 
Fieilletfe. 

Qu'eft  la  vieillerie  iînon  le  récepta- 
cle de  toutes  m  aladies:  fi  tu  as  cet  heur 
que  d  auoir  tes  iours  prolongez,raage 
chauve  &  chenu  t'attrape,  avec  vne  fa- 
ce ridee  des  dents pourries,vne  h aleine 
puante,  te  rendant  teftu  &  capricieuie- 
ment  cholere ,  plus  afïeché  que  d'vne 
fechereflfe  d'efté,  la  veuë  courte,  l'ouye 
nulle ,  comblé  de  toutes  fortes  de  lan- 
gueurs,courbé  de  foibleiïe  n'ayant  IV- 
fage  d'aucun  fens ,  û  ce  n'eft  du  fenti- 
ment  de  la  peine ,  laquelle  torture  tel- 
lement chaque  partie  de  ton  corps, 
qu'il  n'a  aucun  repos  iufques  a  ce  qu'il 
Tait  fait  defeendre  au  fepulchre. 
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CHAP.  IX. 

Jufques  ici  a  efté  parlé  des  mi  fer  es  qui  ac- 
compagnent le  corps:  s'enfuit  cel- 
les de  l'orne  en  la  vie  pre fente. 

LEs  miferes  de,  ton  ame  te  feront 
plus  évidentes,  fi  tu  veux  confide- 
rer  premièrement. 

i.  La  Félicité  quelle  a  perdue. 

2.  La  Mifere  qu'elle  a  attiré  fur  foi 
le  péché. 

i.  La  Félicité  perdue  éuôit ,  prêrrïiê» 
remet  la  iouifïance  de  l'image  de  Dieu 
par  laquelle  Pâme  lui  cftoitfemblable 
en  a  cônoifîance,  eftant  capable  d'en-**& 
tendre  la  volonté  de  Dieu3reuelee  en  fa  22 
parole.  Secondement  la  yraye  Sainte- C^ 
té  par  qui  elle  eftoit  affranchie  de  tou-'O. 
te  erreur  profane    Tiercement  la  lu- 
ftice,par  qui  ellepouvoit  brider  tou- 
tes fes  forces  naturelles,  &  adreffer  iu- 
ftement  toutes  les  actions  procédan- 
tes de  fes  forces:  auec  la  perte  de  cette 
image,  diuîne ,  elle  prédit  Tarn  our  de 
Dieu,&  cette  communion  heureufe, 
quelle  auoit  auec  laMaiefté  de  Dieu, 
en  quoi  confifloit  toute  fa  vie  &  félici- 
té. »  Si  la  perte  des  choies  terriennes 
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tourmente  h  fort  ton  eipr.t  ,  combien 
plus  deuroi:  la  perte  cbs  threfors  ce- 
îeftes  ronger  ton  ame? 

2.  La  Miftre  que  Tarne  a  attiré  fur 
ibi,  confifteen  deux  choies. 

I.  Péché. 

II.  Mdediflion. 

b  G  en.  j;  £e  pe^é  eft  vne  corruption  vm- 
^.  j.  verfelle ,  tant  de  £  fa  nature  que  de  les 
^fhej.  aotionsrcar  ta  nature  eft  infeéfcée  d'vne 
J*  ^-inclination  à  tout  péché  :  c  l'entende- 
cRom.  ment  cft  rempli  devanité;^  l'efprit  eft 
12  2-  o  bfeur  ci  des  ténèbres  derreur,  &  d'i- 
**-f':~J'  gnorence  :  e  la  volonté  n'aftecïïe  que 
'&•  /7*chofes  baiTcs  &  vaines;  toutes  /  les 
&£°r-  actions  font  mauvaises:  voire  cette 
*  l4\  dexbrmité  eft  fî  violente,  que  le  plus 
rPk/.i-oaveac  pappetit  en  l'ame  régénérée 
2  3'  ne  veut  obeïr  à  la  raifon  :  &  la  volonté 
/^•"tf-traca&e  aptes,  &  confenrà  desémo- 
312*  tions  méchantes:  combien  grande 
7 '*'  donc  eft  la  violence  &  force  de  l'appé- 
tit &  volonté  es  aines  des  reprouuez, 
qui  demeurent  toujours  en  leur  cor- 
ruption naturelle/  de  là  vient  que  ta 
pauure  ame  eft  ii  difforme  par  le  pé- 
ché, fouillée  de  conuoitife  ^polluée  de 
vilenie,  combatue  de  parlions,  trans- 
portée d'arTeclions,  rongée  d'enuie, 
Surchargée  de  gourmâdile^  furmontéç 
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de  rage3Vaincuëd5yvrongnerie,  bouil- 
lante de  vengeance:  &  cette  image 
glorieufe  de  Dieu  tellement  transfor- 
mée en  l'image  afïreufe  du  g  diable,g^*« 
quvne  foisDieuie  &  repentit  d'auoir*?- 4^. 
creélhomme.  "  Gen* 

IL  De  ce  que  defïus  dépend  l'autre**'  à. 
partie  de  la  miferedel'ame  appellte1*-^^- 
?  malédiction  >  de  laquelle  il  y  adeiix^7*fJ 
degrez.  PfW 

1.  En -partie.  2I- 

2.  En  fa  tôt  alité.  Gal.$m 
1.  La  malédiction  en  partie,  eft  celle  i.9« 

de  laquelle  lame  eit  tourmentée  en  fa*  *fim* 
vie,  en  la  mort: &  lui  eft  commune^-    -fi 
auecle  corps:  la  malédiction  de  Tarn e^*'^»! 
durant  fa  vie  eft  le  courroux  de  Dieu>2*  [3' 
qui  s'appefantit  fur  la  créature  d-vpc*p/*2Ï 
telle, façon  que  non  feulement  toutes '^ 
les  advcrfuez  &  angoiiîcs,  mai*  auflim  Gen 
les  k  bénédictions  mefmes  jcWçraces^  8  &\ 
lui  tournent  en  ruine  &  perdition  :  m**  *4i 
Le  remors  de  fii  coniience  lechaflc  deH^*  2« 
deuantla  prefence  de  Dieu  &  Ion  faint25" 
feruice ,  de  telle  forte  qu'il  n'oie  com-n  Kom 
paroir  deuant  lui  «le  liurant  à  la  ol-  z4 
Tyrannie  de  Satan,  &  à  fes  propres  25* 
conuoitifes,&  afreftionsinfam.es,     °  LP- 
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CHAP.  X. 

CV  f  ne  dejjus  efi  dit  de  la  malédiction  de 

lame  en  la  vie3  fuit  maintenant  la 

malédiction  de  lame  &  du 

corps  en  la  mort. 

A  Près  que  l'home  âgé  a  combatu 
auee  vne  longue  maladie,&  endu 
xé  beaucoup  de  trauaux,  il  deuroit  at- 
tendre guelque  foulas  en  fa  vieilleiTe: 
mais  la  mort  qui  eftlamurtrietede 
l'homme,  la  malédiction  de  Dieu,  & 
la  fourrière  de  l'enferme  vient  furp ren- 
dre, regardant  d'vn  œil  detrauersle 
vieillard  ridé ,  &  tout  noirci  n'ayant 
efgard  ni  à  fon  âge,ni  à  fes  longs  &  pé- 
nibles trauaux  ,&  ne  voudroit  lafeher 
fa  prife  pour  quelque  prix  que  ce  fuit, 
voi  re  ne  prendroit  pour  eipargner  fa 
vie,  peau  pour  peau,  &  tout  ce  que 
le  vieillard  a,  lob  2.  4.  ains  combat 
&  abbat  toutes  les  principales  parties 
de  ion  corps,  1  arrefte  prifonnier  pour 
le  faire  comparoitre  devant  le  terrible 
luge ,  &  comme  penfan  t  que  le  vieil- 
lard ne  le  veut  adeshafter  cPailer  quâd 
&  elle ,  bon  Dieu  !  combien  de  flèches 
lui  décoche-elle,  pour  le  faire  hafterj 
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comme  vne  goutte, vne  courte  halei- 
ne, des  fièvres  ardentes ,  de  caiharres* 
coliques,  &c. 

Quel  hideux  fpectacle  eft-ce  de  le 
voir  en  Ton  lict  après  que  la  mort  lui  a 
donné  le  coup  mortel!  quelle  froide 
fueur  lui  découle  par  tout  le  corps,  de 
quel  tremblement  font  failles  les  par- 
ties d'icelui?  la  tefte  branle,  la  face  pâ- 
lit, le  nez  noircit ,  la  veuës'obfcurcit, 
la  parole  défaut ,  l'haleine  racourcit, 
il  ne  faut  que  la  terre  ,  à  chaque 
moment  le  cœur  lui  faut,  preft  de 
rompre  en  deux. 

Durant  ce  temps  l'ame  miferable 
commencera  fentir  la  cheutte  defon 
corps  terrien:  car  comme  en  la  diflo- 
lution  du  monde  vniverfel,  le  Soleil 
s'obfcurcira  en  ténèbres,  la  Lune  fera 
changée  en  fang,  &  les  efloilles  tom- 
beront du  Ciel,  l'air  paroiftra  tout 
flam  boiant  de  feus  &.d>cclairs,la  terre 
tremblera  ,1a  mer  bruyra  d'vri  bruicl 
efpouvantable,  &  les  cceurs  des  hom- 
mes defaudront  de  frayeur,  attendant 
la  fin  de  tels  commencemens  lamen- 
tables :  ainfi  lors  que  l'homme,  qui  cft 
le  petit  monde,  viendra  àfe  diffoudre, 
fes  yeux  qui  font  comme  le  Soleil  &  la 
Lune  viendront  à  perdre  leur  cla ric,ne 
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verront  rien  que  meurtres  ianglans  de 
péché:  Le  refte  de  les  fens,qui,  comme 
moindres  eftoiles  defaudront*&  tom- 
ibcrontlVne  après  l'autre,  ion  enten- 

Sdcmentjta  raifonJ&  famemoirecom- 
me  paiifances  celeiles  de  ion  amc,  fe- 
ront ébranlées  par  les  tempeftes  ef- 
;pouuantables  du  defefpoir  ,  &  par  les 
premières  flammes  du  feu  d'enfer,  fon 
■  corps  terreftre  comme  vnerner  ora- 
Igeufe  grondent  &  crient  en  fon  go- 
4  ïïer  ,  attendans  de  iour  à  autre  la  fin 
douloureufe  de  ce  lamentable  com- 
mencement. 

j    Ayant  efté  ainfî  affigné  à  compatoir 
aux  grandes  affiles  du  iufte  iugement 
de  Dieu:  voici  vne  court  de  Sénéchal 
qui  le  tient  dedans  Phommc,où  la  rai- 
ion  tient  la  place  de  iuge,  le  diable  de 
partie ,  qui  produit  le  procez  aulfi  lar- 
ge &  long  que  le  rolle  voilant  de  Za- 
Ez.ic.  charie  chap.  5.  v.  2.  dans  lequel  font 
3"«  10»  contenues  tQute3  les  méchancetés  &  a- 
bominationsquetuas  commifes, pé- 
cheur en  durci,  tout  le  cours  de  ta  vie, 
&  toutes  les  bonnes  œuvres  que  tu  as 
£■-       obmiies.  Auec  les  malédictions  &iu- 
gemens  qui  font  deus  à  chaque  peché3 
£  ta  conïîencet'accufera^  ta  mémoire 

t     produira  des  tem oings  contre  toi  i  h 
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mort  efl  au  barreau ,  comme  l'exécu- 
teur, pour  te  dépêcher?  que  fi  tu  te 
condamnes  ainfi  toiméme,comment 
cfchapperas-tu  le  iufîe  iugement  de 
Dieu,  qui  connoit  mieux  tous  tes  mé- 
faits que  toi-même?  Tu  voudrois  bien 
ne  te  ibuuenir  de  tes  forfaits  qui  trou- 
blent ton  coeur ,  mais  ils  coulent  plus 
vifteen  ta  mémoire,  &  ne  veulent  k> 
vanouir,  crians,  Nous  Commes  tes  œu- 
vres &nous  teiuivrons.  Et  cependant 
que  ton  ame  eft  ainfi  tormentée  au  de 
dans  de  toi,  ta  femme,  rcs  enfans  &  a- 
mis  t'afligent  autant, afin  que  tu  metes 
ordre  à  tesbiens,lesvnsplurans,les  au 
très  demandans-.les  vas  ie  condoulans 
les  autres  fe  phignans:  &  tous  comme 
harpies  aumenunt  ta  douleur,&  la  ren  j  ■ 
dent  plus  douloureuie,!cs  diables  alors 
fortis  d'enfer  pour  emporter  ton  ame, 
cômencentà  aparoiftre,j&  attendent 
auiTi-toft  qu'elle  fortira  ,  de  s'en  iaifir, 
pour  l'emporter.  Elle  demurcroit  Vo- 
lontiers au  dedans  ,  mais  elle  fcitt  que 
fon  corps  fe  mine'peu  à  peu,  &  comme 
yn  baftimant  ruineus  prêt  à  l'accabler 
en  tombant, elle  noie  iortir.àcauie 
des  chiens  d'enfer  qui  l'attendent.Elle 
qui  a  perdu  tant  de  iours  &  de  nuits  en 
vains  &  lafches  pafletemps-,  voudroit 
C    5 
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donne:  vn  monde,  fi  elle  rauoit.  pour 
vne  heure  de  delayjafîn  qu'elle  p'euft  fe 
repentir  &  réconcilier  auec  Dieu:mais 
il  eft  impolïible,  parce  que  fon  corps 
qui  lui  eftoit  adioint  es  aétions  de  pe- 
chéjeft  du  tout  impropre  de  fe ioindre 
auec  elle  en  l'exercice  de  repentancej 
&  il  faut  que  la  repentante  procède  de 
l'homme  tout  entier  &  non  diviie. 

Ainfidonc,  l'ame  void  alors  que 
tous  fes  plaifirsfe  font  évanouis,  com- 
me fi  iam  ais  ils  n'euffent  eité ,_  &  qu'il 
n'y  a  rien  de  refle  que  tourmens  con- 
tinuels &  perpétuels.  Qui  pourroit  fuf. 
fiiamment  exprimer  fes  remors  pour 
fes  péchez  parlez.  Tes  angoiffes  pour  fa 
miiere  prefente3  ôc  les  horreurs  pour 
les  peines  à  venir. 

En  cette  extrémité  elle  iette  les  yeux 
par  tout,  pour  avoir  fecours:  mais  elle 
s'en  trouue  deftituée  de  tous  coftez,  & 
ainfi  reduitte  en  la  plus  grande  de  fes 
mileres,  defireuie  d'ouïr  quelque  petit 
mot  de  confolation,elle  lemble  adref- 
fer  tels  ou  séblables  propos  à  les  yeux. 
Yeux3qui  iadis  aVez  elle  û  clairvoyans, 
ne  pouuez-vous  decouurir  iecours  en 
aucun  lieunicachetteouiepuifTeeftre 
cachée  pour  euiier  ce  péril  efpouvan- 
table?  Mais  ils  font  deiîa  ternis ,  ils  ne 
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peuvent  plus  difeerner  feulement  la 
chandelle  qui  brufle  deuant  eux,  ni 
voir  s'il  eft  iour  ou  nui(S. 

L'ame  ne  trouvant  aucun  foulas  es 
yeux ,  parle  aux  oreilles.  O  oreilles, 
qui  fouliez  vous  recréer  par  l'ouye  des 
nouveaux  &plaifansdifcours,  &par 
mélodie  dvnemufique  harmonieufe, 
ne  pouuez  vous  point  ouyr  quelques 
nouvelles  qui  me  puiflent  rapporcer 
quelque  peu  de  foulagement  :  Les 
oreilles  font  ou  tellement  fourdes 
quelles  ne  peuvent  ouyr,  ou  le iens  de 
l'ouye  eft  deuenu  fi  foible  qu'il  ne  peut 
ouyr  parler  ks  plus  intimes  amis:  & 
côm  ent  eft-ce  que  les  oreilles  qui  n'ont 
voulu  ouyr  les  ioyeules  nouvelles  de 
l'Evangile  en  cette  vie,  en  orroient 
quelques-vnes  en  la  mort  ?  l'oreille  ne 
peut  donner  aucune  confolation. 

Alors  elle  fe  tourne  vers  la  langue, 
lui  difant:  O  langue,qui  foulois  parmi 
lds  plus  braves  faire  tes  Rodomonta- 
des, où  font  maintenant  tes  paroles  en 
fleés  de  vanité  ?  ne  peux-tu  rien  profé- 
rer maintenant  en  mon  plus  grand  be 
foin  pour  ma  defcnle  ?  ne  peux-tu  par 
menaces  effrayer  mes  ennemis ,  ni  les 
amadouer  par  douces  paroles  ?  Helas 
il  y  a  deux  jours  que  la  Unguc  cfl  fans 
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pa  rlcr^  elle  ne  peut  en  cette  extrémité 

demander  vne  goûte  d'eau  pour  fc  ra- 

fraichir,  ou  prier  quelque  fîen  ami  de 

lui  ofter  le  flegme  qui  préque  l'eftouf- 

fe. 

Ne  trouvant  efperance  defecoursen 
la  langue,  elle  parle  aux  pies.  Ou  efles 
vous 3  6 pies,  qui  autrefois  couriez  fi 
légèrement  ?  ne  me  iauriez-vous  em- 
porter hors  decelieumiferable?  les 
pies  n'ont  plus  de  mouvement,  ils  ne 
peuuent  le  remuer  s'ils  nefont  remués. 
Adonc  elle  dit  à  fes  m  ains ,  ô  vous  qui 
auez  fî  fouvent  fait  efpreuve  de  voftre 
dextérité,  en  paix  &  en  guerre,  auec 
qui^ie  me  fuis  fi  fouvent  défendu,  & 
offencé  mes  ennemis,  ie  n'eus iamais 
tant  befoin  de  vous  qu  a  cette  heure:la 
mort  me  regarde  dVne  face  hideufe/& 
me  tuë,les  furies  infernales  m'environ- 
nent pour  me  deuorer,  aidez,  moi 
maintenant,ou  ie  fuis  perdue  à  iamais: 
helasj  les  mains  font  f\  atténuées  & 
tramblantes^  qu'elles  »e  peuvent  por- 
ter vne  cuéillerée  de  bouillon  pour 
iubftanter  la  nature  languiffante. 

L'Ame  chetiue  fc  vovant  fi  dcfolée, 
&  du, tout  deftruitte  d'amis  &  defe- 
cours,  &  fâchant  que  dans /ne  heure 
S^e  à:0XS  ^r?  £?  4?s  Pcin£s  eterneilç^à 
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recours  au  cœur  (  qui  entre  tous  les 
membres  eft  le  premier"  vivant  &lc 
dernier  mourant)  fecomplaignant  à 
par  foi:  ômiferable  que  ie  luis  I  com- 
me fuis  ie  environné  des  douleurs  de  la 
mort  :  &  comment  iuis-ie  épouvantée 
par  les  torrens  de  Belial  qui  me  veu- 
lent engloutir?  maintenant  à  la  vérité 
les  pièges  de  la  première  &  féconde  . 
mort  m'ont  attrappé  tout  à  coup  !  O 
comment  la  mort  m'a  iurprife  en  s'a- 
prochant  de  moi  par  desinfenfîbles 
degrez  !  iemblable  au  Soleil,  duquel 
l'oeil  ne  peut  apperceuoir  la  courie3 
bien  qu'il  foit  très  prompt  &  léger  en 
fon  mouuement.  Comment  eu  ce  que 
la  mort  impitoyable  me  bourelle  par 
dépit!  le  Dieu  de  milericorde  m'a  tota 
lement  abandonné^  le  diable  qui  ne 
fait  que  c'eft  de  mifericorde  m'attend 
pourm'emporter.    Combien  de  fois 
m'ont  les  fidèles  Miniftres  de  la  Parole 
de  Dieu  admonefté  deceiour  lamen- 
table?  le  n'en  ai  fait  qu'vn  iouet:  quel 
profit  maintenant  me  miie-nt-il  de 
mon  orgueil,  de  mon  iuperbe palais 
de  mes  iomptueux  habits  ?  Qu'eft  de» 
venu  le  goult  fauoureux  de  mes  ban- 
quets délicieux  ?  le  donnerois  volon- 
tiers tous  mes  biens  niodains,  que  i'ai 
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f\  foigneufement  amaffez*pour  le  prix 
d'vne  bonne  confîence ,  laquelle  i'ai  fi 
follement  mepriiee.  Quelle  ioye me 
refte-ilmaintenâtde  tous  mes  plaifirs 
charnels,  efquelsiemettois  tout  mon 
fouuerainbien  ;  Ces  vains  plaifirs  n'e- 
ftoient  qnefonges  menteurs,  qui  font 
eivanouys  comme  l'ombre  ?  mais  de 
penfer  à  ces  peines  éternelles  qu'il  me 
faut  endurer,  ce  m'efl  vn  enfer  deuant 
que  i'entre  en  enfer.  Toutefois  ie  con- 
fefTe  ingenuement  que  ic  fuis  feruie 
comme  ie  l'ai  merité,qu'ayant  efté  fai 
te  à  l'image  de  Dieu,  eflant  vneame 
raifonnable,  capable  de  iuger  démon 
eftat,  &  la  miiericorde  m'ayantefté 
offerte  û  fouvent ,  &  moi  priée  de  l'ac- 
cepter, ie  n'ai  tenu  conte  de  la  grâce 
de  Dieu,ay  préféré  les  plaifirs  du  pé- 
ché au  foin  religieux  que  ie  deuois 
auoir  de  plairre  a  mon  Dieu ,  perdant 
mefehamment  :  mon  temps  fi  court 
après  les  plaifirs  de  la  chair,  fans  confi 
derer  quel  compte  i'en  dois  rendre  en 
ma  fin.  Et  maintenant  tous  les  plaifirs 
de  ma  vie  ioints  enfemble,ne  fçau- 
roiéteontrepefer  les  moindres  peines 
que  i'endure.  Mes  plaifirs  &  ioyesfe 
pafibient  en  vn  moment  devant  que  ie 
ieuiïe  fi  i'en  auois  iouyjau  lieu^que  mes 
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mifercs  font  éternelles,  &  n'auront 
point  de  fin. 
O  pleuft  à  Dieu  que  i'eufle  employé 
'  les  heures  que  i'ai  perdues  àiouër  aux 
cartes,  auxdez,  àpaffer  lesnuicftsen 
deuis,&  autres  esbats  illicites,à  lire  re- 
veremment  les  faintes.  Efcritures,  à 
ouyr  attentiuement  les  predications3à 
receuoir  dignement  la  fainte  Cène  du 
Seigneur,  à  pleurer  mes  péchez,  à  ieuf. 
ner,  veiller,  prier  &  préparer  mon 
am  e,afin  qu'à  cette  heure  ie  puffe  eftre 
receu  en  la  vie  éternelle!  Pleuft  à  Dieu 
que  i'euffe  à  recommencer  ma  vie! 
commenteondamnerois-ie  le  monde 
&  fes  vannez!  ô  que  ic  viurois  religieu- 
fement  &  purement!  ô  comme  ie  fre- 
quenterois  les  faintes  afïemblées,  & 
fan<5tifierois  le  nom  du  Seigneur! 
Quand  Satan  m'orTriroit  tous  les  tre- 
fors,  plaifirs,&  auancemés  du  monde, 
fine  me  pourroit  il  faire  oublier  les 
terreurs  de  cette  heure  epouuantable. 
Mais  d  corps  pourry,  &  puante  charo- 
gne, comment  eft-ce  que  le  Diable 
nous  a  trompez?  &  comment  nous 
fommes'nous  entrefer  uis  &  deceuz 
l'un  l'autre,  attirans  fur  nous  cette  fu- 
bite  damnation?Mon  eftat  eflmainte 
aaiu  beaucoup  plus  miferable  que  ce- 
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lui  des  beftes  brutes  qui  meurent  dans 
vn  fofifé:  car  il  me  faut  aller  refpondre 
deuant  le  iiege  du  iufle  luge  du  Ciel  & 
de  la  terre,  ou  ie  n'ai  aucun  qni  plaide 
pour  moi,  &  ces  maudites  furies,  qui 
n'ignorent  aucune  demesmechance- 
tez  ,  m  acculeront  :•&  ie  ne  puis  m  ex- 
cufer.Mon  propre  cceur  me  condam- 
ne défia  :  il  faut  donc  de  necefïité  que 
ie  fois  condamnée, &  de  là  portée  par 
ces  harpies  infernalles  eu  vneprifon 
horrible  de  tôurmens  infinis,  &  en  pro 
fondes  ténèbres,  où  ie  ne  verrai  plus  la, 
lumière ,  Cette  première  &  belle  créa- 
ture que  Dieu  créa  premierement?Moi 
quiparci-deuant  meglorifîois  devi- 
yre  en  liberté ,  fuis  maintenant  ferrée 
par  les  griffes  de  Satan,comme  la  per- 
drix tremblante  es  griffes  du  Faucon . 
Où  eft-ce  que  ie  logerai  cette  nuit?  qui 
me  tiendra  compagnie:0  horreur  d'y 
penier!  ô  tourment  de  confiderer  celai 
que  le  iour  auquel  ie  nafquis  foit  mau- 
dit/, que  le  iour  auquel  ma  mère  m'en 
fanta  ne  foit  Jamais  bénit:  maudit  foit 
l'homme  qui  porta  les  premières  nou- 
velles à  mon;  père  qu!vn  enfant  lui 
eftoitné:  maudit  foit  cet  homme-là 
qu'il  ne  me  tua:  6  quepleuftà  Dieu 
que  le  vêtre  Bdc  ma  mère  euft  efté  mon 
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tombeau,ou  fa  matricevne  perpétuel- 
le conception  l  Con>ment'eft-ce  que  ie 
fois  iorti  de  la  matrice  pour  louitrir 
ces  tourmens  infernaux,  &  afin  que 
mesiours  prénent  fin  fi  honteufement? 
Maudit  foit  le  iour  que  jamais  ie  fus 
coniointe  à  yn  corps  fi  méchant.  O 
que  i'euife  autant  d'heur  que  de  ne  te 
voir  iamais  plus!  Noftre  départ  efl  fa* 
cheux  &  amer -.mais  noflrc  réunion 
nous  fera  de  tant  plus  terrible  &  in- 
fupportable,quand  nous  recevrons  en 
cette  iournée  efpouvantable  l'entière 
&  totale  vengeance  qui  noiisïeftdeue. 
Mais  qu'eft-ce  que  ie  penfe  par  vnc 
trop  tardiue  complainte  à  prolonger 
letemps?ma  dernière  heure  efl venues 
ie  fens  défaillir  mon  cœur,  cette  fa  le 
maifon  de  bous  tombe  fur  matefte. 
Il  n'y  a  ici  efperance  ,  ni  aide,  ni  lieu 
de  plus  longue  demeurar.ee.  Faut-il 
donc  de  nccelfité  que  ic  m'en  aille,  toi 
fale  corps,  ô  corps  vilain,  que  mal  té 
foit ,  à  Dieu ,  ie  te  laifïe.  Es  ainfi  toute 
tremblante  elle  fort  hors,  empoignée 
tout  aufti-toft  dés  Anges  infernaux, 
qui  la  portent  auec  violence,  comme 
la  ravine  d'vn  torrent  impetueux,dans 
Teftang  ardent  de  feu'&defoulphre, 
où  elle  eft  prifonniere  en  tourmens 
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ques  au  iugement  gênerai  du  dernier  t, 
iour. 

*  Ce  puant  corps  eft  après  enterré,  env 
cete  aCtion,pour  la  plufpart,  les  morts  i 
enieueliflent  les  morts,  c'eftà  dire^que  ; 
ceux  qui  font  morts  en  péché  enfeue- 
lifïent  ceux  qui  l'ont  morts  pour  le  pé- 
ché. Et  ainii  le  mondain  profane,  &j 
f  éprouvé ,  qui  faifoit  de  la  terre  Ton 
Paradis,  de  Ion  ventre  fon  Dieu,  de  fes 
conuoitifes  fa  loy,comme  en  cette  vie 
il  ne  femoit  que  de  la  vanité.aufli  après 
fa  mort  il  ne  moilîonne  que  mifcreien 
fa  prolperité  il  ne  fe  foucioit  de  fervir 
Dieu ,  en  fon  adverfité  Dieu  ne  le  veut 
fecourir  :  &  le  Diable,  lequel  il  a  ferui 
iî  long-temps,  lui  paye  enfin  fon  falai-t 
rç.  Sa  viecftoitdetcftable,fàmorteft 
damnable:  le  diable  a  fon  ame ,  le  fe- 
pulchrefon  corps.  Laiflbns  pourrir  ce 
miferable  en  1'abyfme  de  corruption, 
cauerne  de  la  mort,  &  dengeon  de 
trifteffe:  laiflons  pourrir  fa  bouche 
pleine  de  terre,fon  ventre  fourmillant 
de  vers,  &  ion  corps  tout  rempli  de 
puanteur ,  attendre  refurreétion  terri- 
ble &  épouventable,quand  il  fera  réu- 
ni auecTame  :  afin  que  comme  ils  ont 
péché  enfemble,au(Ti  foient  ils  tour- 
mentez enfemble  éternellement. 
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CHAP.  XL 

fufques  ici  a  été  parlé  des  m'^™  ^e  ?Amt 
&  du  corps  en  la  morf  3  qui  ri  eft  que  ma" 
Udittionenpar'**'  S'enfuit  maintenant 

I  la  totale  w*l€di£Hon3  qui  efi  lamifere 
du  cori*  &  de  Vame  après  la  mort, 

LE  comble  de  lamaledicl:ion.,quand  a 
elle  tombe  fur  vne  créature  qui  ne  825c?» 
)tut  porter  le  fardeau  d'icelle^'oppri-  23» 
11e  &  a  l'enferré  dans  le  profond  abif-b  l  T"* 
ne  de  b  1  ire  infinie  du  Dieu  tout  puif- 1 10« 
fant,  qui  eft  appellée  1er  jugement  de  c  Mat* 
ia  ghenne.  Celte  plénitude  de  maledi-  23  33« 
:tion  eft  ou  particulière  3  ou  générale. 

La  particulière  eft  celle  qui  auec  j  \^UQ, 
moindre  mefure  tombe  fur^l'ameim  I(^  2\ 
nediatement  fi  toft  qu'elle  eft  feparée2^# 
iu  corps:  car  au  meimeinftant  defa^/^ 
'eparation  elle  eft  en  la  prelence  de  ~   lQ 
Dieu:  pource  que  ceflant  devoir  des/^  ^ 
feux  corporels ,  elle  void  d'vne  façon  - 
pirituele,  comme  fEftienne  qui  vid  la^#  - 
gloire  deDieu3&Iefusaiïisàla  dextre  -- 
iu  Pcre  :  ou  comme  vn  homme  qui  né 
iueugle3&  recouurant  la  veuë  miracu- 
eufement,  verroicle  Soleil  que  iamais 
Vaveu.  Et  là  par  le  témoignage  delà 
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confcicnce',  lefus-Chrift  le  iufteluge, 

<quî  connoit  toutes  choies  par  fa  toute 

puïflante   prefence    lui  fait. entendre 

Farrelt    S/  jugement  qui  lui  eft  deu 

pour  fes  pèches,  &  en  quel  eftat  elle 

doit  eftre  a  iamais.  En  cetre  façon  l'a- 

î  M4^.me  affûtante  en  la  prefence  des  cieux, 

I.    gA.ne  pouuant  entrer  auQel  Wcaufe  de 

&  23.  tes  foiïilieures,  il  eft  dit  quelle  a  ffifte 

xiZ,wçdeuantlethrônedeDieu.  Et  ainfielîe 

12»  20. e^  quand  &  quand/emportéepar  les 

&  i(5.  diables  qui  font  venus  la  quenr,  pour 

22.  25 .  la  tirer  en  enfer,  là,  ou  elle  eft  reieruée 

1  Pier.  comme  en  prifon,en  des  peines  &  ca- 

5.    î^.denes éternelles, fous  des  ténèbres  ef- 

lud.  y. paifles,  pour  le  iugementde.ee  grand 

ç  2pi<r.iour:maisnon  encoren  cette  extremi- 

a      ç\.k  des  peines  qu'elle  receuraauder- 

Juâ.  tf.nienour. 

iS&t).  h  La  plénitude  générale  delà  maledi- 
h  -Danfit^ow  eft  en  plus  g  grande  mefure  de 
12.  2.plen'tude  qui  fera  verfée  fur  Tarn  eh  & 
Jean  j.  le  corpsf  quand  par  la  toute-puiftance 
18  2p.de  Chrift,iuge  fupreme  du  Ciel  &  de 
j  ^4poM  terre )\'vn  fera  tiré  de*  l'enfer,  & 
20  3, l'autre  dufepulchre,  comme  prifon- 
K  M^r.niers,pour  receuoir  leur  jugement  ef- 
24,i5*pouvantabletfelon  leurs  eeuures.  Que 
L^C2i.deviendra  lereprouuéquaudilorra  ic 
24.25.x  ronflement  delà  mer,  le  tremble- 


lent  de  la  terre  3  &  verra  les  vertus  du 
îiel  esbraniecs  ,  &  les  figues  efrroya- . 
>les  qui  aviendiont  au  Ciel  a  la  fin  du 
nonde?  O  quelle  pitoyable  falutatioft 
ly  aura  entre  lame  &  le  corps  dam- 
iez ,  quand  ils  le  réuniront  en  ce  iour 
;emblel 

En  cette  féconde  rencontre  Partie 
damnée  dira  à  fon  corps,  ôientine  de 
péchez,  maifcdordure,  comment  iuis- 
ie  forcée  de  rentrer  en  toi.non  comme 
en  vn  logis  pour  m'y  rafraîchir  3  mais 
corne  envnepriionpouryeftre  tour- 
mentés eniemble?  comment?  viens-tu 
te  montrer  à  moi  comme  la 'fille  de 
[ephté'pour  nVabaifler  &  troubler 
d'auantage?  pleuft  à  Dieu  que  tu  fuiîes 
[pourri  perpetuelement  au  tombeau, 
queiamais  ie  ne  t'eufle  veu  !  quelle 
confufion  nous  fera-ce  de  voir  &  ouyr 
comme  tous  les  péchez  «iecrets  que 
nous  auons  commis  feront  eftalez  ou- 
vertement deuant Dieu, les  Anges  & 
les  hommes  pour  noftre  condamna- 
tion ?  ay-ie  perdu  Paradis  pour  l'a- 
mour dVne  telle  charogne  puante? 
Es-tu  cette  chair  pour  les  plaifirsde 
laquelle i'ai condeicendu  à  cômetere 
tant  de  vilenies^O  ventre  abominable, 
quelle  folle  eftois-ie  de  te  faire  mou 
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Dieu  ?  O  que  i'eitois  infeniee  après  ces 
vainsplailîrs  3  pour  encourir  mainte- 
nant ces  tormensôc  peines  éternelles, 
tfw^Vous  cofiaux  &  montagnes  pourquoi  fau- 
4.        tez,  vous  comme  moutons  „  &  ne  voulez, 
tomber  fur  moi  -pour  me  cacher  de  deuant 
la  face  de  celnï  qui  vient  s'afeoir  fur  ce  • 
"  Y0'     thro (ne-là  ?  car  la  tournée  de  fin  ire  efi  ve- 
'ô  ll  nue ,  &  qui  efi  celui  qui  pourra  fub fi  fier? 
Et  pourquoi  trembles-tu  ainiî  o  terre, 
de  la  preience  de  l'Eternel3&  ne  te  veus 
ouvrir  pourm'cngloutir,  côme  autre- 
fois Coré,  à  ce  qu'on  ne  me  vaye  plus? 
O  furies  damnableslle  voudrois  que 
vous  me  peufïiez  tellement  deichirer 
fans  delay,   à   telle   condition    que 
liom.  m,cu{fiez  reduitte  à  rien  î  mais  tandis 
16  3l  qu'en  vain  tu  te  lamentes,  lesAnges  te 
tirent  par  force  du  fepulchre ,  près  du 
throfne  iudicial  de  lelus  Chrift ,  où  é- 
tant  comme  vn  bouc  maudit, feparé 
pour  demeurer  en  terre,  comme  en  la 
,    main  gauche  du  luge ,  IefusChrifl  fera 
*  vn  dénombrement  des  bien-faits  que 
-}  4    tu  as  receu  de  lui3&  des  tourmens  qu'il 
a  enduré  pour  toi  de  toutes  les  bonnes 
""  •    œuvres  que  tu  as  obmileSj&  déboutes 
les  énormes  mechancetez^  que  tu   as 
c  omm  ifes  c  ontre  lui  &  fes  iain tes  Or- 
donnances. 

Dedans 
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Dedans   toy,  ta  propre  confatence, 
("plus  que  dix  mille  tefmoinsjt'accufe- 
ra:  le  diable,  qui  t'a  tenté  a  toutes  tes 
lafciuetés^tefmoignera  à'vn  coftc  avec 
ta  confcienee, contre  tcy  :  de  l'autre 
■coltê  feront  lesSàincls  &   les  Anges 
approuuansîa  iuftice  deChrift;,  &  de 
teftans  vne  créature  fi  abominable, 
d  erriere  toi  vn  bruit  hideux  de  la  mul 
titude  inombrable  de  tes  compagnes 
damnes  t'attendars  , deuant  tout   le 
mondetout  embraie. Au  demis  de  toi, 
vn  mile  luge  courioucèjpreft  à  te  pro- 
noncer ion  Arreft.  Dcflus  toi  la  gueule 
de  l'abyfme  profond  jflsmboyante  de 
feu  &  de  foulr/hre  ,  ouucrte  pour  te  re- 
ceuoir.Hn  c'eil  efbt  lamentable  il  t'efl 
impolTible  de  te  cacher  de  deuatla  fa- 
ce de  ton  lige.  Car  à  cette  condition 
tu  voudrois  que  les   plus  grandes  ro- 
ches tomba  lient  fur  toy.il  t'eft  iufup- 
portable,  &  tcutesfois  il  te  faut  venir 
aucc   les    autres  reprouutz  deuant  la 
'  face  du   luge  j pour   ouyr  &  receuoir 
cette  tienne  fente n ce. Départez- vous  de 
moy^waudits    ,  nu  feu  éternel  frefaré  au 
Diable  &  afes  Anges. 

Ces  mots(  Deçartez-vous  de  ntcyy 
mopftrent  yneieparation  de  toutettie 
&  fcl:cuév(wW2>/  )  yne  foudroyante 

D 
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excommunication  (  en  feu)  voicyia 
cruauté  du  tourment  :  (  éternel  (  la  per 
petuité  de  la  punition^pv/^rc'^Ar^*- 
lies  &à  Ces  anges  )  y'oicy  tes  compa- 
gnons infernaux  qui  font  tourmen- 
tés, &  qui  te  tourmenteront. 

Oientence  terrible !de  laquelle  ceux 
qui  fonc  iugez  ne  peuuent  efchapper,à 
laquelle  on  ne  peut  contreuenir,eîtant 
*  "vne  fois  prononcée ,  courre  laquelle  il 
n'y  a  point  d'exception  ,&  dont  on  ne 
peut  appeller  :  De  telle  forte  qu'il  ne 
ieftepïus  rien  aux  damnez  que  tour- 
nons infernaux, lefquels  n'ont  aucune 
ielafche  ni  limitation  de  temps.De  de- 
uant  ce  fîege  iudicial  il  faut  que  tu  fois 
ietté  par  les  Anges  (  avec  les  diables  & 
rcprouuez)  dans  l'eftang  profond  de 
teiubresefpaiiTes,qui  ard  inceflament 
du  feu*  &  du-lbulphre,  auquel,  com- 
me ils  feront  icetés  ,il  y  aura  tant  de 
pleurs, malheurs, hurlemens,  que  les 
cris  de  la  compagnie  de  Coré,  D  uhan 
&  Abirom,quant  la  terre  les  engloutit 
ne  feront  en  rien  comparables  à  ces 
hurlemens  :  voire  il  te  femblera  vn  en 
fer  à  l'ouyr  feulement,  premier  que  tu 
arriues  en  enfer.  Auquel  profond 
eftang  eftat  defcendu-.tu  te  plongeras 
toufiours  fans  trcuuer  fonds  aucun,  & 
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là  tu  te  Iamenteras>&  perfcnne  n'aura 
pitié  de  toy,  toujours  tu  plureras 
pour  l'ardeur  véhémente  du  feu,& 
toutesfois  tu  grinceras  les  dents  peur 
faperté  de  la  froidure  ,tu  pleureras  de 
penfer  qu'il  n"y  a  plus  de  remède  à  tes 
miferes,&  de  penfer  qu'il  n'eft  plus 
temps  de  te  repentir.tu  gémiras  te  iou 
uenant  comment  pour  quelques  plai- 
firs  de  petite  durée,  tu  as  encouru  les 
douleurs  des  peines  éternelles.  Tu  te 
fondras  en  larmes,  voyent  que  pleurs 
mefme  ne  peurroit  preualoir  -.voire  en 
pleurant  tu  efpandrasplusde  larmes, 
qu'il  n'y  a  dégouttes  d'eau  en  la  mer. 
Car  l'eau  de  la  mer  efl  finie ,  mais  les 
pleurs  des  reprouués  feront  infinies 
Icy  tes  yeux  lafehifs  feront  cfperdusde 
la  veuë  des  efprits  horribles,  tesorciU 
les  ci;rieufes  feront  efpouuentées  de 
l'horrible  tintamarre  des  diables  brui 
ans  3  du  grincement  des  dents  des 
damnés:  ton  nez  dilicat  fera  parfumé 
de  l'ordcur  pnaute  du  foulthre  :  ton 
gouft  de  lickux  frra  affamé  d'vnf  faim 
intolerable,ton  gofîer  qui  le  plaiioit  à 
aualltr  le  vin  en  diiïolution  ,kra  allé- 
ché d'vue  foif  qui  ne  s'cflcindra  point, 
ton  efprit  fera  tôuimcnté  de  pcriicr 
comme  jour  des  pkifhs  aboitifs3 
D   2 
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qui  eftoiét  enlevés  avant  qu'ils  euflcnt 
bourgeonné  ,  tu  as  il  follement  perdu 
les  ioyes  celeftes,&  t'es  précipité  es  au 
goilles  d'enfer,  permanentes  à  tous-^ 
iours.  Ta  confcience  te  picquera  cora 
me  vne  vipère ,  quand  tu  auras  fouve- 
nance  combien  de  fois  IefusChrift  par 
fesferviteurs  t'a  offert  gracieufement 
la  remiiïioH  de  tes  pèches^  le  Royau- 
me des  Cieux,  (1  feulement  tu  enfles 
creu&  te  miles  repenti  :  &  auec  com- 
bien de  facilité  tu  eufles  peu  obtenir 
rnifericorde  en  ce  temps-là,  combien 
de  fois  as  tu  efté  fur  le  point  de  te  re- 
pentir ,  &  toutesfois  tu  as  fourTèrt  que 
le  diable  &  le  monde  t'endurciffent  en 
impenitence;  &  comment  le  iour  de 
grâce  s'eft  pafle  lequel  ne  luira  plus  La- 
mais.    Quelles  géhennes  feront-ce  à 
ton  efprit  de  confiderer:  comme  pour 
des  richefles  tranfitoires  tu  as  perdu 
les  threforsceleftes,  &  fait  échange  de 
la  béatitude  éternelle  aux  tourmens 
d'enfer,ou  chaque  partie  de  ton  corps, 
fans  aucune  inter million  de  peine,  fera 
bourrelée  de  même  ? 

En  ces  douleurs  infernales  tu  feras  à 
iamais  privé  de  la  bien-beureufe  veuc 
de  Dieu ,  en  laquelle  cosAfte  le  fouve- 
rain  bien  &  vie  de  l'ame--  tu  ne  iouiras 
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hmajs  de  la  lumiere.ny  de  la  moindre 
parcelle  de  ioye;  mais  feras  logée  en 
vne  perpétuelle  &  obfcure  priion  ,  en 
laquelle  n'y  aura  ordre  quelconque  9 
ains  conftifion  &  terreur  3n'y  voix  que 
de  blafphemateurs    &  hurleurs*    n'y 
bruits  que  des  bourrelés  &  borreaux: 
ny  compagnie  que  du  diabLe  &  defes 
Anges,leiquels  eux-mefmes  eftans  tor- 
turés n'auront  autres   pîaiiirs  qu'à   te 
gchenncnlà  y  aura  punition  fans  pieté 
mifere  fans  merci^douleur  sas  fecours, 
clameur  fans  coniolation^meichance- 
tés  fans  mefure>  tourmens  fans  aucun  ^arc. 
foulas,  ou  le  ver  ne  meurt  point^cù  le  048, 
feu  ne  s'efteim  pointtlà  ou  l'ire  de  Dieu 
falfiraï©  corps  &  ton  amc/on^me  la 
fiarne    defeufcpitd  au  foulrïc  &  à  la 
poix  en   faqùcltc  flamme  wj    bri fieras 
toufiours  ,  &  ne  feras  iamais  conft,m  è, 
tu  m  o  u r  r  a  s  fa  ns  m  ou  r  i  x,  t  u  fc  r  a  s  ;  n  c  e  û 
famment  aux  trais  de  la  mort,  fans  en 
pouuoir  efhe  délivré   :&ne   pourras 
iç  auoir  la  fin   de  tes  peines.  De  telle 
forte  qu'après  les  auoir  feuffertes  plus 
de  millôs  d'années  qu'il  ni' a  d'herbes 
aux  chaps,de  graine  de  fablon  es  riua- 
ges  de  la  mer ,  tu  ne  feras  plus  proche 
d'en  auoir  vn  ifluë  que  le  premier  îour 
que  tu  y  fus  ietté  ivoire  tant  s'en  faut 

p  1 
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qu  elles  prennen  t  Rn3  que  ce  ne  feront. 
quecoaimencemens.Mais  fi  après  tac 
de  millons  d'années  ton  ame  damnée 
pouuoit  conceuoir  efperan.ee,  qu'en 
ces  tourmens  tu  aurois  quelque  rclaf- 
che, ce  tefero.it  vne  confolation  de 
penfer  qu'à  la  finals  prendroient  fin. 
Mais  autant  de  fois  que  ton  Efprit  pen 
fe  à  ce  mot  Iam  ais,  ce  teft  rn  autre  en- 
fer au  milieu  de  l'enfer. 

Ces  penfées  forceront  les  damnez  à 
crier3malheur  ,  malheur ,  perpétuelle- 
ment.O  Dieu  nenous  tourmentes  ain 
fi  à  toujours  ,  à  toujours  :  mais  leur 
confcicnce ,  comme  vn  Echo,  leur  ref- 
pondra,  toufîours*  toujours:  Delà 
viendra  ce  lamentable  malheur,  &  ne 
las  à  nmais. 

C'eft  icy  la  mort  feconde,le  comble 
&  la  generaje  plénitude  de  toute  male- 
di£èioii,&  mefure,  laquelle  chafque 
reprouué  damné  doit  fouffrir  aufft 
long  temps  ,  que  Dieu&  fes  fain&s 
jouiront  là  haut  au  Ciel  de  félicité 
éternelle. 
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CHAP.    XII. 

htfqves  ici  a  efté  parlé  de  la  mïfcre  de 
l'homme  enfcnefiat  de  corruption 3fice 
rieft  qu'il  foit  rtnouvellé  far  grâce  en 
Jefus-Chnft.  S'enfuit  donc  maintenant 
ta  connoijfance  de  l'homme,  régénéré  e»  . 
JefHS-Chrift. 

VOyons  maintenant  combie  n  cft 
l'homme  heureux  de  fon  renou- 
vellement &  reconciliation  à  Dieu  en 
Chrift.Lhomme  faint  duquel  la  natu- 
re dépravée  eft  renouvellce  en  Chrùft, 
&  faite  vne  nouvelle  créature,  &  bénit 
en  trois  refpeéts. 
/.  En  fa  vie. 

2.  En  fa  mort.  *  *&* 

3.  jlfres  fa  mort*  3*     *• 
Lesbenediéfcions  desquelles  iïiouyt^  G*l~ 

en  cette  vie  ne  font  qu'en  partie,  &4*    2(* 
font  coniprinfes  en  fept  articles.  c  *CAtl 

I.  Parce  qu'il  cft  conceu  de  a  Te/prit1'  13* 
an  ventrft  de  fa  b  mère  l'Egliie  .,  &  n'eftd  ^al. 
c  né  defang,  ni  de  la  volonté  de  la  chair,  ni 4*  ^•7" 
de  la  volonté  de  l'homme ,  mais  eft  né  de  €  fyhe. 
X>ieu>  lequel  luycft  d  Père  en  Icfus-**  23' 
Chtift.  De  telle  forte  que*  l'image24-c^ 
de  Dieu  fon  Père  eft  renouyellée  en-**  *ft 
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4^  &lui  de  plus  en  plus  par  chacun  iour.1 
S.  i.  2.  1 1.  Tous  fes  péchés ,  tant  originel 
2>\visr.(\tiz&r'Uz\>  auec  la  punition  qui  leur 
2.  ^.eftdeue,  lui  font  entièrement/  remis 
c  Rom  Pir  grace'  Pour  l'amour  des  g  mérites 
^  ^/.  de  lattis  Chrift  >  duquel  toute  la  iuftice 
-AKac.lfà  e^  auiîi  entièrement  ,  &  de  grâce, 
26.  i«?.hnputée  :  &  ainfî  Dieu  eft  reconcilé 
ip^2.2aufi€^u^^  le  J  tient  deuant  foi  pour 
/  /**»iufte&  entier. 
20  17     ***  Il  c^  affranchi  de  la  k  fervitude 

RomAc  ^a^anJ  &  e^  fait /frère  de  Iefus- 
«  2£>Chrift&^  cohéritier  du  Royaume  Ce 
;«Ro;w,lefte,&tfRoi&  Sacrificateur  fpiritucl, 
o   T_   pour  offrir  à  Dieu  par  Iefus  Chrifta 

°*  17*  £        c        r  •  •       1 
nJ£p0%  fac rinces  [pintuels. 

g     ^      IV.    Dieu  l'ëpargue  comme  vn  père 

ion  fils }  qui  le  ferc  5  AlaUch.  3, 19. 

Ec  céc  épargnement  coniîfte  en  ce 

que  Dieu. 

1.  f»fe  prend  garde  à  chaque  faute, 
mais  le  {apporte  en  fes  infirmités. 
Exode  34.  â.j.  Vn  bon  Perc  ne  iettera 
iamais hors  Ion  enfant  eftant  maUde 

2.  Il  ne  fait  pas  la  punition*  des  of- 
fences,  lorsqu'il  le  châtie  ,  égale  à 
fes  mérites ,  &  ne  lui  rend  félon  fes 
iniquités.  P faims  /05. 10. 

3.  Il  le  châtie  modérément,  quand 
U  void^quiln'y  a  autre  moyen  pour 
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le  ramener  à  ion  devoir,  2,  Sari  7.  14.  g,  2$.. 
1.  Or  11.  3-2.  9  P/*/ 

4.  Accepte  grackufement  tous  fesé.?.  3* 
effets  &  efforts  ,  bien  quefon  obeif-3^.  n. 
fanceibit  imparfaite,  ayant  ainfi  z-ç,    q\%. 
greable  la  promptitude  de  courage  uch  12- 

l  beaucoup  plus  que  la  dignité   &va-io.    2*. 
1  leur  de  l'œuvre,  .2.  Cor.  8. 14.  rcr.12. 

5.  Il  change  toufîours  lesrnaîedi-  17 n  ij 
Clions  qu'il  a  méritées  en  viiitations  51.  55. 
&  correctionspaternellcs  voire  mé-  Heb.2 
me  toutesp  choies  ,  toutes  les  q  cala»  /  ^.  15' 
mités  de  cette  vie,  &  la  r  mort  même,/1  Zft* 
voire  fes  propies  péchés  en  bien,       '   22.  }ï. 

V.  Dieu  lui  donne  ion  S.  Eiprit,  j»  5.  p/*. 
!equel.  51 1^  14 

1.  Lef  fan6t;fie  entieremant,  maisM  Th. 
peu  à  peu,/*  dételle  forte  qu'il  meurt  5^.  33. 
de  plus  en  plus  à  pèche  ,  &  vit  à  iufti- 1  vie  12 

ce.  KRf.V/. 

2.  L'aiîeure  de  Ton  adoption  ,  &  g  p  10 
qu'il  cft  enfant  de  Dieu  par  grâce.       »v  rcM. 

3.  L'enhardit  à  comparoir  devant f.  10. 
Pieu  avecj;  aileurancc  &  confiance.}/  Hcb. 

4.  L'incite  &  meut  à  lui  dire  hardi-  4  '9* 
mant  &  ians  crainte,^^^  Pire ,  Ga-  £  #0># 
lat«4.6.  é\     9.. 

/.  Efpand  en  fon  cecur  le  don  de 
prier fainccmant,.Ztfc/?.  11.  /o.  Rom. 
8. ,,. 

P5 
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6*  lui  rend  témoignage  que  lui  Se 

fes  prières  font  agréables  &  exaucées 
de  Dieu,  pour  l'amour  &  intercefljori 
deChrift:£o>».  8.1^.25. 
7.  Nous  donne, 

1.  Paix  de  confcicnce,  Rom.  /, 
$&  1417. 

2.  Le  remplit  de  ioye  par  le  S. 
Efpritj  au  regard  de  laquelle 
toutes  ioyes  mondaines  lui  fem- 
blcnt  viles  &  vaines. 

.  VI.  Il  a  recouvré  la  a  Seigneurie 
j-:  &  domination  fur  les  créatures,  per- 
dues en  la  cheutte  d'Adam,  &  en  fuitte 

*  ç'  toute  b  liberté  d'vfer  des  chofes  lefqueî 

les  Dieu  n'a  défendues:  tellement qu'il 

1'       Yen  peut  fervirauec  bonnet  confeien 

**       *ce:car  il  a  e  droit  d  vfer  des  chofes  qui 

ô?  Mont  au  Ciel  &  en  la  terre,  desquelles  il 

'aura  vue  entière  &  paifible/poffelTion 

'  >#rx'en  la  vie  à  venir:  ce  qui  monftre  que 

*  les  reprouves  ne  lont  qu  viurpateurs 
r"     /  de  ce  qu'ils  pofiedent,  &  n'ont  autre 

g  heu  propre  que  1  enter. 
*2'      '     VU.    Il  a  les  arrhes,  &afleurancîs 

du  foin  paternel  de  Dieu,&  proteftion 
v^"      qu'il  prend  de  lui  nuid&iour  lequel 

P/  lm  *0lçl  con^c  en  cro*s  points. 

lé-'i     i-  A  pourvoir  routes  chofes  necef- 
'  Maires  k  tant  pour  le  bien  de  fon  ame,. 
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que  pour,  le  bien  de  fon  corps  ?  tans 
pourlavieprefente,  que  pour  celle 
qui  eft  à  venir  ,  de  forte  qu'il  eft  af- 
ieure  d'auoir  toujours  lu  (Elan  ce  e  ou 
^patience,  pour  élire  content  de  ce 
qu'il  a.  i^(y 

2.  En  ce  que  Dieu /donne  charge 
à  Tes  Saints  Anges,  comme  à  fe$  El-  V  J"  . 
prits  admifiiflrateurs  j  de   l'accom-™'  %?' 
pagner  toujours  pour  ion  bien3 voire  ' 
de  Te  camper  toujours  à  l'en  tour  de^' 
luy  pour  le  gwarentir  de  tout  danger 
en  quelque  lieu  qu'il  foi:  :  mefme  la 
protection  de  l'Eternel  le  guarentira  , 

comme  vne    nuée  k  de  iour  &  deK  ^P" 
ûuitt   comme  vne  colomne  de  feu. 4-  5* 
Et  1  fa  providence  ?  inuironntra  ccm~l\obi. 
me  vn  rampart   contre  la  puijfance  du  io. 
diable. 

3.    En  ce   que  les  yeux  de  l'Eternel mPr 
font  fur  luy  ,  &  [es  orei  lies  ai  tentiues  À**"1  °" 
fe s  cris  ,  expour  iedeliurerde  toutes 
les  defhefîcs  en  fon  bon  umps. 


D  6 


t 


$$  La    PRATIQ.VI 

CHAP.    XIIL 

•  Ce  que  dejfus  foit  dit  de  ïeflat  heureux  des 
Enfant  de  Dieu,  grdu  régénéré  en  cette 
vie:  S' enfuit  par  ordre  fon  tfiat  heureux, 
en  fa  morta 

QVand  Dieu  envoyé  la  mort,corrL 
me  ton  meiïager  à  l'homme  re- 
2.  20.  généré,  il  le  rencontre  au,  milieu  du 
i  Col.  chemin:  Car  fa  a  converfîon  efl.  es  cieuxD 
S*  2 .  &  fes  b  bénéfices  font  des  châfes  c de fies •.  1  a 
c  1  Co.  mort  ne  lui  eft  ni  eftrange3  ni  épouvan, 
15.  £K  table:  parce  qu'il  meurt  €  de  iour  en 
d  Qol.  iour:  ni  ép©uyantible,  parce  quctan^ 
m  3.  dis  qu'il  vivoitil  eftoitmort,  d  &  fa 
€  Apo.  vie  efieit  cachée  auec  Chrift'en  Dieu.  \kou 
24.  \t.Yirdoncaié  Seigneur,ncù.  autre  chofe  en 
f.  Icantàzt  y  que  fie  repoferde  fis  travaux  en  ce 
II.    2 .  v*mà*  :  s'en  a^er  à  la  /  maifon  de  ion 


. -         hra'jk des  Anges ?en  l'ajfemblée gt 

*'       ïEglifi  des  premiers-nés  à  Dieu  le  luge 

de  tons  &  vers  les  efprits  des  mfies  fan- 

Hifiez.  ,&  à  le  fus  mediateuirde  la  nouvel- 

h  praia^ance'  .Durant  la  maladie   de  fon 

'     corps  Ion  efprit  eft  entier^  car  Dieului 

*    ^'change  fa  couche  en  fa  maladie,  &k 
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fouftient  de  foy&  patience,  eftant  fur 
fon  liét  de  langueur,  &lors  qu'il  s'en 
va  mourir  ferablable  àlacab^Moyfe,  Ge^ 
&Ioluè,il  exhorte  les  fils,  &  leur  com-^^ 
mande  d'adhérer  au  vrai  Dieu>&  de  le 
feruir  purement  tous  lesiours  de  leur 
vie.  Son  amebien-heureufe  ne  refpire 
qae  benedic-iions,  &  autres  fainéfcs  pro 
pos,qui  reiïentent  fonefpric  fanéhfié. 
A  melure  que  l'homme  de  dehors  s'af- 
foitflit,rhomme  de  dedans  fa  renforce 
Quand  fa  langue  ne  peut  parler,  les 
foufpirs  de  Ion  cœur  le  font  entendre: 
quand  les  yeux  luy  défaillent  3  le  S.Ef- 
prtt  l'illumine  au  dedas  dVne  lumière 
Spirituelle.  Son  ame  ne  craint  nulle- 
mentj/ainsfort  hardiment  de  ce  corps^*  co, 
pour  aller  trouuer  fon  Seigneur  m  {on  5-  8. 
àehr(  comme celuy  de  S,  Pau!)  tend  a        r-, 
de/loger  &  efire  auec  Chrijî3&  avec  n  Da      \1- 
vid ,  comme  le  cerf  brame  après  le  decours 
des  eaux  ,  ainfi  brame  mon  ame  après  toy.n  Y  [al 
O  Dieu:  mo  ame  à [oif  ds  Dieu3du  Dieu^*  .M 
fort  &  vivant  :  6  quand  entreray  te  J  *  & 
me  prefenteray  le  deuant  la  [ace  ae  Dieu  !      ' 
Il  prie  auec  les  Sainéts  bien-heureux  :^*       ' 
o  iu  faites  a  onâd  Seigneur  qui  efi  [aint  &^     r 
véritable^  vien  Seigneur  Jcfes,  vitn  bien     '  , 
tofi\&  quand  lesiours  prefix  de   fon" 
changement  font  venus/ç  achant  qu  il  *'  * 
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vr  Z9'  5€n  V1  *  ^*GÎ1  ^ere  ^  Rédempteur  en  la 
,,-'  37^part  d'vne  bonne  coniience,  auec  ces- 
/Pf^.r.taine  affeurance  de  la  remhTion  de  Tes 
à  t  aô  péchés  par  le  fang  de  l'Agneau/il  chan 
7.  \6.  ute  &  bénit  Dieu  auec  le  bon  vieillard 
Î-3  A&  ^Simeon,  Seigneur  laijjç  maintenant  al- 
12 15  Zjkr ton  fentitcur en paix*& rend  fon  ajnc 
&  23  xcomme  auec  fes^icux.mains,  es  mains 
lue  16  Je  fon  père  celefte,  difant  auee  David. 
22  y  Mac  çyç  remet  1  mon  efprit  en  tes  mains,  tu  m'as 
z^c  racketté,  t  O  Eternel  qui  es  le  Dieu  fort 
31  tMÀeverité  «& crie  auec  S.  Eftienne,*SV*~ 

15  10  11  gneur  le/us ,  reçoi  mon  efprit.  Il  n'a  pas 
Eph-  '  rendu  û  toit  fon  efprit  heureux:que  im 
10  mediatementksaSS.  Anges  qui  l'ont 
1*  &  12 lci:vl  ûe$  »i  naiiiance  lufques  a  la  mort 
2223  z*  portent  fon  ame  au  Ciel, comme  ils 
Pfalm.  firent  i  âme  du  Lazare  au  fein  d'Abra- 
9*   z  *hâmy  qui  eu  le  royaume  des  cieux:où 

p£V£ks  Anges  &  les  bon  nés  œuvres  accom 
12.  b  ipagnent  l'aine,  les  vns  pour  s'acquitter 
Co.  6  de  leur*,  charge,  &  les  autres  pour  re- 
19  c.icevoir  leur  loyer. 
i°**6k  Le  corps  en  temps  opportun, com- 
Match.me&  temple  du  S.  Efprit^c  membre  de 

16  25  Chiift,  nourri  defen  corps,  ^prix  du 
irGo.  fan  g.  du  Fils  de  Dieu,  cil  par  fe  s  frères 
p.  2°  l  'fidèles  reveremment  couché  pour  e- 
Ad.  *i  dormir  au  fepukhre,  comme  dsns  le. 
6  3c 8i2  ^â  de  Chtift^auec  vne  espérance.  feur<x 
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de  /  s'éveiller  en  la  reiurre&îon  des/^.D/* 
iuites  au  dernier  iour^pour  participer!.  2 .  2> 
auec  Famé  à  la  vie&gloire  cccrnclle: 7^7.5 
i  &  en  cet  eigard  non  feulement  les 2^,  2p, 
âmes,  ,  mais  auûiicsg  corps  fidèles  vue  14. 
font  dics  bien- heureux.  14. 

CHAP.  XIV.  "*** 

14*16» 

ht/qHfj  icy  nous  amns  p.irlé  de  U félicité  7. 
de  l'ame  &  du  corps  de  l  homme  régénéré  g   Affc 
en  U  mort.  Voyons  maintenant  (a  bea-i^ij- 
titnde  du  corps  &  de  famé  après  la  mort 

CET  Eftat  a  trois  degrez. 
1.  Depuis  le  iour  de  la  mon  influes, 
atarefurrettion.. 

2,  Depuis  la  refurrdlioniufqucs   *U 
prononciation  de  la  fintence. 

S .  Après  lafsntence ,  qui  dure  tternette- 
tnent.  ^  uhc> 

Aufll-toft  que  l'homme  régénéré  à^  22j 
rédu  l'ame  encre  les  mains  de  ion  uicn£  Hf£t 
leslaindts  Anges  la  prenenten  garde,  lèI4# 
&  d'vn    vol  albudain  la  portent   aug^   I2> 
Ciel  9  où  Us   la    prefentent£     deuant^, 
Chtift,  ou  elle  eft  Couronnée  d'vne<:1,T/^» 
c  Couronne  de  iuftice  ,&  de  gloire, 4  g# 
non  quelle  l'ait  méritée  mais  poerce^  2, 
que  Dieu  l'a  promis  par  i'a  bonté  gra-I0.     ., 
tuue  à  tous  riicks  qui  en  la  vieprci'crt  m'f*  4. 
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l'ont  cognu  3feruy  &  adore  purement 
&  faintementj&  ont  cerchc  fa  gloire. 
O  quelle  io^e  fera-ce  à  ton  ame  >  qui 
nevoyoïtà  l'ordinaire  que  de  larmiers 
&des  pecheurs,de  contempler  lors  la- 
face  du  Dieu  de  gloire?  mefrne  devoir 
lefus-Chriil  te  reçeuoir  &  chérir  ,  des 
auiïi-toft  que  les  Anges ront'prèfétè 
dallant  luy  ^aucc  ce  gracieux  accueil  3 
cela  va  bien  bonferuiteur ,  entre  en  la  kye 
de  ton  Seigneur  i  Et  quelle  ioye  te  fera- 
ce  devoir  vn   nombre  innombrable 
des  Chérubins  3Seraphins3d'Anges3  de 
Throfnesjde  Dominations.de  princi- 
pautez  &  Pulfiancesf  Tous  les  Sair.éh 
Patriarches,  SacriâcateurSjProphetes, 
Apoftrcs  ,  Martyrs,  &touces  lésâmes 
de  tes  bons  parens ,  amis.,maris,,fem- 
%  mes,  enfanSj  avec  tout  le  refte  des  SS. 
de  Dieu  qui  font  decedès  dfuanttoi^n 
la  foy  de  Ieius-Chrif^aiTiitans  deuât  le 
throine  de  Dieu,en  béatitude  &  gloire 
SilaRoyne  dcSaba  voyant  Teflat  de 
la  maiion  &  fapience  du  Roy  Salomô 
s'e-iena   comme  toute  rauie    &dit3ô 
que  bien-heureuxfont  tes  gens-,  ô  que 
bien-beureux   font   tes  feruneurs  qui 
aiïiftent  continuellement  deuanttoy 
oyans  ta  fapience  l  comme  fera    ton 
ame  ravie  de  le  voir  par  grâce  admifeà 
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affilier  avec  cette  glorieufe  compagnie 
pour  contempler  cette  face  glorieufe 
de  ton  Sauveur,  &  d'entendre  tous  les 
thtefors  de  ù  fapience  divine  ?  quelle 
ioyete  fera-ce  de  voir  tant  demiliers 
d'Efprits  bien-heureux  t'accuillans  à 
ton  arrivée  en  leur  compagniecelefte? 
car  comme  eux  tous  le  reiiouyffoient 
de  ta  côverfîô  ainfî  il  y  aura  beaucoup 
plus  de  ioyeentr'eux  de  voir  ton  cou- 
ronnemant>  &  te  voir  recevoir  la  cou- 
ronne qui  avoit  elle  ?efervêe  pour  ta 
venue:  car  là  la  couronne  de  martyre 
fera  poféefur  la  telle  du  martyr ,  qui  a 
enduré  pérfccution  pour  l'Evangile  de 
Chrift  ,1a  couronne  Me  virginité  fur  l'a 
te  (te  de  la  vierge,  qui  afurmonté  les 
aigurllons  delà  choir:  \i  couronne  de 
'  pieté  &  de  charité  fur  le  chef  de  ceux 
qui  ont  fîncercmantfaic  profciïion  de 
Ghiift,&  g  udé  leur  couche  fansma- 
CLile-.la  couronne  de  bonnes  oeuvres  fur 
le  chef  des  faneurs  d'numofnes,qui  ont 
libcralemët  côtnbué  à  la  necelTué  des 
povres,  la  Couronne  &  gloire  incor- 
ruptible ,  fur  le  chef  des  Pafteurrs ,  qui 
par  leur  Prédication  &  bon  exemple 
ont  converti  les  âmes  de  la  corruption 
de  péché,  pour  glorifier  Dieu    en  fa 
faintetè  de  vie.  Qui  pourroit  tuffifam- 
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ment  exprimer  fa  ioye  que  cette  mufti 
tude  celefle  prendra  de  te  voir  ainfî 
couronne  de  gloire,  veflu  de  la  robe 
de  Iuftice,  &  de  voir  la  palme  de  victoi- 
re encre  tes  mains  ?  O  quelle  congratu 
latixm  y  aura-il  ce  de  que  tu  as  échap- 
pé de  toutes  lesmiferes  de  ce  monde,. 
des  pièges  de  Satan,  des  pièges  d'enfer 
&  obt/nu  auee  eux  ton  repos  &  béati- 
tude eterneilelcar  chacun  s'èjuoira  au  . 
tant  de  k  félicité  des  autres  ,  comme 
de  la  fknne  même,  parce  qu'il  les  ver 
xa  autant  aimés  de  Dieu,  comme  lui- 
méme,voireces  Saints  ont  autant  de 
ioyes  diftinétes,comme  il  y  a  de  parti 
€ipans  à  Leur  ioye.  Et  en  cet  eftat  heu- 
reux l'ame  repofe  au  ciel  auec  Chrift 
iufques  à  la  refurreôion  -qui  fera  lors 
que  k  nombre  de  fes  compagnons  de 
érvice  &  frères  &  foeurs  fera  accompli 
&  parfait,  que  le  Seigneur  appelle  yn 
petit  de  temps. 

Le  fécond  degré  de  la  béatitude  de 
l'homme  après  la  mort  eit  depuis  la 
refurrc&ion  iufques  à  la  prononcia- 
tion de  la  fentance  finale.  Car  au  der- 
nier iour. 
d\  Pie.    i.  Les  ejlemens  >  la  urre  >  &  tontes  les 
3.  v.io  œuvres  qai  font  en  ic elle  Ce  dijfsudrcnt)  & 
12.  \7.  purifieront  par  feu. 


B  E   P  l  E  T  2*.  £1 

j.  Aucfon  de  U  dernière  trompette  oh  s  Ezjy. 

de  là  voix  de  Chnfi  Je  vray  Archange:  "17. 

lesjnefmes  corps  que  les  tflvuz  auoiéti^m  3. 

deuantfiaçoit  que  tournés  en  poudrer.  10. 

&  cendre)  re{ufciteïont,&  aumcfmec*r./$. 

infiant  i'ame  de  chafque  hommere'n-/2.   1. 

trera  en  fon  propre  corps,  par  la  vertu  ïhe.4 

deh/Veiurre6tion  de  Chriit  leur  chefitf. 

&  feront  viuifiez.  Ils  fortiront  de  leurs 

fepulchres,  comme  s'ils  s'efueilloient/Ro/*, 

de  leur  Comme ,  &  quoy  que  les  tyrans  1. 17. 
.  &maflacreurs  ayent  deichrié&  côfu-^8. 

me  leurs  corps  par  feu  &  réduits   enn.  22. 

cendre,toutesfo:sksE{kuztrouuerôtpfo./. 

véritable  en  ce  iour  ïkqttvn  shencade  io.  i  j. 

learteftc  rieftpery.  Matt.10.  j6.  2.   ih, 

^ .lis  fortirôt  hors  de  leurs  fepulchres^.  14. 
comme  autât  de  Iofephs  hors  de  la  pri- 
forijde  Daniels  hors  de  la  c alterne  des  Ly- 
cns3&  Ionas  hors  du  ventre  de  la  Baleine, 
4  Tous  les  corps  des  efleuz  eftans 
ainn*  viuifiés  refu'.citerôten  cette^  per 
fedlion  de  nature,  à  iaquelLe  ils  fuiîenc 
pariienus  de  leur  temperement  na- 
turel, fi  quelque  obfhcle ,ny  fuft  fur- 
uenu,qui  les  en  euft  ernpefchis,&cn  * 

la  mclme  vigueur,  qu  eflvn  homme 
parfaiéi  enuhon  l'aage  de  trente  trois 
ans,chafcunen  sô  propre  fexe.À  quoy 
xliemble  que  l'Apoitxe  faffe  ailufion 
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félon  l'oppinion  desTheologiens,quâ'd 
il  dit  b  iuiques  à  ce  que  nous  nous  ren- 
contrions en  homme  parfait  à  la  par- 
faite ftature  de  Chrifh      Quelque  im- 
perfection  que    le  corps  eut  devant, 
t  corn  me  d'eftre  aveugle,  boiteux,  bof- 
iuj&c ,  le  tout  fera  randu  parfait:Iacob 
ni  Mephibofeth  ne  clocheront   plus: 
ïfaac  n'aura  plus  les  yeux  cernis,ne  fe- 
ra aveugle:&  Lia  ne  fera  plus  chafïieufe 
car  fi  David  fit  deffêcè  qu'aucun  aueu- 
gîe  ou  boireux  n'entrait  en  fa  m  ail  on 
.  de  tant  moins  permettra  Chrift  qu'il  y 
ait  aucun  impotent  qui  habite  en  ion 
tabernacle  cclcfte.Iclus-Chrift  rendit 
la  veuë  aux  aveugles,  fit  parler   les 
muets,  onyr  les  lourds,  cheminer  les 
boiteux  qui  s'adreffoient  pour  recher- 
cher h  grâce  en  la  terre  :  à  plus  forte 
raifô  guérira  il  toutes  les  imperfcéliôs 
de  ceux  qu'il  admettra  en  la  iouiiîance 
iP  rat  ^e  ^a  gio^rc  celefle.  i  il  n'y  aaueun  qui 
-     "branle  parmi  les  tributs  d'icelui  x  ains 
£^  le  boiteux  fautera  comme  le  cerf,  6c  la 
./langue  du  muet  chantera  en  triomphe 
/  'il  eitvrai  femblab le  que  puis  que  Dieu 
ne  créa  point  Adam  &  Eyeenfans,  ni 
en  vieil  aage.mais  en  aage  parfait:leur 
nouvelle  creatio  après  la  mort  fera  du 
tout  plus  parfaite  que  la  première  cre- 
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tion:  de  laquelle  ils  tôbereiK  en  l'eftat 
de  mortiaufïi  n'y  a-il  apparence  que 
l'enfance,  efiant  imperfection,  6c  vieil- 
leffe  corruption,  puiiTe  compatir  au*c 
l'eftat  d'vn  corps  parfaitemant  glorifié 
5.  Les  corps  des  eileus  eftans  ainiî  rei-  . 
fufeités,  feront  ornés  de  quatre  tres- 
excellantes&  fupematurelles  qualités. 
1     i.Ils/refufckerontenforce5par  la-  *  Cor 
I  quelle  ils  feront  à  iamais  affranchis  15»  4r 
de  toute  necemté  ,  &  auront  ce  pou- 
voir.de  fubiîfter  fans  l'vlage  de  vian- 
de, breuvage,  ou  dormir,  &  autres 
telles  aides  neceflaires  à  leur  vie  pré- 
cédante. 
2.  En  m  incorruption   par  laquelle 
ils  ne  feront  iamais  fuicts  à  aucune**  1  Cel 
forte  d'imperfections,  maladie,  ouiV     2 
mort.  Efoye 

S.  En«gloire,par  laquelle  leurs 9/. <26 
corps  luiront  corne  la  fplendeur  àu^Dan. 
Soleil  en  Teftanduc  des  Cieux  ,  Ici- 12.      3 
quels  eftans  faits  tranfparans,  kiusMatt. 
âmes  reluiront  à  travers  ^beaucoup  13-  4/- 
plus  glorieufemantque  leurs  corps  Luc  9 
De  laquelle  gloire  l'on  a  veu  qucl'i1» 
ques  éclats  &  rayons  à  trois  diverfes  £-v^. 
fûis.Premitremét  en  la  face  de  MoiÇe 3 4  19 '•  m 
Secondemanten  XaTransfigtirationdeAlatt 
C/în/^Tierccmanrauvifeged'Eftien  '7-    * 
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ne. Qui  font  trois  argument  &af[curan- 
rxces  infaillibles  de  la  glorification  de 
nos  cors  en  ce  iour  glorieux.  C'eft  a- 
lors  que  David  dépouillera  fes  habits 
de  Berger^  fera  revêtu  des  veftemens 
du  Fils  duRoij^k/tf/jdis-iej  non  de 
\0nathd4.  C  e(t  alors  que  tous  vrais 
y^ardochèts  qui  ontgemi  îous  le  fac  de 
cette  chair  corrompue,  1er  ont  equip- 
pés  des  veftemens  royaux  du  Roi,  & 
auront  la  courôneroyalleiur  la  telle, 
afin  que  tout  le  m  onde  voyt  ccmtteil 
fera  fait  à  l  homme  que  le  Roi  des  Rois, 
prend  plaifir  d'honorer.  Or  fi  le  Soleil  à 
Ton  lever  rend  le  matin  fi  glorieux, 
combien  glorieux  fera  ce  iour,  au- 
quel vn  nombre  infini  de  corps  de 
Saints  &  d  linges  paroiftront  beau- 
coup plus  glorieux  que  la  fplédeur  du 
Soleil,  le  eorpsdeChriït  lesiurpai- 
fanttousen  gloire.  • 

4.  En  viftetle  &  agilité,par  laquelle 
nos  corps  pourront  monter  &  venir 
au  devant  du  Seigneur  à  fa  venue  gîo 
rieufe  en  raïr,comme  aigles  volantes 
vers  leurs  SS.&  glorieus  corps.Le  Pro 
pheteEfayefauallufion  à  cette  vilte'f 
le  &  promptitude  de  corps  desSS.di- 
fant:  Ils  cueillirent  nouvelles  forces ,  les 
aisles  leur  reuundront  comme  aux  aigles , 
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ils  courront  &  ne  fe  travailleront  point,  S  *p%<t 
ils  chemineront  &  ne  fe  Ufferont  point.  n9 
Acéteftat  nous  pouvons  rapporter 
le  dire  du  Sage;  ///  reluiront  &  s'épan- 
dront  par  tont  comme  les  cfiincelles  par 
dedans  les  roftaux. 

Et  au  regard  de  ces  quatre  qualités  S.  /.   Ce. 
Paul  nomme  les  corps  reiufcités des  13.^.6 
éleus  ipirituels,car  ils  ferôt  fptricuels  en 
qualités,mais  les  mêmes  en  fubftance. 
Et  iaçoit  que  le  péché  &;  la  corru- 
ption facent  1  homme  en  ion  cftatde 
mortalité  vn  peu  moindre  que  les  An- 
ges?toutesfois  quand  Dieu  le  couron- 
nera de  gloire  &  d'honneur,iene  peux 
comprendre  que  1  home  doive  eflre  au 
cunemant  inférieur  aux  Anges,  car  ils 
font  efprits  :  auiTi  eft  1  home  au  regard 
de  fou  ame,voire  outre  cela  il  aura  au 
fli  vn  corps  ipiritucl,  rendu  conforme Pbil.  5 
au  corps  glorieux  de  noftre  Sejgneur«zi. 
ïefus-  Chnft,en  qui  la  nature  de  l'hom 
me   eft  exaltée  par  vue   perlonnelle 
vnion  en  la  gloire  de  la  divinité,  &  in- 
dividuelle focicté  de  cete  tresheureufe  ffeb. 
Tnnitéjduquclhôneur  il  n'a  jamais  ho  2.  \6. 
rioré  les  Anges.  Et  pour  cette  raiionHeb. 
1  homme  a  vne  prorogative  au  Jedus  10  14. 
d'eus  qui  ne  font  qu'tfprits  ordonnés  ?  faim. 
pourfervir  auxefleus.  Et  auu;.  diceuxpi.  13, 
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qui  au  commencemant  dédaignèrent 

cetofftce  &  ne  voulurent  garder  leur 

Jud.6 .  première  origine, -furent  abyfmés  aux 

ipimvenfers  pour   leur  orgueil.    Ceci  n'a- 

X,  4.     moindrit  nullement  la  dignité  des  An 

ges,  mais  exalte  la  grandeur  de  i'a- 

fîiour  de  Dieu  envers  le  genre  humain. 

Mais  quand  aux  e(l;us    qui  feront 

trouvés  en  vie  au  fécond  &  foudain  a- 

T«PzVr»venement  deChrift,lefeuqui  bruile- 

5.    io-ra  la  corruption  dumondc,  &  toutes 

11.  ij  les  œuvres  qui  font  en  icelui,en  vnmo 

1   Car' ment,  &en  vn  clin  d'oeil, les lurpren- 

15.    /»dra  comme  il  les  trouvera,  ou  cltans  , 

au  moulin  pour  moudre  de  la  provi- 

fionjou  le  pourmenansanx champs  de 

plaifance,  ou  eftans  couchés  au  lia 

d'aile  &  repos:  &  ainfi  qu'ils  font  il  les 

rendra  immortels,  &  con  fuma  mieux 

ordure  de  mortels,  &cc  changement 

leur  fera  au  lieu  de  mort. 

Adonc  l'ame  fidèle  s'éjouira  d'vne 
extrême  &  grande  ioye  a  la  rencontre 
eje  l'on  corps,  difant  :  O  fois  la  bien  ve- 
nue! O  fois  la  bien  rencôtréema  bien 
aimée  fceur  !  Combien  douce  eu  ta 
voix  !  Que  tu  es  de  bonee  grâce  après 
auoir  demeuré  fî  longtemps  cachée  es 
fentes  des  rochers,  &  aux  cacefttesdu 
fepulchrelTués  à  la  vérité  vne  habita- 
tion 
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tion  conuenable,non  feulement  pour 
moi,  maisauffi  telle  que  le  S.  Efprtt  la 
n-ge  propre  pour^r  loger  comme  ion 
temple  à.iamais.  Lhyuer,dcnos  affli- 
gions eil:  maintenant  p->  fie,  les  orages 
de  nos  miieres  ion t  chargez  en  calme, 
les  corps  d^  nos  frères  eikuz  apparoif- 
fent  plus  glorieux  que  les  lys  &  les  œil- 
lets de  la  terre  ,1e  chanter  Alleiuya  eft 
venu,  &  le  Ion  delà  trempette  a  elle 
ouye  d'vn  bout  de  la  terre  iufquesà 
l'autre  :  tu  m'as  efté  compagnon  en 
l'ceuure  du  Seigneur  ,  &  es  periecutiôs 
&  iniures  que  îay  fouiru  tes  pour  l'a- 
mour de  fchrift  &<  -uagilc:^ 
ce  fie  heure  eh  .rjemble  enlti 
ioye  de  nojlre  S,:grnnr^àii\t  tu  as  avec 
moy  chargé  fui  roi  la  croix,  aulti  por- 
teras tu  autc  moi  la  couronne  ,cômc 
lu  as  femé  largemét  en  pleurs3ainfî  re- 
cueilliras-tu  avec  moi  abondamment 
en  ioye.  Obenicibit  noflre  Dieu.'  lc- 
qaelfcepédant  que  les  reprôuez  confu 
mojét  leur  temps  en  plajfirs  charnels, 
en  luxurc,à  banqueter  &yurorgner,& 
en  des  autres  vanuez  profanes;  nous  a 
fait  cette  grâce  de  nous  ioindreenfc- 
bleen  veilles,  ieufnes,  prières,  lecture 
de  fainâcs  Efcritures  ,  .fanCtifîans  le 
iourdu   repos ;  participa ns  au  Sacre- 
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mens,  faifanc  du  bien  félon  noftre  pou 
voir  auxpovres3  pratiquant  les  œu- 
vres de  pieté  en  tout*  humilité,  &  che- 
minant en  bonne  confiance  es  devoirs 
de  nollre   vocation  envers  nos   pro- 
chains. Tu  n'orras  plus  faire  mention 
de  tes  pechés,car  ils referont  Pardon- 
nés  &  couverts ,  mais  chaque-bonne 
œuvre  que  tu  auras  faite  fera  ramen- 
tuë  &  recompeniee. 
Egayé  toi:  car  ton  iuge  efl  chair  de  ta 
chair,  &  os  de  tes  os.  Eileve  en  haut  ta 
tefte ,  &  voy  fes  Angles  glorieux  ,  lem- 
blables  à  autant  de  Gabriels,volantsà 
l'amour  de  nous  pour  nous  dire  que  le 
iour  de  noftre  deliûrance  eft  venu  ,.& 
pour   nous  amener  es  nuées,  afin  de 
rencontrer  noftre  rédempteur  en  l'air. 
^,.„.  9  Voicy  ils  s'approehent.Leue-toy  donc 
21 '•       ma  colombe^mamour^mabelle,  viéc 
Lac  21  c'en:  &  femblables  aux  cheurcils  ou 
2i«       faons  de  biches ,  courons  avec  les  An- 
ges versChrift  pardelTusles  monta- 
gnes tremblantes  de  Bether. 
'Can.  2     &s  viuans  &  les  morts  eftas  en  cefte 
2.5.17. façon  ruluicitez  &  glorifiez  feront  ra- 
a  T/?e/?matîez&  recueillis  de  tous  endroits  de 
#,  //.la  terre  par  les  Saints  Anges, &  rauis 
enlemble  auec  eux  es  nuées  au  deuant 
du  Seigneur  en  l'air,  vien droit  auec 
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iit:  comme  vne  partie  de  fô  train  g:o- 
neux,pour  mger  les  réprouvez  &  m  au-  f  ç    . 
nais  Anges.  Les  douze  Apoftrcs  feront »*• 
aiTis  fur  douze  trofnes  prés  de  Chriftjj 
pour  juger  les  douze  tribus, qui  refu- 
ierent  d'ouïr  la  prédication  de  PÈuan- 
g.ile    pour  leur  minilxere  3  &  tous  les 
Saincts  aiïifteront  eh  leur  ordre  prezift/1  . , 
d'eux,  comme  îuges  qui  îugeront  le 
monde  &  les  Ang^s  :  &  fçlon  la  grocc 
que  chacun   d'iceux  a  recette  u'eitre 
plus  zelc  &  fidelle  en  t'en  ieruice  que 
les  autres, ainfi  leur  falane  &  gloire^ie 
ra  pi9  grâde'que  les  autres  c  ce  iour  là 

Le  lieu,  aulquels  ils  1er  ont  ram  allez  »       - 
vers  Chrill;&  ou  Chnil  le  ioirra  en  Iu- 
gemcnt  fera  en  l'air ,  au  défias  des  val-     ^    ' 
lées  dclolaphat ,  vers  le  m  ont.  des  Oli- *     „ 
uiers  jpresleruUlcm  ,a  coite  du  1  em-T 
pie  deuers  1  Orient,  a;nii-  que  cela  le       ,   •, 
peut  prouuer  par  quatre  rail-  •', 

i. D'autant  quai  iemble  que  la  iainte^'        - 
Eicritute  le  déclare  en  termes  exprès  , 
fafseblerai  toutes  nation  s,  &  les  ftray  des- 
cendre en  l a  vallée^de  JofapK.it  &  là  ïctre^CL- 
ray  en  ïugement  auec  eux .  A  m  a  lïe  z  v  o us l  • 2 •  &£ 
&  venez  toutes  nations  d'alentour  ,& 
foyezailemblez,  la  1  Eternel  abbatra 
les  preux.  Que  les  nations  fe  relueillétj 
&    qu'elles  t  montent  en  la    valèe  de 

E  s 
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Iotaphat:  car  ie  ferai  là  a  (fis  pour  kiger 
toutes  les  notions  d'alentour.  Le  mot 
de  /ofaphat  li  g  n  i  fi  :,  i  Eternel  lugera .  E  c 
cette  vallée  fat  ainii  nomméa  pour  la 
grande  v.dtoire  que  WEternel  donna 
\  chr*  Iofaphit,^  &  à  Ton  peuple  fur  les  Ain 
0t  j^monites,  Moabites,  &  les  habitons 
du  Mon-fcir.  Laquelle  victoire  eftoit 
vne  figure  de  la  victoire  finale  que 
Chrift,  lç  luge  fouverain',  donneraà 
fes  efleusfur  tous  leurs  ennemis  en  ce 
lieu-là  au  dernier  iour  ,  ainfi  que  tous 
les  Iuifs  ont  interprété.  Voyés  Zac.  74 
4.5.  Vf.  57. 1. 2.&c.  demêurans  tous 
d'accord  que  le,lieu  fera  là  autour. 

2.  Doutant  que^omme  Chrift  a  eftè 
crucifié  autour  de  là,&  expofé  ignomi 
nieufementà  la  rifée  de  tous3lbn  Trô- 
ne glorieux  devroitiauflî  eftre  erig é  en 
l'air  fur  ce  lieu  là,lors  qu'il  apparoiftra 
en  iugement  pour  manifeiter  fa  Ma- 
jcflé  &  fa  gloire:  Car  il  eft  bien  conve- 
nable que  Chrift  iuge  le  monde  iufte- 
ment ,  au  lieu  où  lui  même  a  efté  iuge 
&  condamné  iniquement, 

3.  D'autant  que  puis  que  les  Anges 

ferôt  envoyés  pour  afïembler  les  tUut 

"Watt.  ^es  eiUfLtre  coins  du  m§nde  depuis  vn  bout 

K.  x\Ass  c*cux  iHfyues  à  l 'antre, .11  eft  tres-vrai 

*fe??.^^lc  que  le  lieu  où  ils  feront  af. 
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fcmblés  fera  proche  delerufakm,  & 
de  la  valèe  de  Iofaphat:  laquelle  les 
Cofmographes  décrivent  eftre  au  mi- 
lieu de  la  fuperfïcie  de  la  terre,  comme 
vn  centre.  Or  fi  les  quatre  parties  du 
monde  font  les  bornes  d'où  le  com- 
mence le  mouvement,  il  faut  que  la 
borne  ou  eefïe  &  s'arrefte  le  mouve- 
ment,foit  autour  du  centre, 

4.  D'autant  que  les  Anges  direnc 
aux  difciples,  que  comme  ils  auoient 
veumenter  Chrifl  depuis  le  mont  des 
oliuiers,qui  eft  au  deflus  de  la  valée  de 
Ioiaphat,il  defcenclroit  du  ciel  de  mef- 
mes.  Aquinas,  &  tous  lesScholafti- 
ques,  exceptez  Lombard  &  Alcandre 
Italien  s  font  de  ctHe  opinion. 

Finalement  Chrifl  eftant  afïis  fur 
ion  throfne  glorieux,  &  tous  fes  fainéîs 
Anges  à  Tentour  de  lui,  eflans  plus  ref- 
plcndiiïanscr.  gloirequ'autant  de  So- 
leils,&  le  corps  de  Chriil  les  fur  pafïat 
tous  en  gloire  &  en  Iplendcur ,  les  re- 
prouuez  eftâs  feparezdeux  à  la  fene- 
ihe ,  &  demeurans  en  bas  fur  terre(car 
la  dextre  fignifie  vn  eftat heureux,  & 
autfOBtraire  la  fenefke  dénote  vn  eftat 
maudit  ^Chrifl  prononcera  premie- 
mentla  ientance  d'abfolution  &beati- 
tude  auxtfleuz.Et  ce,  en  premier  Ueu> 
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pource  qu'ainfi  faifanc  il  veut  accro> 
{tre  le  regret  •  &  la  peine  des  damnes 
qui  l'orront.  Secondement  afin  de  ce 
montrer  plus  enclin  à  fairemifericor* 
■de  qu:à  faire  iugcment3&  ainfî  en  pre- 
fence  de  tout  le  monde  qui  le  verra  Se 
orra  il  dire  à  les  fileus  y  depuis  le  throl- 
ne  de  fa  Maie(lé,erigé  en  YzivVenisUs 
bénits  de  mon  Père  3  pojfedês  en  héritage  U 
Royaume  qui  vous  a  efié  âpre  fié  des  U 
fondation  du  monde  :  car  foi  eu  faim,  &c. 
Venés  vous  (  voici  noflre  vnion  be- 
nifte  auec  Chrift,  &  par  lui  avec  touae 
lafainte  Trinité, 

BenitsJ  voici  l'abfolution  de  nos  pé- 
chés,- &noftre  entier  en richiflem eut 
de  toutes  grâces  &  félicités, 

De  mon  Perej  voici  l'autheur,  de 
qui  par  Chriil  découle  noflre  félicité» 
Poiïedés)  voici  noftre  adoption. 
Le  Royaume,)  voici noitredroit de 
naiûancTe  &  pofïeffion. 

Préparé,)  voyés  le  foin  paternel  que 
Dieu  a  de  les  efleus- 
Dés  la  fondation  du  monde)  O  gra- 
e  -,  éternelle ,  immuable  eilection 

« 
Combien  fort*  ces  âmes  obligées  à 
aimer,  Dieu  qui  de  fa  propre  bonne 
volonté  les  a  chômes  &  aimées,dc 
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qu'elles  eufïent  fait  ne  bkn  ny  mal. 
Car  i'ay  su  faim  )  O  bonté  de  Chrift 
qui  a  eigard  à  toutes  les  bônes  ceuures 
deiesenfans,pôur  les  falarier  1  Com- 
bien grande  cil  ion  amour  enuer«s  les 
pauuresChrefties,qui  accepte  les  œu- 
ures  de  mhericorde  qui  leur  font  faites 
pour  l'amour  de  ion  Nom  .ccmc  fi  on 
les  luy  euft  faites  î  Venez  à  moi  en  qui 
vous  aviez  creu,dcuant  que  me  voir,  & 
lequel  auez  aymé  &  caché  avec  autât 
de  deuotion;&  par  fi  grandes  tribula- 
tions. Venez  m  ai  menât  eu  crauail  au 
repos,  du  deshonneur  à  la  gloire,  des 
pattes  &  dents  deia  mort3  aux  ioyes 
delà  vie  éternelle.  A  caufedemoy  en 
Vous    à   iniuriez,  periecutez  ,&  dit 
toute  mauuaiie  parole,  mais  mainte- 
nant il  apparoiiîra  à  tous  ces  maudits 
Efaiïs,  que  vous  cftes  les  vrays  Iacobs, 
qui  receuez  ]à  benediâion  de  vofhe 
Père  eckfïe  :  Et  vrayernent  fercs-vous 
bénits.  Vos  pères ,  m cres ,  &  plus  pro-^  vrur 
jehes  j  vous  ont  abandonné  &  delaiilé,^7#IOj 
à  cauie  de  m  a  vérité  que  vous  m  a  in  te- ^^ 
nez  :  a  mais  à  ccfïc heure  mon  Père       2 
vous  fera  pour  Perc,&  voua  lui  i'erez^  ^can 
fils  &  filles  à  iamais.Vous  auéseflë  iet-Q  i?  2 
tczhorsde  vos  terres  &  m aifons  &  *-2  c 
ycz  delaiflc  teutes  choies  peur  larnour^   St 
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de  moi  &  de  mon  Evangile,  mais  afin 
qu'il  foie  manifcfte  que  vous  n'avés 
rien  perdu,  ains  pluftoft  gagne  par  vos 
pertes,  en  lieu  d'héritage  cVpofTelîiori 
terrienne  vous  poikderés  auec  moi 
l'héritage  de  monRoyaume  celefte,du 
quel  vous  fcrésenfans  à  caufe  de  l'a- 
mour, héritiers  à  caufe  du  droit  de 
n aisance 3  Rois  àeaufe  de  la  dignité^ 
Sacrificateurs  à  caufe  delà  fainteté:  & 
dés  maintenant  pourrès  hardiment  ea 
trer  en  la  poffetuon  d'icelui,  parce  que 
mon  Perc  l'a  préparé  &  garde  pour 
vous  des  la  fondation  du  monde. 

Apres  cette  fentence  ctSIilÉiwHBF 
bénédiction,  chacun  recevra  fa  <Jou- 
ronne,  que  Chrift  iufte  iuge  mettra 
fur  leurs  teftes,comme  le  ialaire  qu'il  a 
prorais  de  fa  grâce  &  gratuité  à  la  foi 
&  chanté  de  tous  ceux  qui  ont  aimé 
cette  fienne  apparition.  Alors  chacun 
prendra  fa  Couronne,  &  la  iettera  aux 
pieds  de  Chri(r,&  le  profternant  chan- 
tera de  cœur  &  de  voix  en  cette  har- 
monie.   Louange  >  honneur ,  gloire ,  force 

'ut  agneau  qui  fieds  fur  le  tk 

as  cfic  occis  ,  &  nous  as  rachetez*  a  Dieu, 

ion  rang  de  toute  tribu  3  çr  langue ,  §* 

'7  nous  asjaits  Rois  (j* 

Sacrificateurs  à  nefire  Dieu  a  ce  que  hqv$ 
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rcgniffionsauec  lui  en  ton  Royaume  à  ja- 
mais.   Amen. 

Adone  ils  feront  afïis  fur  leurs  throf- 
nes  en  ordre  comme  îuge  des  reprou- 
vés & -mauvais  Anges,  en  approuvant 
&  rendant  témoignage  de  la  fentencc 
iufte  dufupreme  jugement  de  Chrirt.. 
après  que  la  ientence  &  condamna- 
tion des  reprouvez  fera  donnée,  Ghrifl 
fera  deux  actions  folemnelles. 

1.  Premièrement  la  prelentation 
qu'il  fera  à  fon  Père  He  tous  les  cfleus 
Voici  y  O  Père  Saint  ceux  que  tu  mas 
donnes  te  les  ai  gardés,  (£  nul  die  eux  rieft 
■péri  :  te  leur  ai  donné  1 a  parole  >  es  ils  ont 
creu  à  icelle ,  cr  le  monde  les  a  hays,  parce 
qu'ils  rie  firent  point  du  monde ,  comme 

ne  fuis  ie  point  au  monde.  Aiainte- 
denc  ,  Père ,  ie  defire  que  ceux  que  ta 
m'as  donnes  f oient  uuec  moi  la  eu  le 
afin  qu'ils  contemplent  ma  gloire  que  tu 
mas  donnée,  &  qHe  le  fois  en  eux  &  toi  en 
moi  ,  afin  qu'ils  foient  rendus  parfaits  en 
vn) &  guil afparoifje que  tu  mas  enuoyé3 
&  que  tu  Us  as  aimes  ,  comme  tu  m  as 
aimé. 

2.  En  après  Chrift  délivrera  Je  Royau- 
me a  Dieu  fon  Vere,  c'eit  à  dire,  il  n  excr 
ceraplus  l'ornce  de  Médiateur , par  le- 
quel ;  comme  il  eit  Roi,  Sacrificateur 

.  Pi 
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Prophète  &  fouverain  chef  de  l'Eglife* 
il  tient  les  ennemis  fous  fespieds3& 
gouuerne  ion  peuple  fidelle3  par  ion 
efprit3parfa  parole,  &  les  Sacremens: 
de  forte  que  fon  Royaume  de  giace, 
cédant  en  ce  monde  fur  fon  Egliie  /il 
régnera  immédiatement ,  entant  que 
Dicu,efgal  au  Père  &  Sainéè  Eiprit  ,en 
ion  Royaume  de  gloire  es  ficelés  des 
ficelés.  Non  que  la  dignité  de  fon  hu- 
"  manité  en  ibit  en  rien  diminuée  ,mais 
parce  que  la  gloire  de  fa  Diuinité  fera 
de  tant  plusmanifcitée3tellcment  que 
comme  il  eft  Dieu3il  gouuernera  de  là 
en  auant  en  toute  plénitude  fans  au- 
cuns moyens  extérieurs  tout  en  tout, 
De  ce  Siège  iudicial  Chrift  iè  leuera 
&  auec  toute  la  glorieufe  compagnie 
des  efleuz  3  Anges  &  Sainéès,il  m  ontéra 
en  haut  en  triomphe  ,par  défais  les 
Cicux  des  Cieux;  avec  vue  telle  muii- 
que  cekfte.,  &  cris  d'efiouyflance  3que 
J  '^7le  cantique  de  David  fera  tellement 
S;  .  a  ce  om  ply  -.Dieu  eft  monte  *mc  cry  d\-f- 
iouijjknce.  L'éternel  eft  mante  nnec  fon  de 
trompette.  Pfrlmodiez,  à  Duu  ,  PJdmo- 
tiïèsa  noftre  Koy:PJalmndiéx3car  Dieu  eft 
Roy  de  toute  la  tt  homme  enten- 

•  '    *  ?  du  >  Pfclmodiez./l  eft  grandement  fur- 

*  hwJféMn  la  chanfcirnuptiak  de  Salin. 
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le  a  n ,  '  EfiGuiJJlns  nous  &  nous  efgayonsy 
Et  lui  donnons  gloire  :  car  les  nopces  de 
Vigneau  font  venues ,  ej*  fa  femme  s'efl 
parée;  Alleluya,  carie  Seigneur  tout  puif 
fant  efl  entré  enfin  règne. 

Le  troiiiéme  &  dernier  degré  de  1 E- 
ftat  heureux  de  l'homme  régénéré  a- 
presla  mort, commence  après  la  pro- 
nontiauon  de  la  ientence,  &  dure  éter- 
nellement fans  aucune  fin, 

•&  t>  &  &^&&&i&4'::<tb- 

a<eto^fe (ffeGto<?iactb  6ta  cHa  fffe cia   <slb 

/y/ éditât  ions  furleftat  heureux  de  l 'hom- 
me reçenefe  au  Ciel ,  ai  res  qu'il  a  receu 
fa  fentenee  d'abfilutlon  devant  le j. 
iudicial  de  Chrifi  3au  dernier  iour  du 
jugement. 

MA  Méditation  s'éblouit  en  cet  c  . 
dioii:&  ma  plume  me  tombe  de 
la  main  :Tvne  n'dt  capable  de  conce- 
voir, &  1  autrede  décrire  cette  incom- 
prehéfiblc  béatitudes  &  ce  poids  etcr-c  2  / 
nel  de  la  gloire  exccliëmcnt  exceliéte,  .    x  / 
a  laquelle  toutes  les  ibuffi aces  du  rems 
prcicntneiontà  côtrepeicr,  de  laquel- 
le les  éleus  iouyront  auec  lheureuie 
Trinité,  lors   qu'ils  l'ont  receus  auec 
Chrift  côme  cohéritiers  en  ce  Roy  au-  d  Rom 
aie  éternel  de  îoye.  Toutesfois  nous  eu/,  tnl 

h6 
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pouvons  tiret  quelque  échantillon  en 
cette  façon.     L'Efcnturefai rue  nous  ' 
depeintiuivantnotrecapacitéjla  gloi- 
re de  noftre  vie  éternelle  Ôcceleite,  a- 
près  la  »n  ort  en  quatre refpecfo. 

1 .  Au  regard  de  la  place. 

2.  DïPobiéflr. 

3.  Des  prérogatives  que  les  ejleus  y 
auront. 

4.  Des  ejfects  de  ces  prérogatives. 

I.  De  la  place. 

e  \ko.8     ^à  place  font  eles  deux  des  deux,  oum 

flCoMf   trolfième  ciel, appelle   Paradis:  où 

I2#24>Chnû(en  la  nature humainc/'tft  mô- 

Mattb.  ^  Par^us  tous  les  cieux  viiîbles  ,oueft 

2 S.  /o  *â  cn^rc  ^£  l'Epoux,  qui  eft  cachée  & 

eiuiironnéedufirmamentjcômed'vne 

:11e  couronne  azurée,  parfemée  de 

diuerfes eftoiles  brillantes, &  de  pla- 

nettes  glorieux,&  ce  en  forte  que  nous 

ne  le  pouuons  contempler  de  ces  yeux 

corruptibles  delà  chair", Le  S.  Efprit 

s'accommodant  à   noftre    foibleiTe, 

décrit  au  chapitre  21.  de  l'Apocalypie, 

la  gloire  de  cette    place  ineftimable, 

par  des  chofes  qui  tôt  les  plus  precieu- 

fes  entre  leshornmes,&  partant  il  Tac- 

compareà  vne  grande &ia'inâe  cité 

appelée  la  lerufolemcelefte ,  en  laque  lie 

vien  (jr  fa  nations  qui  ont  efié  fmviti  çr 
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rites  au  livre  de  vie  de  ?  Agneau,  entre- 
.  ront  le  tout  bafii  d'or  pur  ,femblable  a  ver- 
re  très-  clair ,ou  crifial3  les  murailles  de  iaf- 
pe  3  les  fondé  mens  des  murailles  font  ornés 
de  douze  fortes  de  -pierres  prçcteujes  ayans 
i2  .  '.  hacune  des  portes  bafties  d'v ne 

perle-,  trois  portes  de  chaque  cojîé ,  $&  À 

afque  porte  vn  Ange  (  comme  autj 
de  portiers,)  a  cequ  aucune  chofe  fouille t 
n  entre  en  icelle.La  cité  efi  fitnee  &  ba^     • 
en  quart  are ,  &  partant  parfaite  :  la  Ion- 
.     futur  er  la  largeur ,  or  la  hauteur  duelle 
font  égales  ,  douze  mille  jtades  de  chaque 
cofte  ,  partant  glorieufe  or  fpacieufé  : . 
milieu  de  [es  rues  court  vne  rivière  d'eau 
vive,  claire  comme  tri  féal,  er  partant  très 
faine  ,  &  des  deux  cojlés  du. fleuve  l*ari   , 
dévie 3  portant  douze  fruits, rjr  par  chat 
mois  fon  fruit Jonc  tr  es -férule  3les  fuel, 
de  l'arbre  font  pour  la  pente  des  (  ; 
partant  très- faiut  aire,  parquoi  il  n'y  a  ia 
mais  eu  heu  fi  glorieux  en  la  création, 
f\  beau  pour  piaifîr,h  riche  pour  la  po- 
feiïion  ,  fi  conrortabieeuhabitafon. 
Car  là  le  Roi  c'eil  Chnfx  ,  la  loi   - 
f  amour ,  l'honneur  la  vente,  la  paix 
félicité,  la  vie  éternité,    il  y  a  lumière 
fans  ténèbres,  ioyc  i'ans  fachenc,tantc 
fans  maladie,  abondance  iansindigen 
ce,  réputation  iansdifgraçej  beauté 
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fans  flétri  fleure,  aifc  fanstravaiJ 
chefîe  fans  rouilleure,  béatitude  fans 
mifere  ,  &  conioiation  qui  n'aura  Ja- 
mais de  fin.O  que  vraycmêt  nous  nous 
pçuvons  écrier  de  cette  cité  aucc  Da- 
c  ?#/.vid,.c  que  déchoies  honorables  fedi- 
§7.  ,2jfent  de  toi,  cité  de  Dieu!  &  toutcsfois 
ces  chofes  font  dites  fuivant  noftre  por 
tée,car  le  ciel  furpaiïe  ceci  de  tant  plus 
en  gloire,  qu'il  n'y  langue  qui  la  puifTe 
ft.Co exprimer:^ la  gloire d'icelle,  laquelle 
jt     û.n'efî  iamais  montée  en  cœur  d'hom- 
me,côme  l'Apotrele  témoigne,  y  ayat 
elle  ravi,  &  l'ayant  veu.Ne  rêvons  dôc 
plus  tant  après  ces  cabanes  de  bois,  & 
ces  maifons  d'argille,  qui  ne  lont  rien 
que  le  refuge  de  l'impiété  &  la  demeu- 
re des  pécheurs:  ains  plutôt  attendons 
cette  cité  celcfte  ?idc  laquelle  Dieu  cil: 
9  m^,e  l'atchitcâc  6:  batiiïeur-, laquelle  lui 
<U01£méme(neprenât  point  à  honte  d'être 
•    appelle  noitre  Dieu  )  nous  a  préparée, 
Defrbk8. 
L'obicct  glorieuses  heureux  de  tou- 
tes créatures  in tellecuielles  &  raiion- 
nables  au  Ciel,eflla  Divinité  en  Trini- 
té des perfonn es-fans  laquelle  il  n'y  s 
ni  ioye  ni  félicité  :  mais  toute  la  pléni- 
tude de  ioye  ccrnileen  laiouyiTance 
d'icelle.Ce  que  nous  pourrons  faire  en 
\:ux  fortes. 
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r.  Parvnebeatifiante'viiîon  de  Dieu, 
2,  Par  vne  communion  immédiate 
auec  cette  nature  divine.. 

La  béatifiante  vifîon  de  Dieu  efi  celle 
feule  qui  peut  contenter  l'entendeméî: 
infini  de  1  homme.     Car  chaque  chofe 
tend  version  centre  :  Dieu  eit  le  cen- 
tre de  noitre  ame  ,-partant  de  mêmes 
que  la  colombe  de  Noc  ;  elle  ne  peut 
auoir  aucun  repos  ni  ioyCj  iniques  à  ce 
qu'elle  retourne  vers  Ifti ,-  &  iouyiïe  de 
lui,  &c.    Toutes  les  faveurs  que  D:> 
auoit  élargi  à  Moïie  ne  pouvoient  con 
tenter  ion  Efprit,  fHnon  qu'il  peuft  voir 
la  face  de  Dku,  Exod.   s 3-  *7*  &c 
C'efl  la  rahbn,pour  laquelle]  Egide 
ditinceftammenc,  /Dieu  ait  pitié  defpf.67 
nous,  &  nous  bénie:  &  fa  ffe  .luire  fa  i.crSo 
face  fur  nous.    Depuis  que  Saint  Paulr. 
eut  vne  fois  veu  cette  clarté,  &  g'o-_. 
rieufe  lumière,  il  reputa  toutes^  les*  vhil. 
chofesdu  mo#nde  au  prixd5icclle,com-  8.    Ji. 
me  fiente,  &  durant  le  cours  de  fa  vie 
après  il  ne  defiroit  autre  chofe epxc hhvhil, 
déloger  Se  élire  auec  Chrift.  Etlefusi.  2  s. 
Chnitmcme  en  cette  dernière  prière 
qu'il  fit,  demande  que/  icsclcuspuif-z 
fen:  iouyr  de  cette  même  vifion  3  Père,/ 7 
.  mon  dciîr   eft  touchant  ceux  que  tu 
m'^s  donnés;qu:ils  foient  aufE^cn.quel 
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,  auc:  moi,  là  où  ie  luis,  à  quelle 

fin,afin  qu'ils  contemplent  ma  gloire. 
k  E.v^.Si  k  la  face  de  Moyie  refplandilloit  fi 
$3.  ^.fort  après  qu'il  eut  elle  auec  Dieu 40, 
er  ^4. iours  feulement ,  &  ne  l'ayant  veu  que 
2  cf.     par  derrière ,  combien  plus  refplandi- 

rons  nous  quand  nous  le  verrons  àia- 
,    _     maisfaceàface,&le/reco%noitrons, 

comme  nous  iommes  reconnus  >&  tel 
'^•qu'ileft! 

2'    or' .     Le  fécond  i^oyen  de  iouyr  de  ce: 
y     "'obieâeft  d'avoir  vue  communion  ira 

*  ea  médiate  &  éternelle  avec  Dieu  au  ciel, 

*  ^'laquelle  nous  avons  premièrement 

comme  membres    de  Çhrift  eitanc 
vnis  à  ion  humanité,  &  par  ion  huma- 
nité vnie  peefonnellement  à  la  Parole, 
nous  lui  iommes  vnis,  entant  qu'il  efl 
.  Dieu,&  par  fa  Diuinité  à  toute  la  iain- 
te  Trinité.     Les  reprouvés   verront 
Dieu  au  dernier  iour.commeiufte  iuge 
pour  les  punir  :  mais  à  faute  de  cette 
Cômunion  ils  n'auront  ni  grâce  avec 
ni  gloire  de  par  lui:  à  faute  de  cet- 
te communion  ,  les  diables  quand  ils 
miutJ°yoiCnt  ielus  Chrift  s'eienoyent  m 

8.    f  ^* a  ^ eKtre  t0*  &notli  &fus  ¥*!s  &e  ^€ti 
fouverain*.  Mais  en  vertu  de  cette  com- 
munion Pamc  pénitente  pourra  eitre. 
avec  aileurance  à  Qnift;conïrne  Riuh 
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à  BooSytîEjlen  Seigneur  le  fus, le  pan  de  tan  Rut. 
robbe  de  ta  mi  fer  k  or  de  fur  ta  ft  ruante;  car  3 ,     g 
tues  mon  parent.      Dieu  ^promit  cette  0  Gen 
communion  à  Abraham ,  quand  il  fey/i  /t 
donna  foi-mcme  à  lui  pour  Ton  loyer 
très-grand.   EtChriftp  à  prie  à  ce  que*?  jeA- 
toute  TEglife  en  iouyt.    SainrPaul  ex- 1-  « 
prime  en  vn  mot  cette  communio:i,di2f , 
tant  que^  Dieu  fera  tout  en  tous.  A  la  a  \  Ce, 
vérité  Dieu  nous  eit  maintenant  tou^i/.af, 
en  tousjmaisc'eiipar  des  moyens 
petite  meiure  :  au  lieu  qu'au  ciel  Dieu 
îui-piéme  nous  fera  immédiatement 
(  en  plénitude  de  rneiure  ians  m  o 
aucuns)  toutes  bonnes  chofes  que  n,os 
âmes  &  corps  pourroient   délirer  & 
fouhaiter,-  Luy-mefme  fera  ialut  & 
ioye  à  nos  ames ,  &fantéà  nos  corps 
beauté  à  nos  yeux,  harmonie  à 
dreilles,miel  à  nos  bouches  parfum  à 
nos  narines  ,  viande  à  nos  ventres ,  lu- 
mière à  nos  entendemens,  contente- 
ment à  nos  volontez,&  plaifîr  à  nos 
cœurs:&  dequoy  pourriôs-nous  auo;r 
faute  1  Dieu  lui-même  eft  l'ame  dc 
ames: cx.melnie  la  force,  vie,  plaifîr  j 
vertus  ,  coleurs  ,  beauté  }  harmonie,& 
bonté  qui  elles  hommes,  beiles,p 

,>yi'eaus,  arbres  herbes  &  en  ton* 
tes  autres  creatures;ne  font  autic*. 
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qu'eflincelles  dechofes  ,quifont  infi- 
niment parfaites  en  Dieu.  Et  en  lui 
nous,  en  iouyrons  en  plus  grande  per- 
fection 3  &  d'vne  façon  plus  heureufe. 
Lui-même  alors  iuppleera  alors  à  leur 
vfage  :.&  les  meilleures  créatures  (qui 
nous  fervent  maintenant^)  n'auront 
f'dpQ'ckt  honneur  de  nous fervir  alors:  il r 
14-  2$ n'y  aura  point  befoin  delà  lumière  du 
Soleil  ni  de  la  Lune  ,  pour  illuminer 
cette  cité,  car  la  clarté  de  Dieu  l'illu- 
mine. 11  n'y  aura  non  plus  befoin  d'au- 
cune créature  quand  nous  iouyrons 
du  Créateur  même. 

Partant,  lors  que  nous  voyons  relui- 
re quelque  chofe  d'excellent  en  quel- 
que créature  ,  diibns  en  nous  niémesj 
combien  plus  excellent  elt  celui  qui  lui 
a  départi  cette  excellence?  Qaand 
nous  contemplons  la  fa geiîe  des  hom- 
mes qui  dominent  fur  des  créatures 
plus  fortes  qu'eux  mêmes*:  qui  devan- 
cent le  Soleil  &  la  Lune  par  leurs  dif- 
cours3preicrivas  plufieurs  annés  aupa- 
vat  fous.quelles  côftelations  &:  en  quels 
périodes  ils  doivent  éclypfendifons  en 
nous  mêmes  ,6  que  la  fagclTe  de  Dieu 
eft  admirable  5qui  a  fait  l'homme  fila- 
ge ?  Quand  nous  confîduonsla  force 
des  Baleines  &  Elephans3  les  oragesj 
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l'effroi  des  tonnerres ,  difons  en  nous 
mefmesjcombien  fort ^p ui {Tant &  ter- 
rible eft  ce  Dieu  ,  qui  à  créé  de  fi  puif- 
fentes  &  effroyables  créatures:  Quand 

nous  fauourôs  &  gouftôs  quelque  cho- 
ie délicatement  douce  ,  diibns  en  nous 
tnefmes ,  ô  combien  doux  eft  ce  Dieu 
de  qui  toutes  ces  créatures  ont  [ 
leur  douceur  1  Quand  nous  voyons  les 
couleurs  admirables  &  diuerfes-és 
fleurs  &oifeaux,&  la  beauté  amiable 
de  la  femme,  difons  en  nous  m  cime  c 
combien  eit  beau  ce  Dieu  qui  à  formé 
ces  choies  fi  belles! 

Et  iî  noftre  Dieu  pitoyable  nous  a 
ainfi  pourueus  &  enrichis  de  tant  de 
plaifirs  excellens ,  pour  noftre  paflage 
de  ce  Bechim  ,  ou  vallée  de  pleurs, 
quels  font  les  plaifirs  qu'il  nous  a  ap- 
preftez ,  quand  nous  entrerons  au  pa- 
lais de  laioye  de  noftre  Seigneur  & 
maiftre  !  .Comment  fera  noftre  ame 
raive  de  Tarn  our  d!vn  fî  aimable  Dieu! 
tant  robiecft  eft  glorieux  des  Saincts 
qui  font  au  Ciel  ?  tant  la  veui  eft  arui- 
xable  de  noftre  bénin  Saiiueur,. 
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CHAP.    XV. 

Des  prérogatives  âent  lesefleusiouyron* 
au  Ciel. 


A 


Caufe  de  cette  communion  que 
nous  avons  auec  Dieu,  les  efieus 
iouyront  de  quatre  excellemment  ex- 
a  M^f.ceilentes  prérogatives  au  Ciel. 
15.3^.  1.  Ils  auront  le  Royaume  des  Cieux 
££p/?.pour  *rleur  héritage,  &  £-ils  feront 
2.  i^.combourgois  de  cette  krufalem  cele- 
nek.  2.  fie.  S.  Paul  pour  avoir  efté  citoyen  de 
2\.  1.  Rome  échappa  le  fouet  mais  ceux  qui 
F  Une  feront  libres  bourgois  de  la  Ierufalern 
t.  4.  celefte  feront  exemptés  du  fouet  des 
i  ^S.tourmens  éternels.  Car  cette  liberté  & 
t.q,2 6  franchife  nous  a  efté  achetée,  non  par 
divie.  grand  fomme  d'argent ,  mais  par  le 
/.  /<P.  précieux  fang  du  Fils  de  Dieu. 
Ac.2.2  2.  Ils  feront  tous^Roys&  Sacrifîca- 
^ipi^.teurs  -.Roysfpirituels  pour  régner  auec 
#.  9  .Chnft,&  pour  triompher  de  Satan,  à  a 
*4pû.  5monde,&  desreprouuez-.EtSacrifica- 
*o.  teurs  fpirituels  ,  pour  offrir  à  Dieu  le 
W\  W.e  facrifice  fpirituel  de  louange/  & 
2.  5.  adio  de  grâce  à  iamis.  Et  c'eft  la  rai- 
f  ueb.  fon  pour  laquelle  il  eft  dit  qu'ils  por- 
13.  if.tent  des  comonnes  &  des  robbes. 
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O  quelle  confolation-eft-ce  aux  Pères 
&  Mères  qui  ontpluiîcurs  enfans,  s'ils 
les  nourïflïnt&  ilkventen  la  crainte 
de  Dieu, pou*  les  randre  vrais&fin- 
ccrcsChrcltiens  !  car  alors  ils  feront 
pères  &  mères  d'autant  de  Rois  &  Sa- 
crificateurs. 

3  g  Leurs  corps  refplcndiront  com- 
me la  lueur  du  Soleil  au  ciel^comme  leguatK 
h  cor^s  glorieux  de  Ch  rift ,  lequel  pa- 1^.  4/, 
ruft  beaucoup  plus  refplendiflant  que/?  p>V, 
le  Soleil  en  plein  midi ,  lors  qu'il  s'ap-i.  2/. 
paruta  Paul.     Delaquelle  fplendeur 
glorieufe  ie  vit  vn  rayon  ccclarrant  au 
corps  de  Moiie'  &  dElic  transfigurés  A#0 
avec  nofire  Seigneur  en  la  fain te  mon- 
tagne. Partant  l'Apoftre parlant  delà  •     ç> 
irelurreétion  delà  chair  3  dit  que  ries 
•corps  des  fidèles  «refuiciteront  en  cors     .     *" 
glorieux,  voire  en  corps  fpirituels,  non 
en  fubftance,  mais  en  qualités,  prefer- 
ves  par  moyens  fpirituels,  &  ayans 
comme  vn  Ange  agilité  pour  monter 
Scdclccndre.    O  quel  .honneur  Cft-C(?KÏ,T^; 
que  k  nos  corps  (tombans  vils  &  ab-.  '    . 
ic&s  comme  vnc  charogne)  refufeite- 
ronten  gloire,  Semblables  au  corps  < 
Fils  deDieuî 

4.  Finalement  les  efleus  avec  u 
les  Anges  fandtifieront  en  ce  lieu  fa 
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aucune  dtflraétion  ,  vn  Sabbat  perpé- 
tuel a  i'h'onnuii ,  louar.ge"&  gloire  de 
cette  toLihours  tres<heureufe&  fainte 
Trinité ,  pour  la  crcat;ou,rtdcmption 
&  fanclification  de  rEgliie  ,  &  pom  fa 
puiiïance:  fageffe,  indice  3  milencorde 
&  bonté  au  gouvernement  du  ciel  & 
de  la  tcrre".C^and  tu  oys quelque  dons 
concert  de  niufique,  médite  en  toi- 
même  de  quel  heur  tu  iouyras  au  ciel, 
lors  qu'en  l'afiemblée  des  Anges  &  des 
Saints  tuxhantcras  ta  partie  en  cet  Ai- 
leluya  ipirituel^en  ce  Sabbath  eternej- 
lemant  heureux  ,  ou  il  y  aura  telle  di- 
verfité  de  plaiiîrs,  tant  d'ailouvifle- 
ment  de  ioyes,  qu'il  n'y  aura  ennui  en 
ce  faifant  ni  fin  en  h  pi  allant. 


CHAP    XVL 

Effets  de  ces  Prérogatives. 


D 


E    ces  prérogatives  .  découlent 
quatre  notables  tfiets,à  l'endroit 
des  eileus, 

i.  Ils  a  connoiftront  Dieu  d'vne 

a  i  carconnoiflance  parfaite,  autant  qu'il  eft 

/^.i/.polTible  aux  créatures  d'appréhender 

Lurcreatur.      Car  lànous  verrons  la 

Parole ,  le  Créateur ,  en  la  Parole  tou- 
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ces  les  créatures  qui' ont  cfté   crées  par 
la  Parole ,  de  telle  forte  qtte  nous  n'ai** 
rons  befcin  ,  d'apprendre  de  ces  cho- 
fes  crées  ,  la  cognoiffance  de  celui  par' 
qui  toutes  chousont  elle  t.  CUs.JLcs 
plus  excellentes  créatures  t  n    celte  vie 
ne  font  qu'vn  voile  obùur  entre  Dieu 
&nous  :  mais  b  quand  ce  voyle  fe-*  1  ^ 
raofténous  verrons  Dieu  face  à  face  &•  ifà 
&  le  cognoiiîrons  comme  nousluy1^.    2. 
iommes  cogneus.  Cor.  ^ 

Nous  cognoifhonsla  puiiTanccdii**- 
Pcre ,  la  fageffe  du  Fils  ,1a  grâce  du  S* 
Efprit  3  &  la  nature indhnfîble  delà 
Trinité,  &  en  lu  y  nouscognoiftrons 
non  feulemét  tous  nos  parens  &  amis 
qui  font  morts  en  la  foy  de  Ghfift: 
mais  autTi tous  les  fidèles,  qui iamais 
ont  eflé  ou  feront  .car  ; 

1  Iefus-Chrift  dit  aux  Iuifs  incredu-C  Luc 
lesc  qu'il  verront  Abraham3&Ifaac  &ii«^« 
Iacob,&  tous  les  Prophètes  au  Royau- 
me de  Dieu,  doneques  ces  SS. Patriar- 
ches feront  cogneus  de  leurs  vrays  en- 
fans  glorifiez  auec  eux. 

2.      Sitoftd  qu'Adam  futefueillé,^™-' 
voyant  Eve  ,  il  dit  3  voicy  l'os  de  mes 2-  !2* 
os,&la  chair  dema  chair  ,  beaucoup 
mieux  cognoiiîrons  nous  nos  parens, 
alliez,  quand  nous  nous  ciueiUerons 
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eitans  rendiis  parfaits  &  glorifiés   aiï 
iour  de  la  returreéiion. 

5.    Les  Apoftrts   connurent  Chrift 
ei\attt  rpres  fa  reiurrcCtion  3  &  e  les  Saints 
£i./3  c]ui  refufc  itèrent  aocc  lui,  &  qui  appa- 
rurent en. la  lainte  Cité, 
fiAatt.     4. /Pierre,  Iacques&  Iear  recon- 
2  7.4.nurentMoile,&  Elieen  la  transfigura- 
tion, à  combien  plus. forte  raifoii3nous 
rcconnoifhons  nouslvn  i'autre,quand 
nous  ferons  tous  glorifiés? 
5.  g  Le  riche  malheureux  reconnut 
g    iuc\q  Lazare'aufein  d'Abraham  ,  beau- 
\6.  y» coup  mieux  feconnoiflront  les  cileus 

l'vn  l'autre  au  Ciel. 

bxtatt,    ^•'Chrift  dit  que  h  les  douze  Àpo- 

•  / p.  i£,tres  feront  aiïis  en  ce  iour  là  fur  douze 

threfnes  pour  iuger  les  douze  lignées 

d'Ifraêl.  Us  feront  donques  connus^ 

1 1  ^«par  confequent  ie;reile  des  Saints. 

*  •*•/•     7.  L'Apoftre  S.  Paul  dit  k  qu'en  ce 

K  1  C-0-iour-ia  nous  connofhons  côme  nous 

*3 •      fommes  connus  de  Dieu.  Decepafla- 

■ge  faint  Auguiïin  tire  cette  -confola- 

tion  qu'il  donne  à  vnevcfve,l'ai3urant 

que  comme  en  cette  vie  elle   voyoit 

fon  mari  des  yeus  corporels>ainii  en  la 

vie  à  venir  elle  connoiftroitqueleftoit 

fon  cceur,  &  quelles  cftoknt  toutes  fes 

penfée:  &  imaginations.    Vous  donc 

maris 


1  imam  &  femmes  3  prenés  garde  à  vos 
actions  &peniëes,  z\xl  toutes  choies 
feront  reuelèes  en  ce  lour-la.  / 1  CoL 

8.  Nous  liions  m  au  rieil  Teftament^.    /. 
que  les  fidèles  font  recirez   vers  leurs^G^0 
Peres^donc  la  cognoitfance  de  nos  pa-  2/^5. 
rens&  alliez  nous  demeurera.  2^1: 

Q.Chantéflneetechetiamais  partant  22. 
la  cognoiflance,  qui  en  eft  le  fonde- ni,  C* 
ment ,  fera  permanente ,  &  durera  en-//.  2, 
cor  en  l'autre  vie. 

10.  Parce  qu'au  dernier' iour  il  y  aura 
vne  déclaration  duiufte  iugement  de^  "^ 
Dieu.  Lors  c  qu'il  rendra  à  chacun  fe-  J 
Ion  fesœuures,  *  Et  "filcspceuuresdVn  ^poc' 
chacun  iont  in ariifeûées,  beaucoup  ^2  /2' 
pluftoft  le  fera  rcuurier:&  h  lcs^  mc£-~£ccle° 
chans tendront  conte  de  cha^uepa-l2  ' 
rôle  byfeufe  j  combien  plus  celùy  ^pJiom] 
l'a  proferée    fera-il  confia  ?  Et  h  les^    7^" 

'  perlbnnec  nefont  cogneuëSjer.  vain  le-     M ^ 
ront  les  Deuurcs  manifeilés,    Partant  ^      ° 

'  l'Apoitre  di£t  qu'il  faut  quVn  Aicun^ç$^ 
comparoilïe  deuant  le  fiegc  iudicial  iQ° 
de  Chrift,  afin  qu'vn  chacû  raporte  en 
fon  corps  félon  qu'il  aura  fait,  bien  ou 
inal.Lifez  lé  J. Chap.de  la  SapicnceSf 
ï.  Bien  que  le  îefpcéi  &  la  diuerûtè  des 
degrés  &  vocations  en  la  magiftrature 
miniîterea  &Qscono2îiiece{lwia,vouc 
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mcmequeChnft  cefkraalors  de  grtia 
verner,  entant  que  Médiateur,  &  ré- 
gnera tout  e\\  cous,  entant  que  Dieu., 
égal  au  Père  &  aufain;  Efprit. 

La  plus  grande  connoifl'ance  que  les 
hommes  puiifent  auo.r  en  ce  monde ne 
r   Cj.  ïeta  ûon  plus/a  comparer  à  laconnoif 
r.   i/.  lance  qoe  nous  aurons  au  Ciel,  quel? 
Ij,      feauoir  a'vn  entant(  qui  ne  peuc  enco- 
re parler*)  au  iç avoir  des  plus  grands 
■Philoibphcs  dumonde.Q^e  ceux  donc 
qui  font  altères  delà  icience,  mettent 
peine  d'etlre  écoliers  diligens  de  cette 
vniuerlué.   Car  toute  la  lumière,  par 
laquelle  nous  fçauons  quelque   chofe 
icy  bas,n*eil:  autre  choie  que    l'ombre 
de  Dieu:  maitquand  nous  cônoîtrons 
Die*  auÇieVious  cognoiftrons  en  luy 
la  rnaniffede  losuure  delà  création  ,1? 
myftere  de  l'ceuure    de  noftre  rédem- 
ption,voire  aurons  autant  de  cognoif- 
lance  qu  vnecreatue  peut  auoir  pour 
j  bien  comprendre  &  conceuoir  l'excel- 
ence  de  ion  créateur  &  de  Tes  œuvres: 
mais  pendant  qne   nous  iommes  en 
cette  vie,nous  pouvons  dire  ,auec  lob, 
lob.  t  Combien  eit  petite  la  portion  que 
\6.  lé  nous  attendons  de  lui!  Et  nous  aiïiirer 
r  tce/.a^ec  le  fils  de  Sirach^qu'il  y  a  pluficurs 
;z  i2!cfr°^*  cachées  plus  grandes  que  celle- 
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Ûi  &  que  nous  n'ayons  veu  que  bien 
peu  des  œuvres  de  Dieu. 

2.  Us  aimerontDieu  d'vne  2mcur 
parfaite  &  acomplic,mais  autant  qifil 
cft  pcfHble  de  ce  faire  à  vne  créature. 
La  manière  d'aimer  Dieu,eil  de  l'aimes 
à  cauie  de  lui-même.  La  mesure  i  it  de 
l'aimer  iansmeilire.  Car  en  cette  vlc.vi  <T*. 
(ne  ccnnoilTarcs  Dieu  ;;  qu'en  partie^  ij.j 2, 
nous  ne  1  aime  h  s  qu'en  partie  :  mais 
quand  les  edeus  lé  c on  noueront  pleî- 
ntment,  alors  ils  aimeront  parfaite- 
ment r&  (  p  tfajËfes*  infinies  de 
l'amour  qu  ils  fçauronVèôicen  \w\)  ils 
feiont  infiniment  «iprir&  ravis  de  l'on 
amour, 

3.  Us  feront  faoulés  de  toutes  fortes 
de  plarfirs  &  îoyes  celeites  :  En  ta  dex-     -  t 
tre  ,  dk  D.iviu}'  il  y  a  plalfaticC  poûrJ  vfi^< 
jamais:  ils  feront  abreuve*  dh  fleuve  de**- /2* 
fes  délices,  Car  ai;iTi  toi;  ^.ie  eil&S^-i} 

receuëen  lafradtion  actuelle 'de  la  bea 
tifîante  eilencc  de  Dieu,touteh  bonté 
gloire  &  perfection  de  toute':  Us  créa- 
tures du  monde  lui  cil  offerte  &  vnie 
en  la  prefancede  Dieu, Si  qutlqu'vn 
lit  en  amour,  il  iouyra  là  de  et  qui  eifc 
plus  ai<nable:  Qui  pund  plaifir 
en  la  beauté?  la  plus  parfaidte  n'eft 
qtr ombrage  au  pi;x  de  et  lie  la,  Quia, 
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fon  cœur  es  plaiiîrs  r  11  en  trouvera-la 
vne  înrinie  variété,  toute  iainte  ,  celé- 
ilc,  divine,  ineffable,fans  interruption 
de  douleurs ,  ou  diffraction  aucune  de 
peines.  Qui  aime  l'honneur  ?  il  en 
iouïra  fans  difgrace  &  envie  d  vne  ame 
cautenièe.  Qui  aime  les  richtffes?  il  en 
pofledera-là  en  toute  abondance  des 
vrayes,agreables  £c  perdurables,fans 
iamais  en  eftre  deccu.  Là  Us  auront  le 
fçauoir&  la  fapience  fans  "tache  d'i- 
gnorâce,  faoti  fans  maladie,  &  vie  que 
la  mort  ne  *raordra  nyne  terminera 
iamais~Bref,confidere  de  combien  ce 
;grand&  vafle  monde  furpafîe  en  lu— 
,  miere,plajfir  &  confort  ,1e  ventre  obf- 
cur&  eftroit  oùtu  asefté  conçeu-.le 
môd  c  à  venir  lurparîe  d'autant  ce  pre- 
fent  monde  en  ioyes  ,  foulas  &  conto* 
lation.  Combien.gradedonc  ferano- 
ftre  félicite  ,quâd  nous  aurons  changé 
de  vie,&  feront  tranfportez  en  ce  lieu? 
'ilffl.  4'  Us  feront  raflafiez  d'vne  ioye  inc* 
,  //.narrable.  Dauid  dit,  Ta  face  eft  vn 
raflafîement  de  ioye.  Cefte  ioye  pro* 
uiendra  principalemét,de  la  vifion  de 
Dieu,  &  en  partie  de  tous  les  Saincls 
Anges,&  des  amesbien-heureufes  des 
hommes  iuftes  &  parfaiâs ,  qui  fonc 
.cefgUn^iffàsen  gloire  &  félicite  avec 
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luy.  Maisfpeciakmtnt  de  la   béatifi- 
ante vifion  de  Iefus  le  *  médiateur  delà 
nouuelle  alliance,  nofire  Emmanuel*?  nth\ 
Dieu  fait  homme.  Celle  vifîon  fera  la  12.24. 
cauie  principale    ce  noftre  fe licite  & 
ioye.  Si  les  lfraëlites  s'eiîoiïiiToient    de 
fi  grande  lieiïe  en  Ierulalcm  rque^la 
terre  fe  fendit  du  bruit  qh'ilsmenoiétfc  2.r3 
de  voir  Salcmon  couronné  , de  com-i.   40- 
bien  plus  grande  ioyes'efioiïiront  au 
Ciel  les  vrays  lfraëlites  de  voir  Iefus»  - 
Chriit  le  vray  Salomon  ,  couronné  de 
magnificence  & gloire  ':  SilcanBap- 
tifte  e  trelTaillit  de  ioye  au  ventre  de  ù  c  Utc\{ 
m.ere,pour  la  prefécede  fon  Seigneur,^ 
au  ventre  da  la  Vierge  3  combien  plus     l&tâ 
rrous  efgayerons-nous    quand   lefus.j7.23*' 
Chrift  ne  lera  feuieméc  avec  nous^mais 
en  nous  au  Ciel;Si  les  Sa  ges  d  s'efiouy- 
rent  tant   d'auoir    trouuéle  MtiTias.,^  M^ 
eflant  encore  petit  enfant ,  couché  en  2§    10j 
vue  crèche,  de  combien  plus  grande 
fera  la  ioye  des  Efleuz  3  de  le  voir  afîis 
comme  Roi   fur  fon  trofne  celeftc  ? 
Si  le  bon  vieillard  S:mcon  efroittant 
tranfportc  de  liefie  de  le  voir  enfante- 
let porté  au  temple,  prefentépar  les 
mains  du  Sacrificateur  >  pour  en  faire 
e  félon  la  couftume  de  la  Loi:la  noftre^  j^U8\ 
ne  furpafler  a-elle  point  la  fienne*de  la  2   28 
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Voir  Roi  régnant  fur  toutes  chofes  à  Èfc. 
dextre  de  Dieu  fon  Père  ?  SLIofeph  & 
Luc  Marie  /furent  fi  ioieux  de  l'auoir  re= 
^^.trouué    au    milieu  des  Docteurs   au 
Temple  ,côbien  plus  feront  nos  âmes 
ioveu'.es  de  le  voir  aïfis  entre  les  Anges 
Mat-au  Cicl.Ceft  celte  liefleôc^  ioye  de 
fm*  ^loflre  maifire  ,  que  comme  dit  l'A- 
1    °'  poftre,£?  oeil  n'a  point  yeu,ny  oreilk 
• ,  ^°ouy  i&c  qui  n'eft  monté  en  cœur  d'ho- 
me, en  laquelle  nous  entrerons,  par- 
ce quelle  ne  peut  entrer  en  nous. 

5.  Finalement  ils  iouirot  de  cet  efta£ 
glorieux  à  iamais  :&  pource  eft-il  ap- 
pelle vie  éternelle.  Et  Chriftdit   que 
Jecni  perfonnene  nous  oftera  celle  ioye. 
f  .2 1.  Toutes  autres  icyes,quclques  grandes 
È/2J,  qu'elles  foient,  prenent  fin.  La  k  fefte 
4.  d'Affuerus,  dura  18 9  iours ,  mais  lui,  fa 
fefte,  &  toute  la  ioye  ont  prinsfîn  .Ce 
fcroit  beaucoup  pourvu  homme  mor- 
tel ,d'eftre  receu  en  la  ioye  celeftejd'e- 
firealTociéavec  les  Anges,  deftre  af- 
forty  de  toute  fortes  de  piailîrs  &  ioies 
pqarvn  temps  feulement  :  mais  d'en 
jouir  à  iamais  fans  tntermiffton  ,qui  le 
peut  ouir  uns  l'admirer?  qui  y  peut 
penfer  fans  eftre  rauy  ?  Tous  les  SS. 
de  Dieuffi  toft  qu'ils  eurent  goufté  ces 
douceurs  éternelles)  reputerent  toutç$ 
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Us-  îîchefes  &  plaifirs  de  cette  vie  lïl  vhil 
perte  &  fiente,  au  prix  de  celle-là.  Par-,/.  "  t 
tant  par  fréquentes  prières  ieufnes,au  • 
moines, la j mes,  foi  &  fa  inte  vie,  ils  fe 
font  eflo,  ces  ce  i'aflurer  de  cette  vie 
eternelle,pour  Psmour  de  laquelle  ils 
vend  oient  librement»  leurs  biens  &w  Aï\ 
pollefTions,      Chnfl    appelle  tous  les-?.     4 
chrcftiensnnnarerunds  &.  la  vieeter-^  L^ 
nellevne  pierre  precieufe,  laquelle  vn/t». 
fagemarehand  veut  acheter  ,&ovend  »•■ 
tout  ce  qu'il  a  pour  l'avoir. 

Alexandre,  au  récit  de  Pknarquefur 
le  rapport  qu'en  lui  fit  des  grandes  ri- 
cheflts  qui  eltoient  aux  pays  Orien- 
taux, partagea  fur  le  ehr-mp  tout  fon  ' 
Royaume  de  Macedone  entre  fes  capi- 
taines &  foldats  :  fur  quoi  Hep heftion 
lui  ayant  demandé,  que  c'eft  qu'il  en- 
tendoit  de  faire:  Alexandre  lui  répon- 
dit qu'il  preferoit  les  richeiïes  des  In- 
des, defquellesil  eip  eroit  eflrcmaiitrs 
en  bief,  à  tout  ce  que  l'on  père  Philip- 
pe lui  avoit  laifïé  en  Macedone.  E: 
quoi  donc  ,  les  chrefliens  ne  devroient 
ils  pas  préférer  les  richelles  éternelles 
ducicljtant  renommées,  desquelles  ils 
iouyront  dans  peu  de  temps,  aux  cho- 
tes  vaines  &  corruptibles  de  la  terre, 
çuine  durent  que  pourvn  temps? 

f  4 
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Abraham ,&  Sara  quitteréc  leur  pajï^ 
He^& héritage/?  en  attente  d'vne  cité  ,  de 
?  I0]laquellê  Dieueftrarchiteéiv&  baftif- 
10|leur:  &  partant  n'achetèrent    aucun 
"pouce  de  terre,  qu'vn  lieu  pour  leur  le- 
py4/pukhre.  David  dilbit^qu'vn  iour  va- 
./7îoit  mieux  es  parvis  du  Seigneur,  que  . 
Jl  om  mille  ailleurs >  &  d'eftre  portier  en  la 
9    ^  maifon  de  Ton  Dieu ,  que  de  demeurer 
2  KOï  aux  tabernacles  des  méchans.     Eliey   . 
^^prioit  l'Eternel  ardemment  qu'il  le  re- 
tirait en  Ton  Royaume  ,  &y  alla/ vo- 
lontairement, quoi  que  dans  vn  cha- 
•pbil.  Vl0l  de  feu.  S.  Paul  ayant  elle  ravi  vue 
J  3*  fois  âuCieL?  deiiroit  continuelemenE 
de  defloger  pour  eftre  auec  Chrift.  S, 
Pierre  ayant  veu  cette  gloire ,  comme 
en  partant  en  la  montagne  fouhàittoic 
de  demeurer  là  tous  les  iours  de  fa  vie, 
:  M^'diiant,«  Maiftreil  eftbon  que  nous 
7'      ibyons  icy:&  maintenant  comment  . 

efhme-il  qu'il  vaut  beaucoup  mieux 

:  /^«eftreauCiel  meime?  Ieius-Chrift  vn 

7#    e.  peu  deuât  fa  mort  pria  ion  père, x  qu'il 

le  reçcuft  en  celle  glo  ce  excellente.  Ec 

,  H^.l'Apofh-e  te  in  :  \  s  y  pour 

;o.   2.^a^cyc  SUl  ïu  e^  u^" 

fert  la  croix  ,&  m-fpnu  ..ce.  S'il 

eftoic  poflYole  qu'un  hommr  p  ut  voir 

yne  fois  cesioyes,  îltnauiciuu  volggg 
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tiers  cent  mille  morts ,  pour  iouyr  vn 
iour  feulement  dt  cetu  béatitude  ce- 
lefte. 

S.  Auguftin  dit  en  vn  de  les  fermons 
qu'il  ieroit  content  d'cndnrer  lestour- 
mens  d'enfer  pour  obtenir  cette  ioye 
plutoft  que  de  la  perdre.  Ignace  difei- 
ple  de  Saint  Paul,  eftant  menacé  de 
plufîeurs  roumains,  comme  on  le  me- 
noit  au  fupplice  répondit  courageufe- 
ment  que  le  feu,  les  gibets ,  les  btftes, 
la  froiiïeure  de  mes  os,  le  démembre- 
ment démon  corps/voire  tous  les  tour 
mens  du  diable  s'offrent  &  tombent 
hardiment  fur  moi,  pouiveu  que  ie 
puifïe  iouyr  de  mon  Seigneur  ïefus  & 
de  fon  Royaume  celefte*  Polycarpe 
montra  la  mémeconôance  en  ce  qu'il 
nepûtiamais  eflre  induit  par  les  ter- 
reurs d'aucune  forte  de  mort,  à  renier 
ïefus  Chrift.  Baille  répondit  aucc  la 
même  rclolution  à  fes  periecuteurs 
qui  le  menaçoient  de  la  mort,  le  ne 
craindrai,  du  il,iamaisla  mort  qui  ne 
peut  autre  choie  fur  moi  linon  me  ten 
dre  à  mon  Créateur.  SiRiuh  laifïa 
fon  propre  pays  &  fuiuit  N^homi  fa 
belle  mère ,  pour  aller  demeurer  auec 
elle  en  la  terre  de  Canaan  ,  (figure  du 
Cieljaubmit  feulement  qu'elle  ou  y* 
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du  Dieu  d'JiraëLbien  qu'elle  n'euft  ail- 
cune  promeiïe  d'y  auoir  quelque  por- 
cionj  combien  plus  arre<5tueufement,  6 
Çhreltien  ,  devroistu  fuivre  ta  iainte 
mcre  J'Eglife  pour  aller  àïefus  Chrift2 
en  la  celeiteCanaanj  où  Dieu  t'afïîgne 
vn  héritage  éternel,  aiTeuré  par  vne 
fainte  alliance  du  Père  celefte  ,  faite 
en  la  Parole  de  Dieu,fignée  du  fang  de 
fen  Fils  vnique, &  feellée  de  ion  Efprits 
&  fesSacremer.s  ?  Ceci  fera  ta  félicité 
éternelle  dont  tu  icuyras  au  Royau- 
me des  Cieux  ,  où  ta  vie  fera  vne  com- 
munion avec  la  fa  in  te  Trinité  ,  ta  ioyc 
la  prefence  de  l'Agneau,  ton  exercics. 
de  chanter  ta  note  Alieluya  ,  tes  con- 
fors  les  SS.  &  les  Anges,oûlaieuncfi£ 
fleurira,  &ne  vieillira  iamais:  où  la 
beauté  durera,&  ne  flétrira  nullement;, 
cù  la  charité  abondera,  &  ne  fe  refroi- 
dira point:  où  la  fanté  continuera  fans 
défaillir,  &  où  la  vie  fera  perpétuelle, 
fans  auoir  iamais  fin. 
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,CHAP.  XVII. 

Exhortation  au  pécheur  ,  d'appliquer 
premptement  a  fon  vfage  le  contenu  en  la 
febl  ion  précédente  ,  ey  de  lafufaite  con- 
noiffance  de  Ditu  çr  de  foi- me  me. 

TV  vois  donquesjôhôme  combien 
miferable  &  maudit  eft  ton  eftat 
par  la  corruption  de  ta  nature,  fans 
Chnft,  de  forte  qnc  là  où  lEcriture  ac- 
compare  les  médians  à  deslions,ours, 
toreaux, chevaux,  chiens,  &  autres  tel- 
hs  befiesfauvages,  il  eft  très- certain 
que  la  condition  de  1  homme  non  ré- 
généré efl  en  fa  mort  plus  vile  &  mife- 
îable  qu'vn  chien,  ou  la  plus  laie  créa- 
ture qui  foit:  car  lors  les  bettes,  n'eitas 
crées  que  pour  l'vùîge  de  l'hcmme, 
meurent  toutes  leurs  miferesprenent 
fin  en  leur  mort  :  mais  l'homme  doué 
d'vne  ame  laiiônablc  &  imoitelc,creé 
à  l'image  de  Dieu  r>o5  le  fervir^quâd  fes 
affrétions  fîniflent  en  ce  monde,  force 
lui  eft  de  rendre  comte  de  tous  fes  mé- 
faits &  cômancer  à  endurer  des  fuppîi 
ces  qui  n'auront  iamais  fin.Iln  1  a  créa 
ture  qui  foit  i'uiete  à  rédre  raiton  de  fa 
^ieenfamorf?nnonlhcme;lesbeik2. 
F    6 
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brutes  defticuées  d'ames  raiibnnàbles 
en  fôt  exemptes:  &  les  Sainéts  Anges  s 
quoi  que  douez  de  raiibn  ne  rendront 
point  conte,  parce  qu'il  ne  fe  trouue 
point  dépêché  en  eux.  Et  quand  aux 
Anges  reprouuez  ,  ilsibnt  défia  fans 
efperace  defalutcomdamnez,de  forte 
qu  ils  n'ont  à  rédre  compte  plus  outre, 
L'homme  feu!  efl  en  fa  mort  compta- 
ble  de  fa  vie  à  Dieu. 

D'autre  part ,  tu  vois  combien  heu- 
reux &  beniteft  ton  eilar,eftantvraic- 
ment  recocilié  à  Dieu  par  Chrift,en  ce 
que  par  la  reiftauiation  de  l'image  de 
Dieuj&parlareftitution  de  ta  ipuue- 
raineté  par  defTus  toutes  autres  creatu 
res,tuésen  la  viepreiente  vn  peu  in- 
férieur aux  A.ngrs,  &  *n  la  vie  à  venir 
égal  aux  Anges,voire  au  regard  de  ta 
nature,exaltéepar  rvrion  perfonnelk 
au  Fils  de  Dieu ,  par  lui  à  la  gloire  de 
la  Sainâe  Trinité,iuperieur  aux  Saints 
Anges,&  frère  compagnon  aucc  iceux 
en  grâce  fpiruuelle  &  Vie  éternelle. 
Tu  as  vcucôbkn  Dieu  efl  glorieux  te 
par  faicl.  &  cornent  toute  ta  principa- 
le béatitude  càf\ft.c  en  ce3d'auoir  com- 
munion éternelle  aucc  fa  fainôfce  Ma-=. 
jcftë.Ie  te  fupplie  donc,parles  entrail- 
les de  la  mifericorde  de  Dieu  &  par  la 


... 
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diarité  de  noftrc  Seigneur  IciusChnft 
vojreie  t'adiure  par  le  defîr  que  tu  as 
d'eftre  fauve,  que  tu  ayes  à  confédérés 
combien  viles  &  abietes  l'ont  ces  cho- 
fesqui  te  détiennent  &  enchainent  en- 
cores  en  ce  miferable  &  maudit  eftac 
dans  lequel  tu  es  banni  de  la  faveur  de 
Dieu,  &  derefperance  delà  vie&fe- 
licite  éternelle. 

CHAI'.'  XV  III. 

'Méditations  furies  emptehetnens  &  acho 

pemens  ,  qui  retiennent  le  pécheur  de 

s'adonner  a  la  pratique  de  pieté. 

CE  s  empechemens font  fept  prin- 
cipaux. 

i.  L'ignorant  ab-us  du  vrai  fens  de 
quelques  pafTagesde  TEfcriture  fain- 
te  ,  &  de  certains  points  fondamen- 
taux delà  Religion  Chrefticnne. 

Lesientences  desfaintes  Efcritures 
prifes  à  contre-poil  font  celles-ci. 

La  première  eft  du  33.  chap.  d'Eze- 
chicl  ^.  14. 15. 16.  Quand  le  méchant  fc 
repentira  de  [es  méchancetés  >&c.  D'icy 
le  Chreftien  charnel  conclud  3  qu'il  le 
peut  repentir  quand  bon  lui  femblera, 
ïl  efl  vrai  que  toutesfois  &  quantes 
airvn pécheur  fc  repentira,  Dieu  lui 


ïy,  La  P  r  a  t  i  Qj7  h 

pardônera:mais  le  texte  neditpasqire, 

le  méchant    fe  peut  repantir   à  ion 

plaifîr,  ains  quand  Dieu  lui  en  fera  la, 

i  Lucgiace,    Plufîeurs  dit  TEicriture,  a  ont 

"J-24.  déliré  de  fe  repétir3&:  n'ont  point  trou- 

27.      vé  lieu  de  repentâce,  iaçoit  qu'ils  l'ayét 

demandée  auec  larmes. Quelle  eonlo- 

lrtion  as-tu  de  ce  texte,  toi  qui  ne  t'es 

point  encores  repenti  3  ni  ne  fçais  iî  tu 

auras  cete  grâce  de  te .repetir  ci  après? 

2.  Math.  11.  #\  i5.  Venès  à  moi 
vous  tous  qui  eftes  travaillés  &  char- 
ges, &ie  vous  foula  gérai.  D'ici  h  plus 
méchant  homme  recueille  qu'il  peut 
venir  à  Chrift  quand  bon  lui  iemblera 

T9  ivic.  mais  qu'il  fâche  que  b  perfonne  : 
2  2022v|£nt  à  Chrift  que  celulqui  (  comme 
p  hpd.  dit  S.  Pierre,  ayant  connu  lechcmin  . 
I.  «?.  de  iuftice  eft  échappé  des  fouillures  ds 
fe*«  5.  ce  m  onde  par  la  connoiffance  duSei- 
15.  cr g n eu r&  Sauveur  Iefus- Chrift.  Venir 
fj.      à  Chrift,  c'eft  ce  repentir  &  croire,  &  t 

nul  ne  le  peut  faire  fi  le  Père  cekftc  ne 

le  tire  de  fa  grâce  fpeciale. 

3.  Rom.  S.  1.  Il  n'y  a  point  de  con-  t 
damnation  à  ceux  qui  font  en  Iefus= 
Chrift. 11  eft  vrai:mais  cefont  ceus  qui  . 
ne   cheminent  point  félon  la   chair, 
comme  tu  fais:  ains  félon  l'£fp rit,  ce  , 
que  tu  n'as  encore  refolu  de  £ùrC$      . 
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4.  iAThim.  1.15.  Icius  Chrift  eftve- 
nu  au  m  onde  pour  fauver  les  pécheurs, 
Ceft  bien  dit  :  mais  tels  pécheurs  qui 
Semblables  à  Paul  l'ont  convertis  de 
leur  vie  méchante,&  non  femblables  à 
toi,qui  continues  toujours  en  ta  mé- 
chanceté.Car  la  d  grâce  de  Dieu  h\u-d  Tî. 
taire  à  tous  hommes  cfr  apparue,  nou;  f,  i/t 
enfeignant  qu'en  renonçant  à  1  impie- 
té &  aux  convoitiies  mon  daines,  nous 
vivions  en  ce  prefent  fiecle^lobrement^ 
iuilemeut  &  religieufement. 

5.  Proverb. 24.16'. Le  iufte  tombe  fepe 
fois  le  iour,  &  fe  relevé.  Nous  ne  trou- 
vons .peine  au  texte,  en  vn  îour.  Le 
texte  n'efl  pointentendu  de  la  cheute 
en  péché 0  mais  en  angoifïes  &  traver- 
ses que  ies.f  ennemis  malicieux  braf-c  J>f€% 
fent  contre  le  :ufle  ,  &  defquelles  Dicu^  *  ^ 
le  délivre.  Et  quand  ces  mots  s'enten- 
drojet  de  la  cheute  &  relèvement  du 
péché,  que.  fruit  t'en  revient  il,  quand 

on  te  void. tomber- plusieurs  fois  cha- 
que iour  1  fans  que  ni  Dieu  ni  homme 
te  puiiTe  avoir  par  repentance. 

6.  Efaye  6*±.  C.Toutes  nos  itiftices  font 
comme  le  drap  foui  lié.  D'ici  l'homme  pro 
fane  railonne,  Puis  que  les  plus  fain- 
tes  œuvres  des  plus  faims  ne  lbntefti- 
îpréss  d'à  vanta  ge,g  que  les  hennés  font 
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bonnes  afïés,  &  parcat  qu'il  n'a  dequoï 
fc  rôger  l'efpnt,de  ce  que  fes  dévotions 
font  fi  Froides.  Mais  Efaye  n  entend 
point  en  ce  partage  les  bonnes  œuvres 
des  hommes  régénérés  ,cômc  font  les 
prières  ardétes  faites  au  nom  de  Dieu; 
les  charitables  aumofnes  proeedentes 
des  entrailles  de  miiencorde:les  afpres 
perkcutions  &  la  perte  des  biens  &  de 
la  vie  à  caufe  de  la  profeflion  de  VEvan 
gile  &  autres  telles  tœ.uvres3que  S.  Paul 
/  G^/.appelle/lcs  fruits  de  TEiprit:  Mais  le 
5.  2*. prophète  ffaifant  vne  humble  confef. 
îîon  au  nom  de  l'Eglife  ïudaïque,  qui 
avoit  delaifïé  Dieu,  pour  courir  après 
les  Idoles  )  reconnoit  que  tandis  qu'ils 
s'étoient  leparés  deDieu^par  leurs  ini- 
quités énormes,  &ltujen  avoit  prins 
comme  aux  lépreux,  qui_par  leurs  coa 
tagions ,  &  inreétions-  font  forclos  de 
la  çôpagnie  des  homes,  leur  plus  iufte 
iuftice  nepourroiteftre  qu'abomina- 
bleen  la  prefence  du  Seigneur.  Etcô-  -, 
bien  que  nos  plus  faintes  oeuvres  com- 
parées avec  la  iuftice  de  Chrift  ne  foies 
pas  meilleures  qu'vn  drap  louillé,  tou- 
g  A/w..tefois  parce  que  noftre  Dieu  les  accep 
3.  S.  tepouri'amour  defon  Fils  ,  elles  font 
h  Apo.  appellées  g  robbts  blanches,  voire 
?9;  /^,c.iefpcpur  &luifant;  beaucoup  dif*  \ 
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ferentcs  d'arec  les  taches  du*  Léopards*  1er:* 
&  des  k  veftemens  Cales.  *s-23 

y.I  a  cq.j.  2  .Nous  choppons  tous  en  plu-  x  Z*K 
fleurs  ebofes.  Il  cfl  vrai  :  mais  les  enfans^. 
de  Dieu  ne  choppent  point  en  toutes 
chofes  (  corne  tu  fais)  Tans  brider  leur 
concupiflance ,  on  m  ortifier  leur  cor- 
ruption :  &  combien  que  les  reliques 
du  péché  demeurent  es  plus  chers  en- 
fans  de  Dieujde  forte  qu  ils  ont  befoin 
de  s'écrier  tous  les  iours.  soflre  père  qui 
es  es  cieux  ,  pardonne  nous  nos  ojjcnfes-.  lî 
eft-ce  qu'au  Nouueau/Teftamér>nuls/  Jean',. 
ne  font  appelles  propremét  pécheurs^.  ^i/# 
que  les  non  régénérés  mais  quant  aux  R0W#  * 
régénérez  ;  au  regard  de  leurs  efforts  s. 
pleins  de  zèle  a  fciuir  Dieu  d'vnefain-  Qa\%  j; 
teténon  feinta  ils  font  appelles  Saints  ,Jt 
de  forte  que  S.Iean  dit  que>#  quiconque rmlean 
eft  né  de  Dieu  ne  pèche  point:  c'eft  à  dircI#^t^- 
ne  vit  poip.t  de  propos  délibéré    en/%  $?, 
mefchancetés&vilenies^ny  ne  permet 
que  le  péché  règne  tn  luijcôme  tu  fais 
en  toy.  Nete  fïattepoint  en  ce  nom 
de  Chreftien^quicôque  vit  en  quelque 
péché  groflG-r  &  ce  >iiumier,il  ne  vie 
point  en  liftât  de  grâce.  Partat  n  qui-  n  1  77. 
conque  inuoque  le  nom  de  Chrift,  ditIt    ^ 
S.   Paul,  qu'il  fe  retire  d  iniquité. .Les 
..^cnerezpechentjmaispar  fragiUé? 
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ils  fe  repentent,&  Dieuleur  pardon  ni 
par  ainiî  ne  pèchent  point  à  la  mort» 
Les  reprouuezpechét  malicieufemét 
>olontairemcnt,&  s  y  plaifent  ;  de  for- 
te que  de  leur  bon  gré  le  pèche  les  abâ 
danneroit  pluftofiqueils  l'abandon- 
nafient ,  ils  ne  le  repentent  point  ,  & 
Dieu  ne  leur  pardônepas.  A-cciiecau 
®  iî^^«  Te,îean  dit  que  o  leurs  péchez  font  à  la 
c  J(pê mort  ou  immortels,  ainfî  que  fainâl 
Paul  le  à'\i3Roma  2.  5.  Tu  ne  t'exeufe  ras 
donc  point  difant,  nous  fommes  tous 
pecheurs:l#s  vrays  Chrelliens,comme 
tu  vois,font  tous  fair  &$. 

S.Luc  23.  24, Le  Brigand  etnuerti au 
dernier  fou fpir,  fut  reçeu  en  Paradis.  Qi\oi 
donc.'Si  ie  puis  avoir  tât  de  temps  que 
de  dire  au  dernier  foufpir,  Seigneur  9 
faimoimiiericorde  ,  ieferay  kmbla- 
blemétfauuë.Mais  fî  tu  ne  le  fais, que 
Mat  deuicndras-tu"ro  Plusieurs  en  ce  iour-là 
h.  ^/diront,  Seigneur,  Seigneur  ,&  le  Sei- 
gneur ne  voudra  les  cognoifhe.Le  Bri 
g  and  futfauué  parce  qu'il  fe  repentit; 
,  mais  fon  compagnon  ,  qui  n'euft  cet-  . 
te  grâce  de  fe  repentir  ,  fut  damne. 
l         Bonne  toi  donc  de  garde  que  tu  ne  te 
fiesàvne  troptardiue  repentancevers 
tafia  en  terre,  que  tu  ne  viennes  à  tf 
repentir  tioptaïd/ans  firi<nç:hfejè  ^ 
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i?.  ï.  Te  an  i.  7.  £*  /<?«£  de  le  fa  Chrifi 

ions  nettoyé  de  tout  péché '.  &  au  2.  chap, 
iela  raèmeEpiil.y. /.  Siquelquvnœ 
ïeché  nous  avons  vn  Avocat  vers  le  Pers9 
\efus-Chrift  leiufte.  Oconiblation  ine- 
larrable.  Mais  prcite  1  oreille  à  ce  que 
leméme  Apoftre  dit  vn  peuplusb^s; 
Mes  petits  enfans  ie  v^us  eferïs  ces  chefes, 
1  ce  que  vous  ne  péchiez,  point.  Si  don  c  tu 
aivTwS  ton  pechèjces  ccnfolations  t'ap- 
jartiennent,  autrement  elles  ne  font 
lullement  pour  toi. 
10.  Rom.  5.  20.  La  ou  le  péché aabor.As 
rracey  a  abondé  pardeJTUs.  O  paroles 
pleines  de  coniolation  !  Mais  écoute  ce 
que  le  même  Apoftre  ad ioufre  au  cha- 
>itre  fuivant?^.  I.  2.  Que  dirons  mut 
ioneJ  Demeurerons  nous  en  péché,  afin  que 
a  grâce  abonde  F  A infi  n'advienne.  Car 
whs  qui  femmes  morts  a  péché  ,  comme 
vivrons  encores  en  icelui*  Ce  paflage 
nous  enleigne,non  à  prefumer  de  nour 
ainsi  ne  nous  deicfpcrer  point.  Par- 
tant nulle  de  ces  promettes  ne  prome?. 
grâce. qu'à  celui  ieul  qui  fe  repent, 

GAî'3     /-J 
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CHAP.    XIX. 
S'enfument  les  empêchement  de  !a  Prati-* 
que  de  pi et  è->c  on fi devez,  par  le  menu 
&  rapportez,  à  fept  srtkles» 

I'-Ceux  font* 
.  1.  La  deprauation  de  pluflcurs  paf» 
fages  de  l'Efcriture  fa  in  été. 

2.  Le  mauu<?is  exemple  des  Grands, 

3.  Le  lupport  de  Dieu  >qui  attend  en 
patiance  les  pécheurs. 

4.  Confiance  charnelle  en  la  miferi^i 
corde  de  Dieu. 

5.  Les  mauuaifes  compagnies*  . 
*.   La  crainte  mal  réglée. 

7.  iafollceiperance. 
Confidcrons  donc  ces  aiticks  giûto 
ordre. 

Le  premier, de  la  doétrinede  iufli- 
fîçation  par  la  feule  foi. L'home  char- 
nel conclud  que  les  bonnes  ceuures  ne 
font  neceffaires.  Il  loue  bien  ceux  qui 
font  des  bonnes  œuures.-mais  il  fc  per« 
fuaded'eftrefauucpar  foi ,  fans  point 
faire  des  bônes  oeuures.Mais  qu  il  fça- 
chaque  combien  que  les  bonnes  ceu- 
ures ne  foyent  neceffaires  ànoftre  iu« 
ftification  â  toutesfois  elles  font  necej^ 
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"airei  anoflre  falut  :  car  ^  nousfômes         . 
'ouurage    de    Dieu,  créez  en  Iefus-*  E^° 
3hnft  abonnes  ceaares  ,  que  Dieu  à2,  iX)' 
préparées  afin  |uc  nous  cheminons  en 
.celles.  Partant  quiconque,en  aage de 
diicretion  ,  t.c  porte  de  bonsfrUiéès3 
apres  qml  a  efté  apellé,  ne  peut  eftre 
[f une, S'il  perfeuere3  &  n'a  point  efté 
prcdclt.  né  à  vie  éternelle.  Ceft.  pour- 
quoy  1  Efcriture  dit  que  6  Chnft  ren- 
dra à  chacun  félon  fesœuures.  l.C.n'a*'  *m' 
sfgardà  rien  tant,parlâcc  aux    Anges2,     6° 
desfcpt  Eglifes, qu'à  leurs ceuures.  Et1   ^or' 
i  au  dernier  iour  il  donnera  l'héritage-**      7 
celefte  feulcmét  à  ceux<jui  ont  fait  dcsAP0C' 
bonnesoeuuress  veflulesnuds,  repeu12*  lZ 
les  afYaraez.En  celle  iournée  e  h  iu(ticec   .  P0' 
fera  Couronnée.  S'il  n'y  a  point  de  iu-*^    3* 
ftice,H  n'y  a  point  de  couronne?s'il  n'y    Mat" 
apointdebonnesceuures  félon  le  ta--*^'    . 
lent  que  nous  auôs  reç eu,il  n'y  a  point  e  2,T/' 
defalaire,(î ce  n'eft  indignation  &  ire. 4*\ 
Le  plus  aflcurè  fondement  de  noftre 
afïeurâcc  d'obtenir  la  vie  éternelle,  eft 
d'eftre  riche  de  bonnes  œuures.  CnfK$mï 
les  bonnes<Euures  font  les  vrays  fruits* .     8. 
d'vncvraye  foi  qui  apprehadeChrift  3<gi  ti. 
&fonobeifïanceàfalut:&  nulle  aurrco\   i5. 
foi  ne  h  profice  en  Chnit,fînorc  celle  h  G  al. 
quiceuure  par  charité.  EtenTafte  de/»    6* 
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iuftification  feukmentja  foi  iuftriïan^ 
te  n'cfiiamaisfeuletmais  accôpagnée 
toiifiours  des  bonnes  oeuures,  comme 
l'arbre  de  Ton  hu'itt,  le  Soleil  de  la  lu- 
mière ^  le  feu  de  fa  chaleur  ^ l'eau  de  fa 
moiteur.  Et  la  foi  qui  ne  leibiLrïe  par 
ïlaccj.  bonnes  ceuures  deuant  les  hommes  3 
«?.  26.  n'eft  qu'vncïfoimorte^qui  ne  iuibfie- 
A^.15.  ra  ïamaisl'ame  de  l'home  dcùâc  Dieu, 
/  ^f#.maislafoi  iultifiâte  k  purifie  le s'caeui s 
lé,  :f  ,&/iandbfie  lhommecritiefemenr. 

2.  Delà  doctrine  de  la  predefiinatJoîi 
éternelle  de  Dieu,&  de  iorr  décret  jbi- 
yikith  muabîe,il  recueille  que  s'il  eft  predtfti 
-      2ln^  a^ut'  unpolnbie  eft  qu'il  ne  ibit 
ipfj  7  »auué  j  comme  autïi  à  condamnation;, 
a  Ecl  ^  n'y  a  moycn  qu'il  s'en  puitle  retirer; 
'        partant  que  toutes  lcsœuurcs  de  pieté 
'font  vaines.  Maisildeuro.it  apprendre 
que  Dieu   predeitin^    auiîi-bien  aux 
moyens  qu'à  la  fin. Doncques  quicon- 
que Dieu  a  predeiliné  pour  eftre  fauué 
m  îp'tf.q1^  veilla  fin5il  l'a  aullipredeftinépre 
/t  y^.mierement  àefhe  appelle  ,iuitifiej& 
n\ta\%  hx  conforme  à  limage  de  fo  fils  «qui 
en  iont  les  moiens.Et  ccux,dn  S.  Pier- 
0  1  pz>.re>  °  CÎUI  l*ont   fflcjus  àfafut .:font  auiïj 
/.     .j.efleus  à  la  fardlncatiô  de  l'efprït.Par- 
quoi  fi  ayant  c  fié  appellé3tute  côfor- 
mts  à  la  parole  &  à  l'exemple  de  Iefus 
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"(Cbrîfttonmaifhe,  &  obeys  aux  bons 
!i>o-itHmens  duS.  Efprit,  en  laifTanc 
k  tr.in    de  pcihé,&:  vivant  fainte- 
mc'riC/9  a^Ttrc-tOi  îors  que  tues vn  de 
ceus  qui  font  infailliblement  piedcftU 
nés  à  ulut  éternel     Si  autrement  ne 
blâme  nullement  ia  prcdeitination  de 
Dieu,mais  ta  propre  iniuft.ee  &  rébel- 
lion ;  retourne  ieulement  à  Dieu,& 
Dieu  te  recevra  gracieufement  comme 
le  père  fit  l'enfant  prodigue  ,  &  par  ta 
conversion,  lesp  Anges  &  les  hommes/7  ^f/ff 
fç*uront  que  tu  appartenois  à  ion  éle-  ïf«  '*>. 
étion.  #  M,ais  fi  tu  ne  te  veux  convertir  ^vtrf> 
&  retourner  à  Dieu ,  pourquoi  te  lau-  24° 
veroit-ii  ? 

3.  Qaand  les  efprîts-profanes  enten- 
dent que  1  homme  n'a  point  de  franc- 
afbitre  pour  bien  faire ,  ils  lafehent  la 
bride  à  leurs  volontés  corrompues, 
comme  s'il  n'eftoit  en  eux  de  là  brider 
&  furmonter,  failant  couvertement 
Dieu  autheur  de  péché,  en  permettant 
à  l'homme  de  courir  à  cette  neceiTite. 
mas  qu'ils  {"cachent  que  Dieu  doua 
Adam  du  franc  arbitre  à  demeurer  en 
fon  intégrité,  sM  eut  voulu  :  g  mais 
î'hôme  ayant  abufé  de  ce  lien  franc-ar7/  2pm 
bitre,  la  perdu  &  foi- même.  Depuis  la  ^S  !4 
cheute,!  hôm  e  en  l'eftat  de  corruption 
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à  vne  volonté  libre  à  m  al- faire  ,  mais 

non  à  bien-fairc.  Car  en  tel  eftat  nous 

h  2Co  ne^  fommesluffifanj  d'avoir  vne  bônc 

-        '  penfée  dit  TApôtre.  Et  Dieu  n'cft  point 

tenu  de  nous  rendre  ce  que  nous  avons 

►  perdu  fi  lachementj&  ne  faifans  point 

d'eftat  d  e  le  recouvrer.  Mais  û  tôt  que 

-  l'homme  eftregentré,la  grâce  de  Dieu 

affranchit  fa  volonté  au  bien  ,  de  fa- 

'.  £on  que  tout  le  bien  qu'il  fait ,  il  le  fait 

de  franche  volorité  fuivanf  ce  que  dit 

i  vhil.  l'Apoltre-queiDieu  leloirfon  bon  plai 

4.n.jqfir  produit  en  nous  auec  efficace,  &le 

k  2c^VOQ^oir&iePar^airC:  comme  le  mef- 
•9        -me  i'cxpole  ailleurs,  k  nous  nettoyé  de 
toute;  ibuiikure  de  la  chair  &  de  l'Ef- 
,ipr;t ,  pour  parachever  noilre  larélifi- 
cation  en  la  crainte  de  Dieu.    En  cet 
eftat  ch  \que  vrai  chreflicn  à  fon  franc 
arbitre,&  comme  il  augmente  en  grâ- 
ce, de  même  autïi  la  volonté  accroit 
en  liberté  &  franchile.  ^Car  fi  le  fils 
H   leànl  nous  affranchit  nous  ferons  vraye- 
7.  28.mencfrincs3  &  où  w  l'Efprit  duSei- 
m  ic#/"gntUr  eft,  la  eft  liberté.  Car  leSaint 
S .  i^.Efpritnc  nous  tire  point  par  contrain- 
te, mais  par  les  cordes  de  charité,illu» 
minant  nosentédemenspar  lacônoif- 
fance  delà  vérité,  &  changeant  nos 
I  cceurs  à  l'aimer  l'ayant  connue,  puis 

foiti- 
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^fortifiant  chacun  ,  fuiuant  la  mefure 
<de  grâce  qu'il  à  rcccuë  pour  faire  le 
bien  qu'il  ayme,  Mais  tu  veuxvfcr  de 
la  liberté  de  ta  volonté,  autant  que 
Dieu  l'a  affranchi, car  bien  fouucnt  tu 
tranfgreilelesccmandémens  de  Dieu 

-  au  hâzard  de  ton  ame:  ce  que  tu  fe- 
xois  contre  les  loix  des  Magiftrats,tc 
defendans  quelque  choie  fous  peine 
de  mon,  ou  perte  de  ton  Eftat  teirien. 
Ne  t'exeufe  point  donequesfur  le  dé- 
faut de  ton  franc-arbitre,  cemme  fi 
c'eftoitU  caulede  tôpcchc,  ains  plu* 
toit  fur  ce  que  tu  es  deftitué  d'vn   coeur 

-loyal  ex  fidèle  à  ieruir  ton  père  cclcfte. 
4,  Quand  l'homme  naturel  entend 

'qu'il  n'y  à  hé)me  qui  de  puislicheutc 
d'Adam  puifle  accôplir  la  loi  de  Dieu, 
garder  tous  les  cômandcrncns,il  s'en 
hardit  à  faillie  le  train  des  pécheurs ,  il 
fe  contente  de  peu  de  bonnes  penfées  : 
&  s'il  n'eft  du  tout  fi    mechant  que  le 

.pirCjilcoiiclud  qu'il  eft  autant  regene- 
ré\que  lesplus  fainâs£c  impute  à  :m- 

:po(tibilité  de  la  loy  cbafqtre  refus  qu'il 
trouuc  en  ion  c<sur  volontaire  de  bien 
faire,ou  la  moindre  oppofitiô  du  mal. 
Mais  il  deur-oit  Jçauoir  3que  qioy  que 
depuis  la  cheute  d'Adam  il  n'y  ait  eu 
hommeque  Chriiï  Dieu  hen  me,qui 

G 
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ait  accompli  ou  puiffe  accomplir  h, 
loy  de  tout  poinét  :  toutesfois  chafque 
cCnrcftien,au(£-toffc.qu5il  eft  régénéré^ 
commence  à  garder  en  vérité  cous  le^ 
Commandemensde  Dieu,  bien qu'iî 
ftvfehneks  puiffe  accomplir  en  perfection 
lié.     abfoluë,&  ainfl  auecl>*7id«  ilappli- 
XI2.      qU£  fon  cœur  a  i'accomplirTcmenc  des 
Coin  mandera  eus  de  Dieu  iufques  au 
ï<?*/*.bout.    Etïcrsj  l'Efpritde    grâce  qui 
j8.  29 auoiceftèo  promis  d'eftre  abondâmec 
zach,  reipcnduiousTEuangile,  les  ayde  en 
12. 10.  leurs  efforts   &    eflays,  &  leur  atfïfte 
pour  accomplir  ce  qu'il  leur  comma- 
P  l'co àe.En  cefadant/?  Dieu   accepte  leur 
I2'  bonne  volonté  &  ptomptitude;aulieu 
de  l'acompliflement  parfait  de  la  Lois 
fuppleât  ce  qu:  défaut  en  notre  obeïf- 
fance  par  les  mérites  de  I.  Chrift,  qui 
*to  "e'  a  accompli  la  loi  pour  nous,  ccft  la 
5*  S'    raifon  pour  hqueilcSJean  disque  les 
r  p      cômandemés   de  Dieu  ne  font  point 
A%13*  gnefs,&  que  S.  Paul  dir.rle  puis  tou- 
tes choies  en  celui  qui  me  fortifie  :& 
fV4C   quileftdit,què/Zicarie  &!Elizabcth 
/c  à7*  cheminoient  en  tous  les  cômandemés 
^ordonnances  du  Seigneur  fans  reprb 
t  I^^che:  ôùh  deffas  Chriit  t  recomande 
Ï5>  I0,à  les  dilciples  le  foin  de  garder  fes  cô- 
maàidemçns;commeeitantleplusve- 
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t *tabk  te  fm  oi  gn  a  ge  de  r.  oftre  s  m  our 
enuers  il  y.  D'autant  plus  dcr.cque 
i  homme  ayrre  Chr;ft ,  <U  crumine  en 
ks  loix  en  bonne  ccnicience, d'autant 
plus  ai.  In  que  ion  amour  <fft  ardent  en 
uersChnft  >  fes  peines  font  d'autan: 
moindres  en  gardât-iesfftatuts^La  ma 
ledi&ion  de  la  Loi  qui  fous  le  ?if  il  1>f- 
tamenteftoit  fi  ternb'ejeft  ft  -    ù- 

ue.^u  par  la  mort  de  Chrïfî 
le  regard  des  r*genet£zMa  .  •  'cfi- 

celle  qui  la  rendon  \i  en  no- 

ftï*  nature ",e(taca 

par  iVipnt.quVUi  &  ayïëe/'  \     '. 

Il  en  vray  que  ks  .  'ehoKiu- 

aux  luirs  &  Gentils  po  ri  tis,l  En A  fc#^ 

poiTibilitè  de- gardée  la  Loijpar  1  îrha^'  5e. 
i  de  leur  nature  corrompuëimaisî'  Qa1, 
quad  Tisont  affaire  aux  Chrciticns  rc-.5    *4" 
gênerez,  lis  fCquJererffc  vràyc*  obeyi  K';?  ' 
lance  par  paroles  &'  par  oeuvres  a  la  loi l*  - *2% 
qui  e it  la  rcigle.de  iuilice  la  *  m ortofi  *  YCf;} 
catiô  de  leur  më-bics  qu'il*  y  crucifiai^;4'  5 
fent  leur  chair  avec  ks  a£  ct;ô&  cou  y  *•" 
uoitifesd 'icelie:rt  cômandsiu  la  z.  re-*  OÎ;* 
furrectien    en    nouueauté  de  vie  :    de-r"2-r: 
cheminer  en  Efprit  de£  furmônteflt    *•" 
monde  par  foy.Car  ci  cor  qu'il  ry  eut  5  4- 
perfonne  qui  puille  dire  cerne  Chnït  :  c  \ccn 
Quie  cft  ceiuy  d'erure-vousqui  metf,  %6* 

G   % 
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rcdarguera  du  péché  ?  eft-ce  que  totie 
vrai  Chreiticn  régénéré  peut  dire  de 
foi-méme  ,  qui  eft-ce  d  entre  vous  qui 
:  me  redarguera  d'eftre  vn  adukcre,paii 
vîard,blafphemateur,yvrongne,larrons 
*.?iuricr,  orgueilleux,  malicieux,  avari- 
cieux,  profanateur  du Sabbath, men- 
teur &  contempteur  du  fervice  public 
de  Dieu,&  tels  autres  péchés  palpa- 
bles?Autremant  il  n'eft  point  vrai  chre 
tien.  Qjand  vn  homme  ne  peut  fouf- 
frir  d  eitre  réglé  par  la  loi  de  Dieu  il  le 
Z°m-dlivvc  aux  convoitifes  de  Ion  propre 
24*  cçeur3feur  témoignage  dVn  les  reprou 
8»      vè:  &  ainfî  la  loi ,  qui  depuis  la  cheute 
d'Adam  n'a  efté  accomplie  &  parfaite 
par  le  naturel  pouvoir  de  rhomme,eft 
véritablement  accomplie  de  chaque 
m  chreftien  regeneré,par  faffiftacefgra? 
^    cieufe  del'Efpricde  Chrift:    Et  Dieu 
/donnera  le  même  Eiprit  a  toutchre- 
i  L«cftien,  qui  d'vn  cœur  ardent  le  lui  de- 
mandera, &  tournera  toutes  fes  affe- 
ctions à  garder  fes  commandemans. 
5.  Q^iand  l'homme  non  régénéré  en- 
tand  que  Dieu  prend  plus  de  plaifir  en 
l'homme    dedans  qu'à  celuy  de  de- 
hors,il  s'imagine  alors  que  toute  reue- 
rence  &  profeiTion  extérieure  eft  ,  ou 
luperftitieuie  3où  luperflue.  De  lavienc 
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que  rarement  il  'sagencuille  en  ITgli- 
fe,  qu  il  a  fa  tefte  couverte  au  chant  des 
des  Pfeaumes3&  prières  publiques:  Ce 
qu'vn  Gentil-homme  n'oferoit  faire 
en  la  prefence  de  fon  Prince,  ni  vn  fer- 
viteur  à  fon  maître  ou  Seigneur,parlât 
à  lui.  Etpourveu  qu'il  gai  de  ton  teeur 
à  Dieu  il  croit  qu'il  lui  foit  bien  loi fr 
ble  de  fe  façonner  &  acee  mmoder  au 
monde  t-n  autres  chofes.  Il  part?ge  les 
penfêesj&en  donne  vne  partie  à  Dicu3 
vne  partie  à  fes  propres  concupiscen- 
ces. Et  mt'mcs  il  pana  géra  le  Sabbath 
auec  Dieu ,  lui  en  donnera  prefque  la 
moitié,  &  employera  tout  lercitcàfes 
plaifirs.  Maisiçache  homme charneV 
que  le  Dieu  tout-puifiant  ne  veut  eftre 
fervi  par  moitié,  parce  qu'il  a  créé  >& 
racheté  llicmme  entier:  &  comme 
pieu  abhorre  le  fervice  de  l'homme  de 
dehors  cnmmevne  pure  hypocrifîc,fî 
l'homme  de  dedâs  n'y  eft  adioint:  ain- 
fi  il  repute  le  fervice  intérieur  fans  au- 
cune révérence  extérieure  à  profanité. 
11  requiert  Ivn  &  l'autre  en  fen  fervice, 
Parquoi  cfîant  en  prière  fléchi  le ge- 
nouïlen  témoignage d  himilité,  tfle- 
ve  tes  yeux  &  tes  mains,  en  témoigna- 
ge de  ta  côfîance:baiiTc  ta  telle  &  frap 
pe  ta  poi&iine  en  ligne  de  contrition. 
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vAtt.  Mais  far  tourg  inuoque  ton  Dieu  dVrs  . 
24.  cœur  net  &  fincere,  lers- k  fainôemét 
de  cccur  entier ,  fans  lui  donner  com- 
pagnon. Car  Dieu  &leprincede  ce 
Monde ibnc  deux  maiftres  contraires, 
êtn'ya  perioiine  quilespuiffe  feruir 
eniem.ble.  '    •  ' 

6.  Lhommenon  régénéré  tient  pour' 
chofe  indifférante  l'ouye  de  1  a  parole 
de  Dieu  preichée,  dont  il  le  peut  feruir. 
à  ion  piaifî  ;  mais  quicôque  tu  fois  qui 
délires  d'efire  aiïeuré  dans  ton  cceur, 
que  tu  appartiens  à  l'efleciion  de  Dïei* 
il  te  faut  taire  conte ien ce  'Ae  n'ouye 
point  (  quand  il  t'eil  pofïible  )  la  do- 
ét.rine  de  vérité  à  falut  preichée  en  l'E- 
glife,Car  prcniieremét  la  Prédication 
„  de  l'Euâgik  eft  le  principal  moyen  or-. 

hit;  °        ~  .       r  J 

.hnaire,que  Dieu  a  ordonne  pour  con- 
vertir les  a.fnes  de  tous   ceux  qu'il  a  k 
predeilinez  àeftre  fauuez.    Pourtant 
'    *  éft-il  appelle  \ïï  pullTace  de  Dieu  à  la- 
lutàtou:  croyant.  Et  là  où  cette  fain- 
g'  C*i  or  donnâce  n'eftpas  le  k  peuple  va 
9'1  'à rebours.   Ez  quiconque  réfutera  de- 
m*  c  -  l'ouyr/ceux  de/  So dom  e  &  de  Gomor 
'    y  ï  h  e  fe  :on:  p  1  j  s  tokr  a  b  lem  ent  traités 
au  iour  du  Jugement  que  ce  peublelà. 
e/&. Secondement, la  prédication  de  TE- 
,./  2.uangilecit/»i'enfeignedeChrift,vers 
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laquelle  tous  les  fcîdats  &   efleus  de 

Dieu  viennent  s'aiTcmbler.  Quand  cét^/^ 

dtancarwft  dcfpîoyéccrr.me  auiour  2  ^  - 

du  Seigneur. «  ceuz4à  ne  lent  point  du 

peuple  deChrifl:  qui  ri  "y  abordent  .&  0  j^ 

retombera  si:cune  pluyc  e-  de  fa  gra- 14  î7j 

ce  fur  eux.  En  troifume  lieu  , ce fl  le 

moyen  ordinaire  duquel  le  ù'n  et  Ef-f  Rf^« 

prit  leiert-^  peur  engendrer  la  Foi  cn*°'l4< 

nos  coeurs,  ians^  laquelle  nous  ne  peu  ^  K<^* 

uons  pLire  a  Dieu.Sj  l'ci  ye  de  la  pa-*1- £>• 

rôle  df  Chi'fî  cil  1?  ptlncipah  mirque,.  \tên 

de  fcs  bit  bis,de  r les  ekuî  &  Ges/amisu 

du  m  a  r  ic,:  1  faut  que  ce.fois  \r.c  marque  <  j^^ 

eipoiuisntablc  t  de  boues  reprouucz,.    ^ 

de  mcfprifer  Toiye  de  la  prédication  .- 

de  l'Eus r .-gile.  Que  perlcjace  vt  iuge 

cette  pofiùon    abiuide,  car  »  par  ia    \ 

folie  delà  prédication,  ç/a   fftile  bon -.      "  • 

plaifîr  de  Dieu  cefauuer  1(5  cioyaiis.  ** 

L'cftat  doneques  de  ceux  clt  cfpouua-  "  2*C(7, 

table,  qui  viucnt  fans  fe  foucicr  delà1,  2I* 

prédication  delà  parole  de  Dieu. coml 

ment  peuuentles  hommes  s'attend 

à  la  mifericorde  du  Perecelefte,ô\:  en L 

mefprifer  les  moyen s?Ie fus  Chrifl par' 

iant  des  pécheurs  de   lEuaneilc  leur 

j.  .  r     ..  .,    D      .       io.  io, 

dit:*  celui  qui  vous  rejette  il  me  rejeté. 

item  ,ç*hfyjrquieft  de  Dieu  oyt  les-' 

paroles  de Dicu>  pouitanc  ne  les  oyez 

G*         i 


1$2  L;A    PR-âTI  %Yt. 

2      vous  point,  à  eaufe  que  vous  n'efles 
£'poinc  de  Dieu.   Si  z.  les  enfans  d'iTrael 
•n'enflent  point  ouy  le meflage  de  Phi- 
nées,  ils  n'euflent  iamais  pleuré. Si  lean 
Baptifte  n'euft  prêché  aux  Iuifs,  ils 
j      n'euflent  Jamais^ mené  dueil.  Siceux 
qui  crucifièrent  Iefus  Chrift  n'euiîent 
*  ouy  le  b  ierm  on  de  Saint  Pierre  ,  leurs 
^'  n   eceurs   n'eullent  iamais   efté  picqués,  . 

comme  ils  furent:    SI  les  N-inivites 

'*  '    n'euffent  ouy  la  prédication  c  de  Ionas 

lonas  ils  nefe  fuiïentiamais  repentis:  Et  fi  tu 

•5-      ne  veux  ouyr&  te  ^repentir,  tunefe-, 

?ro'  ras  iamais  fauve. 

>9-         7.  L'opinion  qu'aucuns  ont, que  les 

HC  té  Sacremans  ne  nous  font  qde  fîgnes§£ 

féaux  muis  de  la  promefle  &  grâce  de 

Dieu,  eft  vn  achopement  à  pieté  ds^ 

grande  confequence:  car  à  la  vérité  ils 

font  aufTi  bien  les  féaux  de  noftre  fervi  , 

ce  &  de  f  obciilance  que  nous  devons 

à  Dieu  :  lequel  fervice  iî   nous  ne  lui 

rendons ,  le  Sacremant  ne  nousfeelle 

point  la  giace.M-nsfi  nous  le  recevons 

auec  cette  refolution  d'eilre  les  fidèles 

&  repentansfervitcurs,  lors  les  Sacre- 

'Jîians  ne  (îgnifient  &  offrent  iukment, 

maisatia  nous  fcellent  &  exhibent  la 

grâce  intérieure  &  fpirituclle,  laquelle 

ils  promettent  &  ureprefentent  exter 


ricurement .Pour  cette  caufé  le  Baptê- 
me eft  appelle  lavement  ae  u  gênera-^  T^ 
tion  ,  &  renouvellement  du  Saint  Ef-,  - 
prit.Etla  Sainte  Cène eft/  nommée 
la  communion  du  coips  &  du  1  a i  g  de/  2  c:r« 
IelusChrift:  Si  ceci  eftoit  vivement /0»  J« 
empreint  es  cœurs  des  hommes  ,1e 
Saint  Sacrement  de  la  Sainte  Ctne  le- 
ioit  receu  plus  iouvent,  &:  en  plus 
grande  révérence. 
8. La  derwicre3&  non  la  moindrepier 
xe  d'achopement  où  la  pieté  trebuehe 
en  la  courte  de  la  rclig.on  eft  quYn  at 
îribuc  &  denne  aux  vices  les  îomsde 
vertus:  comme  d'appeller  Tyvror.gne- 
rie  en  carroufTanr3boire  à  la  fanté:Pef- 
fîon  dufang  innocent,  valeur  :1a  gour- 
mandi  e;ho  pit  alite:  l'auance  ,mefna 
ge:la  pa  illaidife,a)  mer  vn  maifheile, 
la  fîmonie  ^gratuité  -.l'orgueil ,  bonne 
grâce  &  beau  maintien  ;  la  difllmula- 
tion  ,  ccmplaiiance-.Lesenfansoe  Be- 
îial  bons«ccmpagnons:la  colère  ,  ptô- 
titude  de  nature:  l'inlolrncf  ioye  :  & 
à  l'oppose  j  de  nomma  la  lobrietéen 
paroles  &  aâ.ons  hypoc  nfîe.rciui m  ci- 
ne  vaine  gloire  3  la  uei-otion  ,  iuperfti- 
tion:le  zeleen  la  rei'giô  ,  puritanilme, 
&airfi  des  ai  très.  Et  taudis  que  nous 
appellonsainfrkmal   bien  ,&  le  bien 
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mal,  la  vraye  pitié  eft  beaucqup  cfloi- 
gnée  de  ion  aduancement.Et  cecy  foit 
.  dit  du  premier  empefehement  de  la 
pieté  3 en  prenant  à  rebours  le  viay 
iens  de  quelques  parla ges  de  l'Efcritu- 
re  3  &  des  rondemens  delà  religion 
Chieiticnnc. 

Le  fécond  cmptfehtment, 
Le  mauua.is  exemple  des  grands  Ja 
pratique  de  leur  vie  profane  eftant 
préférée  en  imitatiô  aux  préceptes  de 
la  fa  in  ose  parole  de  Dieu:de  forte  que 
quand  on  void  lesplus  grands  de  quel 
que  citât ,  &  plufîeurs  des  principaux 
Gentils- hommes  dupaïs,nefcfouciei 
d'aller  aux  Sermôsi&  receuoir  la  fain- 
ûe.  Cène,  de  fandtifier  leSahbath  ,  5i 
vacquer  à  autres  tels  Relgieux  exerce 
cesyains  fe  plaire  en  leurs  blafphemei, 
adultères»  auarices,  yurongneries,&ca 
lors  on  croid  que  d'ox>ierucr  LkpraL: i- 
quer  les  fainétes  ordo.nar.ces  n'eft  cho- 
fe  d'importance  i  attendu  que  s'ils  en 
eftoit  autrement ,  tels  grands  &  fages 
perfonnages  n'en  fer oiët-fi  peu  de  cas* 
là  deiTus  on  penfe  que  la  religion  n'eft 
choie  neceflaire  Partant  au  lieu  que 
tels  deuroient  comme  vrais  Chreftiés, 
tirer  &  voguer  contre  le  courant  d'un- 
pieté  vers  k  CieUis  fe  laiffent  empois 
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ter  auec  le  torrent  de  la  multitude  en 
enferme  periuadans  qu'il  feroit  impof- 
fible  que  Dieu  voulut  iouftrir  qu'vne  fi 
grande  multitude  periil.Au  l.eu  que  Ç\ 
le  Dieu  de  ce  mode  ne  leur  auoit  ainft 
fille  lesyeusdelYntcndcmentjlafain-^.,  COt 
£tt  Efcnture  leur  enicigneroit,  quc^.  " .-] 
beaucoup    de  fages  félon  la  chair  ne 
font  appellés5ny  beaucoup  de  forts3ny 
beaucoup  de  Nob!es:Mais  que  pour  la/?  Ie*n 
plufpart  h  les  poures    nçoiuent   l'Eu.  5. 
uaneile:&  que  z  peu  de  riches  feront- 
iauves,  &  combien  queplufieurs  ioiec-     - 
appeliez  ,toutesfois  peu  font   cflcuz  l^'    2' 
AufTin'eft-ce  la  multitude  qui  garentit  r  **' 
cieperdition.Comme  Dieu  en  a  auan- 
cépluficurs es  grandeurs  au  defïusdes 
autres,auiîi  Dieu  veut  qu'ils  deuancent 
fcs  autres  en  Pieté  &  Religion  ;  autre- 
ment cefte  grandeur  abufee  leur  tour- 
nera en  côdamnatiô  au  lour  de  la  red- 
dition de  leurs  comptes. Auquel  temps 
ïcs  grands  c^puiifans  auiTi  bienqueles 
pluspauures&  chetifs,  ioihaitteiont 
que  les  roehers  &  montagnes  tombét 
fur  euXj&  les  cachent  de  la  prelencc  de 
ce. luge  terrible  ,  &  de  fon  trcs-iuiïe 
courroux:  Apec.  6.  15.it>..  Ce  te  fera 
vne  pauure  confolation  ,  d'auoir  vne 
grade  côpagniede  nobiespaitieipans 
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auec  toi  des  tourmans  d'enfer. La  muî 
titude  des  pécheurs  n'amoindrit  point 
ains  plutoft  augmente  le  péché  ,  com- 
me il  fit  en  Sodome.il  vaut  donc  beau 
coup  mieux  eftre  Sauvé  auec  peu  en 
l'Arche,  que  d'eftrenoyé  &  perdu  avec 
tout  le  monde  par  le  déluge. Chemine 
Exod.  auec  peu  de  iuftes  au  chemin  eftroit  de 
?/.  «M'Efcriture 3  qui  te  conduit  à   la   vies 
M*tt.  Mais  n'enfui  point  la  multitude  infïde- 
7»  13 '.le  au  chemin  fpacieux.qui  meine  àper 
dition:  Que  l'exemple  des  grands3No- 
blés  &  Religieux  n'empêche  ta  repan- 
tance:  car  leur  grandeur  &  Nobleffe 
lEçe*    leur  lervira  peu  au  dernier  iour  aies 
garantir  des  griéves  peines  &  tour- 
mans qu'ils  auront  à  fouffrir, 
Le  troifieme  empêchement, 
Le  long  retardemant  de  ta  punition 
deuë  en  cette  vie.    A  caufe  ,  dit  Salo- 
mon,que  la  fentance  contre  les  oeuvres 
mauvaifes  nes'exeeute  point  inconti- 
nanr.pourtant  lecteur  d^s  hum  ains  eft 
tout  plein  dedans  eux  d'envie  de  m  al- 
a  JLomÏMty ne  csmioilTant  point  que  la  a  be- 
£.    4.™?"*^  dcD-ieulesconvie-àrepëtancc. 
Mais  quand  on  abufe  de  fa  patience,& 
que  les  péchés  des  hommes  font  meurs 
&  venus  à  leur  comble  fa  iuftice  kom 
mencera  oc  achèvera  tout  à  coup  de 

3.   12>  ,    ' 
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confumer  &  dcftruire  le  pécheur,  &  re 
compensera  la  tardiveté  de  ion  délai  s 
par  la  ieverité  delà  iuftice.   Quoi  qu'il 
laifle   les  méchans  courir  à  plaifîr  tout 
k  long  de  leur  vie  ,  fî  i'eront  ils  alîurés 
dç  payer  au  dernier  iour  jufques  au 
dernier  quatrain.  Et  cependant  qu'ils 
fecuident  affranchis  du  lupplice  ,  ils  le 
trouvent  déjà  atteints  des  plus  fevercs 
iugemansde  Dieu,  &  font  trappes  de 
plus  rudes  coups ,  à  fc  avoir  de  la  c  du- 1  Koftli- 
reté  de  cœur  qui  eft  fans  repantance,*.    /.  ■ 
Ceil  vne  extrême,  douleur  que  d'efhe 
malade  de  la  pierre,  qui  caufe  la  mort 
d'vne  infinité  de  gens. Mais  il  n'y  a  ma- 
ladie qui  {bit  à  comparer  au  cœur  pier 
reux,  dont  ^Najbal  mourut,  &  vnmil- "  I  *^' 
lion  d'autres  penrTent.  Us  refuient  Tel-  ^7>  <?*• 
preuve  deChrifï&  de  ia  croix,  mais  ils 
font  lapidés  par  les  exécuteurs  d'enfei  , 
à  mort  éternelle, 

Parce  que  pluiieurs  nobles  &puif> 
fans  de  ce  mon  de  ne  font  frappés  d'vn 
prompt  lupplice  pour  leurs  blafphe- 
mes,  adultères,  yvrongneries ,  oppref- 
fîons  ,  mépris  de  la  Parole  de  Dieu,  &  . 
de  fou  fervi«e.,  protanans  le  iour  du 
Sabbath,  &c.  ils  révoquent  en  doute 
la  providance  &  iuftice  divine,qui  font 
comme  deux  y  eux  de  Ditu^leiquels  \\% 
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voudroient  creuer  auiTj  volontiers  qae- 
/»*  les  e  Philiftins  firent  ceux  de  Samfon. 
6.2/.  Partant  il  efïfprt  à  craindre  qu'ils  ne 
t.      prouocquér  l'Eternel  à  crier  contr'eux 
côme  fit  Samfon  contre  les  Philiftins, 
Par  lemefpri-sdc  la  Loy,  &  eh  chemi- 
nant félon  leurs  œuures3  ils  creuent  tât 
qu'ils  peuuét  les  yeux  de  ma  providen- 
ce &  iuftice3conduy  moi  donc  vers 
ces  principaux  pilhers  ,  fur   lefquels 
eft    aiTife  la  m  a  iion  où  font  tous  les 
principeaux  du  Royaume _3  afin  que  ie 
la  puiiïe  faire  tomber  fur  leurs  teftes3 
&  fois  tout  d'yn_  coup  vengé  d'iccux  à 
caufe  de  mes  deux  yeux.  Air.fi  donc 
que  la  patiance  de  Dieu  ne  t'empêche- 
point ,  pécheur ,  qui  que  tu  fois ,  de  te- 
srepentir  :  ains  au  contraire ,  puis  qu'il 
sft/î  patient ,  repen  toy  tant  plutoft. 
Le  qHtitriefme  empefehement. 
L'a  lieu  rai.  ce  charnelle  en- la  miferi- 
corde  de  Dieu:  car  lors  que  les  homes. 
Jont  iuiternéc  conuaincus  de  leurs  pé- 
chés^ ils  recourent  incontinent  à  ce  re- 
fuge,difansX^^  eft  mïfericordteîix.de 
foue  que  chaque  pécheur  fait  de  chriil- 
k  patron  de  ion  peché,côme  sil  eiloit 
/./f*  venu  au  monde   pour  fouitenir  &  au- 
•  i.    tnor^er  ^e  peché,&  non  pour/dellrui- 
xc  les  csuuks  du  diable:^ «le  là  1  hem*;. 
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mc     charnel  prefume  que  bien  qu'il 
croup;(k  rn  peu  plus  long-téps  en  fes 
mauuaiftiés  ,  Dieu  n'accoureira  point   , 
fes  iours.Mais  qu'eft  cela  ,ii  ce  n'efl 
eitre  couuerttment  Atheifte  3  faiianc 
doutejouque  Dieu  nevoid  pas  les  ma^ 
iefices,  ou  que  s'il  les  voidjil   neluy 
chaud  de  faire  iu$ice?eai  siî  croit  que* 
Dieueil  mite,  commet  penfera-ilqu* 
ce  iuge  tout  puiiTât  ,qui  punit  fi  rigou- 
reukment  les  autres  pour  leurs  tjiôr- 
mitez,  le  puiifc  iupporter  ?  le  plaifant 
de  perfifter  toufiours  en  ion  pechë  :  II- 
cft  bien  vray  que  Chnftcft  mifericor-        > 
dieux  :  mais  à  qui  ?  Seulement  à  «eux*     >' 
qui  fe  repentent3&  à  g  ceux  delacob  ^9>20n: 
qui  fe  retournent  de  leur  forfait.  Mais 
ï\  quelqu'vn  fe  bénit  en  Ion  cceur,  ai- 
lanc,  i'auray  paix  ,encores  que  ie  che- 
mine fcjô  que  i'ai  arefté  en  mon  cceur^  *** 
afin  d'adiouiler  l'yurôgnene  à  l'altéra  J?m$9 
tion  }  l'Eternel  h  n'aura  point  à  gré  de 
Luy  pardonner,  O   hommes  inknfez? 
qui  s'ofent  bénir,  lors  queDieu  les  tiét 
pour  maudits.  Aduife  donc  ,que  d'au- 
tant que  tu  es  eiioigné  de  tromiewc- 
pentancè  en  toi-meimcj autant  es- tu 
clloigné  de  toute  alTeurance  detrou- 
uer  mifericordeen  Ghrift.Quc  lcmé- 
Jjàk  donc  dclaiffe  ion  train,  cxlhôm^ 
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©utrageus  les  penfées,&  qu'il  retourne 
à  l'Eternel  3  &  il  aura  pîtié  de  lui  :  &  à 
i  i/rfy.noftre  Dieu ,  car  il  pardonne  tant& 

/*.  7-Plus- 

Le  delefpoir  n'eft  pasiî  dangereux  . 
que  l'aflurance  charnelle.  Car  il  ne  le 
lit  point  en  toute  lEicriture,  que  plus 
de  trois  ou  quatre  ayent  efté  perdus  > 
par  le  defefpoirrmais  vne  afîurance  & 
feureté  charnelle  en  a  perdu  plus  d'vn 

Xj£ ^million-  Comme  donques  les   k  fil- 

l8,  y.lesd'Hraelchantoienten  leurs  dances,  ■ 
Saul  en  a  tué  mille3&  David  dix  nulle; 
aulTi  puis  ie  dire  que  le  delefpoir  delà, 
mifericordede  Dieu  en  a  damné  mille 
mais  TalTurance  charnelle  de  la  miieri   3 
corde  de  Dieu  en  a  damne  dix  mille3&,_. 
les  envoyé  promptemét  en  enfer, ou  ils 
demeurent  en  touimens  éternels,  fans  t 
aide,  foulas^aife  où  efpcir  de  delivran- 

l  (\jhc ce.  Dieu  eut  pitié  du/  brigâd3mais  non  .. 

££.  du  compagnon  d'icelui: il  enépargna 
vn  à  ce  que  perionne  nefe  deiefperat3 
&  n'en  épargna  qu'vn  ,  afin  que  perfô- 
ne  ne  preluniafr.  Afîur;:ïice 'tft  déle- 
ctable pour  celui  qui  le  repent  l  mais 
il  n'y  a  point  de  côfolation  pour. celui 
qui  demeure  impénitent. Dieu  cft  infix 
nimét  mifeiicordieus,mais  iueltment 
àl'.endroiE  de  .ceux  qui  le  détournent 
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de  leurs  péchez  pour  le  feruir  en  fain- 
ëkczè  de  vie,- fans  laquelle  \\m  cfl  im- 
polîible  de  voir  Dieu.  Afin  donc  quemueb; 
tu  te  gardes  de  tomber  en  affeurance22.  \* 
charnelle, iouv:en-t(5y. que  Chnft  eûu>in^ 
Vit  Sauueur,&  Moyfe   vn  accuiateur.^2> 
Vy  donc  corne  s'il  n'y  auoit  point  d£- 
uangile,&  meurs  comme  s'il  n'y  auoit 
point  de  loy.  Conduy  tes  icurs   com- 
me fi  tu  cftois  fous  la  conduite  de  Mo- 
yfe: lors  hors  de  cette  vie,  commet 
tu  né  connoiiTois  que  Chrift,  ckicelui 
crucifié:   Girde-to'y  de  prelumer,fî 
su  ne  veux  élire  damné,  repen-toi  fi  tu 
dçfires  eftrc  fauué. 

Le  cinejuiefme  empêchement. 
La  mauuaiie  côpagme  qu'on  nom- 
me ordinairemét  les  bons  côpagnons 
Mais  à  la  vérité  ce  font  les  principaux 
inftrumens  du  diable  pour  defloume: 
le  miferable  pécheur  <ju  chemin  de  re- 
pencance  &  pitié.  Le  premier  ligne  de  . 
la  faueur  de  Dieu  enuers  le  pécheur  eft 
la  grâce  à  lui  faite  d'abandonner  mau- 
uaiie compagnie, qui  volontiers  conti- 
nue en  pcchcz;&  mefpnleks  moyens 
de  U  vocation, le  niocquant  de  la  fin- 
cere  proftflion  des  autres  ,&  dcihono-  . 
ranc  la  rcl'g;on  Chrefti,éne  par  profa- 
nes deportemens.  Ces  bonnes  compa- 
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b  ?ptt.  gnonsfontmocqufnrs»,.a(ïisau  banc 
s>  L     d'autres  m  ocqueurs.  Car  aum-toft  que 
DiiU  appflk  vn    pécheur  foi^t  pour   le 
mettre  au  rang  de  Ion  peuple  il  lui  dit 
Scrj  de  Bubilon*  Chafque  mefchantt 
*t0Ct   compagnie  eft  vue  Babilon,d£ laque!!-  - 
'***"  faut  que  tout  enfant  de  Dieu  fe  retire: 
s'il  y  feiourn*  tant  ioit  peu  ,  fon  deuoir 
lui  enjoint  de  le  fouuenir  du  comman- 
dement de  feni  PcrerMon  enfant,  fors 
de  Babilon. Si  toft  que  chrift  o  regarda- 
'  Pierre  de  for.  cs.il  de  pitié.IJ  fortit  hors 
22        de  la  compagnie ,quï«eftoit  en  laialle'. 
du  fouuerain  Sacntlcatc ur3&  plura  a- 
meremétà  c.aufe  de  fonpfïence.  David* 
fe  vouant  a  vne  nouuelle  vie  dit^pRe- 
?  p/^''tirts-vous   arrière  de  moi,  vous  tous 
^\    *>•  ouuriers  d  iniquké:ccmme  s'il  lui  euftl 
eité  impoiTible  de  deue^ir  vne     nou-  . 
uelle  créature  deuant  qu'il  eufl  quitte 
tous  les  vieux  m  auuais  copagnons.  La 
preuue  la  plus  véritable  qu  on  a  de  la 
religion  d'vn  homme,  efi  la  qualité  de 
fes  compagnons  :les  profanes  font  les 
principaux  ennemis  delapietéj&  ils 
refroidilTent  &  efleignent  toutfainéi' 
mouucmét  de  ton  cceur,  fcuuentefcis 
Chrift  eil reietté 3  lorsqu'il  s'offre  de 
renailtrcen  toij&enuoyéen  leïrabîe, 
5U  lieu  que  ces  mauuais  compagnons 
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occupent  les  meilleures  places  de  ton 
cœur  par  leur  yurôgnerie,  ieux, raille- 
ries,&  autres  diilolutions.O  préd  bien 
garde  que  la  compagnie  des  pécheurs 
dtec  mode  ne  t'empefche  d'entrer  en 
ta  pieté  des  S  linCts  Anges  celeiies8i 

Le  fixiefme  empefekement. 
Eft  vne  crainte  prétendue  que  la  prs- 
tique  de  pieté  ne  face  deuenir  l'hom- 
meffur  toutvn  icune)  troppenfif & 
chagrin  ,  au  lieu  qu  a  la  venté  >  nul  ne 
peuc  avoir  vne  plp  grande  lielTe  que  les 
Ghreiliens  religieux  &  zelez.Car  auù 
fi  :o(t  qu'ils  iont  7  iuûifiés  par  la  foy  3 
ils  ont  paix  auec  Dieu  ,  qui  eft  la  plus 
grande  îoye  qu  on  puifle  dehrcr,D  a-  ' 
uantage.  ils  ont  délia  le  royaume  de 
grâce  en  leurs  cœurs, comme  vn  gagej 
qu*au  téps  ordonné  de  Dieu  ils  mon- 
teront en  Ton  royaume  de  gloire. Ce 
ïoyaurrte  de  gracergift  eu  trois  cho-  R 
fies:  i.  En  la  iultice:car  eitâs  iulbflez  de1^'  "ï? 
la  iuftice  de  Chnft  deuât  Dieu  le  Pcre, 
ils  s'efforcent  de  vinreiultemcnt  dé- 
liant leshommcs.2.En  la  paix  &  conf- 
cience,qui  luit  &  accompagne  infepa- 
rablement  vne  iufte  conueri'ation. 

3.  En  la  îoye  du  S.  Eiprit , laquelle  fe 
fent  feul.m  >nten  la  paixd'vne  bonne 
confeiance  ,  &  cil  il  grande   qu'elio 
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/  vhil.f ïurmonte  tout  enrendemant.  Il  n'ya- 

4+    7.  langue  qui  la  puiiTe  exprimerai  cœur- 

comprendre.  Mais  fulement  celui  qui 

en  a  le  fentimant.  C'cft  cette  ioye  ac- 

*   7  ^»corn P^*e  ^ue Iefus  Chrifl  a  t  promis  à 

^        iesDifciples,  qu'snmilieu  de  leurs  af- 

'fliétions  &  troubles  perfonne  neleur 

*'      pourroit  oitenc'eii  cette  ioye  que  Da- 

r  ,  vid  demanda  fiardamment.fcRcn  moi 

3i  -P  Al .  -, 

'    '  la  licite  de  ton  falut.  Et  fî  les  Anges  des. 
J  '       Cieuxie  x  réjouylïent  fi  fort  à  la  con- 
vcriîon  d'vn  pecheurjlfaut  necelTarre- 
-  *    'mant  que  la  ioye  d'vn  pécheur  conver- 
ti (oit  bien  grande  en  Ion  coiur.  C'eft 
la  triflefîe  mondaine  qui  tombe  fî  tofti 
fur  la  telle  des  hommes  quelle  fa  i:  \ 
blachir,&  qui  remplit  leurs  coeurs  des 
■y  2C0  }  Couleurs  ^c  la  mort.  La  tnfteiTefain 
n>  /o'te  cicThcmmefidclef  quand. c'tft  le. 
'bon  plaifîr  de  Dieu  de  l'éprouver)  lui 
engendre  repantanee,  non  pour  s'en 
X-/ev*tfrepantir,car  elle  ne  fait  qu'avancer  fon 
4.  tf.  falut:  &  en  telles  tribulations  elle  fera 
17.       toujours  aflurée  d'avoir  le  S.    Efprit 
a 2 Ce. pour  z.  consolateur,  qui  fera  que  fa 
s.     s. a  coniolation    abondera  par  Chrilî, 
h  Efa.  comme  les  iouffrancesdelefus-Chrift 
57.  2\.  abondent  en  lui.    Mais  tandis  que  les 
£  EoV.pechtur  s  £  vivent  en  méchanceté,  ils 
Z*    2 -n'ont  point  de  paix ,  dit  Efayc^ c  leur 
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ris  eflinfcnic,  ditSalomon  ,  leurs  ^  ri-*/  r/£: 
cheiTes  ne  font  que  boue  épaifle,  dit  le,?,    /, 
Prophète  Hibacuc,  1  Apoftrc  même 
nekseftime  q  ae  rtâente  en  comparai^  £&£/9 
fon  de  l'homme  S^inc  &  Religieux,  ^# 
tous  /  fes  m  &  loyes  finiront  en  mal-/"  £tts 
heurs,  die ki'us  Cnn il.     Pirtant  Q'Je^g^s 
cette  fauiie  &  prétendue   crainte    ne 
t'empéchc&  deftourne  de  la  pracique 
dePieté.     Il  vaut  mieux  aller  au  Ciel 
auec  Lazare  povre  &  malade,    que 
rempli  de  ioye  &  liefle  auec  le  riche  en 
enfer. mieus  vaut  ic  lamenter  &  menée 
dueil  avec  leshommes  pour  vn  temps 
que  d'eftre  tourmencé  pour  toufîouss 
auec  les  diables. 

Le  feftïème  &  dernier  efi. 
L'efperance  d'vne  longue  vie.  Crc 
feroit-il  bien  po(ïible  qu'vn  méchant 
homme  creuft  que  cette  année  fut  la. 
derniere,cc  mois  ion  dernier  mois, cet 
te  lepmaine  l'a  dernière  iepmaine,fans 
rchanger  &  amander  fa  vie  méchante? 
Non  vrayement-.il  le  ferviroit  desmeil 
leurs  moyens  qu'il  pourroit  pour  fe  re- 
<pentir,&  veflir  lenouvelhomme.  Mais 
commeg  le  riche,  dont  parle  l'Evan-£  'Luc 
gile,  iepromertoit  de  vivre  plufîeursi*-  *9* 
-années  en  repos,  &  faifant  bonne  che-  2». 
*ç  i  quand  il  n'avoit  plus  qu'vne  feule 
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nui  et  à  viure:ainiï  y  a- il  pkuïieurs  îTi€Î 
chans  Epicuriens ,  kfqucls  le  promet- 
tent fautivement  vn  cours  de  longues 
années ,  quand  la  trame  de  leur  vie  tft 
prefque  acheuèe.  C'eft  la  raiion  pour- 
quoi fcleremie  le  Prophète  impute  la 
hiAM.czute  des  péchés  des Iuifs ,  à" ce  qu'il 
l'p      n'auoiéc  point  eu  fouuetuce  de  leur  fin 
Le  plus  long  eipace  que  l'homme  ait 
depuis  la  l'ortie  du  ventre  de  ù  '  mère., 
iuiqucsàfon  fepukhre,  efl  de  peu  de 
ciurée.Car  i  e  fiant  né  de  féme,  il  cft  de 
vlob     courre  vie:  il  n'a  que  peu  deiours,  & 
3*4*  h  iceux  mâuuais  &  plains  d'ennuy.  Et 
n'efîcrit  la  Pratique  de  Pieu,  C(  mbien 
meilleure  eft  la  conditionne  reniants 
qui  fut   hier  Baptizé3&  auiourdhuy 
enterré  ?  que  celle  de  Mathuiela  qni 
ve  l'eut  pô'p.  ans  puis  mourut  ?  Celle  de 
îVnfanteitde  beaucoup  plus  heureuftf 
parce  que  fes  péchez  ne  ion t en  11  grand 
nombre  que  d'vri  vieillard  -.  &  ira  pas 
tant  iouftm  de  douleurs.Et  que  ufte  il 
àprefentdes  vns  &  des  autres,  qu'vn* 
nuë   &    fimp/e  iouuenance  ?  Quelle 
fiance    peut-on  mettre  en  vue  longue 
traînée   de  iours/veu  que  toute  la  vie 
K  /.  co  fa  1  homme  n'e'ft  qu'vr.emortlanguif- 
*$•  51  fante  ?  &  comme  1\A p offre  afferme x 
1  homme  meurt  deiour  enicur  ? 
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Efcoutc  donc,compagnon  fârtï  fouci  ;  «4^ 
Ita  vie  n'eftnen   qu'vn  ibuffieen  tes'    *m*- 
narines.  Ton  arne/ra  loge  en  vnemai-'2 '      • 
/on  de  boue,  laquelle  cherra  bièn-toft  22' 
comme  l'on  peut  voir  'par  tes  yeux  qui  '   ya* 
font  ternis  de  vielleuV.Item  par  la  du-2'  2Î* 
retè  de  ton  ouye,par  les  rides  de  ton 
front ,  la  puanteur  de  ton  halainCjla 
foibleife  de  tes  membres,lc  peu  de  re- 
pos que  tu  as,  &  tes  cheueux  chenusfl 
qui  font  autant  de^fergen s  qui   t'ad- 
iournent  à  trouffer  bagage  pour  deloo 
ger  Allons-nous  promener  iufques  au 
cercueil  de  ton  père ,  ouure-le,&  con- 
Éïdere  comment,cette  corruption  eft 
ton  perc  ,&  les  vers  l'ont  ta  mère  &  tes.         , 
feears  :  vois-tu  bien  à  quoy  ils  font  de  n 
uenus?Tel  te  faut- il  eft re  dans  peu  dct7,  x^' 
temps:  6  inientéîtu ne  fça is  pas  com- 
me ton  heure   approche.  Ton  fable 
s'efcoule ,  &  la  mort  t'aguette  en  tous 
lieux.    Toute  la  vie  de  1  homme  (  s'il 
ne  l'employé  au  feruice  de  Ditu^n'eft 
que  folie:  car  tel  homme  vit  quarante 
ansdeuant  que  bien  cognoiitrefami- 
fere,&lors  qu'il  commence  à  la  fentir 
ildcfloge. 

Prête  1  oreille  moi{ronneur5auatquc 

*t  i  voyes  pleufîeurs  autres  moiiïbns,toi 

mefmes  feras  meur,c\:  la  mort  tefau- 
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chcra.  Efcoute  m  archand.,deuat  la'  ffo 
de  quelques  années,  ton  dernier  mois 
viendra  ,  lequel  il  te  faudra  fuiure  en 
laiiTant  ton  trafic. Graue  iuge,le  terme 
de  ta  vies'approch*  ,tu  cefieras  de  iu- 
•  ger.  les  autres-,&  toi-mefme  feras  iugé, 

■  Home  de  Dieu,qui  t'appreftes  a-  mon-» 
ter  en  chaire  pour  prekher  ,fai  ce  fer- 
mon  comme  (î  c'eftoit  le  dernier  que 
tu  feras  jGcntil-hômes,  mettez  à  part 
tous  ces  hauts  poilu*  ^honneur  :  dé- 
liant qu'il  foit  iî  long-temps  ,1a- more 
altérera  vos  grandeurs  fous  la  terre 
que  vous  foulez  aux  pieds.  Et  toy  3  qui 
lisceslignes-cy  ,fois  aiTeuré  que  dans 
peu  de  teps  il  n'y  aura  que  deux  trous 
là;  où  à  preferit  font  placez  tes  deux 
yeux.-Ôc  d'autres  liront  la  vérité  de  ce- 

■  lie  leçon  en  tes  os  nuds-&  deffechez, 

laquelle  tu  lis  à  prefant  dans  ce  petit 

liure.  Combien  toft3le  n'en  fçay  rien. 

Maisie  fuis  afïcuré  que  ton  temps  efl 

prefix3oque  le  nombre  de  tes  mois  cil 

limité >&  que/?  tes  iours  font  contez, 
p  V  fa.  .,       •       l  n        c 

r     J     voire  ta  dernière  heure  eit  preicripte, 

^°'1  'laquelletu  n'outre-pafleras  pointa-Car 
lors  le  premier  né  de  la  mort^  môtera 

•1£po-  fct  rQn  cheualfauue  ,&  defeendra  à  ta 
porte;&  fans  auoir  efgard  à  tes  richef- 
fe$  &  honneurs  ;  ny  aux  larmes  de  tes 

plu* 


Di  Pieté'.  ie?p 

plus  proches  &  intimes,  t'emportera 
poings  &  pics  liés  comme  ion  priion- 
nier,&  te.  gardera  fous  vn  monceau 
•deterre,iuiquesàceque  le  iour  vienne 
auquel  tu  fortiras  pour  recevoir  en  tonri* 
corps  félon  que  tu  auras  fait/oit  bienj5»  'Oo 
foitmaLDoncquvnevainecfperance 
d'incertaine  ou  longue  vie  ne  t'empef- 
<che  de  devenir  promptpraticien  de  la 
pieté. Dieu  nous  oftre/ïa  grâce  auiour  r    --. 
d'hui,  mais  qui  nous  la  piomettra  de--'  ^ 
main  ï  II  y  a  pluileurs  ieunes  hommes    *• 
maintenant  en  enfer,  qui  auoient  deli-Hf   ^ 
beré  de  fe  repentir  en  leur  vieillefle: 
maisvr.emortfoudainc  a  traché  le  fil 
•de  leur  vie  en  impenitence,avant  qu'ils 
cuiîent  atteint  le  temps  auquel  ils  s'e- 
■itoiét  propoies  de  fe  repentir.  Tant  pi' 
l'homme  laifle  empiéter  quelqucma- 
ladielurloi ,  elle  efcdiiïîcle  àguerrr. 
'Car  l'accoutumance  à  ptcîur  trgen- 
•drevn  endurcifUment  cfc  ceeur  :  &  les 
empechenuens  qui  maintenant  t  éloi- 
gnent de  ta  repêtance  ierôt  beaucoup 
^>19  grands  &  plus  forts  en  ton  vieil  ^gc 
Vn  voyageur  advii'é,  qui  a  longue 
fâcheux  chemin  à  faire,  ne  le  chargera 
de  fardeau  trop  pefant  £  fesefpaulcsj 
ou  à  fa  monture:&  en  quelle  conilence 
'jeux-tu  changer  le  pelant  fardeau  de 
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repentancefur  tafoible  vieilleiTe,  puis 
que  tufçais  bien  qu'en  la  vigueur  de 
ton  âge  à  peine  le  peux-tu  lever  que  tu 
ne  chancelles  deiîous  ?  Eft-ce  vn  trait 
de  iageffe  à  celui  qui  a  vn  long  &ha- 
zardeux  voyage  à  faire  par  mer  de  s'en 
dormir ,  ou  îouer  lors  que  le  vent  eR 
propre  &  bon,  la  mer  calme,  le  Navi- 
re bien  equipé,les  pilotes,&  Mariniers 
en  bonne  difpofition  pour  faire  voile, 
&  d'attendre  les  vents  contraires,  &  la 
tourm  cnte,&  que  la  mer  foit  enflée  de 
tagues  9  que  la  Navire  foit  pourrie,  & 
que  les  Pilotes,&  Mariniers  foient  ma- 
lades. Partant,  Ame  pecherefle, com- 
mence ta  converfion  à  Dieu,tandis  que 
ta  vie,fanté,force,&  ieuneiTs  eft  vigou-3 
a  Eccl  reufe^  devant  que  les  années  arrivent 
**•  ^-defquelles  tu  diras,  le  n'y  prens point 
bExo.àz  plaiflr.Dieu^  a  toujours  requis  en 
12. /2.f°n  fervice  le  premier  né,  &  que  les 
€  Exo.  premiers  c  fruits  lui  foient  offerts  fans 
22.i9.delai.Ainfîle^iufte  Abel  offrit i  Dieu 
d  G  en.  les  premiers-nés  de  la  bergerie  ,  &la 
^.    ^.graiiTe  d'iceux.  Et  c'eit  bien  la  raifon 
que  le  meilleur  Maiftre  foir  le  premier 
&  mieux  fervi.  Partant  tous  les  fervi- 
t  teel.  teurs  fe  Dieu  devroiêt  fe  t  fouvenir  de 
£2,  ^«fervir  leur  Créateur ,  es  tours  de  leur 
jeunefle,&  de  bon  matin  vaquer  corne 
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fit/Abraham, à  facrifier  à  Dku  îe  ieu-/  C?*7ï. 
nelfaac  de  leur  âge.  /?  Vous  ne  verres  22.   3. 
pointmaface,  dit  lofe ph  à  les  freres>g  Ctn. 
quevoflre  ieune  frère  ne  ioit  aVecvous.-f2.  3. 
Et  comment  cil- ce.  que  tu  o  fer  as  re- 
garder la  face  de  lefus ,  fi  tu  employés 
ton  ieune  âge  au  iervice  du  diable ,  & 
>&  ne  lui  apportes  rien  que  ta  vieilleile 
•aveugle,  importune,  &  décrépite?  Pre- 
fente-là  vn  peu  à  ton  gouverneur  s  il 
t'en  fçaura  gre.S'il  ne  veut  recevoir  vn 
tel  home  impotent  à  ion  iervice,  c om- 
méat  eil-ce  que  le  Roi  des  Rois  h  l:ac-  &  Mît* 
cepteroitpour  ion  fervitcurrSi  i  le  Roi  i-      $• 
de  Babylone  vouloit  que  les  ieunes  en-  *  D«n* 
fans,  qui  le  tiendroient  en  ion  Palais,i«    4* 
fuirent  fans  tache  aucunebeaux  de  vi- 
fagedeRoidesKoisn'auia  il  en  ià  cour 
ceiefte  que  des  aveugles  &  boiteus  com 
me  ceux  que  /  David  haïf  oit  ca-fcnfi.  Sa, 
coeur  Penfes- tu  après  que  tu  auras  fer-  5.     S, 
vi  le  diable  en  la  fleur  de  ton  âge,plairo 
à  Dieu  en  tes  vieux  ans  ?  Pren  sarde  à 
torque  Dieu  ne  te  r  envoyé  a  ton  vieux 
mailtre,  que  côme  tu  as  travaillé  pour 
lui  tous  les  iours  de  ta  vie,  à  la  fin  il  ne 
te  paye  tes  gages.  Eft-ce  vn  tems  pro- 
pre d'cntrtpiendre  par  l'exercice  foi- 
gneux  de  repantance  ,  qui  eil  l'oeuvre 
ces  oeuvres,  de  te  convertir  à   Dieu, 
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.quand'  tu  ne  peux  auec  toute  ta  forcée 
tourner  ton  corps  hara{fé,dans  ta  cou- 
che ?  Si  tu  trouves  maintenant  quece 
..foit  vue. chofc  fi  difficile  ,  tu  la  trouve- 
ras beaucoup  plus  difficile  alors:  car 
-ton  péché  deviendra  plus  fort,  &  ta 
/foiblefîe  accroirtra:taconfciéncet'en- 
ferrcrajes  douleurs  te  gehenneront,La 
crainte  de  la  mort  t'épouvantera,  &  U 
vifîtation  de  tes  amis  te  troublera  tant 
,qucû  tu  n'as. fait  vn  bonmagafin  de 
foi,  patience  &  confolation..,    tu  ne 
pourras  méditer  à  par  toi  ni  bien  ouïr 
la  confolation  que  les  autres  te  donne 
ront,ni  prier  feul,  ni  ioindre  ta  prière 
auec  les  autres  qui  prient  pour  toi.  Il 
fe  pourra  faire  que  tu  deviendras  telle- 
ment percKis  de  ta  langue,  &  de  tous 
ces  fens,  que  Dieu  ne  te  viendra  iam  ais 
en  memoire,ni  ton  Eftat  ne  viendra  en 
ta  penfée.Et  ne  merite-tu  pas  bien  que 
JDieu  oublie  de  te  fauver  en  ta  mort, 
puis  que  tu  a.s  tant  oublié  de  le  fervir 
entavie?  la  crainte  de  la  mort  con- 
traindra plufîeurs  en  ce  temps  là  de 
crier,  Seigneur,Seigneur:mais  Chrift 
€t  leur  dira  m  départes  yous  de  moi ,  ie 
7      ?  ne  vous  cognu  oneques.    Voire  plu- 
-e  'fieursfemblablcsà  Êfau,»defiraRsfe 
^'sefsnùï, voire  auec  larmes,  ne  trouve- 
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rônt  point  lieu  de  repentance. 
Car  lhomme  n'a  point  de  franc-arbi- 
tre pour  le  repentir  quand  il  veut5mais- 
quand  Dieu  lui  en  fait  la  grâce.  Et  fi  fa ! 
mifencordc  femonftra  fi  inexorable" 
quelle  ne  voulut  ouurir  fes  portes  à  de 
fi  tendres  Semignardes  creaturesque* 
les  vierges  font,  à  de  crisitvthtttefis» 
à  cauie  quelles  ver.cyewt   trop  tard5 
Matth.  2j.  #"11.  12.  peiifrs-tu    que 
jamais  l'Epoux    cekïte  te    permette 
Centrer  en  les  portes>eftant  en  fi  mile-- 
ràble  eftat ,  que  de  ne  penferiamaisà 
laillcr  le  p(  chéiuiques  à  cequelepe- 
ehc  t'ait  laiiTé  ?  &  jamais  ne  frappe  àc 
tes  mains  ta  pciftrine  d'vn  cœur  côtrit 
Et  c'eft  avec  bonne  raifon  que  miferi- 
corde  te  rufule  la  porte  du  ciel  en  ton 
aduerfitc,  puis  qu'en  ta  profperité  tu 
n'as  voulu  iouffrir  queChrift  entrait 
en  ton  coeur,  lors  o   qu'il  hurtoità  \*ou4pol 
porte?   Ne  te  fie  point  à  vue  repcn-^#  /0. 
tance tardiue  ,   ou  à  vne vie  longue: 
parer  qu'il  cfl  à  craindre  que  la  repen- 
tice,(forcéeparla  crainte  delà  mort) 
ne  meure  aucc  le  pécheur  mourant,& 
que  1  hypocrite  5  qui  a  trompé  ta-nt  de 
gens  en  la  vie  prefente3ne  fe  mefeonte 
en  la  mort. Dieu  n'accepte  que  les  of-j 
frâdesYolonuires,&ainfi  faut-il  que 

Ht, 


174  ^  A    P&ATIQ.VI 

la  repentance  qui  lui  agrée  doit  voîon* 

taire53<:  nullemet  côtrainte.Non  àvnc 

vie  longue:caria  viellefte  te  furpren- 

dra&cômeil  ny  a  rien  plus  leur  que 

la  mort,aulTl  n'y  a- rien  plus  incertain 

que  l'heure  de  la  mort.  Voire  meime 

bien  fouueru  quand  le  péché  eft  au  cô- 

ble,&  furabonde,  Dieu  retranche  fou- 

dainement  tels    mal-viuans,  foitpar 

l'etpéejla  gourm  andiie^l'yurongnerie, 

l'excez,ou  par  d'autres  fortes  de  mala 

dies  efpouuentables.Ne    peux-tu  pas 

apperceuoir  que  c  eft  i'efprit  malin3qui 

t'incite  à  prolonger  ta  repmtance  îui- 

ques  à  ton  vieil  a  âge,  quâd  l'cxperiéce 

te  diète ,  qu'vn  d'entre  mille  qui  pren- 

?  yk/rf.dront  cette  courle,n'y  paruiendra  ia- 

24. /i.  mais ?  l'Eiprit  de  Dieu   t'efmeuue  ,  & 

face  cette  grâce  ,  que  tu  ne  t'adonnes 

plus  longuement  fi  a  boire  &  à  manger 

auec  les     yurognes,  de  peur  que  ton 

maiftre  n'enuoye  la  mort  te  quérir  au 

iour  que  tu  ne  1  attâds  point,&  l'heure 

<jT)eu.  Q;aetu\e  ieaismoinsjt'examiner  àl'im- 

30.  \6  pourueu ,  &  te  donne  ta  portion  auec 

"•   les  hypocrites  ,là  où  il  y  aura  pleurs  & 

*•  'f    grincemens  de  dents.  Mais  q  iî  tu  defi- 

FJal.    resvne  i0I1guc  vie,crai'n s  Dieu  3&  fou- 

^4"IT*haittf  la  vie  éternelle.    Quand  la  plus 

&c'     longue  vie  vient  icy  à  fa  période,  elle 
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âpparoit  n'avoir  efté  r  cjuvne  parole zo-rPfcfc 
lame  au  vent,  vne  l vafeur  qui  s  tvancuyt  c,  o.  ?9 
Z'ne  tembre  qui pajje  ,vn  u  femme  legtr^flacq, 
vne  x  fleur  qui  fleurit  nu  y  matin  &  mer-  4 .  14, 
dit,  &  le  far  ejr  coupée  &  havie ,  ouftm- 1  PfaL 
blable  à  la  1  navette  du  tijferan  ,  laquelle  np.  2. 
enpajfant  ejr  repayant,  s'accouratîuj^ucsn  Pft. 
à  lafln  :  &  -n]eft  1  quvn  moment ,  dit  S.  70.  /, 
Paui.O  lafctccntrie  del'hcmmelque  &90  5 
pourvu  b  moment  de  délices  dépêché*  i.vie 
il  vieille  mettre  en  hazard  de  perdre  ci.  24, 
vn  poids  éternel  d'vre  gloire  excd-y  Pfa!. 
lemment excellente!  ?o.  6. 

Cefontlesfept  principaux  achope- ££/<*. 
mensde  pictc3îcfqucls  11  te  faut  chailcr s8.  3/* 
hors  comme  furent  ^  1rs  iept  diables*  Cor, 
de  Marie  Magdclaine,  auant  que  ia-4.  17, 
mais  tu  tepuiiles  rangera  la  vraye  pra£  neb. 
tique  de  pieté:  ou  d'avoir  aucune  fcure/2.11  5 
efperancedeiouïr  en  la  faveur  de  Ch.  cicor. 
ou  de  fa  compagnie  auec  luien  gloire. 4.   17, 

.Pour  concluiîcn,  puis  que  tu  'çaisdf  Mat. 
qu'efhnt  hors  deChrifr,  tu  n'es  quej8.  o. 
ferfdepeîhé,  lcvaiTalde  la  mort  ,&  \2Luc  8. 
norriture  des  vers,  tes  penfées  n'cflans  2. 
que  vanité,  tes  œuvres  viles  &  fales,  tes    • 
délices  ayans  à  peine  commcccmcnt 
&  tes mifereseltans  infinies  ?  quivou- 
droit  eflre  fi  dépourveu  defens,  que 
de  vouloir  encourir  les  tourmens  d'en 
H    4 
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fer,quoy  qu'en  Yiuât  en  pechè ,  il  pcuft* 
gaigner  pourvn  temps  l'Empire  d*Au. 
guftejes  riche ifes  de  Creeius,les  plai- 
fîrs  &  délices  de  Salomon  ,leconfeiî: 
politique  d'Achitophel,  la  chère  déli- 
cate^ iomptueux  habits  du  richerCar 
que  profueroit-il  à  i'hommefdit  Iefus- 
Chnftjde  gaigner  tout  le  monde  pour 
vn  temps,  &  perdre  ion  ame  en  enfer, 
pour  iamais  ? 

Et  puis  qu'aulTitH  vois  combien 
g-rande  eft  ta  félicité  en  Chrift,&com- 
bien  vains  font  tes  cmpefchemens  qui 
te  bouchent  le  paflage,  garde-toy  (fui- 
r  Heb.  uant  l'exhortation  de*  1  Apoftre)  de 
?,  /7.1a  feduéttô  du  péché.  Car  ce  pèche  qui 
femble  maintenant  eftrefi  plaiiant  à 
ta  nature  corrompuc,tefera  vn  iourle 
plus  cruel  ennemy  de  ton  ame  affligée 
&  cependant  endurciraà  l'impour- 
ueuë  ton  cœur  non  pénitent. 

Lepcchéfemblableau  ferpent,pa- 
roitbeauà  l'ceil.-mais  garde-toi  de  fô 
aiguillon,  à  la  queue  gift  le  venin  :les 
effets  duquel  ii  tucognoifïois,  tu  fui 
urois  aulTi  volontiers  le  pechcquelc 
ferpent  -  car: 

1.  Le  péché  ne  fit  iamais  bien  à 
Ihomm*:  &  tant  plus  le  pécheur  pè- 
che i  tant  plus  fe  rend-il  Qdieux  à  Dieu 
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^'abominable  aux  gens  de  bien. 

2.  A  t'a  pouffé  dedans  les  maux;tra- 
uerfes;pertes  d'honneurs,  maladies,& 
autres  malheurs  qui  t'arriuent  ifLesf  vfal. 
fols  font  affligez  a  caufe  du  train  de  leunoà.iZ 
tra~njgrejion>  &  a  caufe  de  leurs  iniquité*.. 
f  Iercmie  d'vne  façon  lamentable  fait 
cette  quutjon    ,  pouiqucy  le  dépite6 
l'honjme   viuant.Le  S.  Eiprit  luy  ref-*'  *  9* 
pond  3rhôme  fou  fifre  pour  les  péchez. 
Làdtflusle  Prophète  s'ecric  d'vne  fa- 
çon dolente  contre  lepeché^ccme  la- 
caufe  de  toutes  nos  miferes^  Malheur 
fur  neus:d'cuUtM  ejue  nous  auons  péché.      'LAiH* 

S.  Si  tune  te  rcpensviitnnent  de  tes"** 
pcchésjils  fei  ôt  tem  ber  fur  toi  des  plus 
gran  des  pLyes^perteSjm  a  lheursj  hon- 
tes &  Rgtmans,que  iui'ques  ici  tu  n'as 
eu.  Life*,  le  26.  chap.  du  L(vit„v.  18.  & 
fuivans.  Dettero.  2f.iy  (frfutvans. 

4.  Et  finalement  (î  tu  ne  veux  reictter 
tonpeehc,  Dieu  à  caufe  detonpcehé 
te  reiettera  de  devant  fa  face 3  quand 
tes/iniquités  feront  accomplies.  Car^  ç.n 
côme  Dieu  efl  îuile,  aufTia-il  pouvoir  J 
de  tuer  &  ietteren  enfer  tous  les  pe- 
chcuis  enduicis  &  ira ptnitens.  Partar 
fi  tu  veux  échapper  les  effets  maudits 
depeehéen  cette  vie  3&  l'ire  Eternelle 
dc-ue  en  la  Yie  à  venir  >  &  t{\  re  aflcuié 
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que  Dieu  ne  t'a  point  abandonné  à  va 
fens  reprouvé  3  k  que  mon  conleil,  ô 
l  Dan  pécheur  t£-plaifè3  rackette  tes -péchez,  far 
1-27.  ii'-ftice=  &  t€S  iniquités  enfaijant  miftri- 
ç     corde  aux  povres  3  &  qu'il  y  ait  médecine 
' entes  erreurs.   Nathan   ne  le  1er  vit  que 
2'  ^'d'vnt  fimilitude  pour  convertir  David. 
nlonam  jGnasne  prêcha  qu'vne  fois  en  la 
\J%       ville  de  Ninive,  &  toute  la  cité  le  rè-^ 
1  Luc  pentit.»  Icius-Chriil  ne  regarda  quVnc 
22.   ^«fois  pierre,  lequel  incontinent  Jortit  de- 
loors  ,(jr  fk *  w  amere ment.  Et  m ain t en  â.t 
que  tu  es  h  louvent  &  fi  gracieulement 
prié,  non  par  vn  Prophète,  mais  par 
Chriftjle  Seigneur  des  Prophetes^voire 
>2orqne  Dieu  même  0  te  requiert  par  fes 
l0'       ambaîfadeurs,  que  tu  te  réconcilies  à 
lui.,  delailie  ton  adultere,cômeDavid: 
repen-toi  de  tes  pèches,  comme  vn 
vrai  Nii.iv-te:^  cependant  que  CJvtift  ' 
jette  Us  yeux  de  pitié  6c  demifericor- 
de  fur  toi ,  quitte  tes  mauvais  compa- 
gnons, &  pleure  amèrement  pour  tes 
forfaits  &  iniquités. 
Me  te  contente  point  de  cete  religion 
fo:meîle,que  les  réprouveront  foigée 
&  accommodée  à  leur  humeur,  au  lieu 
d'vne  pure  &  fîneere  dévotion  :  car  en 
la  multitude  des  opinions, la  pluipart 
'des  hommes  ont  préque  perdu  la  pra- 
tique de  la  vfaye  religion.    Nepcnfe 
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pas  eftre  allez  bonChreftien  ,pource 
que  tu  fais  cômela  pluipart  deshom- 
mes,&  n'es  il  mefehant  que  le  pire.  Il 
n'y  a  home  il  mefehant  quifoit  adôné 
à  toutes  fonesdevicesf  car  il  yàvne 
antipatie  entre  quelques  vices)  mais 
fouukns-toi  de  ce  que  ditleius-Chriil,/?  Mrtt, 
f  fi  voftre  iuftice  ne  furpajfe  celle  des  Sert  3.  20. 
Les  gr.  PhartjicnsjVOHS  n  cnirtres  nullcmet 
au  Royaume  des  cz^.v.Coniîdere  en  toi-i 
nume3de  cembien  le  Pharifien  tefur- 
paiïeen  icuinesjpiicresj  fréquentation 
desiainélcs  allemblées  ,&  en  aiîmof- 
nes.Pcnie  en  toi-meime^  combien  il  y 
a  de  Paycns  qui  n'ont  Jamais fecu  que 
c'eftoitdu  Baptefme  :  toutesfois  t'ont 
furpaiTéen  des  vertus  morales,  &  hon- 
neiktédevie.  Où  cil  donc  la  vie  de 
Chrift  ton  maiftre  ?  Et  combien  es-tu 
ciloigné  d'eftre  vrai  Chreflicn  :  Si  tu 
croupis  volôcairemêten  quelque  vice 
detcitable^tu  ne  peex  eftre  régénéré  \q  y\arc 
quoi  que  comme  q  Herodes  tu  te  de-<5,  2q\ 
portes  de  pkiiîeurs  autres  vices.  Il  faut 
ou'vn  vray  Chrcitien  prenne  garde  de 
cheminer  d'vn  coeur  entier  &  nô  feint 
&  dvnemefme  forte  en  tous  les  com- 
mandtmans  de  Dieu,  Car  celui-,  dit 
S.Iacques,r  qui  vient  à  falîjren  vn  iculr-^7* 
ton  et  delà  ioi3  il  cil  coulpable   dt2*  ~°' 
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fi  pie.  cous.  Et  S,  Pierre  nous  exhorte  fdc 
z%  2i.  nous  defpoùilier  de  toute  malice,  de 
toute  fraude  &  feintiie.  11  y  a  affez 
d'vn  péché  pour  damner  l'ame  d'vn 
homme, s'il  ne  le  repent.N.e.t'imagine 
point  d'aller  au  Ciel  par  m  plus  court  ; 
ou  ayié  chemin  que  celuy  quel. C.t'a  ■. 
enfeignèenfa  parole.  Le  chemin    du  , 
cieln'eftny  ailé  ny  çômun  ,  ainsioide 
&eftroit3  voire  fi  eftroit,queI.  Chrift  ï 
affirme  qu'il  eft  d  fficile  qu'vn  homme  .; 
riche  en.tre.au  Royaume  descieux,&  . 
qu'il  y  en  a  bien  peu  qui  y  entrent,  ou  i 
qui  y  puiflët  entrer  fans  y  mettre  pein*  ? 
I  watt.  £c  que  r  plufieurs  qui  taichent  d'y  en- 
772^trer ,  ny  entreront  point.  Tous  les  SS.  . 
&<J2-  de  Dieu  fçauoieat  bien  cecUors  qu'ils  -, 
34^!5  viuoiéten  cefte  valée.de  miferes,  quâd  > 
avec  ut  de  Jeu fn  es , de  prières  fi  arden-  - 
tesjd'vne  ouye  fi  frequante  de  la  parole  : 
dçJDieu,  &vne  communion  fiy:fitèe 
des. SS,  „  Sacremens,  &.auectant  de  . 
îarm.esjils  implorent  la  miiericorde 
de  Dieu  par  yn  ieul  1.  C.  d'efhe  faits  -, 
participans  de  ion  Royaume  ctleile. 

Si  tu  veux  croire  celte  vérité  ,ie  t'af-  . 
feure.  que  le  diable  (qui  tafehedete  . 
periuader,maintenant  qu'il  eft  aile  de  , 
monter  au  Ciel)  te  dira  cy-apres,que  . 
c'eii  la  chofe  la  plus  difficile  du  monder , 
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Sidonc  tudefires  d'aequerirraïYurdcc 
du  falut  de  ton  ame,  &  d'aller  direc5ie- 
•mciu&  droitement  auCiel/ais  prorn 
tement  provision  d'huile  de  pieté  pour 
la  lampe  de  ta  couverfation  , comme 
firent  les  fages  Vierges3afin  que  tu  lois 
continuellement  preft  de  venir  au  de- 
vent  du  marié;,  foit  qu'il  vienne  par  iu- 
gement.  Or  afin  que  tu  y  puifles  plus 
aiiement  parvenir  ,  que  ce  qui  s'enfuit 
foit  ta  continuelle  pratique, 

CHAP  XXT" 

Comment  il  faut  qtfvn  particulier  ccm~ 

mence  It  tour,  depuis  le  matin  iu fanes 

Mtpjir  aucc  pieté* 

SI  toft  que  tu  t'éveilles  au  m atinaticn 
U  porte  de  ton  coeur  cleic,  afin 
qu'aucune  penfée  teirienne  n'y  entre 
devant  que  Dieu  y  foit  entré  le  pre« 
mier.  Ceft  raiion  que  tu  lui  donnes 
devant  toute  autre  chofe  le  premier 
lieu.  Par  amfi  toutes  imaginations  raé 
chantes  n'oferont  s'offrir  d'y  entrer: 
ou  au  moins  il  te  fera  plus  aile  de  les 
repouiïer  ,  &  ton  cœur  tout  le  rt fie  du 
iour  teflentira  beaucoup  mieux  la  pie- 
té &  fainteté.  Mais  fi  ton  coeur  n'eft  à  -  . 
ton  ^  premier  réveil  r ampli  du  quel-      '    ' 
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Lvri  que  méditation  de  Dieu  3 &  de  fa  pa- 
^    *  rok:&  difpofé,commeles£  luminaires 
*  auTabernaclejdepuiskmatiiiiufqies 
'  au  foir  ,aue-c  de  l'huile  d'oliue  de  la  pa- 
role de  Dieu 3&  parfumée  de  l'encens 
de  la  prière.  Satan  s'efforcera  de  le  rc- 
plir  deslolicitudes  de  cemonde3ou  du 
p       «iefîr  de  la  chair ,  de  telle  forte  qu'il  le 

„~  '  .'rendra  du  tout  c  impropre  pour  le  1er 
B0=    ^  •    •      j     t>w  i      r      r 

uice  de  Dieu  .ne  mettant  hors  tout  le 

relie  du  ionique  paroles  puantes  cor- 
rompues,!!! en  ion  gères  3&  blafphema- 
toires.Cômcnce  donc  Iceuure  de  cha- 
^  p/^ que  iour  par  la  prière  &  U&ure   delà 
«.  I*? .Pp-X°le  ^e  £^eu  &  lui  ^  ofTre  fur  l'autel 
trO/f>^vn    CCÊUt  contrit  les  foufpirs  de  ton 
j\     2  amej&c  les  bouueaux  de  tes  lèvres, 
côme  leiacrinec  du  matin  ,  &  les  pre- 
miers ftu  éts  du  iour  :  c\  il-ioft  que   tu 
te  reueiiks,parle  ainii  àDieu. 
B  ri  ef  ai  fc  o  h  rs  de  l  *  m  c  à  j  c  a  Dieu  3  hrs 
c-  .■  i  c  lie  fe  rejfu  cit..  -n. 

Pfal.     Mon  ?me  s'attend  à  toy.  Seigneur, 
?ic  6 .  plus  ïG'gi.eukmcntqvelts  guettes  du 
Pfid.  matin  ,qui  a  guettent  la  venue  du  iour. 
6.7 •  2.  O  Dieu  j  aye  pitié  de  moi  c>mc  béni, 
Pfâ  61  fai  luire  ta  face  fur  moi.  Rai1a£e~ 
po./^R-ioice  matin  de '.ta  trinque 

icmeine  ioye,&queie   fois  ioycux 


t  ic  long  de  mes  jours, 


E 
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Aitditations  mur  le  matin. 

N  3-prcs  penfc  comme  Dieu  Tout- 
_  puiflant  peut  en  (  la  refurrcétion) 
auiTi  aïkrncnt/refiuic'terton  corps  de f  vfl-U 
la  toile  du  dormir  de  la  mort,  commepo.  24 
il  t'a  ce£ matin  éveille  entonlictj  dugsTl* 
repos  naturel. En  laquelle  reiurrtction  1.    io4 
I.Chrift  viendra  au  peint  du  jour  pour 
eftrc  glorifié  en  les  Saints:  &  chaque 
corps  de  l'es  Saints,  qui  font/2  par  mil- 
lions, eltans  i  transforn  es  en  'on  cors  h  \tutè 

rieuzj  reluiront   auffi  clairement  1*. 
que  le  Soleil:to*Jes  Anges  fetnblable-j  ?hilt 
ment  refplandiflans  en  gloire,le  corps^.  u. 
de  Ieius  Chriit  lesfurpaflant  tous  en  uatth% 
fplcndeur  &  gloire,  &  fa  Divinité  en-  r*  +<* 
cote  audellus.     Si  le  Uvet  d'vn  Sokil^i^  2 
tfnd&  f  :t  If  matin  fi  glorieux,  que)  Luc  9 
brillant  &  glonaiiVmant  riluifam  ma  oj, 
tin  fc ra- et..,  quand  tant  de  millions  de 
corps, corn mf  autant  de  Soleils  rdplan 
diflans  apparo  (rront  accompagnans 
If  lus  Chnit  commeïbn  train  -,]7-  3T» 

venant  tenw      .         *  .  e  nj-1,         * 

fticé,  &  juger  fcs  Ai  gts  mauvais  *&]«**"■,    ?' 
honirn^s-p^rvfrscx  iniques  :  Ht  advif* **f-w 
qu'aucun  profit  tr»nfkoirr>s  plaiiîr  ou 
vain*  gloire,  de  ce  îour-ci  ne  yri 
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perdre  ta  part  &  portion  de  la  beatinr 
de  &  gloire  étemelle  de  ce  iour-là,  qui 
nrZffceft  proprement  appelle  la  wrefurre- 
24^i4.cSl:on  des  iuftes.    Les  beftes  brutes  ont 
des  yeux  corporels  pour  voir  la  lumiè- 
re du  iour:  mais  toi  mets  peine  de  pré- 
voir la  lumière  glorieuse  de  ce  iour  par 
n  /  pépies  yeux  de  ta  foi. 
j.    3*     2.  Que  tu  ne  fçais  pas  combien  le 
mauvais  eiprit,  qui  nuiâ  &iourftm- 
blableaulyon  rugiflant  cherche  à  te 
a  Job    dévorer,  eftoic  prés  de  toi  donnant,  & 
2.  io.  n'ayant  la  puiflance  de  t'aider  :  &  que* 
y  faim,  tu  ne  fça^s  quel  mal  il  t'euit  fait.ii  Dieu  ■> 
12 a  4.  ne  t'euft  environné  de   lachaye  de  fa - 
■f  p/*/.  toujours  veillante    providance,  &  f, 
147  &  gardé  par  l'es  faints  Anges, 
pi.  jr.    3.  Si  tu  ois  le  coq  chanter,  fouvienne  » 
G  enef  toi  d  imiter  ?  S.  Pierre  ,  &  penfe  à  ce 
$2.  \2  fon  de  la  dernière  trompette  ,  qui  en 
i.Reî/lieude  chant- de  coq  te  réveillera  des  - 
6*  \6 % morts:  &  coniîdereen  quel  citât  tu  fe- 
q  Luc  rois  fîelle  fonnoit  maintenant,  &  taf- 
22.  61.  che  de  devenir  tel  que  tu  voudrois  titre  - 
62.      de  peur  qu'en  ce  iour  tuneiouhaittes 
r  Jcn.  n'avoir  iamais  veu  cette  heure,  voire 
20.14.  ne  viennes  à  maudire  1er  iour  de  ta 
Job  3  2nai{Tancenatuiellepour  efhe  renai  de  - 
fttsc*f  grâce  fpiritut lit.    Au  chant  du  c<.q 
*■    /.  lelanon  perd  ion  efperance,  cVlaiiie 
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{cm  entreprife  :  Le  diable  aulïi  cefle  de 
nous  tenter  ,  ou  pourfuivre  ion  entre- 
prife, quand  il  oyt  que  Tarn e  dévote 
s'éveille  en  prières  &  Méditations. 

4*  Souvienne-toi  que  Dieu  tout-puif- 
fant  eilau  chevet  de  ton  lia.»  &  con- 
noitr  quand  tu  te  levés  &  te  couches,  t  p£» 
apperçoit  de  loin  tes  pen  fées ,  &  a  *c~  jç',22 
couftumé  toutes  tes  voyes.Souvien-toi 
auGfi  que  les  SS.  Anges  qui  t'ont  «  gar-  *  G*n» 
dé  &  veillé  toute  la  nuict ,  confîdere}:.//. 
au(Ti  en  quelle  forte  tu  t'éveilles  &  le-  &  32, 
ves.  Partant  fai  toutes  choies  comme  12. 
eftant  en  la  prefence  terrible  de  Dieu,  P/!  /!■ 
&  en  la  veuë  de  lés  Saints  Anges.  /•  '8t, 

5.  En  t'habillant,  telbuvienne,  que  JÊ&% 
tes  habits  t'ont  efté  donnés  au  cômen- 12.  22« 
cernant  pour  la  couverture  de  ta  ver- 
gongne,vilain  effet  du  péché  ,&  qu'ils 
ne  font  faits  que  des  excremens  &  dé- 
pouilles des  belles  mortes.  Soit  donc- 
ques  que  tu  regardes  l'efloffe,  ou  la 
première  inftitution  ,  tu  as  bien  peu  de 
raifon  de  t'en  orgueillir  :  au  contraiie 
tu  as  plus  iufle  ocafion  de  t'humilier  à 
la  veue  &  au  port  d'iceux,  veu  que  les 
plus  riches  habits  ne  font  que  belles  & 
fines  couvertures  de  ta  fa  le  vergongne» 
Médite  pluftoft  que  comme  teshabits 
foiu  faits  poijr  couviir  ta  honte,  &  de- 
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fendre  ton  corps  du  froid3  qu'auiT:  de- 
vrois-cu  eftre  autant  foigneux  de  cou- 
q  Mat.  vrir  ton  ame  de  q  cette  robe  de  noces*. 
£2.  ii.  quieilla  milice  deIeiusChriilj&,par- 
rRom,  ce  qu'elle  eft  appréhendée  par  foi ,  efl 
1/./4.  appellëe  la  iuftice  des  Saints  3  de  peur 
1  Cor.  que  cependant  que  nous  fom  mes  fcm 
1.  30.  tueukment  couverts  à  la  veuc  des 
vhili,  hommes  nous  ne  ioyons  trouvés  nuds, 
$ç,  &  qu'ainii  on  ne  voye  noilre  vergon- 
fEph.  gne  en  la  preience  de  Dieu:mais  qu'a- 
4.  2  4.  vec  fa  iufiice  ,  comme  auec  vne  t  robe5. 
A/?5(7.  nous  nous  puiiTions  garantir  de  honte 
i6.  \S.  perpetuelk:&  garder  nofhe  ame  de  ce 
*^#.trojd  &  ardeur  qui  fera  u  pleurer  & 
15.15.  grincer  les  dents  en  enfer.  Coniidere 

*  uat.  aulTi  combien  heureufe  leroit  noftre- 
22.  i^j  nation  3  fi  chaque  habit  defoyecou- 

vroitvne  ame  fan  ai  fiée.  Ettoutesfois 
on  devroitpenier,  que  plus  Dieu  de- 
part  fes  bénédictions  extérieures,  tant 
plus  grandes  actions  de  grâces  inté- 
rieures devroit  il  recevoir  de  chacun 
de  ceux  qui  ont  participé*  feslargef- 
fes.  Mais  s'il  le  trouue  autrement*  leur 

#  Luc  x  compte  fera  plus  dangereux  a  faire 
/2.  48  &  rendra  auiour  d'iceluy. 

yLam.     6,  Coniîdere  cômenrj  les  gratuites 

2.    23.  côpalfions  de  l'Eternel  ie  r^nouuellcnt 

en  ton  endroit  par  chacun  matin;en  te 
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donnant côme  fi  c'cftoitvne  nouuelle2  p/«f 
vie  3  &en  faiiants.leuer  le  Soleil  après,  r    r 
ion  cours  ordinaire  pour  te  clairer.  Ne 
permetsdonc  que  celle  lumière  glo- 
rieufe  luiie  en  vain  ,maispreuien  Plu- 
ftofî  (  fi  ibuuenc  que  faire  ie  pourra)îe 
leuer  du  Soleil,  pour  rendre  grâces  à  a  Sap, 
Dieu:&  t'agen  oubliant  au  coité  de  ton,*  ^o. 
liéi  .  faluc-le  au  poin6t  du  iour  ,  auec 
quelque  matineux  deuis,  qui  côtienne 
vne  humble  confetTion  de  tes  péchez, 
faifanc  requefte  pour  le    pardon    de 
toutes  tes   fautes,   rendant  grâces   de 
toutes  les  benedi&ions  que  tuas  re- 
cettes, priant  pour  la  p'  oudhon  gra- 
cieufe  de  l'Eglile  ,  pour  toy-nitinie  & 
tout  ce  qui  t'appartient, 

Brie f ne  adrejfc  comment  tu  pevx  lire  la 
faincie  Efcriturg  vne  fois  l 'année 
auee profit ,  aifement,  Q* 
en  reuerence, 

OR  d'autant  que  comme  la  foi  eR 
i"'ame,aulTila  le  élu  r*  &medita- 
tion  de  la  parole  de  Dieu  ,  font  les  pa- 
rens&  alliez  âe  la  prière  ,  deuant  que 
tu  filles  tes  prières  au  matin  ,  lis  pre- 
mièrement vn  chapitre  de  l'Eicricur* 
fainéte.  En  après  médite  à  pai-toi,cc- 
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combien  d'excellentes  chofes  tu  enh 
peux  tireijcependantque  tu  t'en  peux 
fouuenir. 

i.    Comme  en  premier  lieu  3  quels* 
bons  confcils,& exhortations  à  bon- 
nes ceuures  &  iainâeté  de  vie  ta-  asr«- 
cueilly  en'lifant. 

2.  QuelPcs  menaces  il  y  a  contre  tels- 
&  tels  pteh^ez  ,&  quels  exemples    ef- 
pouuantables  de  la  vengeance  de  Die;* 
fur  tels  3  &  tels  pécheurs. 

3.  Quelles  bénédictions  Dieu  pro^ 
met  à  la  patiance,chafteté,  compaf- 
fion,aumofne,zele  en  feruice ,  charitéj  1 
foi&  confiance  en  Dieui&  autres  tel- 
les vertus  Chrétiennes.  • 

4.  Quelles  deliurances  gracieufer 
Dieu  a  donné,  &  de  quelles  bénédi- 
ctions fpeciales  il  a  benk  les  fidèles, 

5.  Rurarinr  ces  chofes  en  ton  coeur- 
&  ne  lys  point  ces  chapitres  comme 
lefimple  difeours  d'vnehiftoireimais 
comme  fi  c'eftoient  autant  de  lettres 
qui  fontenuoyées  de  Dieu  du  Ciel* 
car  tout  ce  qui  eft  efcrit,eiY6  eferit 
pour  noftrc  endoébinemèt  b  Rcw.15.4. 

6.  Lis  1  Efcriturefainéte  en  telle 
r€uerance,cômefi  Dieueiloit  prefant 
&  parloit  à  toy,pour  t'excitera  ces 
vertus  t  &  te  diiliuder  de  ces  vices 
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-t'aifurant  que  fi  tels  péchez  que  ta 
lis  font  trouuez  en  toyfans  repentace 
les  mefmes  playes  tomberont  fur  toi. 
Mais  Ç\  tu  pratiques  la  mefme  pi«né  >  & 
.fais  le  mefme  ,  tu  feras  comblé  de 
.Giefmesbeneditlions  3  toy  &  tout  ce 
.gui  t'appartient. 

En  vnmot  rapporte  tout  ce  que  tu 
lis  en  TElcriture  faincle  à  Tvn  de  ces 
.deux  poiritsprincipaux;  ou  bien  pour 
confirmer  ta  foy  ,ou  pour  augmenter 
ta  repantance,  Carcomme^w^* 
,4^/w,  endure  &  *'rf£/hV«j,eftoit  l'Eipi-. 
tome  de  la  vie  d'vne  Philofophe  Stop» 
que,,  ainfi  Crede  grrejîpifce  ,Croy  &J6 
repenti,  toute  la  fomme  delà  prefef- 
,fion  Chreftiennc.  Vn  chapitre  leu  & 
médité  en  cette  façon  ,auec  l'applica- 
tion que  tu  en  dois  faire  ,nounra  & 
côtoiera  beaucoup  mieux  ton  ame,qu* 
cinq  ou  fix  leus  a  la  halle,  fans  mar- 
quer ni  leiens  ni  le  but,ou  n'en  tirani 
point  dvfa^e  pour  toi-même.  Si  tu  lis 
en  cette  manière  trois  chapitres  le 
jour,  vn  au  matin,  vn  autre  à  midi,& 
le  troifTiefmc  au  foir,(  lifant  autant  de 
Pic  a  urnes  au  lieu  d'vn  chapitre  que  TE 
-glife  Angclicane  à  prefeript  &  ordon-. 
né  pour  les  prières  du  loir  &  du  ma- 
tin^ tu  liras  toute  l'Eicriture  canoni- 
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que  en-vn  an,  excepté  /ix  chapitres 
qu'il  te  fa  ut  adiouftei  pardeffus.  La  le- 
cture de  la  Bible  en  cet  ordre  t  aidera, 
beaucoup  à  étendre  1  hiIToire&  le  bue 
de  l'Efcikure  fainétc.  Quant  aux  Apo- 
cry^  hes-n'eftanc  côpolcz  que  par  lef- 
prit  de  l'homme  3tu  le  peux  lire  à  ton 
plaifir>mais  âdioufte-y  foi  feulement 
•autàt  qu'ils  s'acorderôt  auec  lEicritu- 
re  canonique  diCtée  par  le  fâint  efprit. 
Tu  diras  (  peut  efirej  quêtes  affaires 
ne  te  pourront  donner  tant  de  loifîr 
t^ue  de  \:ïc  chafqe  matin  vn  chapitre^ 
&c.  O  homme  iouuicn-toy  que  ta  vie 
eft  de  courte  durée  j  &  que  toutes  ces 
<hoies  ne  lot  que  pour  l'yfa  ge  de  cette 
courte  vie.  Mais  noftre  félicité  ou 
damnation  eit  éternelle. 

Leue-toy  chafque  iour  de  tant  plus 

matin  j  retranche  à  ta  chair  autant  de 

-dormir  .mais  ne  defrobe  à  ton  ame  la 

pa(iure,ny  à  Dieu  ion  feruice:  &  reue- 

€  Exo.lc  leTout-puiiTant  deuëment,  tandis 

26.3p.  que  tu  as  \c  temps  &  la  fanté. 

duui*      Ayant   ainlî   leu  ton    chapitre,  & 

l9-   2*quand  tu  t'appreiles  à  prier  Dieu/ou- 

&   2I*  uienne-toy  que  c'eftnn  Dieu  defaiu- 

44.  ^$eté;&  qUe  c'eftla   raifon  qui  nous 

20,  7.€ft  fi  fouuent  répétée  en  fEfcriture: 

d  foyez  faincSls  :  car  ie  fuis  Samét.  Ec 
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<juand  ilfuiïoqua*  Nadab  &  Abiram;c  Levi 
pour  avoir  on\:rt  du  parfum,  &  feu  é-io.  p. 
trange  (lemblables  à  ceux  d'aujour- 
d'hui j    qui  offrent  leurs  prières  d'vn 
cœur  rempli  du  feu  de  malice  &  d'ava 
rice)  l'Eternel  ne  donna  autre  raiibn 
de  iugement  que  celle-ci,/  le  frai  fan-  f  Lev^ 
Uifié  en  ceux  qui  s'œprochcnt  de  moi.  Com  '  o»  j9 
me  s  il  eut  dit ,  Si  ic  ne  puis  eltre  fan- 
âific  par  mesferviteurs  en  me  iervant 
auec  telle  fàintetc  qu'ils  doivcnt,ie  fe- 
rai fanéfcifié  en  eux  ,  les  coniumant  ôc 
contondant  par  mes  mites  iugemens, 
ainfî  que  leur  oftenfe  merite.  Partant 
Dieu  ne  peut  endurer  aucune  fouillure 
&  ordure  en  ceux  qui  le  fervent  :  telle- 
ment qu'il  commanda   aux  Ilraëlitcs 
qui  eftoient  au  camp  contre  leurs   en- 
nemis ,  qu'entre  leurs  vtenflles  ils  eui- 
fent  vn  pic  pour  fouir  auec  icelui,  & 
couvrir  ce  qui  fortiroit  d  eux.  La  rai- 
fon  en  eft  adiouitec  :  car  l'Eternel  long  Deu. 
Dieu  marche  parmi  ton  camp  pour  te  àeli-  2  2.%% 
vrer  &  livrer  tes  ennemis  devant  toi.  Que  \a. 
ton  camp  foit  fawt>  afin  quil  ne  voye  cho- 
fe  vilaine  en  toi  ,  &  ne  fe  de fi o  urne  de  toi. 
Si  c'eftoit  la  volonté  que  les  hom- 
mes en  tems  de  guerre  &  aux  champs 
fuflent  fi  faintSjCombien  plus  attend  il 
deiaintetéde  nous  en  temps  de  paix, 
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en  nosmaifons?  Partant  Zophar  dira 
b  Job  ^  *°k  fi tH  dtfp°fîs  tm  coeur  ye*r  que  m 
eftendes  ta  main  vers  Dieu  four  le  prier , 
~ls~dy  a  oppofttion  en  ta  main,  efloigne-U  de 
tey  ,  &  ne  f ai  point  habiter  mejchjinceté 
en  tes  tabernacles  :  car  comme  dit  Etaies 

\i  E '  (ai  is'*l'fttrof<ue€n  vcs  mAlns  foui  Heure  au 
'  cune,  (  Oeft  à  dire,  aucun  ptché  duquel 
*  vous  ne  vous  foy es  point  repentis  {Bien 
que  les  tficnàiés  vers  luy  ,  quand  vous 
multiplieres  vos  prières  ,ie  cacheray  mes 
yeux  arrière  de  vous  f&  ne  les  exaucer ay 
foint.  Deuant  que  tu  pries  donc  ,  que 
Dieu  voie  que  ton  cœur  eft  côtrit  pour 
tes  iniquitez,  &  que  tu  t'es  refolu  auec 
l'affiftâce  de  Ta  grâce  demander  ta  vie 
.&  ainn"  t'eftant  habillé,laué,&  couuert 
dhabits  qui  conuiennent  à  ta  voca- 
tion ,&  à  l'image  de-Dieu- que  tu  por- 
tes: ferme  lhuys  de  ta  chambre5pro- 
fteme-toy  deuâtDieu  en  quelque  lieu 
conuenable,d'vne  façon  reuercnte,&.' 
leuant  ton  cœur  auec  tes  mains  &  tes 
yeuxjcomnieenlaprefance  de  celuy 
qui  Yoidles  plus  fecrettes  penfées  de 
ton  cœur ,  offre  à  Dieu  ,  de  l'autel  de 
ton  ame  pénitente*  ta  prière  comme 
vnfacrifice  du  matin,  fondée  en  Tin- 
terceition  de  Ieius-Chrift ,  en  telles  ou 
fcmbla blés  paroles. 

friert 
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Trière  du  matin. 

ODieu  tout  puiflant&tout  glo-^  2   * 
rieux  9  piain  d'vnpouuoir  &  Ma-  ^  ' 
Jette  incompreheniible,la  gloire do-^  .  { 
quel  mcimcles  k  cieux  des  cieux  ne^"^ 
peuuent    comprêdre  :    regarde    des      ^ 
cieux  fur  ton  pouure  feruiteur ,  qui  ^Hatt^ 
profterne  icy  deuantle/  marchepied 
du-*»  chrome  de  ta  grâce.  «Mais  iette    'F,  " 
les  yeux  de  ta  compaiiion  iur  moy  3o  . 
Père   par   le  mérite  &   l'unercefiion    } 
ddefus-Chriil  tenfils  bien aymé , eri^  j    ' 
quitus  as  pris  tout  ton  plajJîr.  Carde     '  Qe 
•moy- m  cime  3  ienc  fuis  pas  digne  de"        ' 
me  prefenter  en  ta  prefence  ,  ou  -de    '    ' 
Tfar.er   aucemeso  leures  touillées  ;  a        1, 
yn  Dieu  n  iuinct  que  tues ,  car  tu  Icais 
■quei'ay  cftcp   conecu  &  né  en  péché  :  pA/^f 

&  que  de  puis  g  i'ayvercufn  telle  in  i-    '    .  _ 
r    ./      '   r     ^  140. ta 

cuite,  que  1  ay  tranigreile   tous   tes  T 
r •    ^  7  1        -   m  -     DeHt.Q 

lamctscommandcmes  p ar  mauuaues         ^ 

penieesJparolles&  actions  ayantob-,  ■"   •  ' 

mispleuiieuis  ueucirs  depuie,que  tu^     , 

as  requis  de  mes  mains  en  ton  ferai-  iv?l 

ce  cv  commis  vn    nombre  înriny   de        ^ 

pechei  que  tu  nous  as  défendu*  iouDS/Z/\ 

.:  n  indignation. 

(  Icy  tu  peux  conxciïcrà  Dieu  tes 

I 
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•ccheziecrets^  qui  preiitnc  le  plus  ta 
oniciance  3  avec  les  circonftances  du 
mps,lieu  -.peri'onne, &  la  façon  qu'il 
ordonnéjdiiantjf  mais  plusparticu- 
e  rement  )  O  DieuieconfeiTe  auoir  vn 
ray  regret  &  defplaifir  démon  cœuiJ 
rEf     (N  N.^)  Pour  cous  ces  péchez,  ô  mon 
l.ip*    Dieu,  ie  luis  r  coulpabledeta  maie- 
di£tron,avec  couceslesmiferesde  cetce 
vie  3  &  les  courmens    éternels  du  feu  . 
d:enfer;quand  cectemiferable  vie  fera 
acheuée ,  fî*tu  me  voulois  traiter  félon 
-  t       mes  démérites.  Mais  ,6  Dieu,  ie  con- 
'  feiTe  que  c'efl  de/ta  bénignité  &  gra- 

"'tuité qui  demeure  à  touiîours  ,  &  tes 
comparons  que  ne  défaillent  iamaiss 
que  ie  n'ay  elle  il  y  a  Ion  g- temps  con- 
fumé.  Mais   ôEcerneljily  af  pardojL^ 
par  dette»  toy,&  abondance  de  gra- 
ll°  -  ^  cuite.  En  la  grandeur  doneques  de  ta 
mifericorde.&  confiance  des  mérites 
de  Ielus-Chrift  3  ie  iuppiie  bien  hum- 
JH  T>fd.  blemenc  ta  Majefié  que  tu  ne  u  vueilles 
S*7-&  point  entrer  en  mgementavec  tonfer- 
V«  5'uiteur ,  5c  n'eftre  fi  rigoureux  à  remar- 
quer les  forfaits   que  nuques  icy  i'ay 
commis.  Car  x  fi  tu  le    fais,  nulle 
chair  ne  fera  iuftifiéedeuanttaface  , 
nyperfonnene  pourra  iubfifter  en  ca 
î.refence.  Mais  iois-ruoy  propice, & 


me  y   nettoyé  de  coûtes  mes  f  -  36 '.25 

res,  parle  £  mérite  de  ce  iar.g  preci- £.:./£> 
eux  que  lefus-Chnfta  refpandu  pour/.£. 
moi. Et  puis  qu'il  a  *z  porte  fut  Toi  le  far 
deau  de    la  malédiction  qui  nTcftoit 
deuë56    Seigneur  3   dcliure  moy    de         ï 
tous  mes  péchez  ,#&  detousles  iuge-       lj* 
mens  qui  panchét  fui  matefte  à  eau-,       - 
de  m  es  îniquitez,^  efloigne-ies  d'au-       Pj/' 
tantdetoy3  quel'Oriant  cfl  tïloignè  I3°-1 
de  TOcident  :  enieueli-lesc  au  tom-  , 

beau  delcilis-Chrift,  afin  que  iamais 

fi  n  1-       '<? 

elles  ne  puiilent  s  eueuer  contre  mo\ 
en    cette   vie  pour  mefaire  honte^ou  ~5' 
en  la  vie  avenir  pour  me  condamner. 
Et  ie  te  lupplie  non  Seulement  3  6  Dieu 
demiiencorde,de  laucr  mes  péchez  , 
au  fang  de  d  l'Agneau  fans    macule;* 
mais  auiïï  de  €  purger  mon  cœur  par1,   ]? 
ton  iaincl:   Eiprit^dcla   ioùilleurc  cU      •>   ' 
orruption  naturelle,  afin  que  ic  *  *  ^' 
lente  ton    Efprit melFprtifiei  déplus 
en  plus  à  pethe  :  de  iortc   que  ie    te - 

j  plus  librement  &  franchement-'  tuf' 
/Teruir  en  fain<âeté&  iufticetout  ce 
iour.  Ec   fay  moi  cette  grâce  que  par  '*• 
l'adreffc  &  aiïiftance  du  mefme  Efprit  :g  mm 
ie  puifTe^  perl'euerer  à  eftrc  ton  fidcllc  24- 13 
feruiteur  iuiques'à  la  fin  de    mavie, 
afin  qu'au  bout   d'icclle    i'ayeparta 

J  2 
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l'im mortalité, &  éternelle  félicité  de 
ton  Royaume  celefle.  Et  cependant, 
puis  que  c'èft  ton  bon  plaifir  &  volôté 
que  ie  continue  à  deipendre  &  finir  ce 
peut  nombre  &  refte  de  iours  que  tu 
m'as  ordonnez-en  cette  valée  de  mife- 
p/tf.res  \h  Enfiigne-vnoy  à  tellement  conter 
.  12.M2S  tours  rfnë  ïenyuiffe  auoir  vn  cœur  de 
p&pienee.  Et  comme  tu  accrois  les  iours 
demayie,ie  teiupplieaumbon  Dieu, 
d'accroiîlre"  en  moy  la  repentanec  & 
Pamendemêt  de  mes  iours:  que  côme 
l'augmente  en  a  âge  3  ie  puiffe  croiftre 
en  grâce  Se  faueur  enuers  toi ,  &  auec 
ton  peuple.  A  cet  erïoci  iupplée  en 
moi  le  défaut  de  toutes  ces  graces,que 
tu  fçaism'eftre  neceffaires,  auec  vn 
furcroiftdetous  ces  dons  que  tu  m'as 
defïi.departy  ,  afin  que  ic puiiTe  de 
:.•/».  tant  mieux  mener  vnej  viciaincfce& 
i/.conuerfation  honnefte  :  par  laquelle 
ton  Nom  ib.it  glorifié  ,'&  con  Eglife 
édifiée  ,& mon  ame puiffe  plus  gaye- 
naent  ie  repaiftre  &iouirde  la  paix 
d'vne  bonne  confciencc,&  eftre  rem-, 
plie  de  la  ioye  du  Sainét  Efprit.Et  ici , 
fumant  mon  deuoir  >  Seigneur,  ie  te 
rends  infinies  grâces  pour  toutes  tes 
bénédictions  :&fur  tout  que  de  ton 
amour ,  &  pure  grâce >  luiuant  toa 
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propos  éternel ,  tu  m'as  k  eflcu  devant  sç.  34 
la  fondation  du  monde  à  falut  en  le-  £phe 
fus  Chrift,  de  ce  que  tu  m'as/ créé  à  J#  4 
ton  image  &  as  commencé  de  re-  /  G<7 
flaurer  en  moi  ce  qui  cftoit  perdu  en  p.  ^ 
Adam  :  de  ce  que  tu  m'as  efficatieufe-  Ztht 
ment  m  appelle  par  'œuvre  de  ton 2.  11 
Saint  Efprit, en  la  Prédication  de  i  E-  Col.  s 
vangile,  &  communion  des  Sacre -/0. 
mens  ,  à  la  connoifïance  de  ta  grace^  uai 
falutaire,  &  obéi  flanc  edt  ta  bonne  &22.3. 
fainte volonté:  de  ce  que  tu  m'as  »r$/«. 
racheté  par  le  précieux  fang  de  tô  rils^.  & 
vnique,des  tourmcr.s  d'enfer  ,  &  dc2g#( 
la  feruitude  du  diable  ,  de  ce  eue  par IO-,  2 
la  foi  en  Chrift  tu  m'as  0  iuilifié  de2tf. 
grâce,  qui  fuis  de  nature^  enfant  d'ire^  1#  p 
&  de  corruption  :  de  ce  qu'en  quel-!.  1( 
que  mefure  tu  m'as  cj  fanCîinc  par  ton  Apoc. 
Efprit, &  m'as  eilargyvn  long-temps  j.  , 
pour  r  me  repentir  ,  &  les  moyenscG^, 
de  venir  à  repentance.  le  te  remercie Cap. , 
aulTij  6  bon  Dieu  ,  pour  ma  vie,fartté,/<<r. 
biens, viures ,  veftemens  >  paix,  prof-  R() 
pente, 6c  abondance  d'autres  cemmo-y.  2 
ditez  ,  &  de  ce  eue  tu  m'as  preferuc p  Ep 
la  nirdr.  paiTéc  de  tous  dangers \  tant  2. 
du  corps  que  de  l'Orne,  &  m'asa^iCi 
mené  fauf  au«  commencement  de  ce  6. 11. 
îour.    Et  comme  tu   asefueillc  monpjV.i. 

13 
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i    corps  du  dormir  naturel,  ie  te  fupplie 
*#_  -auffi  quetu/reiueilles  mon  ame  du 
■   J4  dormir   du  péché  ,  &  de  la  fçcurké- 
c  ha  me  lie.    Et  comme  tu  as  fait  luire 
la    lumière  du  iour   ,  pour   efclaircr 
mes  yeux  corporels,  auiHô  bon  Dieu, 
fay  que  la  lumière  de  ta  parole  &  du 
SainétEfprit  efclaire&  illumine  mon 
coeur  :  fay- m  oy  cette  grâce:  comme 
à  vn  enfant  de  lumiere,que  ie  chemine 
en  toute  faincte  obeyfTance  deuant  toi 
ceiourd'hui,&  que  ie  mette  peine  à  ce 
quei'ayctouhoursla  confeience  fans 
s&é*t  offenieenuers  les  hommes,  en  toutes 
..}.  c»i.mes  penfées,  paroles  factions,   Par 
ainiî,  ô  bon  Dieu,  beuy  toutes  mes 
cftudes&  affaires  que  i'entreprendray 
auiourd'huy  ,  à  ce  qn'elles  tendent  à  la 
gloire  de  ton  grand  nom  ,  au  bien  des 
autres  ,   &  à  1  a   confolation  de  mon 
ame&conit;iance,en  ce  iour  qu'il  me 
u  faudra  rendre  mon  dernier  compte. 
/  Co.Q  «ion  Dieu,  preferue  ton  feruiteur 
3.5.  queic  n'oftence  perfônc  ceiourdhuy 
&  ne  permets  que  le  diable,  ny  les 
A iiges  maudits  ny  aucun  de  fes  mem- 
bres jou  au:re  de  mes  malicieux  enne- 
mis ayent  pouuoir  de  me  nuire.  Miis 
que  l'œil  de  ta  ùindle  prouidéce  veille 
pourmoi,pour  me   bénir  &  garder 
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de  tout  mal.  Commande  à  tes  fainâs 
Anges  qu'ils  le -v  campent  tout  à  l'en-x  pçA 
tour  de  moypourma    fauuegarde&         . 
defîenfe    :  en  mes  allées   &  venues  >  >    gQ 
comme  tu   as  promis   qu'ils  feroient 
àl'entour  de  ceux  qui  craignent  ton 
Nom.  Car  en  tes  mains,  6  Pere,^ie ...  jt^ 
remets  mpn  efprit,mon  corps, mes-^      - 
avions,  &  tout    ce  que  i'ay,  afin  que 
le  tout  fait  guidé  &  défendu  partoy, 
eûant  affeuré  que  tout  ce  que  tu  prcns 
en  ta  fai:i.e- garde  ne  peut  périr  ny  re- 
ceuoir  aucun  dommage.  Et  iî  parfois 
en  ceiour  par  ma  fragilité  ie  Viens  à' 
uesbucher,  vacilles,  o  bon  Dieu  /te 
fcfouucnir  de  moy,  félon  tes  grandes^  ^ 
comparons.  Et    ce  n'eft  pour   moy  x~    . 
feulement  que  ie  te  priCjô   Père  ce- 
lé fte,  mais  a  ulîi  pour  tous  tes  enfans, 
en  quelque  part  qu'ils  foient  :  défend  - 
les  delà  rage  &  tyrannie  du  diable, du 
monde,  &  de  VAntechrifr. Donne  ou- 
uerturc  libre    à  ton    fa  in  et   Euangile 
par  toutlemonde,pour  la  conueriiou 
de  ceux  qui   appartiennent  à  ton  eL.  - 
étion  &  Royaume.  Beny  les  Egllfes  & 
lesRoyaumesefquelsnous  viuos  à*  s  ne     £ 
a  paix  continuelle,  iuftice  ,  &  rraye 
religion  :  défît nd  la  h  Majefté  du  Roy  3 
contre  la  malice  de  tous  les  ennemis -rI,T' 
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de  lui  donne  longue  &  heureufe  vies 
afin  qu'il  règne  fur  nous  :  En  iuftice  & 
en  pieté.    Béni  Monfîeur  fou  frère,  la 
Reine:  Méffieurs  les  Princes, Seigneurs 
&  Officiers  de  la  Couronne ,  &  autres 
Magiftrats  de  ce  Royaume,    Donne 
leur  les  grâces  propres  pour  augmen- 
ter ton  peuple,  &  le  tenir  en  paix.  Sois 
propice  à  ceux   qui    inuoequent  ton 
tlacq.  Nom,  qui  font£  vifués  de   maladie, 
c  18.  foit  de  corps  ou  d'eiprit.  ■  Et  ipeciaie- 
ment  fois  favorable  à  tous  ceux  qui 
d  H^.fourïrent^perfecutionpour  letêmoi- 
ij.    J.gnage  de  ta  vérité  ,  &  leur  donne  déli- 
vrance de  leurs  affilerons,  fclon  que  ta 
divine  provida  nec  le  iugera  expédiant 
pour  la  gloire  de  ton  grand  Nom,  L'a- 
vancement de  ta  vérité  ,  &  pour  leur 
confotàtiOn.Hafté  ta  venue,  o  Sauveur 
bénin  ,  &  mets  fin  à  ces  mauvais  iours 
remplis  d'iniquité  :  fais  moi  la  gra  ce, 
Matj  que  comme  vue  l'âge  vierge  ,ma  lam- 
zi'.'^pe  ici:  fournie  d'huile  pour  venir  au  de 
van:  de  toi  l'époux  démon  ame:ibit 
que  ce  foit  pour  le  iour  de  m  a  mort,ou 
du  jugement:    Et  lors  vien  Seigneur 
*Apo.fltiu$,  quand  il  ce  plaira  ,  vien  vifte- 
12,  /ornent.  Toutes  ces  grâces,  en femb le  les 
autres  que  tu  connoism'eftre  neceiTai 
res  ce  iourd'HuI  &..  tout  le  refte  de  mes 
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iours,ie  u  les  demande  bien  humble- 
ment, 6  Père  de  miieiicorde,  au  nom 
&  en  faueur  de  le  lu sChrifl  5  t'enpriant 
corne  luy.meiViU  m'a  enicignè  vieflr* 
Ptre  qui  es  es  deux  &c> 

CHAP.    XXII. 

Jlitàitatitnçour  nous  excitera 
frit r le  marin. 

QVandtu  te  mets  à  prier  Dieu  ,ft 
.  Satan  rc  que  tes  priè- 

re s  io  n  -,  t 1  c  j  1  o  n  gue;  &    q  u'il 
vaudroit  beaucoup  mieux  t'abii. 
de  prier,  eu  bien  ks  faire  plus  courtes, 
reflouuien- toi  fu  r  !  e  <  h .:  p  «r  n  c  i  U  f  ue-  a  Ht  b  t 
re  efi  vn  [actif u  ffiriii.  i  ; .  15. 

pn  nd  f  Lit  fit  :  q  u  1  h  :  :  1  ft  iî  d  e  f-  /  6 . 

plaifemeau  diable  :  ugnant< 

•  la  chair.  Part;  r.i-  bande  toi  tés  tes  af- 
fcâionsjf  TueiHem  ounou  )  à    vh  fi 
fa u\&  exercice  ;  t'afleUram  qi;  iî  flâ 
de  tant  p!'. s  à  Dieu,  qu'iUit  defplai- 
fent  à  la  eh  ,      ,  , 

Kl  II  1       I 

2.    Ne  mets  point  en  cvbjyquclv 
S    Eiprit  remarque, que  de  }4'  * 

prier  D;eu  eft  vne  marque.fpai  tlé  .v,^    55* 
reprouueZjb  tls  n\  r- 

t&xclp  ils  ne  ch&tk       l$       «        n$ 
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'  -point  Dieu.    Et  quand  Eliphas    fuppo- 
job^oïi  que  c  lob  auoit   reietté  la  crainte 

s  4.  de  Dieu,  &  °iuc  Dieu  l'auoit  deietté 
de  fa  fautur ,  il  luy  obiecte,  qu'il  auoit 
anéanti -peu  à  peu  la  prière  qu'on  doit  pre~ 
[enterait  Dieu  fort :faifant  vne  marque 
afleurée  de  l'vn  ,&vne  raikm  fuira ante 
de  l'autre.  D'ailleurs ,  que  Dieu  a  pro- 

roM.  mxsdquc  quiconque  inuoquera  le  nom  du 

■°-  il»  Seigneur  fera  faune '.  11  cft  certain  que 
celuy  qui  s'abftient  deprier,n'a  poinC 
en  ioi  la  grâce  du  lainét  Efprit:car 
l'Efprit  de  grâce  &  prière  efl  tout  vn. 
Et  partât  e  grâce  &  prière  vnit  enfem- 

ç  z>fo . ^^  .m  ajs  cejuj  ^uj  p£Ut  chaque  matin- 

**'  IO,&  chaque  loir  faire  fa  prière  à  Dieu 
û  vn  cccur  pénitent  ,  peut  s'afTeurer 
qu'il  a  en  ce  mode  fa  mefure  de  grâce, 
&  auta  fa  portion  de  gloire  en  la  vie  à 
venir, 

$,  Souuienne-toy,  que  comme vn 
eftomach  defgoufti  ,  &  la  difficulté  de 
parler3i ôt  drux  fymp tomes  dVn  corps 
malade  ;  ainii  aulTi  le  defplaiiîr  que  tu 
asdeprier,quand  tu  parles  à  Dieu,& 
le  peu  de  foin  à  ouyr  quand  Dieu  par- 
le à  toy  par  fa  parole, font  deux  lig- 
nes tres-feur  s  d'vne  ame  malade. 

4.  Penfe  ferieufement  à  la  deuotion 
pleine  de  zeie  des  Ch*  eftiens  4e  I '^h 


de  Pieté',  20s 

glile  primitiue,  lcfquels  employent 
plufieurs  nmcts  &  veilles  à  prier  Dieu 
pour  la  remiilion  de  leurs  péchez  ,  & 
'afin  qu  ils  fulTcnt  trouuez  prefts  à   la 
venue  delefus-Chriiï.  Et  comme  Da- ^     ~j 
yidf  ne  Te  contentoitpas  de  prier  au-'     ■*   ô 
matin,  àmidy  &  aufoir,  maisfe  leuoit 
aufïi  àgminuiétpour  célébrer  le  nom  g  v fil, 
de  Dieu,  Ec  fi  Ielus-Chriii  redarguë  119.67 
fes  difciples,  parce  qu'ils  ne  h  peurent 
veiller  vnenuictauec  luy  en  prières  :^  Mat. 
quelle  réprimande  merites-tu  qui  re-  2640. 
putes  le  çenps  trop  long  fi  tu  connues 
en  prières  vn  quart-d'heure  ?  Si  tu  as 
employé    plufieurs   heures  entières  à 
voir  danfervn  balet,  avoir  ioùer  des 
Comédies,  voire    de  iours  &    nu-ds 
entiers  à  ioiien  aux  cartes  &*atixdez, 
aye  honte  de  penier  qu'vne  prière  d'vn 
quart-d  heure  jibitvn  trop  long  exer- 
cice pour  leleruicede  ton  Dieu. 

5.     Confidcre  quefi  les  abufezen 
leur  aueugle  fuperihtion  marmotent. 
en  vn  langage  incognu,&  qui  n'edihV  J'co- 
points"  (point  feulement  aux  enfanj1*  vc) 
de  la  Babylonemyitique  Ji'ur   leuss^'V* 
chappeletsjie  nefçay  côbien  de  ving-2^2? 
tainesdePaier-noiters,  Aue  Marias, 
&  autres   tels  fatras, ils  s'efleucron* 
en  Jugement  contre  toy  ,  en  leurs 
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de  vouions  fuperfticieufcs,  toi   faifant 
profelTion  de  fervir  &  adorer  yraye<- 
ment  Chnft  ,  fi  tu  perdes  que  ces  priè- 
res ibiKvne  trop  grand'  taichs  ,cftans, 
plu,  courtes  en  quantité  que  les  leurs> 
niais  beaucoup  plus  profitables.-  pour 
la  qualité  tendante  feulemeut  à  la  gloi 
rc  de  Dieu  &  à  ton  bien  ,  éY  tellement 
cpmpolées  des  paflages  de  rEcriture, 
tu  peux  aufli  bien  parler  à  Dieu  en  les 
près  termes,  comme  en  ta  langue  ma- 
ternelle. Sois. honteux  oncles  iuperft:-. 
tieux  en  l'adoration  des  créatures  fe 
montrent  plus  deyotieux  &  zélés,  que 
toi  en  la  fincere  adoration  du  vrai  &. 
feul  Dieu.  A  la  vérité  3  la  prière  en  vnc 
dévotion  privée  devroit  eftre  vn. pro- 
pos continu, pluftoft  que  coupé  par 
lambeaux  &  interrompus. 

6,  Finalemant  quand  telles  penfées 
te  viennent  en  la  tefte,ibit  pour  te  di- 
vertir de  prier  Dieu,  ou  te  difhaireen 
'  priant,  penfe  que  ce  font  autant  K  d'oi- 
-ùraux  malins,  que  l'ennemi  lâche  pour 
"'     ravir  la  bonne  iemence,  &lescorps 
des  facrifices  ipi rituels  :  mais  efforce* 
\l  Gcn.Koi   auec  /  Abraham  de  les  effarda- 
15.   ii-cher.    Toutesfoisjfi  tu  knsquelqucs- 
:  «JM4f.fois  que  teswefprits   ibient  a  flou  p1.  s, 
so.^i.5c  ton  entendement  appelant^  .tdie* 
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mit  qu'il  ne  puilfe  prier,  n'écrive  point 
à  1  encontre  3  ains  aide  ton  iufiimité, 
fichant  que  Dieu  accepte  la. bon e  vo- 
lonté^ l'eiprit  prompt,  bien  qu'il  toit 
fur  chargé  de  ia  foi  bielle  de  la  chair. 
Mets  peine  vne  autrefois  de  recôpen- 
fer  ce  tien  engourdiflerné^en  redoub- 
lât ton  zele&  deuotien.  Pour  k  préfet 
recommande  ton  amc  à  Dieu,en  cette 
oufemblable  forte  de  courte  prière* 

Prière  fais  courte  pour  le  mat  in.  . 

ODiVv&Pere    tres-grocicux  & 
miséricordieux  ,  moy,ton  ferui- 
teur  indigne  ,  recognoisque  comme 
i'ay  elle  né  en  peckç,aufEi'ay  veicii  en 
iniquité,  Tay  tranigreilé  chacun  de  tes 
fainôtsCommandemens ,  en  pcnlèes, 
paroles  &.  aâions, fuiuant  les   dtfirs 
de  ma  propre  vôlontc,&  la  conuoitiic 
de  ma  chair,  fansauoir  eu  foin  d'eftre 
conduit  par  ton  SainétEfprit&  p;ir  ta 
parole.  Pourtant i'ay  mérite  iulttroet 
toute  honte  &  miferc  en.  cette  vie,  & 
damnation  éternelle  au  feu  c 
tu  mc.voulois  traitttrf  ion  ta  i 
&  m  es  demciites.  Doncquesjô  Père 
eclefte  jietefupplie  par  ton  fils  11 
Ciu:ftj&  par  le  meute  de  ia  Uiorc 
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amere  ,     fanglante  paillon   que   le 
croy  qu'il  a  fouffert  pour  moy:  que  tu 
vueilles  me  pardonner  toutes  mes  ini- 
quitez,  &medeliure  de  la    punition 
qui  m'eft  deuë  à  çaufe  d'icelles,  me 
donnant  tonS.Efprit,    lequel  aiïeure 
mon  cœur  que  tues  mon  Père,  que  ie 
fuis  ton  enfant ,  que  tu  m'aymes   d'vn 
amour  immuable  :&  que  ce  mefme 
Elprit  me  guide  &  côduife  en  ta  vérité 
&  crucifie  en  moy  de  plus  en  plus  tou- 
tes côuoitifes  charnelles  &  mondaines 
afin  que  mes  péchez  meurent  continu 
ellementen  moy,  &  queiete  puiffe 
feruir  tout  le  temps  de  ma^vie  iuftemes 
Scfaindtement  :ii  que  quand  cefle  vie 
mortelle  fera  finie ,  ie  fois  participant 
par  ta  grande  mifericorde  enJ.Chrift 
de  la  gloire  éternelle  en  ton  Royaume 
celefte.  le  te  remercie,  Seigneur,  du 
profond  de  mon  cœur,  de  toutes  les 
benediélions  que  tu  m'as  eflargies ,  rat 
pour  mon  corps  que  pour  mon  ame, 
de  ce  que  tu  m'asefkuen  ton  amour^ 
rachepte  par  ton  Fils,  fan&ifié    par 
ton  lainCtEfprit  ,&  preferué  par  ta 
gracieufe  prouidence  dvn  infinité  de 
dangers,  depuis  lheure  de  ma  najf- 
fance  iufques  à  celle  iournée  &  heure 
p  refente. 
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le  te  remercie  plus  efpecialement,d  e 
ce  que  tum'asgaranty  la  nuiCtpaflee 
de  tous  périls  &  dangers,  &  amené 
iain  &  fauf  au  commencement  de  ce 
iour  ?  &  maintenant,  6  mon  Dieu3 
garde-moy  ce  iourd'huy  de  tout  mal , 
&  que  ie  ne  tombe  en  aucun  énorme 
péché,  qui  prouoque  ta  Maiefté  à 
courroux  contre  moy  :  donne  moy  ta 
crainte  deuant  mes  yeux,&  ton  iaindt 
Elprit,  qui  gouuerne  tellement  mon 
cœur  ,  que  tout  ce  que  ie  fcray,pen- 
ieray  ou  diray  ,  foit  à  la  gloire  de  ton 
i'ainôt  nom, à  l'édification  de  mes  pro- 
chains^ à  la  paix  de  ma  propre  con^ 
feience.  Pouf  ces  fins^ieme  recom- 
m:ic]e&  remets  auec  toutes  mesvoyes 
&  affaires  ,&  toute  autre  chofe  qui 
m'appartient, à  ta  graoeufe  dire; 
&pLOtecl:ion  ,  te  priant  de  me  garder 
de  tout  mal,  &  eipendretes  iametes 
benediétiôs  fur  tous  mes  bons  labeurs 
&  efforts.  Deftends  ton  E-ghie  de  la 
tyrannie  du  monde,&  de  l'AntechtinV 
prefc  vue  noflre  Roy  de  toutes  confpi- 
rations&  trahifons  ,fàyluy  la  grâce 
de  régner  grâdement  &heureuiemét 
fur  nous:Beny  Monheur  ,  laReyne, 
Mcftkurs  les  Princes  ,  Seigneurs  & 
OxBciersde  la  Couronna  fçrujmt  aux 
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affaires  3sn  la  iuftice&  en  la  Police, 
doue-  les  de  ta  grâce  3  &  les  défends  de 
tour  mal.  Efpans  tes  fain^àesbtncdi- 
éhôsfur  n as  Minières  &   MagiftrarSj 
telles  que  tu  feais  leur  efire  nccdlaires 
Mcnftre-toy  tauorable  à  tous  ceux  qui 
te  craignenc3&  tremblent  à   tes   iuge- 
mens  :confqk  les  rûatacks  &  affligez. 
Seigneur  fay  que  ie  (uisprcilpour  ma 
dernière  fin, par  vue  vraye  repentançe 
&  foy  viue  :  que  fort    que  ie  vme   ou 
meure, ie  fois  en  fin  trouuètien,  à  la 
gloire  de  ton  Nom:&nion  falut éter- 
nel ,  par  ton  fils  Ïefus-Qviifl  mon  feul 
Sauucuriaunom  &   en  faneur  duquel 
ie  te  demande  ces  gratuitez, donnant 
'gloire  &  louange  à  ton  Nom,  par  cet- 
te rhefme  prière  qu'il  a  ianétificc  de  fa 
propre  bouche  dilàm.Noftre  Pcrc  &s. 

AVTRES      MEDITATIONS 

pour  tiens  aiguillonne*  &  inciter 

à  prier  Dieu  au  matin.  . 

ME  penie  pas  t'exeufer  fur  l'ijnpoï 
\  needetes  afrairesvquand  il  te 
faut  prier  au  matin/mais  ni  édite  pre- 
mièrement, que  plus  grondes  tes  afTa- 
res  fontjde  ta:  plus  as-tu  beioin  cTiau 
plorei  Fay  Je  &  bénédictions  de  Qiea: 
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V2!i  que  c'eft  choie  certaine, que  rien 
ne  peut  profpercr  fans  la  benedi&ioii 
de  Dieu.  Pf  127.  /• 

2.  <^ue  plusieurs  qui  fe  font  creus 
eftre  les  plus  affeurez,cnt  elle  les  plu- 
ftoft  trauerfcsj&  qu'il  t'en  peut  autant 
arriuer. 

3.  Que  tel  eft  forty  des  fes  portes  qui 
ramais  n'y  eft  r'entré  :  que  tel  qui  s'eft 
leué  iain  au  matin  à  efté  veu  mort  de-, 
uant  le  loir  :  le  m  cime  te  peut  arriuer. 
Et  finies  foigneus  de  boire  &  manger 
deuarit  que  fortir  pour  perfeuerer  ton 
corps  en  l'inreétion  de  Pair  ,  combien 
plus  deurois-tu  eftre  foigneux  pour  la 
prefemtion  de  ton  ame  contre  toutes 
tentations  rnautuilVs  ? 

4.  Que  le  temps  employé  aux  priè- 
res n'empêche. Limais  l'homme  en  Tes 
affaires,  ains  pluftoft  l'avance  3  &  fait 
ptoperer  tout  ce  qu'il  entreprend. 

5.  Qu'en  forrant  dehors  parmi  le 
monde  ,  tu  entres  en  vue  foreft  pleine 
de  mille  darugers  inconnus,  ou  tu  ren- 
contreras beaucoup  de  ronces  qui  dè- 
chiro.ront  ton  bon  renom  ,  plufieùrs 
pièges  qui  attrapperont  ta  vie,  Se  plu- 
ficurs  chsflcurs  qui  engloutiront 
ame.  C'eft  vn  chann  p  vei  ooy  i  tu,  m  a  13 
plein  deferpens  venimeux.  Partant  ne 
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te  hazarde,d'aller  nud  parmy  ces  ron- 
ces, iufques  à  ce  que  tu  ayes  prié  Iefus- 
Chrift  3cietevefcir  de  la  robbe  de  fa 
iuilice  ,ni  de  paiîer  à  trauers  ces  pièges 
&  embutchcSjtant  que  tu-ayes  imploré 
la  prou'idence  de  Dieu  à  ce  qu'elle  te 
guidemi  démarcher  à  pied  nud  parmi 
ces  champs  pleins  de  ferpens,  iufques 
à  ce  que  tu  ayes  tes  pieds  chauffez  de 
la  préparation  delEuangire  depaix3tu 
ayes  prié  d'auoir  toujours  le  ferpent 
d'airain  deuant  l'œil  de  ta  foi, a-fin  que 
fî  tu  ne  retournes  plus  fai  tft  à  ton  logis 
tu  fois  au  moins  afîeurc  de  ne  t'en  re- 
tourner pire  que  tu  en  es  forty.  Panât 
bien  que  ru  fois  fort  preffé  ce  fortir3ou 
quoy  qu'importât  foh  ton  afrairetcu- 
tesfbis  n  y  mets  la  mainmy  ne  fors  de 
ta  maifon  quetun'ayes  dit  telle  ou 
femblabie  courte  prière, 
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tour  le  matin. 

Opère  mifericordiejjx  ,  ie  te  prie, 
pour  l'amour  de  Ièlus  Chrift.que 
tu  me  vieilles  pardonner  tous  mes  pé- 
chez cognus  £  incognus  ,  que  i'ay  per- 
t  z  à  grâds  femmes  cotre  ta  faincte 
Majeftép  enpcnfée,  p  arole&  œuure. 
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Deliure-moy  de  grâce  de  tous  ces  ii> 
^emens  que  mes  péchez  ont  attiré  fui: 
cnoy.:  &  ianétifîe  mon  cœur  partes 
"ainét  Elprit,  afin  que  par  cy  après  ie 
puille  mener  vne  vie  plus  fainâe  &  re- 
ligicufc.O.bon  Dieuue  te  rends  infini- 
es grâces:  de  ce  qu'il  ta  pieu  m'auoh: 
rafraifchy  la  nuict  piffée  d  Vn  dormir 
&  repos  modéré. le  te  prie  femblablc- 
mét  me  défendre  ce  iourd  huy  de  tous 
périls  &  dangers  corporels  &  ipiritu- 
els.  A  ces  fins,ie  remets  mon  corps  & 
mon  arae^  toutes  mes  affaires^en  t  a 
bienheureuic  protc&iô  &  lauue- garde 
te  iuppli^t  que  foit  que  ie  viue  ou  meu- 
re,cc  foie  à  la  gloire,  &  au  ialut  de  ma 
paume  ame  que  tu  as  rachetée  par  ô 
fan  g  prccieux*  Beny  moy  donc,Sei- 
grear  ,  en  mes  ibrties  &  entrées  :' & 
rVy  que  tout  ce  que  ie  penferay  ,par- 
&  prendrai  en  main  ce  iourdhui, 
le  tout  tende  à  la  gloire  de  ton  Ncm  , 
&à  l'édification  de  mes  prochains, 
&  coniolation  de  ma  propre  cen- 
feience  ,  quand  il  me  faudra  rendre 
compte  àla  derniereiournee. 
moi,  mon  Dieu  &  Père,  pour  l'amour 
de  kfus-Chrifl:  ton  Fils,  ^u  nom 
quel  i e  te  réds  toute  gloire  &  loi: 
&  te  demande  toutes   autres  gra 
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quetufçais  m'cfhe  neceffaires  pouîjiy 
ce  iourdhuy  j&à  iamaifi, t'en  priant!, 
comme  luy-mclme  m'a  enfeigné  ,  djJ 
fantp  Ncflre  Père  ,Crc. 


CHAP.    XXII. 
Méditations  y  adreffanies  le   Chrefiienil 
êbeminer  tout  le  Uni  du  ieurdeuant 
Dieu  comme  Enoch., 

AYant  amfi  comencé  le  iour,  pren 
garde  tout  le  refîe  iuiuatle  mieux 
que  faire  le  pourra,  fur  tes  penfées, 
paroles  &  relions.  Ce  que  tu  pourras 
aifement  faire  dem  anda  nt  KaiïifTance 
de  1  "Elpritde  Dieu  ,  &  conferuant  ce, 
plu  de  rc;glcs. 

Premièrement  t  eu  chant  tes  penfées,  * 
i.  Sois  ioigiKux  de  fuppnmer  & 
eftouifcr  U- péché  en  Ci  a  première 
a  Fph.  naîtfacê.  Froijfe  coure  la  pierre  les  tnfkj 
4<  2 ''.de  Babylone  pendant  qu'ils  fnt  icunes. 
b  P  fàl.  Marehe  de  terme  heure  c  fur  Us  œufs  du 
/7-r.à,  &afi lu  4e  f ( ur  €in  M  r**nik rtevne  vipère. 
Que  le  péché  foit  càmc  vn  paflant,. 
,  y'.&'hc  loge  point  çbez-toy.  Garde  toy 

n . '.lirîepcfhr , 

d  e  p  eu  r  c  oii  fl  l  m  e  de  p  c  c  h  er  n'e 

£s  toy  ia  conkierce  de  pe- 

;  j  &  ne  deuiennes  fi  împcummec 
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îeichat,  que  eu  ne  craignes  plus  Dieu 
y  ne  reueresptûs  les  hommes. 

2.  Ni  fouffrê  que  ton  entendement 
i  rcpauTe  d'aucune  imagination  qui 
eft  ou  impoiiible  à  parfairceuinuti- 
i  quand  elle  eft  paracheuée  :  au  con- 
raire  penie  a  la  vanité  du  monde  a 
our  le  mefpriier:  à  la  m  ort^pour  l'at- 
endre:au  iugement,  pour  Técahpper: 
i  l'enfei-jpour  n'y  deicendre:&  au  ciel 
>ouvlc  fouhaiter  &  y  monter. 

3.  Ne  lois  curieux  d'accôplir  tcsvcv 
ontez  en  toutes  choies,  ains  apprend 
i  renoncer  à  tes  de(irs  (  bien  que  plai- 
ans  &  agréables  à  ta  nature^leiquels 
.1  tu  venois  à  bout,ils  poir  roient  nui're 
\  ta  religion  3  ou  te  rendre  odieux. Ad- 
uiieà  la  fin  de  toutes  cheies  deuarrt 
que  les  commencer. 

4.  Pren  peine  tous  lesioursde  plus 
en  plus  à  recognojiîre  ta  propre  îm.c- 
re  prouenâte  de  ton  infidélité  &  incré- 
dulité ,  de  l'amour  de  tourne Çmç  ,•  &  de  tes 
tranfgrofions  volontaires  des  commande- 
ment de  Dieu  3  &  que  la  neceiTué  que  tu 
as  d'implorer  la  miiencorde  de  Dieu 
par  les  mérites  de  la  pafïion  de  Chnit, 
eftii  grande  en  toi,queiion  te  dénia- 
doit,  Quelle  e fi  lapins  bajjl  &  abiette 
créature  de  U  ttrrettd.  caniciance  puiiie 


itipondre ,  Cefuis-ie  a  caufe  de  mes  pé- 
chez. }  &  fi  d'autre  cofté  on  te  dirnanj 
doit-,  Quelle  Ibojc  réputé- tu  la  plus  préci- 
tée du  monds  l  ton  cœur  puiife  refpon- 
dre,  y  ne  goutte  du  ping  de  mon  Saiinen> 
.  \ef.  Cbnfi  peur  le  lauemtnt  de  mes  pèches. 
Et  comme  tu  ddîrcs  le  lalut  c;e  ton 
ame,  »e  vy  point  en  ordure  &  vilenie  au- 
cune de  gayeté  de cœuf:ca r  la  vraye  foy, 
&  l'intention  de  pécher  ne  pcuuent 
compatir  enicmblc. 

4.  Ren-toy  ieruitcur  approuué  de 
Iefus-Chrift,  non  feulement  en  ta  vo- 
cation genera*le5  comme  en  lvjage  or- 
dinaire de  l'ouyc  de  la  parole  de  Dieu, 
&  la  communion  des  Sâcremens:mais 
auffi  en  ta  particulière conuerlation., 
fuyant  de  cœur  &  confeience  tout  pc- 
ché  cogneu:&  obeyflantà  Dieu  en 
-,  -chacun  de  fes  Commandemens3  te 
rendant  femblable  à  loCizs>d  qui  fe  re- 

V  -tourna  vers  l'Etemel  de  tout  [on  cœur  fe- 
c   JLi)ic  • 

Ion  toute  la  loy  de  Aîoyfe  :  çr  a  c  Zacarie 

'  &  Elisabeth y  qui  cheminoient  en  to  us  les 
comandeniens  de  Dieu  fans  reproche. .Mais 
il  quelque  fois  par  ton  infirmité  &  fra- 
gilité tu  glillois  en  quelque  péché  3  ne 
t'y  veautre point,  ains  ieue-t'e»  ,  fou- 
dainement  par  vne vraye  repentance  3 
demandant  pardon, iuiques à  ce  que 
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tu  fentes  ta  confciancepaiiîble  au  de- 
dans detoy  3  avec  délibération  d'a- 
mandement  de  vie  à  Paduenir. 

6.  Garde-toy  d'affecter  la  bien- 
-vueillance  populaire  par  flatterie  :lïf- 
fue  n'en  eitiamais  bonne.  Si  tu  l'ob- 
tiens par  tes  méritas ,  nufflajge-la  fa- 
gementjde  peur  qu'elle  neteioit  plus 
dangereufe  que  le  mefpiis.  Car  le 
peuple  ne  délire  que  de  tenir  en  bas 
degré  cfux  qu'il  mefprife  pour  leur  in- 
dignité, &  dégrader  ecluy  qui  1  enuie 
pour  fa  grandeur.  Partant  celiîi-la  cft 
.vrayement  fa  gc,(  félon  ce  que  deflus) 
qui  n 'affecte  nyne  mefprife  le  popu- 
laire. Mais,  fur  toutes  choies ,  garde- 
toi  de  loger  &  héberger  vn  cfpnt  mal- 
content, car  il  te  peut  apporter  plus 
de  malheur  que  tu  ne  penfes.  Ccft 
vne  faueur  fpecialequcd'auoir  quel- 
ques trauerfes  &  afflictions  parmy  les 
bénédictions  defqu? lies  tu  iouys.Dieu, 
te  bénit  de  plufîeursbcnediétions,  de 
peur  que  par  ton  indigène?  &  ditette, 
eftant  l'on  enfant ,  tu  ne  viennes  à  te 
defefperer  ,  &tevifr.e  de  quelques 
aifliétions  ,  afin  que  par  trop  grande 
profperité  ,  ,  faifant  du  desbauché, 
tu  ne  deuiennes  infolent.  Plufhurs 
qui  font  montez  es  grandes  dignités 
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fefufTent  contentez  de  moindre?,  s'ils 
euffem  fçcu  les  grands  dangers  qu'il  y 
a.Aymer  doncqùes  la  médiocrité  cô- 
uenablepluitoii.queremincnce:&  en 
ta  volonté  ayt  toufiours  l'œil  fur  celle 
de  Dieu  3  de  peur  que  ton  aôtion  he 
te  tourne  à  deflrudtion.  Heureux  eft 
l'homme,  qui  en  celte  courte  vie  eft  le 
.  moins  cogneu  du  monde,  pourueu 
qu'il  cognoifle  vrayementDieu&  foi- 
meime.  Quelque  affliction  donc  que 
tu  ayes  qui  te  mefeontente,  fouuienne 
toyquec'èft  le  mo;ns  que  tes  pèches 
oncmeiitéjRepute  doc  Chrift.ca  plus 
grand  loye  &  lieffe  kurc-,  &  le  peché 
ta  triftefle  &  deftrdle  plus  grand* ■: 
Neitime  aucune  difette  11  grande  que. 
celle  delà  grâce  de  Dieu ,  ny  aucune 
perte  accôparable  à  celle  de  fa  faueur. 
Alors  le  meicontentement  des  choies 
extérieures  troublera  le  moins  tes  pen 
fées  extérieures ,  &  toutes  les  fois  que 
Satan  te  reprefentera  lamif.rc  à°  ton 
eftat,qui  ainii  vexe  &  ronge  ton  efprk 
.  oppofe  lui  l'admonition  de  S.  Paul  : 
f  I.T2.y  Nous  nattons rien  apport t  au  monde  ; 
"' vcr-auf]î eft-il euident  que  nous  n'en  pouvions 
7*o>9>  rj€n  emporter  :  mais  ayons  la  nourriture , 
G"  àt  quoy  puîfiios  ejhc  contiens }cela  nous 
fâffifa.  OrccHXqni  vthknt  àmtnîr 

chu 
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-'ihes  tombent  en  tentation  &  nu  piège  ae 
Satan  ,  ejr  en-plttjîeurs  dejtrrfvli  &  ruifi- 
bks:cui  plongent  les  hem  me  s  tndçftntUim 

ejr  perdition.  Pârquoi  prie  aucc  lefag(£  Pro. 
A  gur  3  O  Dieu  ne  me  dsnne  point  pourete  30. 8.^ 
ni  rit  hcjjes  :  nourris  moi  au  pain  de  mon 
ordenaire  ,  de  peur  qu'tjlant  Jaculé  H  ne  te 
rente,  &  die  .Qui  eft ÏEttrnel".  de  ptur 
a  ï.ffi  qu  '  ifu-  nt  t.  f  1  u  n  ie  ne  dé  te  be  3&  que 
ie  ne  prenne  en  vain  le  nom  de  Dieu. 

7.  Ne  penie  point  plus  auànt  es  cho- 
ies terriennes  que  la  /meciiTué  Icve-bTiffl» 
quicrt,&  que  ce  qui  tfl  convenable  au  6.7.8. 

rang  que  tu  tiens  :  mais  que  toujours 

?  •     r         1  -  x  1       l    i     l  •  cor. 

ton  loin  loit  plus  grau  pour  les  choies 

celcftcs   que  pour  les  ten  Urines  :   &/' x" 
fois  plus  comriftc  &   cri  eu   pour  le 
deshonneur  fait  a  K  Dieu3quc  pour  3U-K 
cune  iniurc  on  tort  qu'on  ta  fait. Mais  Z'r 
-fi  on  t'a  fait  tort,  fuppouc-le  comme    '"  !3S 
Chrcftien  armé  de  patience:  jamais2'* 

m  me  innocent  ne  fut  plus  vi- 
ctorieux de  liniure,  que  celui  qui  l'a 
endure c  patiemment.  Mais. fi  on  a  fait 
brèche  cependant  2  ion  honneur  ,cn- 
e  le  ai.ffi  patiemment,  &  tu  feras 
va  liqueur:  meiVne  celui  qui  au  der- 
nier iour  rdïiifc itéra  ton  «.orps,reita- 
blira  auffi  afleurcment  ta  bonne  répu- 
tation en  ion  tems,  bi  tu  te  delpitts  & 
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defpites  &  ronges  ton  frein  par  impa- 
tiéce  à  c  aille  des  atfroncs  q.1'0.1  te  fait 
le  mal  que  tu  te  fais  eft  plus  grand  que 
^elui  que  ton  ennemy  te  pourroit  fai- 
re. Aufïi  bié  ne  le  peux-tu  plus  refiouir, 
que  de  lui  faire  ouyr  que  tu  te  chagri- 
nes 3c  defpites.  Mais  fî  tu  te  monftres 
patient  en  terre,  Dieu  femonftrera 
iufte  d'enhaut.  Prie  pour  ton  ennemy; 
car  il  toy-mefmees  homme  de  bien, 
tu  ne  peux  moins  faire  que  de  te  ref- 
iouir,  fi  tu  vois  ton  plus  grand  ennemi 
deuenir  homme  de  bieir.mais  s'il  per- 
fifte  en  fa  malice  ,&  le  fortifie  enfes 
meichancetez  ,  prend  la  prière  pour 
ton  bouclier ,  remettant  toi-mefme  & 
tacauieau  iufte  luge  du  Ciel  &  de  la 

1  I*rc.  terre,  difant  auecques/Ieremie.Af^w 
II.  2  o.toy  .  Eternel  des  armées  ,  qui  iuges  iufte- 

tnent ,  &  qni  fondes  les  rems  &  les  cœurs 

que  ie  voycla  vengeance  que  m  te  feras 

d'eux: carie  t'ai  découuert  ma  caufe^Et  ce 

MV[d% pendant  auec  m  Dauid  :  atten-toy  aVE* 

2  7  i^.ternel  3  ejr  tien  y  on  ,  il  fortifiera  ton  cœur: 

voire  atten  toy  a  V Eternel, 
8.  Tant  plus  les  autres  te  priféc  pour 
quelque  partie  qui  eft  en  toi,  humilie* 
toi  de  tant  plus  en  tes  propres  penfées,. 
n'aft"ecle,point  les  louanges  vaines  des 
bommes.La  Vierge  bien -heureufe  fut 
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troublée  lors  qu'elle  fut  yrayement  & 
deuement  louée  de  l'Ange.  Ceux  fe- 
ront exaltez  par  les  Anges  au  Cieljqui 
ont  mefprifé  les  louanges  deshommes 
en  la  teric.  AtfTi  bien  n'as  tu  point  be- 
.  foin  de  te  louer  toi-mefme.  Va  ronde- 
ment en  tes  affaires  :  d'autres  chante- 
ront a  fiez  tes  louanges.  Ne  fois  efpris 
de  curiofîté  de  içauoir  les  affaires  d'au 
truy.  Pren  garde  pluftcft  que  tes  iniu- 
ftiecs  ne  viennent  à  la  connoillance  de 
tesprochains. 

p.    N'dtime  point  qu'aucun  pechê 
ioit  de  petite  importance/car  la  malé- 
diction de  Dieu  eft  deue  au  moindre: 
&  le  moindre  péché  t'euft  damné',file 
Fils  de  Dieu  ne  fuit  mort  pour  trj .Dé- 
plore doncques&    lamente  la    m  itère 
de  ton  e ftat ,  &1iuuant  l'occ^fion  qui 
le  pvefente,  n  gemy  &  foufpvre  à  caufe'"  ■  u 
des   abominations  qui  ref  nent.    Prie^      * 
Dieu    qu'il  lui    phifeles  corriger,   &^V*^ 
garde-toi  d'eftrevn  des  plus meicchans^'  Jl 
10.      Finalement  pmfe  iouuent  à  la  Marc 
obriefueté  deta    Y>.e,&àla    certitude-*'    I0 
detamort  ,  &   îbt.haittf  pluftoft  vne*  Pfà 
bonne  &  heuc^uie  vie  qu'vne   longue/0'  9 
Car  corne  yr,  jour  de  la  vie  de  1  homme 10*  JS 
eft  à    préférer   au  long  aage  d'vn  cerf 
ou  coutbeau,ainfi  vn  îour  enployé  reli 
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gieuiement  doit  cihe  eitimé  à  "plu* 
•haut  prix  s  q^ie  toute  la  vie  de  lhom- 
,sne  mal  employée. 

Partant  conte  vne  fois  le  iour  le 
.florabie  de  tesiours,  en  ibuftrayant 
rCCux  .qui  ient  paiTcz  ,  eftant  ja  eiiu- 
noûis  comme  le  longe  delà  nniCi  paf- 
iee:puis  fais  vne  réduction  de  ceux  qui 
fontàvenir:(  dont  il  faut  que  la  moi- 
tié ibit  employée  à  dormir,le  refte  eft 
peu  rtile  à  caufe  des  troubles  de  ce  m ô 
ide, de  te«  maladies,  &  de  la  mort  de 
tes  amis^Ne  fais  eftat  que  du  iour  pre- 
(emjequçl  ii  faut  employer  comme  d 
fc  n'en  auoisà  det'peiidre  ctauartitage. 
h  Vutôt*  Secondement  four  tes  paroles. 

iZ-SOi     ïr  Souuienne-toy  qiiûpfaut  rendre 
co  Mentir  .chaque  parole  vifèvfe  :  qu'en 
4»  vro}*%  matiiudcdes.paroksle  plusfage 
J<?e  ipele  peut  oublier.  Partant  fuy  tous   pro~ 
CJvi7.f?0S   oileU:  &  ennuyeux   ,  d'où  peu 
^j       iouuent  il    *e  reuknt  profit  ,1e  plus 
ibuuentvn  repentir  :fur  tout, gardes 
refponies  temeioires>outrecuidees  ,& 
peu  conuenables,^uand  la  langue  pie 
.cède  1  entendement.  La  parole  eftoit 
tienne  cependât  que  ta  la  retenoisjtlle 
cft  à  va  autre  fî  rot  que  tu  Tas  proférée. 
•O  quelle  honte,  quand  la  langue  de 
lipmeieiuiradetejinoinà  la  côfufiô 
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defaface!  Qtol  tes  propos doncques 
foient  brierVmains  confits  en  tel  avec:" 
grâce  ;  prémédite  fi  ce  quetu  asà  dire 
mérite  erefire  mis  en  auant.  Naffer-  y  " 
me  rien  que  ce  que  tu  fçais  tihe  veri-i>  ;  y 
table:  &r  [fc  Js  pluftofl  tardif  à  parler 
que  de  perler  mal  ol  hors  de  propos, 

2.  Q.c  ton  coeur  &  ta  langue foiéf 
infeparablcs  en  honnefteté  &  vérité  ; 
condam  ne  /"là  fenuik  &  detradiérion/i 
en  autre  y  ;  accefte-  ia  en    toi-mefmes32'  J> 
autremt  nr  Dieu  te  deteftera  à    csufe 
d'iceîk:cai  il  1k  y:  ai  ?'.  bien  leméteu: 
que  1er  m  de  nur/or^c.  Et  fîvnefojs- 
tu  es  defoouuert  ne  faire  ce.  v*a 

mentir  3  ]  érfonne  ne  te  croira 
irefme  tu  duels   la  vtïiré.Mai!  fi  tu« 
aimes  la  vêrîu  3on  adiouitera  pJus  ds 
foy  à  ta  parole  que  au  ferment  dVn 
menteur.    Grande  tôUpoUiffion  du 
diable  en  ceux  qui  ont  pus  le  ply   jfc  *  ?yC 
mentir ,  de  teile  forte  qu'ils  mentent  6>*° 
quoi   qu'il  ne  leur  en  revienne  aucun  tjlei 
profit,  ni  qu'ils  en   foient  forcez  par?.^  g 
d'autres. Ne  retien  point  ton  courroux  T/w  1  ' 
quand  tu  vois  que  il  n'y  a  point  dcfu-?? 
jet:fai  toufîours    différence  en  ccfoy*  \r^ 
qui  fait  vne  ofiencepar  t  infirmité  ou,0 
contre  fa    volonté     &   ecluy    qui   (tfr  IO/ 
ii\\.u  malicieuùmtnt  &   de  proros7 

*    3 
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délibéré.  Fai  mifericorde  à  l'vn ,  &  iu- 
jftice  à  l'autre. 

3.  Preferve  tes  propos  de  toute  or- 
#  Eph.  dure  &  faleté,comme  tu  contregarde- 
4-   ip.  rois  tes  viandes  de  poiion:  &  queutes 
Pf.i  2. propos  fervent  à  édification  ,  afin  que 
Vrov.  ceux  qui  lesoyent  en  ioient  edifiéstfoij 
Jl.  /6\toufiours  plus  affeéhonné  qu*nd  tu 
parles  de  la  religion  ,  que  quand  tu 
diicours  des  choies  mondaines  &  ter- 
riennes. 

Si  tu  apperçois  que  tu  ayes  f  ailly}ne 
perfevere  point  en  ton  erreur  :  èjouy 
,  toi  d'avoir  trouvé  la  vérité  &  magni- 
fie-la. Parquoi  adonne-toi  fur  to ut  à 
ces  trois  chofes,  de  bien  comprendre 
&  entendre,  de  bien  dire,  &  de  bien 
faire. 

£c  quand  tu  te  rencontres  auec  les 
enfans  de  Dieu  ,  talche  d'en  faire  ton 
profit,  apren  d'eux  le  plus  de  bien  que 
faire  le  pourra  ,  &  encre  en  communi- 
cation auec  eux  des  meilleures  choies 
que  tu 'caches  :  tant  plus  de  bien  que 
y  m^t.tuy  enseigneras  aux  autres  ,  tant  plus 
4  24,25  t'en  fera-il  adtoufté.  Car  comme  les 
dons  des  hommes  diminuent  en  s'en 
fervant,  les  dons  de  Dieu  au  contraire 
v  -  s'augmentent  en  les  metcant  en  pratà-* 
que,  tout  amh  que  le  &  pot  ne  1  huile 
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de  la  vefve ,  duquel  tant  plus  elle  en 
verfoit  dedans  les  autres  vaiffeauxjtant 
plus  en  efîcit  il  plein. 
4.  Pren  garde  que  tu  ne  croyes  à  tcut 
'ce  qui  t'elt  dit,  &  qu$ tu  ne  redifes  tout 
ce  que  tu  entens  dire  :  car  fî  tu  le  faisj 
tu  neionyraslprg-umps  de  tes  amis, 
&  ne le ras  jamais  exempt  de  troubles. 
Partant  en  fait  d'aceufation  fois  pre- 
miertmant  ailuié  ce  la  vérité  puis  a- 
presfais  en  la  etnfure.    Et  comme  tu 
defires   de   eonictvcr    la    réputation 
dhonnefte  herr  me,  ne  peimets  que  la 
malice  te  free  découvrir  en  haine3ce 
que  l'amour  t'a  obligé  en  courto:fîc 
détenir  long-temps  Itérer.    Mais  de 
telles  le  coui.es,  pratique  ces  deux  ad- 
vertilîinKns. 

1.  Combien  que  tu  ayes  beaucoup 
d'acointanecs^ne  fai  pourtant  nul  ton 
intime,  que  celui  qui  craint  vrayemét 
le  Seigneur. Tu  ne  dois  avoir  peur  d'vn 
tel:  car  bxn  que  vous  vinfusa  tomber 
endiicoide  en .quelques  choies  parti- 
culières, toutesfois  Pamltîc  Chrellien- 
ne  princ^  al  te  nde  m  a  nt  de  nofhe  fa- 
miliarité, ne  decherra  iamais  &  la 
crainte  de  Dieu  ne  lui  permettra  qu'il 
tefaileiniure. 
2%  Ne  fai  chofe  aucune  au  feeu  d'vn 
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ami  ciuil,pour  lequel  tu  ne  peux,  eli:rc 
affcuré;fî  ce  jveft  qu'il  ignore  la  ehot"e: 
n y  rien  pourquoifii  iafte  c.aufe  s'offre) 
tu  le  doiues  craindre  s'il  aduienc  qu'il 
te  foitennemy.  $4  eu  as  faicchofe  au- 
cune mal  à  propos, demandes  en  par* 
don.  à  Dieu,  &  te  perfuade  toy-mef- 
me  de  celer  ton  fecret,  pluftoft  que  to 
ami.Çir  aiïeure  toi  que  quelque  ami- 
ïii  qje  ce  foie  qui  eft  fondée,  fur  vn 
aune  fondement  quela  vraye  Reli- 
gion/fi  la  choie  rient  à  faillir,  l'amitié 
faudra  tout  aulïi  toft.  Et  ce  d'autant 
pluftofl: ,  pource  que  comme  Dieu  en- 
gendre entre  les  hommes,  Vérité,  paix 
&  amitié,  afin  que  nous  viuionspour 
nous  entre- bien  faire,  le  diable  feme 
iourneliement  entre  les  hommes  fein- 
riies,  diicorde  6c  inimitié,  pour  faire. 
(  entant  qu'en  iuy  t&  )  que  les  plus  în- 
tim:s  fe  deuorent  l'vn  l'autre. 

5.  Ne  te  mocque  point  de  l'infîniii- 
té  de  ton  prochain  ;  pente  à  la  tienne* 
Abhorre  l'ciprit  acariaftre  &vn  vilain 
naturel ,  1«  cerueau  duquel  ayant  vue 
fois  conceu  quelque  boufonnerie,  l'on 
entendement  trauaille  (  comme  vne 
femme  en  enfantement  )  roiques  à  ce 
qu'il  l'ait  mile  hors:vo.re  aimeroit 
mieux  perdre  hn  plus  înturu  amy  que 


vhî, 


DE    P  I  E  T  B\  22$ 

fa  boùfrbunerie.  Mais  iî  tu  fais  ellat  de 
terèjouir^pren  garde  à  ces  trois  chofes 

1 .  jQîie  t  a  ioye  ne  fait  foint  en  efear. 
a  U:  Rehgùn. 

2 .  Qm.1  iïe  ne  [oit  contre  la  charité  .' 
3-    Joëlle  ne  foit  contre  ta  ckafteré. 

Alors  a  cficuy-toi  tant  que  tu  pour- 
ras pourueuque  celbitau  Seigneur,  a 

6.  Ne  b  t'efîouy  point    delachtute4'    9* 
deton  ennemy >  car  tu    ne  fçais  point  ^    p^ 
quelle  fera  ta  propre  fin  :  mais  eigaye      *    _ 
toy  pluftoft  de  l'amendement  du   plus 
mefehant homme  que  delà  puuition, 
Ne  hay  perionne  3  craignant  que  Icfos 
Ghrift  ne  l'aime,  qui  ne  1er  oit  conter.  : 
que  tu  fudes   ennemy  de   celuy  qu'il^^^; 
ayme.  lelus-Chiiit  c  t'a  aimé,  lors  que,,  -y.xo 
tu  cfioisfon  ennemy  :  par  les  meutes 
de  ion  iang3il  te  rcquicrt,&  dcflre  que 
tu  aimes  ton  ennemy  pour  lJ;mour  de 
lui.  Il  ne  demande    pardon  que  pour 
pardon  >d  h   remiie   décent  deniei  sd  ixat. 
pour  la  remife  de  dix  mille  t  a  len  s>  qui  ,2^,24.' 
fbntfik  cens  mille  eleus  pour  dix.  La 
quittance  à^%    hommes  cit  pet  te  au 
pris  de  la  quittance  infinie  de  Dieu 
tout  puiflant.     Et   bien  que  tu  penlcs 
que  ton  ennemy  ioit  mdigne  du  par- 
don ,  fîcft  ce  que  leius-Quift  meiiî| 
d'^itxe  obey, 
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7.  Soitque  la  glo.re  deDieu  ou  le 
bien  de  ton  prochain  le  requière,  di 
toujours  la  vérité  fans  crainte  d'hom 
me  quelconque.  Lecoujrroux  du  Pîiii 
ce  peut  eftre  quelquefois  la  f-aueurde 
Dieu:  la  3  itterie  ne  fera  tou(î>ursea 
vogue,  i\y  la  venté  touhours  en  dii- 
grâce. 

8.Croy  celui-là  eftre  véritablement 
ton  amy,qui  t'admonefte  fecretement 
&  plainementde  tes  fautes.  Celui  qui 
te  void  faire  quelque  faute  ,&  ne  t'en 
reprend  point  ,te  fUtte  pour  receuoic 
quelque  faueur  de  toi  ,  ou  ne  t'ofe 
defplairc  pout  crainte  qu'il  à  de  toy, 
C'eft  vue  condition  miterable  de  n'a- 
uoic  perfonnequi  aduertifle  ,  quand 
on  en  à  belbin.  L'eftat  de  ce  luy-là  eft 
miterable  ,  qui  à  l'on  beioin  netrouue 
aucun  ,  qui  1  aduertiffe  de  les  fautes» 
La  reprehenfion  ,foit  iufte  ou  iniufte, 
venant  de  la  part  d'vn  amy  ou  d  vn 
cnnemy  ,  n'ottenic  iamaisi  homme 
fage.  Car  fi  elle  eft  iufte, ce  t'eftvn 
aduertiiîement  de  t'amcnder  :  fi  elle 
eft  iniufte 5  tu  as  vn  garde-toi  .pour 
Teuiter  vne  autre  fois  :  de  force  que  de 
quelque  cofté  que  ce  foit,  elle  rend 
l'homme  fage  plus  aduiie  &  meilleur. 
C^ue  h  tu  peux  endurer  d'eftre  repris 
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ne  fay  rien  qui  foie  digne  de  reprehen- 
fîon. 

p. Nef  parles  de  Dieu  qu'avec  crainte e  Lei^ 
&  reuercnce,&  comme  en  la  prelenct -?1-  22* 
Car  puis  eue  nous  nciommes  dignes       ltl 
d'vier  deiun  iair  cl:  nom  en  nos  bou- 
chesjbcaucoup  moins  en  deuons-nous 
abuieren  nos  vains  diicours.  Mais  de 
s'enkruir  ordinairement  en7ain,te- 
meraircmenr,  ou  en  faux  ieimtns;c3cfîf  pla?; 
yn  ligne  indubitable  ii'vne  r.mcqut  n  a  141.  5. 
iamais  en  U  viayc  crainte  de   Ditu.ÇlPje 
Pourtant  prie  aucc  Dauid  ,  quand  tir/*     I?' 
as   a  proférer  quelque    diicours   qu^,    ro< 
puifle  émouvoir   à  paiT-on  ;  /  Ettrtuli  1  Th. 
*$£#  jffr4^  « te >;;^  (w$ fe  j  £4rdk  fe guuheï s     14. 
d*  w<îj-  Lires.  K  Lcu- 

10.    Finalement  ,^  clouant  foisdif-19'  l7' 
c^/-3  $$  hjaluant \»is  courtois.  1  0;  tfritf.'o-  ;        - 
ne  fiant  amiable  >&  tu  par  donnant  miftri-]  p;aI. 
c 6 rd/V uxAinprcnnt:.  .  ,  m  y V*-. tfj  1.5.    4 • 

f>,  ncoMj.-oifant   le  bon   ieruice    qu'on  Eiec*  . 
t'a  tan:  Ne  r'ainnt  du  talaire  de  vetti  *  '   IjJ 

,  r  ITlDCUt 

yn  don  de  raveur.  *=«*         ! 

Ticnement  pour  ta  aClicns.  p  F  fal. 

1.  Nv  lai  mal  ,  bien  qiiç  tu  lcpeuiïes11*- 

faire:  car  Dieu   ne  lairra  impuni  ]e10^   r* 

j  «  '  r  x  Cor. 

moindre  peche  ians,vnc    repentanct  7,      2k 

amC/t.Ni  re  la  tic  de  bien  faire  ta:  qu'il 

te  fera  pcilible  :  ruais  ne  fai  rim  fans 

K  6 
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vocation,  ni  rien  en  ta  vocation  que 

!  ^tu  n'ayes  premieremmt  o  prisconlcii 

,0i  ^dela  Paroiede  Dteu,  s'il  t'eft  loifible 

de  le  faire, &  l'.iyes  prié  de  bénir  tes 

labeurs ,  &  pour  lors  crauailles  y  au 

nom  de  Dieu  d'vn  cœur  ioyeux&   a- 

laigte ,  remettant  le  iuccés  à  Dieu ,  en 

la  puiiîance  duquel  eft  de  bénir  delà 

grâce  toute  btloigne  qui    tend  à  la 

gloire. 

2.    Q^andtu  es  tenté  àmal-faire3 
t>  1.  co.  fouvienne-toi  que/?  Satan  eft  là  où  l'on 
7.     c.œavre  eil.    Qje  l'enfant  de  Dieu  dé- 
daigne de  fe  rendre  instrument  d  vn 
eiciare  ii  malheureux   &  deteftable, . 
Hiyi'œivre,  fî  tuhays  lautheur.    Fai 
ces  deux  demandes  à  ta  confeience? 
q  M^.i'erois-ie  content  quVn  autre  me  fui 
'7.     i.ainlî?     Qi'eil-ce  que  ie  répondrai  à 
r  Ltfcleùis-Chniïr  au  iour,  de  la  reddition 
/ô\  2.  de  mes  comtes ,  fi  contre  ma  confien- 
2, Cor.cc  &  feienec  ie   commets  cette  mé- 
j...  ïo.chanceté  &  iniquité  contre  lui  ?  Et  te, 
f  G  en.  fouvien  aucc  /  ioieph ,  quoi  que  nul 
3P-,  p.homv.e  ne  le  voye,  que    Dieu  void 
Ik        tout.    Parquoi  fuy,  comme  Iofeph, 
tout  péché,  aufïi  bien  ceux  qui  iCont 
fecrets  en  la  prclence  de  Dieu  comme 
ceux  qui  font  manifefles  aux:  yeux  des 
hommes  ;  car  comme  Dieu  eitiufte> 
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fans  vnc  fubite  reyencance  il  produira 
tes  péchez   (ecrets5  comme  il  fit  ceux  . 
de* David, en  plaine  lumière  deuantf  $Af&. 
toutlfraël,  &  deuant  le  Soleil.   Paitâtu.  n. 
necrain  pas  moins  les  «  peches  f'ecms     yj{C 
qu'vne  honte  publique   r&  an. fi  t'uy . 
toat  péché  en  gênerai  ,  de  forte  que  tu  \     '* 
nelailïespaffer  aucun  péché  particu-    .' 
lier, ou  de  belle   ap-parence,  avec  le-   * 
quel  la   corruption   de  ta    nature  fe 
Dourroitmieux  accorder  &  plaire. car 
le  diable  cauteleux  &  rutejpcut  auflV. 
bien  tenir  captiue  l'ame  d'vn  homme 
parvn  feul  péché,  comme  par  plu- 
sieurs >&  plus  eftrouemcntpar  celuy 
là  leul  que  tu  tiens  niché  en  toniein^ 
que  par  toutes  les  autres,que  tu  cômé 
ces  à  auoir  en  horreur  &  abominatic. 
Et  côme  tu  deiues  de  fuir  le  peché,ibis 
auili  loigneux  .v  d  en  euiter  1  occahon.     ~  ~ 

/.  En  effectuant  des  bonnes  ztk\or\sSJ  ' 
qui  lont  requiies  en  tavocation  jm   •    " 
te   desfie  de  la  prouidencede  Dieu, 
quoique  tu  en  voyes  les  moyens  fai- 
bles &  derraillans.-ht  fi  les  moyens  s'of 
frent  d'eux-mefmes ,  aflfcure  toi  qu'ils 
font  luftes  &  legitimes.Ec  ayât  treuué  . 
les  moyens  licites  ,  ne  te  fie  point  plue 
fur  eux  que  fur  Dieu  meime.Le  trauail 
ça  vne  vacation.  kgitimceiUc  moyen 
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ordinaire  par  qui  Dieu  bénit  Tes  enfas3 
quand  aux  choies  extérieures.  Prie 
donc  Dieu  qu'il  bénie  les  moyês  qu'il 
te  done.  Es  a fraires  terriennes  ayes  vn 
Eiprit  celefte  :  eiuertuë  toi  feulement 
défaire  du  mieux  que  tu  pourras,  & 
remets  tout  le  fuccezàla  preuoyante 
fapience  de  Dieu  tout-puiflant.  Ne 
penfeiamaisproipercr  par  les  moyens 
que  Dieu  a  maudits.  Quel  gain  peux-i 
y  Mat.  tuefpercr  de  ce  que  tu  veux  acquérir 

6.  26.%yç,c  \zy  perte  de  ton  ame:Parquoy 
nAct.  en-toutes  tes  actions  &  moyens  ,eitu- 
24.10. die-toy  -avec  s. S.  Paul    d'auoir  touf- 

iourslaconfcience  fans  offenfe  enuers 
tPfal.  Di-u&  enuers.  les  hommes, 
\\8.  6.     4.  Aymé  toutes  bonnes  chofes  pour 

7.  l'amour  de  Dieu:m ais  aim e  Dieu  pour 
Rom.  l'amour  de  lui-mefme»  Tandis  que  tu 

?.  30.  as  Dieu  pour  amy ,  tu  n'as  que  faire  de 
y  Prou a  cr  ain  dre  qui  conque  foi  t  ton  ennemi* 
S.  7. Car  fcDieu  fera  ou  que  ton  ennemy 
;  G  en.  deuiendra  ton  ami  ,  ou  bien  il  le  re- 
ji.  7. tiendra  &  bridera  à  cequ  il  ne  te  face 
2p. ^2.  tort  ou  dommage.  Iamais  homme  ne 
dExoSevz  teraifé  par  fon  enntmy?iîfes  d 
1,2.2s.  péchez  ne  l'ont  premièrement  iubiu- 
ZVo;;;,gué,&  que  Dieu  l'ait  abandonné  à  lui 
[4.42imefme.Paitant  celui  qui  délirera  élire 
\&c.$  à  coiwen  de  ù  crainte  de  iesenmmis 
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&  viure  continuellement  en  la  faueus 
de  Ion  Dieu  ,  racheté  le  temps  paifé 
par  vue  icrieufe  repentance  >  prend 
garde  au  temps  preient  en  diligence 
religieuie  :  &  lois  foigneux  du  temps  à 
venir  avec  prouidence  foigneufe. 

5.  Rend  à  tout  home  l'hcnneur  qui 
lui  efi  deu  félon  le  rang  qu'il  tient  : 
mais  honore  plus  l'homme  pour  fa 
bonté  que  pour  fa  grandeur. Et  de  qui- 
conque tu  as  reçeu  vn  plaihr,nete 
mouftre  iamais  .ingrat  vers  iceluy  ie- 
lon le  moyen  que  Dieu  t'a  donné.  Re- 
cognoisamiablemêcfa  bien'.vueilb;  - 
ce  deuant  les  hommes^  &  prie  Djcu 
pour  lui  de  tout  tô  cœur. Tien  chafque 
bénédiction  reçue  de  Dieu  côme  vn  ga 
ge  de  ion  amour  etcrnelle,&  qu'elle  ts 
ioitvn  elperon  ,vne  faincle  vie. 

d.Neren  orgueilli  point  pour  au- 
cuns biens  extérieurs  de  ce  monde  ny 
pour  les  dons  intérieurs  de  l'eipric 
Non  pour  les  bans  intérieurs  ,  parce 
que  comme  ils  arriuent  fur  le  tard,. 
auiTi  s'efuanouiffent-ils  bien  tofi:J& 
ainlî  leur  perte  doit  eflre  là  moins  re- 


grettée. 


Non  pour  aucuns  dons  extérieurs  j 
car  comme  Dieu  te  les  a  donncz^aulli 
te  ksoltwra-iMî  en  oubliant  ksdoaa- 
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teui  tu  riens  à  abufer  de  fes  dons  pour 
enfler  ton  cœur  de  1  orgueil  de  ta  pro- 
pre dignité  &  méprifer  les  autres  pour 
ie  b^en  deiquels  le  Bieutout-puiflan: 
t'a  enrichi  de  fes  dons  &  grâces.  Es- tu 
doué  de  quelque  vertu  qui  t'émeuve 
d'avoir  il  bonne  opinion  de  toi- mê- 
me71 tu  as  au  moins  en  toi  vingt  vices 
&  taches  >  qui  à  meilleur  droit  te  peu- 
vent rendre  abk&  &  vil  à  tes  propres 
yeux. 

Sois  le  même  en  la  prefence  de  Dieu 
qui  connaît  ton  cœur,  que  tufcmbles 
çftre  aux  yeux  des  hommes  qui  voyent 
ta  face.  Ne  te  contente  point  dVn  bon 
renom  extérieur ,  quand  ;ta  conlîence 
te  dit  au  dedans  de  toi ,  que  tu  ne  le 
mérites  point,  &  partant  il  ne  t'appar 
tient  pas.  Vne  bonne  renommée  pour 
autre  choie  que  pour  la  pieté  &  fa  in- 
teté  ne  duregueres,  &  eft  de  peu  de 
mérite.    le  nay  iamais  rien  leu    en 
toute  1  Bfcriture  de  la  repentance  d\n 
hypocrite.  :  &  ce  n'efl  merveille.  Car 
au  lieu  qu'après  le  péché  la  converfion 
eft  iaiiïée  comme  vn  moyen  de  guérir 
tous   autres  pécheurs  3  quel  moyen 
refte^il  de  regai gner  l'hypocrite  qui  a 
tourné  la  convtifîon  nume  en  péché* 
Mal-heur  doneques  a  cette  amc  qui 
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n'eft  ,  &  toutefois  veuc  fembler  eftre 
religieufe. 

7.  Marque  la* fin  efpouaentable  des*  ypà: 
melchans  ,  afin  que  tu  deteftes   leur^.^o. 
mauuaifes  aéiions. -Remarque  fia  viee^tf,^ 
des  Saints  j  afin  que  tu  Teniuiues  :  &ftiom., 
leur  fin  heureule  afin  quelle  te  con-jr  i0, 
fole.Rsnds  obeiiTanceà  tesfuperieurs. 
H juorelesfagcs,accompagne  toi  des. 
honneftes  hommes    3  &  ayme  les  per* 
foncsreligieuies.  Et  puis  que  la  nature 
corrompue  de  1  homme  eft  encline  à 
hypocnlkygarde  que  tu  ne  te  férues  de 
l'exercice  de  la  religion,  comme  d'vne 
choie   couftumiere&    viiîtatiue ,  fans 
côictence&  loin  de  deuenir  M 

&  Jeuoueux.Ojferu^  doneques  côme 
parle  continuel  vfage  des  moyens  de 
Dieu  tu  lens  en  toi  que  tes  corrupuôs 
fpeciales  s''arïoiMiilent3&  que  ta  fandii 
ftcation  s'accroift  déplus  en  plus.  Exg  Efa9 
ne  g  fais  parade  extérieurement  ;.u.<"3.  j, 
monde  de^ta  (i'\irj6letéj  piusquc  6. 

as  intérieurement  en    ton  cœur  oi\  ÏH&tttS 
'preience  de  Dieu.  2\^7\ 

8.     Mets  peine  de  gouucrner  ceux  2  8. 
qui  font   fouz,  ton  autorité  ,  pluftoifc  ^[alm% 
par  amour    que  pir  crainte  :  car  il  cft  j'i. 5^- 
aifé&falutaire    de  les  gouucrner  par 
amour,  Mais  la  tir  a  urne  eil  toujours 
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accompagnée  de  follicicude  &  de  ter- 
reur. L'opprefTion  force  l'opprefïc  de 
fe  fervir  de  tout  moyen  avantageux 
pour  ieeouer  le  ioug  qu'il  ne  peut  iu- 
porter:  auiïi  bien  la  iuftice  de  Dieu  ne 
peut  fouffnr  que  le  gouvernement  fon 
dé  fur  la  tyrannie  dure  long  temps» 
Souvienne-toi  que  combien  que  par 
,        -ordonnance  humaine  b  les  fuiets  te 
^    fervent  :  toutesfois  d'vn  droit  plus  fp<  - 
.  T        cial  ils  i  l'ont  fervitcurs  de  Dieu  >  voire 
'qu'efians  maintenant  Chreftiens,  ils 
25'55*ne  font  plus  comme  tes  ferviteursi 
j  -,  maisau  KdelTus  des  ferviteurs,  c'eftà 
K^J'  fçauoir,  comme  frères  bien-aimés  au 
\phl  ^eigneur-    ^  Gouverne  &  commande 
8     l 'aux  Chrtftiens,  toi  citant  Chrefti  en, 
en  am our  &  gratuité ,  femblable  à  Ie- 
ius  Chnft  ton  maifke. 

p.  Souviennes-toi  ,que  de  toutes  les 
actions  il  n'y  en  a  point  qui  rendent  Vn 
Magiftrat  plus  femblable  &  appro- 
chant de  Dieu  (duquel il  eft  le  Lieute- 
nant,) que  la  vraye  exécution  deiufti- 
ce,  pour  laquelle  dubment  exécuter, 
aye  premieremant  toujours  l'oreille 
ouverte  aux  iuftes  complaintes  des 
violances  &  iniuftices. 

1 1.  Prifte  tellemant  l'oreille  à  l'ac- 
cufant,que  tu  gardes  l'autre  pour  l'ac- 
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cufc:  car  celui  donne  la  fentence  pour 
lVne  des  parties  devant  qu'il  ait  ouy 
les  deux,  U  fentence  peuteftreiuftej 
mais  ileft  iniufte. 

Il  I.  En  oyant  les  deux  parties,  n'en- 
cline  point  ton  affection  vers  celui  qui 
eft  à  ta  droite,ou  ta  haine  à  l'autre  qui 
cft  à  ta  feneflre:  comme  de  croire  plu- 
ftoft  lesperfuafions  dVn  amy ,  que  les 
raifons  concluantes  pour  vn  ennemi. 

IV.  Ne  refuie  point  milice,  qu'on 
appelle  la  mefure  royale  ,  au  moindre 
de  tes  fuiets  >  mais  que  la  caulc  du 
povre  &  du  fouiïreteuxe  ntre  en  efga- 
le  balance  auec  celle  du  riche  &  da 
puifîant.   Si  tu  apperçois  d'vn  cofté  en 
quelque  caule  des  hautes  montagnes 
de  iubtils  avantages,   des   puiiîahces 
factions,  &  des  violantes  pourfuittes: 
d'autre  codé  des  humbles  valées  de 
pourcté,  fimplicité  >  &  defolation,  m      „. 
drefle  tes  chemins  comme  Dieu  a  fait,        '  * 
en  éleuant  les  valées,  &  en  abaiiTant  j°' 
les  coftaux  en  même  égalité,  afin  que    U 
tu  puifïcs  ietter  le   fondemant  de  ta^'     }' 
fentance  far  vne  terre  vnic  &  appla- 
nie.     En  c*s  de  droit  &  de  tort  entre 
partie  &  partie  ,  que  ta  confcience  foie 
pluftolt  fcigiieufe  deprononc.r  fe\o\rl  2    "• 
le  droit  bien  allégué  &  vérifié  a  que1?*10* 
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de  faire  vne  loy  de  toy  meime  fur  l'an 
thoritéd'vn.  leleveux  &  le  comman- 
de ainfî:crai°nant  cette  efpouuentable 
fentence ,  ^  Maudit  celui  qui  tranfports 
7  '£*  /^  £077^  dfcyâ»  prochain  :  En  cas  de  vie  & 
de  mort,  que  les  luges  'comme  dieux* 
en  iuftice  le  ibuuienncnt  de  mifercicor 
de, &  qu'ils  jettent  tellement  l'œil  de 
de  milice  furie  forfait  3qu  ils  regardée 
aulîi  le  criminel  d'vn  œil  de  pieté  ,  for- 
çant la  faueur  de  la  loy  à  la.  faueur  de- 
là vie,  où  la  grâce  promet  amande- 
ment.  Mais  iî  la  iuiiice  requie-rt  qu'vn 
feul  periiTe  piufïoft  qu'vne  vnité:  &~ 
qivvn  membre-pourri  ibit  coupé,pour- 
preleruer  le  corps  de  pourriture,  que 
iuftice  fe  fa  fie:'  Maiscependent  que  tu 
t'a pp relies  à  prononcer  l'ar-refi:  contre 
cjuelqu'vn,  iouuienue-toy  que  toutiu* 
géraient  p anche  fur  ta  teite  rpartant  eiv 
toutes  choies  iuge  droitemenncar  ibis' 
afleurc  de  trouuer  vn  iufte  juge^deuat 
lequel*!  te :  faut  côparoir  bien  toit  en* 
peribnne.  Auquel  temp^  tu  peus  biffer 
à  ton  amy  ces  vers  pour-Ton  Epitaphe;- 
JStupertra  index, ta  tttâicis  anse  tribunal^ 

Subfijiecs,  porno  :  induit  ivfe  modo 
Pluiîeurs  ('  ie  ne  içay  fur  quels  fonde- 
ment) femblétdtre  foules  par  \es  loix* 
du  pàisanais  les  plus  la  ges  leur  peuuéY 
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ïefpondre  avec  1  Apoftre ,  i.  Tim .  i.  8a 
JVghs  f canons  que  la  l  y  eft  bonne  fi  quel- 
quvn  envfe  religienfcMem.  l'eiumcray 
celui  la  eftre  vn  iufte  iuge  ,  le  cœur  du 
quel  ny  la  corruption  d^s  prefens,ny  la 
crainte  des  ennemis ,  ny  la  ferueur  des 
amis  ne  peut  defteurner  de  la  fincere 
pratique  de  ces  préceptes,  &  ie  diray 
avec  Iofaphit  à  ce  rare  &  vénérable 
juge,  Renforce  toy  &  fey  iuftice ,  &  l'E-  2.  cbf* 
ternel  fera  avec  les  bons*  75.  1I# 

10.    Finalemenc3ne  donne  .point  tô 
temps  zp  aucune    création,  pour  l'yp  vrott. 
occuper  .'Le  plus  long  paiîetemps  n'eit^i,  17. 
que.bien  court ,  mais  les  peines  é'vn 
platfk  mal prins l'ont  éternelles. Sers- 
toi  donc  q  de  récréations  ioifibles  &  le  q  v"r'* 
gitimes,iufqu'à  ccpoinâ,qu'elles  ren-4»^* 
dent  tô  corps  &  ton  eipnt  plus  propre 
&  idoine  à  feruir  Dieu  d'vn  meilleur 
courage,  &  à  t'apphquer  aux  deuoirs 
de  ta  vocation.  Ton  œuure  eu  grande, 
8t  le  téps  eft  fort  court,celui  qui r  itn-rAP0Cm 
draleialairea  chacun  itlôlbn  œuure12'12* 
fe /tient  à  la  porte.  Penfe  combien  de 
befogneily  a  encore  à  faiie.com bien/  iac$m 
lafehement    tu  as  befogné  le  tcmps5'2» 
parte,  &  quel  conte  tu  rendrois  fi  ton 
Maiftre    t'appelloit    auiourd'huy  à  la 
reddition*  Sois  donc  dorelnauant  loi-» 
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gneux  de  faire  ton  profit  du  temps  qui 
rtfte,  comme  fcroitvn  fermier  de  ia 
ferme ,  quand  fon  terme  eft  à  peu  près 
expiré    .Quand  tu  te  d.fpoies  à  te  re- 
créer, fouvien-toi  que  tu  n'as  qu'vne 
poignée  deiours  pour  ta  vie,  &  que 
partant  beaucoup  d'iceux  ne  doivent 
eftre  connûmes  en  parefles,   plaifus, 
ieux  &  lottes  vanités ,  puis  que  le  tout 
n'eft  que  bien  peu  de  temps ,  quoi  que 
le  tout  fut  employé  le  mieux  que  faire 
fepourroit.  Car  l'homme  n'a  point' 
eflé  créé  pour  les  plajfirs,  ieux&  ré- 
créations, ains  pour  fervir  Dieu  d5vn 
zèle  ardent,  &a  bien  faire  à  ion  pro- 
chain d'vne  conllencepure,  &  en  ce 
f aiiant  s'arTeurer  de  la  vie  éternelle. 
Eftime  donc  que  le  temps  perdu  eft 
vne   des  plus  grandes  pertes  que  tu 
$  Eph.  feaurois  faire,  t  racheté  le  foigneujement , 
5.   \6.  afin  que  tu  le  dépendes  fagement ,  & 
u  Luc  que  quand  le  temps  viendra  que  tune 
/d.   lieras  plus  «  m  aiftre  d'hoftelfurla  terre, 
x  mat.  ton  Maître  te  puifle  dire,  x  Cela  va  bien, 
IS .  21  .bon  feruiteur  centre  en  la  ieye  de  ton  Sei- 
gneur. 
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CHAP.    XXIII. 

'Méditations  pour  le  foir. 

QVand  tu  t'appreftes  fur  le  foir 
pour  aller  repofer,  médite  les 
articles  luiuans. 

1.  Puis  quetesiours  font  contés,  il  y 
en  a  vn  de  ton  nombre  dépendu, &  tu 
es  maintenant  d'vn  iour  plus  proche 
de  ta  fin. 

IL  Sieds-toivn  peu  devant  qu'aller 
au  lia,  &confî4ereà  part  toi  quelle 
chofe  mémorable  tu  as  ouye,  veuë  ou 
leuë  le  iour  paiTé ,  plus  que  tu  n'as  veu, 
ouy,ou  !çeu  devant:&  fais  en  ton  pro- 
fit :  mais  fur  tout  fouvienne-toi  quel 
péché  tu  as  commis  ce  iour  contre 
Dieu  ou  ton  prochain  ,  &  quels  biens 
tu  as obmis:  humilie-toi  devant  Dieu 
pour  le  tout.  Si  tu  trou/es  que  tu  ayes 
Fait  quelque  bien  ,  reconnois  que  c'eft 
la  grâce  de  Dieu,&  l'en  glorifie,  &  tien 
ce  iour  pour  perdu,  auquel  tu  n'auras 
fait  quelque  bien. 

III.  Si  par  fraglité  ou  grande  ten- 
tation tu  as  commis  quelque  griéve 
faute,  ia  ne  t'avienne  que  tu  t'endor- 
mes que  tu  ne  fois  reconcilié  à  lui  par 
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leius-Chrift  auec  vn  humble  eonfef- 
fîon  de  ta  faute, &  par  Yne  atdtTïee 
prière  demandes-en  psrroe,  &  air  fi  en 
eoncant  tous  les  foirs  avec  kfus-Chnft 
tu  auras  le  moins  à  en  rendre  cor-te 
■quand  tu  feras  (bmmé  de  eomparoif- 
-treau^ dernier  iourdtuantfa  îair.cte 
-Ma;efté. 

VI.  Si  tu  es  en  difeord  ,  ou  que  ta  . 

te  fois  courroucé  contre   quelqv'vn  en 

ce  iour ,  bquele  SoLilnefe  couche  peint 

P'   cefie  nuitt  fur  ton  courroux.  Si  ta  conici- 

4.  2ô.cnce  te  £\t  qUe  cu  \Uy  as  fajt  tort,reco- 

gnoy  ton  oftenfe ,  &  le  prie  de  te  ps r-  . 
c  M4t  'donner  :  s'il  t'a  fait  tort ,  c  offre  toy  de 
5'  23*te  réconcilier  à  lui:  &  s'il  ne  le  veut 
faire,ne  bitfe  pourtant  de  lui  pardon- 
ner  de  tout  ton  cœur.  Mais  fur  tout  ne 
prelume  point  d'en  à  faire  toi-mefme 
I2a{Ma  .vengeance  ?  car  ce  faiiant  tu  fais 
double  iniure  à  Dieu  :  premièrement 
en  taichât  de  rauir  le  glaïue  deiufïice 
d'entre  les  mains,  comme  s'il  n'tiroit 
point  îufte,  ayant  refeiué  à  foi  l'exé- 
cution delà  vengeance^Secondcment 
en  vfurpât  authomé  fur  l'on  feruiteur  , 
fâs  v  apporter  la  caufe  a  lui  pour  fouir 
&  ceniurer,veu  qu'il  eft  ton  maiftre,  & 
le  lien.  Outre  plus ,  tu  es  trop  partial 
pour  en  eftre  vengeur  :  car  fî  m  auois  à 
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exécuter  la  vangeance  fur  toi  mefme , 
tu  le  fe  roi  s  trop  le  geicmcnt  ;  fi  fur  to 
ennemi  trop  creuellcment:par  ainfî  ri 
appartient  à  Dieu  de  faire  vengeance, 
&àtoyde  pardonner  :■&  en  tefmoi- 
-gnage  que  tu  luy  aslibrement  par- 
donne, prie  Dieu  qu'il  lui  pardonne 
fa  faute,  &  amande  fa  vie  ,  &  à  la  pre- 
mière fois  que  Icccafion  s'oftnra 
(  eftant  enton  pouuoir)  fay  lui  du  bié 
&  efgaye-toi  en  le  failant.  Car  celui 
qui  tait  du  bien  à  fou  ennemi  ù  mon- 
tre enfant  de  Dieu, &  l'on  falaire  eft 
avec  Dieu  Ton  Père. 

V.  N'vle  point  dudoimir  comme 
d'vn  moyen  pour  afïouuirla  pcùntc 
parefle  de  ta  chair ,  mais  corne  d'vne 
médecine  pour  rafrailchir  tesiens& 
membres  harafkz.Le  dormir  modère 
viuifie  TefpriijCx:  rend  le  corps  plus 
'vigourcux,mais  le  deimefuré  appelan- 
te i'vn  &  fleltru  l'autre. 

VI.  Pcnie  a  par  toi ,  que  plusieurs 
vôt  an  hc5i  qui  ne  s'en  releuerôt  ïamais 
deuant  qu'ils  ioient  e'iueillez  &  reiïuf- 
citezpar  le  ion  efpouuentable  de  la 
dernière  trempette.  Mais  celuyqui 
dort  &  s'eiueilleen  priant  il  dort  & 
s'eiueille.avec  ChrifljSi  donc  tu  deiues 
<lormir  feuiement,  remets- toy  entre 

■M 
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les  mains  de  Dieu  cependant  que  ta 
vueilles:&  ainfî  te  couches  avec  refpL<& 
&reuerence  delà  Majcflé  Diuine  en 
vCoafideiation  de  ca  propre  miiere ,  la- 
quelle tu  peux  Jm primer  en  ton  cœut 
*n  quelque  forte  ,  par  les  moyens  iuy- 
uans  &  Semblables  méditations. 

VIL  Lis  vn  chapitre  en  l'ordre  pre- 
fer  Le  cy-deiTus,  &  après l'auoir  leua 
genoùille-toy  du  code  de  tonlicl,  ou 
en  quelqu'putre  lieu  conucnable  de  ta 
chambre,  cfleuant  ton  cceur,tes  yeux 
&  tes  mains  ,  prie  ton  Père  celefte  au 
nom  &  par  l'interceftion  defon  Fils 
Iefus-Chrift,iï  tu  as  le  don  de  prier. 

1.  ConfiiTant  tes  péchez  ,  fur  tout 
ceux  que  tu  as  commis  le  iour  paiïé. 

2.  En  demandant  ierieuicmeot par- 
don d'iceux  pour  l'amour  de  lelus- 
Chrifl. 

S.  Requérant  l'ayde  &  l'atfiftance  du 
S.  Efprit  pour  l'amendement  de  ta  vie 

4.  Rendant  grâces  pour  les  bien- 
faits teçeus ,  principalement  pour  la 
deliurance&pifferuatiô  des  dangers 
duiour  pallé. 

5.  Priant  pour  auoir  repos,  &  eftre 
receu  en  fa  protection"  cette  nuicl:. 

£.  Te  fouuenanc  de  l'Egliie^du  Roi  , 
de  la  lignée  Royale, des  Pa  fleurs  & 
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>vî?g'Rrats,  &  de  nos  frères  vifites de 
maladie  du  corps  ou  de  1  efprit^ou  per- 
fecutes  jpoui  le  témoignage  de  Vérité. 
7.  Fmahmant  3 te  recommandant 
toi  même  &  tcut  ce  que  tu  as  en  la  gar 
de  gracieufe  de  ton  Dieu  :  ce  eue  tu 
peux  faire  en  ces  mots  eu  iVmblablcs, 

Prière  du  fiir. 

SEigncur  Dieu  &  Père  tres-benin, 
qui  es  a  ïentour  de  ma  couche, .,çr  c  con-  e  pfiûm 
nois  quand  ie  m  tffieds^  quéttià  te  me  levé  13  9  2 . 
qui  es  fprettfteurdetous  ceux  oui  te  re- 
clamt ni  c n  v cri té  çr  Jcincerit e  :  m  o ■  p o -  /  vfal. 
-vrt  ex  milcrublc  pecheur  te  fupplk  bit  14/. ^ 
humblement  de  me  regarder  ci'vn  œil 
ce  pitié  :  non  point  comme  icluis,car 
alors  tu   ne  vcrrois   qu'vne  créature 
fouillée,  geonceue  enfiche  3  çr  vivant  g  vfal. 
en  inic uite  ,  de  forte  que  h  i  ay    honte  &r  S 1 .    5' 
fuis  ccnjus.rfofjit  lever  ma  f.cc  au  Cul>h  luc 
[cachant  CjUciay  ptehe  grief  ucment  con-\s,  18 
ire  lé  ciel  &  du-.anttcy.^ai  o  Seigneur, 
rayftranfgttflé  tous  tes  féirr&s  com-z  d«, 
m  an  démens, non  feulement  par  non- p.  n. 
chaknee  &  infirmité  3  mais  bien  .ibu- 
uent  pour  volontaire  prelcmptiôjcon- 
traire  à   ma   connoiiîancc.  voire  aux 
nioiiuemens  de  ton  S.Efprit,y  contre- 

L2 
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difant,  de  forte  que  i'ai  navré  ma  con- 
Epbcf.  fcience ,  &  k  contrifté  ton  S.  Efprit  par 
fo  30.  lequel  tu  m'avois  feellé  p9ur  leiour  de  la  re 
àemption.Tu  avois  fanèlifiémon  ame  & 
.    L      mon  corps  pour  eftre  temples  du  Saint 
'        *  Efprit  :  Moi  miierable  pécheur ,  ie  les 
^"  ay  fouillés  de  coûte  forte  de  pollution.; 
?  Pfal. mes  yeux  en  prenant  plailîr  à/ regar- 
LiP37#derla  vanité:  mes  oreilles ,  à  écouter 
WRorn.  des  propos  lacifs  &  impurs,ma  langue 
f+    ij.  en  médifance&  detraétiommes m ams 
font  f\  pleines  de  toute  impiété  ,  que  ie 
n'oie  les  élever  à  toi  :  mes  pies  m'ont 
porté  après  mes  voyes  :  mon  entende- 
ment &  ma  raifon  qui  font  iî  prompts 
aux  affaires  du  monde  j  font  aveugles 
&  itupides,  quand  ie  viens. à  difeourir 
&  méditer  à  par-moi  des  choies  lpiri- 
tueles&  celeftes.     Ma  mémoire ,  qui 
devroit  eitre  vn  treibr  de  toute  iorte 
de  bonté  3  n'eft  propre  à  fe  fouvenir 
d'autres  chofes  que  de  celJesqui  font 
viles  &  vaines:  voire^Seigneur,  par  vue 
experiance  déplorable  3  ie  trouve  que 
n  Xjtn*  naturelle ment  n  toute  l'imagination  des 
6«     %'Pettfees  àe  monsœur  ri eft  autre  chofe  que 
mal  en  tout  temps  ^  ces  miens  pèches  font 
$  P  [al.  o  en  plus  grand  nombre  que  les  cheueux  de 
40./S'ma  tefte*  &ont  creu  audefîus  demoi 
comme"  vne   puante  lèpre,  de  forte 
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que  p  depuis  le  fo  mm et  de  ma  tefleiufauesp'Ef*, 
a  la  plante  de  mes'pieds  il  ny  a  part  quel- 11,.  6, 
conque  qu'ils  n'ayent  infeété.  llsme 
rendét  abjetà  mes  propres  yeux:com- 
bien  plus  doc  fuis-ie  abominable  en  ta 
prefence  ?  &  l'habitude  de  pécher  m'a 
rendu  tel^que  ie  ne  fais  plus  confeiéce 
dépêcher,  &  tire  fur  moy  telle  ftupi- 
dirédefens,&  endurciflemét  de  cœur 
que  tes  iugemés  dénoncez  contrâmes 
pechés  ne  m'efpouuantent  point  pour 
retourner  vers  toy  parvne  vraye  re- 
pentanct;  &  fî  tu  voulois  me  iuger 
félon  taiufïice  &  mcsmerues,ie  ferois 
du  tout  confus  &  condamné,  Mais 
puis  que  par  ta  mifericorde  infinie,  tu 
m'asfî  long- temps  cfpargné  3  &  rou- 
teurs attendu  à  rtpcntancc-ic  te  fup- 
plie  tres-hunibkment  par  l'smere  & 
fanglante  pslTion  que  Icfus-Chrifl  a 
fouftert  peur  moy  .qu'il  teplaife  me 
pardonner  tous  mes  pechez,&  m'ou- 
urir  cette  y  fontaine  toujours  coulanf  %**• 
te  du  fang  de  lefus-Chrift,  que  tu  as1-**  '* 
promis  d'ouurir  fous  le  Nouueau  Te- 
ftament  à  ceux  qui  le  iepennroienc 
de  la  maifon  de  David  3  afin  que  tous 
mes  péchez  foient  tellement  baignés 
en  ion  fang,  enfeuelis  en  fa  mert,  ca- 
chés en  fes  playes,que  iamais  ils  ne 

L    S 
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fourni  veus  pour  ,mc  faire  honte  en  cet 

te  vie,  oj  me  condamner  devant  vn  fie 

geiuJictal  au  monde  qui  eft  à  venir. 

Ec  poar  autant  o  Seigneur  Dieu  ,  que 

tu  fç  lis  cj'^il  nefl  point   au    pouuoir  de 

r  1ère.  Vhêtnm*  r  de  convertir  (on  cœur  ,fi  ce  n"efi 

la.  il.  ciH '? p^'-nie rement  t u  lui  ftffê s  U  grâce  de 

fit  convertir:  &puis  qu'il  t'eft  aufïiaifé 

de  me  faire  iufte  &  faint,  que  de  me  le 

c  ô  d  a  m  n  e  r.*  Aion  D iett  fui  en  moi  ce  que 

tu  commande  3  puis  comm.inie  ce  qne  tu 

voudras,  &  tu  me  trouueras  preft  & 

prompt  à  exécuter  ta  bonne  &  faince 

volonté:  à  cesfins  donne  moi  ton  S. 

finît.  Biprit,qofi  tu  as  promis  de  dôner  à  tes 

28.io.éleus  iufques  à  la  fin  du  monde:  &  que 

itépt     ce  mime  Efprit  purge  mon  cœar,  gue 

I0.  jy.niT:  ma  corruptionjfancl.fi-  ma  n.itu 

rc,  &  conferue  mon  «me  &  corps ,  afin 

/.   C^.qf^s  foientr  temples  du  S.  Efprit,ponr 

2.16.17 ccw  iervir  en  fainteté  3*  îuîtice  tous  les 

ti  Luc,  io.irs  de  mi  vie: afin  que  quad  par  faf- 

i%  -ja  finance  de  ton  S. Efprit  fanraii  acheté 

x  A3,  ma  couufe  en  cette  vie  courte  &  tranii 

2j.6î-  toire,  ie  puilîe  ioyeufemant  laitier  ce 

monde, i  reiigner  mon  a  me  entre  tes 

mains  paterneiles^en  confiance  &  aTu 

.rance  de  iouir  de  la  vie  éternelle  auec 

y  yiatt. toi  en  ton  royaume  celelbe}>  préparé 

2/.  ^pour.tes  faines  qui  aiment!.  Chnit& 
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*  attendent  Ion  aparition.  z.  2-ti9 

Cependant3ô  Perche  te  fupphe  que-f .  8. 
ton  tiptit  ceuutc  en  moy  vnc  telle 
repentûncc.qii'.'.N^c  lai  m  es  ieh  ni  en  te 
mes  fautes  parues  :  qu'avec  vn  regret 
démon  coeur  ,ie m'humilie  pour  mes 
péchez  prefens  :  &  que  de  toute  ma 
force  &  induilrieie  taiche  de  rchlier 
aux  meimes  ords  &  Lies  péchez  à  l'ad- 
uenir  :  &  que  ce  m cïm  e  Efprit  me  gar- 
de en  l'vwitc  dctGnt'glifc,mecoKdui- 
fe  en  la  vérité  de  ta  paiole  ,  &  me  pre- 
ferueen  forte  que  iamais  k  ik  me  rc- 
uolte  d'icelie  eu  Papifme  ,  eu  autre  fe- 
cTte.hercije  :  &  que  ton  faire!  Efprit 
a  nfouurchs  Jeux  de  plus  en  plus  pour 
voir  Us  m  r,  titilles  dt  ta  icy  :  b  Ovure  mes  a  *■> 
lettres  ,  c.f.n  que  ma  bouche  maintienne1.1 9 '2 
Journellement  ta  \tuit  3  çr  anr.tnccs  tes  PJca% 
louanges.  Ai  gmtntc-moy  ces  beaux'*"1' x7* 
dôs  que  de  ta  grâce  tu  m'as  dcfia  faits, 
&  me  donne  vh  efprit  patient  &  con- 
icrttjvn  coeur  chaïle,  des  afrceftiens 
pures  ,vn  maintien  iage3&  toutes  au- 
tres grâces  que  tu  vois  m'eflre  neceflai 
ies  3  pour  gouucrner  mon  cœur  en 
ta  crainte  ,  &  «luider  ma  vie  en  ta  °ra- 

-  D  D 

ce,  afin  que  ioitque  leviue,  ou  que 
ie  meure;  ce  ion  en  toy  ,  m  on  Dieu 
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&  mon  Rédempteur. 

Et  foi  va  ne  mon  devoir,  Seigneur-,  ie 
te  rens  ici  de  1  autel  de  mô  cœur  acfcio 
de  grâces  infinies  pour  toutes  les  bene 
dictions  defquelles  tu 'as  fi  g-racieufe- 
ment  enrichi  mon  corps  &  mon  ame 
pour  cette  vie  ,  &*pour  celle  quieftà 
venir  :  fur  tout  pour  mon  éleftion, créa- 
tion .  rédemption ,  vocation ,  iuftification., 
& •  prefervatton ,  depuis  l'heure  de  ma 
naivTince  îulquesice  iour  &  heure,  & 
de   la  ferme  efperance  que    tu  m'as 
donnée  de  ma  glorification,  comme 
auflï  pour  maianté,mees  biens,  ma 
nourriture,  couuerture ,  profperité  :  & 
plus  particulieremêtjde  ce  que  tu  m'as 
prefervé  ce  iourd'hui,  mis  hors  de  tous 
périls  Si  dangers,  tant  du  corps  que 
de   l'arae,  en  me  fournifïant   toutes 
choies  neceiTaires.  Ec  comme  tu  m'as 
donné  le  iour  pour  travaillera  la  nuit 
pour  repofer  :  auffi  ie  te  fupplie  landVi- 
fîer  le  repos  que  ie  prëdrai  cette  nniâ, 
afin  que  i'en  puiiTe  iouyr  comme  de  ta 
benedijlion  ?  &  que  ce^orps  ftupide 
&laiTé  ,  citant  ratraichi  d'vn  dormir 
&  repos  modéré,  ie  puiffe  cheminer 
deuant  toy,   en   railant    les   bonnes 
œuvres  que  tu  as  ordonnés,  lors  qu  il 
te  plaira  m  éveiller  par  ta  divine  pro- 
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vidancele  iour  prochain:  &  pendant       -. 
que  ie  dormi  rai,yeilles   pour  moy  ,6e  **a  ' 
c  gardien  d/frael ,  qui  ne  fommeilles  ny  ne i2  lm  ^* 
dorJ,  par  ta  faincteprouidence,afîn  de 
me  défendre  de  tous  dangers ,  de  telle 
forte  que  les  Anges  de  Satan  ny  aucun 
ennemy  malicieux  ne  me  puiile  nuire 
&pour  cette  fin  cômandeàtes  fain.&s 
Anges  qu'ils  le  p  campent  tout  à  l'en- d  ?/T7. 
tour  de  moi  pour  ma  defrence  &fau-^.   8. 
ucté  '  comme  tu  as  promis  qu'ils  fe- 
roient  à  l'entour  de  ceux  qui  te  crai- 
gnent. Et  fçachant  que   tonnomtftvnt 
forte  tour  de  retraite  à   tous  ceux  CjUÎ s'y  e  ?rott. 
fent   ie  recommande  mon  corps^me^g.  10, 
&  tout  ce  qui  m'appartiet  à  ta  iaincte 
protection   &   fauuegarde,  Si  c'eft  ta 
iaincte  volonté    de    m'appellcr  cette 
nuiét  en  mon  dormir    Seigneur,  fois 
rnoipropice    pour  l'amour    de  Iefus- 
Ghriit:  &  reçoy  mô  ame  en  ton  royau 
me  celefU:fi  c'eir  ton  bon  plaifîr  d'aug 
menterma  Vie  de  plus  de  iours:    ad- 
ioufte  ô  Dieu  &  Père,  à  mes  iours  vn 
amandement    de  vie  >  &   lèvre  mon 
efprit  de  l'amour  du  monde  cV  des  va- 
nités mondaines  i  &  fay  quefsyede 
plus  en  plusma  conuerùtion  au  ciel , 
&  es  choies  celcftes  3  &    parfay  iour- 
nellement  en  moy  cette  bonne  ceuure 
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quetuas  commencée  à  la  glo're  de 
ton  grand  No.n  ,  &  filut  de  ma  povre 
amc, 

O  Seigneur,  ie  te  fupplie  pareille- 
ment ,  fauve  &.defen  de  tout  mal  & 
danger  l'Eglile  vmverfelle,la  Maiefté 
duR  >y,  Meilleur  Ton  frère,  la  Reyne, 
MjiTi:arsles  Princes,  garde  les  de  tous 
dangers.   B:ny  la  Noblelîe  &  magi- 
ftracs  du  Royaume,  fois  o  Seigneur,  la 
confolation  detoasceux  qu'il  t'a  pieu 
.      vilr.er  de  maladie  &afn\ction  :/\hafte 
^  '  6  bon  Dieu  &  Père,  la  venue  de  noftrc 
'  Seigneur  Ielus-Chrift  :  mets  moi  toù- 
"jojrsen  mémoire  ma  dernierefin  ,&. 
le  conte  que  l'en  ay  à  te  rendre.Cepen 
dant  ren-moi  foigneux  de  tellement 
VLtf.g  fuiure  Chrift  en  la  génération  du- 
9. 28.  rant  cette  vie , quauiîi  ie  puiiTe  auo.r 
Lie  ma  part  auec  lui  en  la  h  rekirreétioii 
^,  1^.  des  iuftes  quand  cette  vie  mortelle  fe- 
ra fi  .lie.  Ces  grâces  &  autres  benedi- 
ftionsquetu  fçais,ô  Père  demifericor. 
de,  m'eftre  neceflfaires,  ie  te  les  de- 
mande humblemant  au, nom  &.par 
l'intercelTion  de  ton  fils  lefus-Chrift* 
en  la  forme  de  prière  que  lui  même 
tn'a  apprinfe,  Nejlre  Père,  &c. 
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pins  briefve. 

ODieu  Eternel  &  Père  celefte,  fi  ie 
n'eftois  a  duré  parles  iaintes  pro- 
menas de  ton  Evangile,  &  les  exem- 
ples dei  Pierre,  de  k Mandela. ne  du li   Eue 
Peager  3  de  m  ï enfant  prodigue  ,  &  plu- 22.  au 
fieurs  autres   repentans,  que  tu  esfiK  Luc 
n  plein  de  compaiTion,&  fi  preftàpar-  7-  17. 
donner  aux  plus  grands  pécheurs  qui^    Enc 
fonte  chargés  dépêché,  toutesfois  Si1**  '4* 
quantes  qu'ils  pk  convertirent  à  to\tn  Eue 
d'vncceur  contrit,  en  déplorant  leurs  15-  20. 
péchés  &  implorant  ta  grâce,  ie  deief  n  ?/**• 
pereroisà  caufe  de  mes  pèches,  d'o(€ï'°3'^' 
hmaisme  prefen ter  devant  toi,  ayant0  Mat 
égard   à   l'endurciiTemcnt   de     mon11-  2%: 
cœur  au  déreigkmant   de  mes   arTe-p-^*. 
étions,  &  l'impureté  de  ma   converfa-i^-  2]* 
lion,  par  kïquéllcs  i'ai  transgrefîé  tou-<2  2erc. 
testes  loix  &  mérité  ta  maledi&:on: 
qui  pourroit  frapper  mon  corps  de 
quelque  playe  épouvantable,   abba- 
tremon  amc  languiflante  en  la  mort 
depeché3efteindrt  ma  bonne  renom- 
mée   par     reproches  icandaleux,  & 
rendre  mon  cftat  luiet  à  toutes  for- 
tes de  tr^uerfes  &  mileres.    Et  ie  con- 
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^eiîe,  6  bon  Dieu,  que  ta  gratuité  cft  la- 
caufe  que  ie  n'ai  efté  confus  il  y  a  long 
temps.  Mais  comme  ta feule  gratuité 
a  arrefté  tes  iugem^ns ,  à  ce  qu'ils  ne 
foienttombés  fur  moi  iufques  àpre- 
fent  :  auTi  iete  fuj>plie  bten-humblc- 
l  Col.  ment  par  les ^  entrailles  de  lamiferi-. 
\\    12. corde  de  ton  cher  Fils  ,ren  qui  feultn 
t  VMt.as  prins ton  bonplaifir,  que  tu  ne  me 
?.  u.  rendes  pas  félon  mes  démérites  ,  mais 
f  pfal.  qu'il  te  plaiie  gratuitemen  t  &  ^entière-. 
10,  4,  met  me  pardonner  tous  mes  péchés  &. 
tranfgrelTi  ms ,  &  les  laver  en  fon  tres- 
precieux  fang  épandupour  moi  .-car 
lui ieuleft  le  Médecin  ,  &  Ton  fang  IV- 
nique  médicament  pour  la  guenfon 
t  Jean  de  m*  maladie:  c'eftle  vrai r  ierpent 
|f.  14.  d'airain ,  qui  me  garantira  du  poifon 
venimeux,  dont  ces  brùlans  fer.pens  de 
mes  péchés  ont  empoi/onnénvon  ame 
blefféeà  mort  -.Donne-moi  au(ïi,ieta 
prie,tonEfprit,quime  vienne  aflurer, 
#  Gal.dc  mon»  adoption  ,  &.qui,me  fortifie 
4»  5>6.  en,foif    Açcroi  ma  repentance,  illu- 
mine mon  entendemant,  purifie  mon 
cœur,  rends  ma  volonté  &  raesaffe- 
xirb  &ions  droites,  fanéfcifie-moi  entiere- 
r     2    mant  afin  que  tout  mon  corps,  ame  de 
*"efprit,fofenc  conter vés /ans  reproche 
iufques  à  la  venue  de  mon  Seigneuç 
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Îefus-Chrift.   Et  maintenant,  6  Seio. 
gneur,ie  te  remercie  bien-humblemét. 
&  te  donne  gloire  &  tout  honneufj.de. 
ce  qu'il  t'a  pieu  m'auoir  preierué  ces. 
iours  pafles  de  taus  dangers  &  incon- 
ueniensjfans  auoir  euefgard  à  mes  pen- 
chés &  démérites; defen s  moi  aufïi,  ie-, 
te  prie  cette  nujéi  du  y  lion  rugiifant,^  îPiV». 
lequel  cherche  incefïamment  à  me  dc-S.     8, 
uorer.  Veille  pour-moi  cette  nuiét,& 
me  preferue  de  les  tentations  &  tyran- 
nies, que  ta  gratuité  me  férue  de  bou- 
clier cotre  la  rage  &  rnaJice.  A  ces  fins 
ie  me  recommâde  &  remets  entre  tes 
mains  ,te  iiipplunt,  ne  permettre  qus 
Satan  ny  aucun  de  les  membres  per- 
uers  ayent  puiflance  de  nie  nuire  cetta 
nuiCt.  Octroye-moy ,  mon  Dieu,  (bit 
que  ie  dorme  ou  veiïle,viue  ou  meure , 
iepuiiTe  dormir,  veiller,  viure&  mou-, 
rir  à  toi  à  la  gloire  de  ton  grand  nom, 
&auialut  démon  ame,Scigneurj  ber.i 
&  conlerue  tous  ceux  qui  t'appartiens 
nent   ,  en  quelque  lieu  qu'ils  loient. 
Octroyé  à  noftre  Roy  vn  heureux  rè- 
gne fur  nous  ,  beny-le.en  fes  entrées. 
&ç  îlîuës.    Confole   ceux  qui  font  en 
miiere  ,  fourTrance  oumaladic.   Bon. 
Dieu     ray-moi    la   grâce   d'eltre  du 
nombre  de  ces  fages  vierges  a  àce^ue 
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i'aye  mon  cœur  preft  corne  vne  Tarn» 
pe  fournie  de  l'huile  de  foi  ,&  lumière 
de  bonnes  ceuures,pour  aller  au  dé- 
liant du  Seigneur  Ieius  ,1e  gracieux  ef- 
pouxdemoname,àfon  foudain  &  fé- 
cond aduenementen  gloire. O&roye- 
moi  toutes  ces  choies. o  bô  Père ,  pour 
1  amour  de lefus-Chrift  mon  feulSau- 
iKur  &  mediatcur.au  nom  &  en  faueur 
de  qui  ie  teprie,enmefme  mots  qu'il 
m'a  enfeignè,difant,  iVa/fo  Père  qui 
es  es  deux  ,  &c. 

uldioufte. 

Ta    grâce,  6  Seigneur  lefus  ,  ton 
amour,  ô  Père  celefle  .*  ta  confolation 
6  S:  Efprit,  fort  auec  m  oy,&  habite  en 
mon  cœur  celle  nuiéi&à  toujours j. 
Amen. 

Puisteleuant  en  fainte  reuerence3 
médite  comme  tu  te  deshabilleras. 

i.  Que  le  iour  vienr,qu'il  te  faudra 
cftre  defpouillé  de  tout  ce  que  tu  as  en 
ce  mo^de,  comme  tu  as  maintenant 
de  tes  habits  :  partant  tu  n'as  ici  que 
Tivhge  des  choies  pourvu  temps^com- 
mevn  maiftre  d'hoftel  ,&  qu'il  t'en 
faudra  rendre  conte.  Tandis  donc 
qu'on  te  donne  cette  administration^ 
fois  fage  &  fidèle. 

%*     Quand  tu  vois  ton  lift,  qu'il  te 
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face  fouvemr  de  ton  tombeau  ,  qui  eit 
maintenant  la  couche  de  Chnft.  Car 
icelui  ayant  efté  a  trois  iours  &  trois*  M     ' 
nuiéts  au  fepulchre,  Ta  fanChfié  &  cô-12'  ^°8 
me  échaufïcpour  le  corps  des  Saints, 
afin  quils  y  dorment  &  repoient  iuf- 
ques  au  iour  de  la  refurrcéiion:  de  for- 
te que  la  mortn'eit  maintenant  aux,    rr 
fidèles  qu'vn  doux  dormir  :&  le  fepul-       ■* 
chre  que  la  b  couche  de  Chnft,  où^'* 
leurs  corps  dorment  en  paix,iufques 
à  ce  que  le  matin  delà  gloneufc  refur- 
reition  poindra.  Partant  que  les  cou- 
vertures de  ton  lict  te  prefentent  la  ter 
re  qui  te  couvrira;  tes  draps,  ton  fuai- 
re  ou  linceul:  ton  dormir,  ta  mort: 
ton  réveil  3  ta  rciurrcéiion  :  &  cftanc 
couché  en  ton  liéi , quand  tu  iensque    .    r 
le  dormir  s'approche,  dy  >c  Je  mecou-C  PJ    ' 
cher  ai  &  dormirai  tout  ensemble  en  faix,  3*     4* 
carc'eft  toi  fenl  qui  es  V Eternel;  tu  me  fe- 
ras habiter  en  ajfeurance, 

Ainii  ouvrant  chaque  matin  rcligieu- 
fement  ton  cœur  j  &  le  feimant  cha- 
que foir  auec  la  parole  de  Dieu  ,  com- 
me fi  c'eftoit  vne  ferrure  ou  clef,  & 
commençant  ainfi  le  iour  par  Tinvoca 
tion  du  nom  deDicu,  le  continuant. 
en  fa  crainte,  &  l'achevant  en  fa  fa- 
veur, tu  feras  aileuré  de  femir  fa  bener 
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diéïion  fur  tous.tes labeurs,  &  au  foi? 
tu  te  pourras  affiner  de  dormir  feure- 
mant  &  doucement, entre  les  bras  de- 
la  providanee  de  ton  Père  celefre. 

Iufques  ici  nous  auons  touché  de  la 
pieté  que  chaque  Chreftien  doit  prati- 
quer chaque  iour  en  Ion  particulier^ 
s'eniuit  maintenant  ce  que  le  père 
de  famille  doit  pratiquer  en  la  majfon 
auec  fes  domeiliques» 

GHA-P.    XXIV. 

Quelques  méditations  pour  lu 
famille, . 

SI  tu  as  le  gouvernemant  d'vne fa- 
mille ,  il  ne  tcdoitluffiredefervir- 
Dieu, &  vivre  iuftemant  pour  ton  par- 
ticulier: mais  il  faut  que  tu  fafies  faire 
te  même  à  ceus  qui  font  fous  ta  charge 
Dieu  en  fçeut  fi  bon  gré  à  Abraham, 
pour  auoir  fait  &  rendu  ce  devoir,qu'il 
A  Gen.  rte  lui  voulut  celer  fen  conieil,*  Carte- 
*!•       le  connoijy  dit  ï'Et€rne\,qu  il  commandera' 
À  fis  en  fans  &  h  fa  m  ai  [on  après  foi,  qu'ils  * 
gardent  la  voye  de  l  Eternel ,  pour  faire  ce- 
quiefi  îufie  ejr  droit ,  afin  que  l  Eternel  faf 
b.  Gen/p  venir  fur  Abraham  tout  ce  qu'il  lui  a  diî\ 
J4*,  H:  El  Abraham  b  ayoit  3i8.ieiYkeurs,nés 
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&catechiiezen  la  maiibn.,à  l'aide  des- 
quels il  fecourut  &  deliura  ion  neueu 
Loth  de  la  captiuitê  de  les  ennemis. 
Le  religieux  &  vaillant  doiué  proteita  c   lof 
deuanttoutle  peuple,que  s'il  leur  dei- 24.  t. 
plaifoit  de  feruir  à  l'Eternel,  quat  à  lui 
&  toute  fa  maifon  il  leruiroit  à  l'Eter- 
nel. EtDieu  meimc  donna  charge  & 
cômandement  exprès  à  tous  pères  de 
famille  qu'ils  ayent  à  inflruireleur  do 
meftiques  en  la  parole  ,  les  e(leuer& 
nourrir  en  fa  crainte  &  en  lbn  ieruice: 
d  Ces  paroles  que  ie  te  commande  au  iour-  dDeu, 
d'huy  feront  en.  ton  cœur  ,tu  les  en  feigne- ^  *9*  7* 
ras  (ùgneufemet  a  tes  enf*ns>&  dcuijeras 
d  ic elles  quand  tu  ie  tiendras  en  ta  maifon^ 
ejr  quand  tu  iras  par  chemin ,  quand  tu  te 
coucheras )&  quand  tu  te  leueras:Tu  crame  Pfal, 
dras  l'Eternel  ton  Dieu  &  leferuiras  Sui-  102.  5. 
uanc  cette    ioy  David  auoit  tel  ordre^- 
en  (a  maifon  e  que  ceux  qui  vfoicnt  dcf  tflh. 
fallace  ny  demeuroïent  point  :  m  ais  iculc-  4.    l£» 
Oient  celui  qui  cheminait  es  voyes  de  l  E- 
ttrneL  Et  la  deuote  &  rcligiiuie  Either 
auoit  apprins  les  damciieilcsà  ieruir 
Dieu  en  ieuines&  oraiibns^  Or  pour 
tant  plus  auancer  ta  famille  en  vray 
zèle  delà  religion  ,  affectionne  prin- 
cipalement ceux  que   tu  apperceuras 
auoir  vnvifientiment  delà  vraye  reli- 
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gion:  ceci  te  tournera  à  profit  &doi> 
ble  refpcél^premieremant  Dieu  béni- 
ra tant  plus  &  fera  profperer  le  labeur 
des  mains  de  ters  ferviteurs  dévots  & 
r  (j^w.craignans  Dieu,  g  Laban   appeiçeut 
%o.  27  bien  que  Dieu  l'avoit  bénit  à  cauie  de 
£  Gen. Ucob.bEt  Potiphar  vid  que  l'Eternel 
zç  y.Lifoitproîperer  tout  ce  que  lokphen 
treprennoit,  voire  quand  l'innocent 
Ioieph  eftoit  enferre  en  prifon,  le  mai- 
flredela  prifon  vid  que  tout  ce  qu'il 
faifoic,  l'Etemel  le  faiioit  profperer: 
i  6>«.pourceil  i  commit  à  Iofephtous  les 
2p.  22.prii°nnierscîu^  eftoient  en  la  prifon:  & 
25.        tout  ce  qu'on  y  faiioit ,  il  le  faifoit.  En 
i.  lieu  tant  plus  qu'vn  homme  fer t  pu- 
rement Dieu y  tant  plusfidekmam  te 
fervira-il. 

Si  chaque  père  de  famille  eftoit  auf- 
Ç\  fo'gneux  ("tuivant  ce  que  fon  devoir 
requiert^  d'élever  les  enfans&  fa  fa- 
mille au  fervice  &  en  la  crainte  de 
Dieu  nous  venions  la  rnaiion  de  Dieu 
mieux  remplie  ,1a  table  du  Seigneur 
plus  frequenue,&  les  fermons  des  prê- 
cheurs auroient  plus  d'erlet:  on  ne  ver* 
roit  pas  es  mes  des  villes  tant  devaga- 
bons>bateurs  de  pavéjyvrogneSjR?/^ 
piatcurs  prophanes  y  contempteurs  de 
la  yraye.pictè  &  religion.     Les  palais- 
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mferêint  fi  pleins  de  procez,  &  les 
prifons  ne  regorgeroient  tant  de  lar- 
rons brigands  &  meurriers.Mais  hé- 
las) U  pluipatt  des  pères  ne  feferuenc 
de  leurs  enfans  &  fevuiteurs,que  com- 
me ils  font  de  leur  bcftail  :  cependant 
qu'ils  ont  leurs  corps  pour  s'employer 
àleurleruice  ,  ils  ne  leibucierufî  leur 
avnelert  au  diable.  Cependant  la  cô- 
mune  plainte  porte  qu'il  eft  mal-ailé 
detrouuerdes  bons  &  fidelles  ferui- 
teurs.  il  eft  vriy  :&  la  railbn  eft, parce 
qu'il  y  a  tant  de  maiftres  profanes  de 
contempteurs  de  Dieu  &  de  fa  parole. 
Cir  l'exemple  &  inftruétion  d'vnmai- 
£lredeuot&  religieux  rendra  le  ferui- 
teur  craignant  Dieu  &  ridelle,  comme 
teùïioigneiu  les  exemples  d'Abraham 
Io'ué,DaYid,Corneillc  le  cétenier,  qui 
auoient  des  bons&  ridelles  ieruiteurs, 
parce  qu'ils  eftoient  maiitres  religieux 
&  craignans  Dieu,&  loi  g  n  eux  de  ren- 
dre leurs  ieruiteurs  feruueurs  de  Dieu. 
Le  principal  loin  &  labeur  de  la 
pluipatt  des  hommes  eft  d'augmenter 
&.  accroiftre  leur  maifon;  k  n^us  qu'ils  m  p/^«. 
fc  huent  de  matin  &  fe  coufebent  tard  ,  &  127. 
mangent  le  vain  de  douleurs,  le  tout  nei^0. 
f  ra  cfuvn  vain:carjl  l Eternel  ne  baftit  la 
nuifon(ce&.  à  dire  augmece  la  famille,) 
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ony  travaille  en  vain.  Car  D-icu  a  feelîe 

l  1ère,  ceci  corne  vn  arreft  irrévocable/  qu'il 

10.  is  .efpandra  fon  indignation  fur  les  maifons 

familles  qui  n'iuvocjueht  point  fon  Nom: 

m  pfal.m  le  Dieu  fort  prendra  le  mejchant ,  &  h 

5  2.    7.  tirera  hors  de  fon  tabernacle  ,  &  le  defraci- 

nera  de  la  terre  des  viuans.  Même  quand 

leur  «iniquité  fera  accomplie,  iltera 

n     ^'quela  terre  vomira  chafqueCanane- 

I5*  y^#en.    Ptrquoi  la  religion  &  lefervice 

.  de  Dieu  envne  famille  efl  le  meilleur 

a  tevt.  baftiment,  &  la  plus  grande  affurancc 

lS-  2 5*  de  .la  maifon  ,  terres ,  &richeffes  à  vn 

homme,&  à  fa  pofterité.  p  Carlesiuftes 

p  Pfai  henreront  la  terre ,  &  habiteront  en  icelk 

J7»  6 -à. perpétuité* 

Comme  donques  tu  defîres  d'attirer 
la  benediétion  de  Dieu  fur  toi  &  fur  ta 
famille,  ioit  ou  devant  ou  après  ta  par 
ticuliere  dévotion  ,  fa i  venir  tous  ceux, 
de  ta  maifon  en  quelque  lieu  convena- 
ble, &  promptement  lis  leur  toi  même 
vn  chapitre  de  1  Efcriture  fainte3  ou  fai 
le  lire  par  quelque  autre  fi  le  loir  te 
permet.,  tu  les  pourras  exhorter  fur 
quelques  peints  dignes  de  remarque 
tirés  du  même  chapitre,  &puist'age- 
nouillant  avec  eux  en  fainte  révérence, 
comme  il  a  eité  dit  ci-devant  3  prie 
aueceux  en  cette  façon. 
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Prière  du  matin  pour  la  famille. 

SEigneur  noftre  Dieu  &  Père  celeftc 
qui  es  le  feul  créateur  &  gouver- 
neur du  Ciel&  de  la  terre,&  de  toutes 
les  chofesqui  y  l'ont,  nous  conférions 
que  nous  lornmes  indignes  de  compa 
roiftre  devant  ta  face,  euefgard  à  la 
multitude  des  péchés  que  nous  avons 
commis  contre  le  Ciel  &  centre  toi, 
tianfgreflans  ordinairemant  tes  loix 
&faints  commandemeus  contraires  à 
nos  confiences&  fciences  :  iciçoit  que 
nous  feachions  que  tu  es  noitre  Créa- 
teur qui  nous  as  créés,  noftre  Rédem- 
pteur qui  nous  as  rachetés  par  le  pré- 
cieux fang  de  ton  Fils  vnique,  &  no- 
ftre Coniolateur  qui  nous  cflargis  de 
tant  de  bontés  & Lintes  grâces,  des- 
quelles nous  ioiiyfTons  tant  en  nos 
corps  qu'en  nos  âmes.  Que  fi  tu 
nous  voulois  traiter  félon  que  noftre 
mauvaiftié  &  ingratitude  le  mérite, 
qu  eft-ce  que  nous  pourrions  atten- 
dre que  honte  &  confufion  en  cette 
vie,  puis  indignation  &  damnation 
éternelle  à  l'advenir  ?  Touicsfois, 
Seigneur,  en  l'obeyiiance  de  tes  faints 
commandemans,  &  en  la  confiance 
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que  nous  avons  de  cette  tienne  m iferi- 
corde  infinie  en  ton  Filsleius-Chnfl 
rtoftre  Sauveur ,  nous  us  povres  iervi- 
teurs  ,  appelions  de  ton  thiofne  de  iu- 
•fticef  ou  nous  Tommes  iuftemant  con- 
damnés) au  throine  de  ta  grâce  ,  (  ou 
la  milericorde-regne  pour  pardonner 
les  péchés  abondans)  nous  te  prions 
■&iupplions  du  plus  profond  de  nos 
coeurs, qu'il  te  ph; île  nous  pardonner 
toutes  nos  ofreiries  &   iniquités,  afin 
que  par  la  vertu  du  précieux  Sang  de 
lefus-Chrtft     ton    ?gncau    innocent, 
qu'il  a  ép«>  ndufi  abondamment  pour 
ofter  les  péchés  du  monde  ,  toutes  nos 
taches  &   louillufs   tant   orgincl!<es 
qu'aéhieiles/oient  nettoyées  &  lavées, 
afin  qu'elles  ne  nous  toient  iamais  im- 
putées ni  n'ayent  puiflance  de  k  lever 
en    iugemant    contre   nous.     Et  te 
prions,  o  Père  de  grace>  en  vertu  de 
la  mort  &  paiîion  de  Iclus-Chrifl ,  que 
tu  ne  permettes  que  ces  malédictions 
&   vengeances  épouvantables,  dont 
la  Loy  nousmenace,  &  quenosfor- 
faits  ontiuiiemantmeriteésjtombcnt 
fur  nous.  Et  pource  ,  6  bon  Dieu 3  que 
nous  avons  elle  éieignés  par  ta  Parole 
que  les  idolatres,avaricieux,  paillards, 
adultères ,  yvrongr.es  a  gourmands, & 
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tels  autres  qui  vivent  delordôncmenr. 
n  hériteront  point  ton  royaume:  verie 
en  nos  cœurs  la  grâce  de  ton  S.  El'prit, 
par  laquelle  nous  fcyons  illuminés 
pour  voir  1  ordure  de  nos  péchés  & 
pour  les  auoir  en  horreur  .■&  eftre  de 
tant  plus  aiguillonnés  à  vivre  en  nou- 
veauté de  vie  ,  &  amour  de  ta  Maiefté: 
de  forte  que  nous  croitTions  iournelle- 
mant  en  l'obeyrtance  de  ta  parole ,  Se 
en  vn  foin  conlcientieux  de  garder  tes 
faints  Commandemans. 

Et  maintenant ,  Seigneur  ,  nous  te 
rendons  humblemét  grâces,  de  ce  que 
tu  nous  as  tfleus  ,  créés ,  rachetés  ,  ap- 
pelles, îufhtiés  &  ianCÏifiésarnplemêt 
en  cette  vie,  &  de  ce  que  tu  nous  as 
donné  efperance  alTurée  de  nous  vou- 
loir glorifier  en  ton  Royaume  eclefte, 
quand  nous  aurons  parachevé  noftre 
courfe.  Semblablemant  nous  te  ren- 
dons grâces  de  ce  qu'en  la  vie  prefente 
tu  nous  as  donné  ûnté3liberté,  profpe- 
rité  diverie  en  paix  &  repos.  Sur  touc 
6  Père  de  grâce,  pour  la  continua- 
tion de  la  prédication  de  ton  Evan- 
gile entre  nous,  &  pour  nous  auoir 
épargnéfi  long-temps",  &c&.oyè  fi 
gracieufemant  le  loifir  de  nous  repen- 
tir* Nous  te  rendons  auifi  toute  gloire 
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&  honneur,pour  toutes  les  autres  gra- 
tuités que  tu  nous  as  nionfhés  :  mais 
particulièrement  de  ce  que  tu  nous 
asprefervc  la  nuict  paffée  de  tous  les 
dangers  aufquelsnous  fommes  iuiets, 
tant  du  corps  que  de  l'am.e.  Et  puis 
que  tu  nous  as  fait  la  grâce  de  venir 
fain  &  faufsaucomrnencemantdece 
iour  ,  nous  te  iiipplions  qu'il  te  plailc 
nous  maintenir  &  adrefler  en  icelui, 
nous  bénir  &  prekrver  en  nos  entrées 
&  forcies  ceiourci&  à  iamais. Cou- 
vre nous  Seigneur  du  bouclier  de  ta 
force  contre  toutes  les  tentations  de 
diable ,  &  donne  nous  la  garde  de  tes 
laines  Anges,  qui  nous  défendent  & 
conduifent  en  toutes  nos  voyes. 

Aces  fins  nous  nous  remettons  en 
ta  puiflante  protection  auec  tous  ceux 
qui  nous  appartiennent,  foient  pro- 
ches ou  tfloignés  de  nous.  Bon  Dieu, 
preierv-e  les  de  tout  mal,  enrichi  les  de 
toutes  tes  grâces  ,&  les  rempli  de  tes 
bornés.  Preferve  nous  au(ïï  ce  iour- 
d'huij  à  ce  que  nous  ne  tombions  en 
quelque  péché  deteftable  :  fur  tout  en 
ceux  efquels  noilre  nature  plus  encli- 
ne. Metsvn  guichet  en  nos  lèvres,  afin 
que  nous  n'oft'eniions  ta  Maieftépar 
aucuns  faux  ôeprefomptueux  fermens 

ou 
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oupar propos  fales  &  lacifs.  D< 
nous  des  eiprits  contens,  des  cœurs 
purs&  chattes,  &toutes  aucresgraces 
de  ton  S.Efprit  que  tu  faisnous  eftre 
necelïaires ,  afin  que  nous  te  puif 
mieux  leruir  en  toute  faintcté  &  iizftî- 
ce.  Et  puis  que  tous  leslabeurs  des 
hommes  font  vains  fans  ta  benedi- 
dtion,  béni  chacun  de  nous  en  fa  veca- 
tion,&  guide  les  œuvres  de  nos  m  ains, 
voire  fai  les  profpcrcr  entre  nosmaiirs: 
car  fi  tu  ne  nous  guides  de  ta. grâce, 
nos  labeurs  &  induifrics  nepeuuent  a- 
voir  bon  fuccez.  Pourvoi  vn  chacuu 
de  nous  de  toutes  choies  que  tu  fais  ,  6 
Perc  cclefte,naùseftrenccefl*airestaiTt; 
au  corps  qu'arôme.  Octroyé- nous  ce 
bien  que  nouspuilïions  tellement  pal- 
fer  le  cours  démette  vie,  que  nos  cœurs 
ne  foienrfichés  es  choks  d'ici  b  a  semais 
que  nos  âmes  loient  de  iour  à  autre 
rauies  en  l'amour  de  noflre  habita- 
tion au  Royaume  celefte. 

Detfend  iemblablcmant  (  6  Sei- 
gneur) ton  Eglife  vniverfelle  ,  &  cha- 
que membre  particulier  d  icelle  :  fur 
tout,  nous  te  prions  de  continuer  la 
paix  &  proipeticé  desF.gliies  &  Royau- 
mes eiquels  nous  vivons.  Confcrvc& 
deffend  de  tous  dangers  &  trahifous  ie 

M 
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Roij  la  Reine,  Meilleurs  les  Princes: 
multiplie  leurs  îours  eiv  bénédictions 
Ôc  félicités ,  &  par  apjres  couronne-les 
à'vne  ioye  &  gloire  éternelle.    Efpans 
tesfaintes  bénédictions  fur  nos  Mini- 
lires  &Magiitrats  ,  telles  que  tufçais. 
leur  élire  necerTaires  pour  le  râg  qu'ils 
tiennent:  &  gouverne  les  tellemant, 
qu'ils  puilTenc  nous  gouverner  en  paix 
&  fainxetè.  Confolc  îelon  tes  grandes 
com pallions.,  6  Dieu  &  Père  plein  de 
consolation,  tous  nos  frères  qui  font 
en  detrefle ,  malades  ou>fansconfola- 
tion  :  ipecialemant  ceux  qui  font  affli- 
ges, foit  d'vne  mauvaife  coniebnee 
parce  qu'ils  ont  forfait  contre  ta  Pa- 
role ,  ouperfecutés  parce  qu'ils  n'ont 
voulu  pécher  contre  ta  vérité.  Fai  (ba- 
voir aux  premiers  qu'il  n'y  a  goutte  du 
fan  g  de  Ieius  Chrift  qui  foit  goutte  de 
vengeance:mais  que  toutes  font  gout- 
tes de  grâce  &  mïlericorde,  ayansle 
pouvoir^de  procurer  pardon    à  tous 
ceux  qui  fe  repantent,  quand  ceferoit 
pour  les  plus  grands  péchés  du  plus  e- 
nonne   pécheur  du  monde.     Quand 
aux  autres ,  ne  permets,  6  bon  Dieu3 
que  leurs  longues  lburTfances  leur  fa- 
cent perdre  courage,  ni  quelles  aigui- 
feiuia  rage  de  leurs  énemis  mais  dône 


DEFIETE.  26  ^ 

leur  patience  en  endurant  3  &  vne  gra- 
cieufe  &  ioudainc  délivrance  par  les 
moyens  que  tu  iais  convenabl 
coniblation  &  à  ta  gloire, 

Donne  à  chacun  de  nous 
de   nous  reilouvenir  co- 
de noflre  dernière  fi 
:  ou  r  s  v  c  ft  u  s  d  e  foi  &  r 
me  d'vne  robe  de  nopeesj  au  temps 
qu'il  te  plaira  nous  ap  .ce  nif)n 

demiferable.  Et  cept 
tes  choies  je:  par  - 

cherchions 
quand  cette  viemort .  , 

nous  foyons  faits  p.  ;  im- 

mortalité ce  vie  etern 
me  heureus  &  gloric . 

ï  routes  ces  grâces  &  autres  qi 
fais/mieux  que  nous  n 
n  c  c  ei 

{Ti  à  toute  ton  Eglife,  concluant  noftrc 
prière  imparfaite,par  lapi 

'  é lu sCh  r ift  même  nous  a  é n  û 
difant  :  Noftrt  Père  qui  es  es  C 
Nom  f oit fîinctijïc*  . 

Apres  les  prières  fait  s  ,  qu 
curi  de  ta  maiibn(  ri- 
te de  Dieu  le  déjeuner  &  ' 
qui  lui  eff  conuenabFçJ  fc  range  à  fa 
beibngne,  les  e  .    .       . 

M  2 
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ieruiteurs  &  feruantes  à  leurs  affaires 
domeitiques,lemaifire&lamaiitref- 
ie  de  famille  à  leurs  vocations,  ou  à 
quelque  honefte  exercice  &  récréation 
comme  ils  iu^eront  élire  convenable. 

c 

CHAP.  XXV. 

La  pratique  de  Pieté  quon  doit  garder  an 
repas,  or  la  façon  de  paiftre  en  la 
crainte  de  Dieu. 

D  Huant  diiher  &  louper  quand  la 
cable  elt  couverte, rumine  à  part 
toi  les  méditations  fuiuantes,pour  im- 
primer en  ton  cœur  vne  marque  de  la 
providance  paternelle  de  Dieu  entiers 
toi. 

MEDITATION     DEVANT 

le  difiier  or  Couper. 

i.  Penie  que  la  faim  elt  iemblable  à 
cette  maladie  qu'on  appelle  le  Loup, 
lequel  h  tu  ne  le  nourris  il  te  confume- 
ra;&  que  la  viâde  &  le  bruvage  ne  l'ont 
que  médecins  ou  moyens  que  Dieu  a 
ordonnés  pour  foulage*  &  aider  cette 
infirmité  &  neceiïité  naturelle.  Sers- 
toi  donc  du  manger  &  du  boire, plu- 
flolt  pour  iubitmter  &  rafraichir  la 
foibleffe  de  nature »,  que  pour  fatisfaire  à 
Ufenfiiatiîè  &  plaifirde  la  chair.  Mange 
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donc  pour  vivre,  mais  ne  vi  point  pour 
manger.  Celui  qui  gaigne  la  vie  à  net- 
toyer les  rues  &  places  du  marché\doit 
élire  préféré  à  celui  qui  ne  fait  que 
remplir  les  latrines.    Il  n'y  a  ferai  ce  fi 
abiet  &  vil  que  d'ciTre  eiclaucdcfon 
ventre.  L'Apcilre  dit  de  ceutAï a qt&ls a  Phi. 
font  vn  Dieu  de  leur  1 entre.    Partant/'    16. 
nous  pouvons  hardimant  apeller  ceux 
là  comme  l'Ecriture  appelle  les  autres 
idoles,  6  Gilhdim,  dieux  ce  fientes  lkfr2  j£% 
comme  il  n'y  a  îâion  quifafleplus-      x2. 
relTambler  l'homme  à  la  befte,  o^it 
boire  &  manger ,  ainfi  aufli  l'abus  de 
manger  &  boire  auec  cxccz,v.ic  enc- 
rie  &  vcmiflcmr.nt  rend  l'hcme  plus 
vil  &  brutal  que  la  bcflc  mu. 

2.    Médite  la   toute- puiiTance  de 
Dieu  y  quic  a  fait  toutes  et  s  créatures* 
de  rien:  fa  lageift  à  quh  01  rrit  vnerin- 
finité  de  créatures  parmi  1(  moi 
verfel,  en  maintenant  leurs  yiesqu'ii1 
leur  a  données  (  choie  qui  lY.ipr.ffc  la     ' 
fagefle  de  tous  les  A  r  ges  du  Ce  1,  é\  fa 
clcmancc  &  bonté  en  r.ourrif  snt'ai  fli 
fes*  ennemis. 
3.  Médite  combien  de fortes  de  crea-.f  VMt* 
tures,comme  bcflcs;poificns  cV  gibici  5-  ^5* 
ont   perdu  leur  vie  pour    dtvcnir  1 
nouritu 1  e;  c  c  n.  m  a  n  1 1  a  r  r c. v j  c] ;  n  c e  c e 
M  3 
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Dieu  a  amené  de  diverfès  phees  toutes 
ces  portions  cmamble,  ilir  ta  table 
p  tanter   ton  corps:  &  com- 

mant  par  ces  créatures  mortes  iî  t'en- 
tretient: en  fan  té  &  vie. 

4.  Médite  que  puis  que  tu  as  autant 
de  Stages  de  la  bonté  gratuite  &  pater- 
nelle uethu^commeil  y  a  de  plats  de 
Viande  fur  la  table  ,  tu  ne  dois  permet- 
tre ni  faufffir  qu'en  telle  abondance 
du  Nom  de  Dieu  par  mots 
Laifanteri€  ,  ou  vilenie,  ou  de  blai- 
.,c  pheroe  ;  ni  que  ton  prochain  ex  frère 
o.    \6.  l0*£  bloc-itdé  &  iuiurié. 
wtt.  1  1     5'  Medîce  comment  ton  Maiflre  le- 
jo  ^.j-fus-Chrift  ne/s'aiïitiamais  pour  man 
Marc  6  Ser?  °iLie  preniierema-nt  il  ne  bénit  les 
g^ créatures  j &  rendit  grâces  à  ion  Père 
£nc      cekiL.  Et   nous  liions  qu'après    Ion 
2  L.20.JÇ  dernier  lonper  il  chanta  vn  cantique. 
/    ;,     Car  ceci  eftoit  le  commandement  de 
$    I7  Dieu  mangé  &t*erw$afiéi 

c . ..  .  àgneur  ton  Dieu.  Telle  é- 

2.   io.t0l*c*a  pratique  des  Prophètes";    carie 
h  d  c u .  P £  LI  p  es '* c  •  - rs  ^e  fe~ 

■?     ioJfte>*ûf%u'a-ce  que  Samuel  .pour 

1 5-  .  «.-.  Et  k  l  tu  peuple 

.  2g     ~  de  Dieu.  Vous  autres  jvous  aurès  en  4 
K    .  /^"V  >  & 

2<   . 
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Telle-eftoit  auili  la  pratique  des  Apo- 
ftres:  car  S.  Pau!  citant  dans  la  navire 
rendit  grâces  devant  que-manger  en  la 
prefencede  tous  ceux  qui  efcôient  de- 
dans, Acv.'2j,  35.  Imite  conques,  en 
vue  fi  fainte  action,  vn  m  a  linr, 

&  de  fi  exceHèns  perfonages  que  tu  as 
pour  patrons  lefquels  l'ont  fuiui  & 
t'ont preeed è. S'il  t'avient  d*avoii  hon- 
te de  prier  6c  remercier  Dieu  au  te 
pource  que  Jamais  tu  ne  l'a  s  fait  j  ne 
rougi  point  faifant  ce  que  Chrifi  a  : 
deuant  toi  :  ainspluftoft  fois  confus 
d'auoir  fi  long-temps  méprifé  vn  tel 
deuoir  de  Chrcflien.  Et  fi  le  Fils  de 
Dieu  rendit  fi  grandes  grâces  pour  le 
dilner  de  quelques  pains  d'orge  ,  & 
quelque  peu  de  poiilons  cuits  fur  la 
btaifês/nm  6.  9  &  21.  £. quelles  grâces 
deuroit  rendre  vn  tel  pécheur  que  tu  es 
pour  vne  telle  variété  cïe  biens  cVdeli- 
catefle  de  viandes:  Combien  de  Chré- 
tiens feroient  aifes  de  remplir  leur 
ventre  des  morceaux  qi 
Et  combie:  y  en  a  il  qui  ont  faute  de  ce 
qui  rtfte  à  ta  table?  Auec  que 
trauaillent  ils  pour  gagner  ce  qu'ils 
mangent,  au  lieu  que  lu  t  :o  de 

Viande  fans  foin  &  trau.i  il?    Four  con- 
clufio n^fi  les  payens  ce  id<  latrei 
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acouitume  en  leurs  banquets  de  /louer 

'  '  leur-  :ux  d'or  &  d'argent?quel- 

nte  eft-ce  àvn  Chreftien  qu'en  l'es 

repas  ii  ne  veuille  louer  6c  magnifier  le 

**'J4  Dieu  par  qui  #j  nous  auonsvie, 

r7-28.  me  .     e^ 

^,  Médite,  qu'il  faut  que  le  corps  que 

t.    nourris  h  delicatemant 3foit(tu  ne 

nd)  nourriture  des  vers, quand 

ras  à  la  toile ,  tu  es  mon  père ,  & 

:  vous  elles  ma  mere&  ma 

i  c  • 

i.  Médite  que  e  la  table  de  plufieurs 

ur  cil  vn  lacqs  :  de  forte  que  par  leur 

:?'    3jntamperace&  ingratitude,  la  viande 

deuroit  nourrir  leur  corps ,  les  tue 

&fi  ^ar  exe ez  :  de  façon  qu'il  y 

v  Gen.  eh  a  plus  de  tués  par  la  gueule  que  par 

3.    17.  le  glaiue.  Et  veu  que  depuis/?  la  male- 

rr*     diction  j  l'viace  des  viandes  &  bruva- 

J  ges3  comme  de  toutes  autres  créatures 

*V  nous  eit  foûilleure  iulqu'à  ce  qu'il  ioit 

^  iancune  par  la  parole  de  Dieu>&  par 

7^'r  *    prière:  &  que  r  l'homme  ne  vit  pas  de 

J        ^Pai"  iukmant  ,  mais  de  la  parole  de 

r  "     Dieu  8c  defesbenediétioïTsj  oui4ont 

,     ,  nommées/  le  balton  au  pain  :  ne  t  ai- 

"       lieds  point  pour  manger  &  boire  de- 

r    Th  vaIU  ^  tnl'a'c  >  &  ne  te  *cue  Pomt  <llie 
/tun'ayes/randu  grâces  à  Dieu.  Repai 
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pour  contenter  nature 3  ce  s  Ie- 

ve-toi  auec  appétit:  &  fouuicn-toi  de 
tes  frères  Chreiïiens  qui  endurent 
faim  3  ont  faute  de  ces  bonnes  viandes 
defquell  es  lu  as  abonda rïce. 

Ayant  prémédité  quelques  vn es  de 
ces  ch cfes  (  S i  qu i lq n c  S  a  m  u cl  r  y  eft 
prêtant  )  #éleuc  aueç  deuë  reveranec*  M*f. 
ten  cœur  auec  tes  mains  &  yeux  \crsi4.  iy. 
le  grand  Crestcur  6:  Pafteur  ce  crûtes 
les  créatures;,  &  deuant  le  repas  prie  en 
cette  façon. 

Grâces  deuant  le  repas. 

ODieu  tresbcnin.&  Peredebonai- 
rcaqui  #  nouris  toutes  tes  créa  tu-*  T5^, 
rcsviuantes  qui  dépendent  de  ta  pro- 104.-2-7 
cè,nous  te  fûpplions  qu'il  teplai-^-  i_| y 
ky  la  ratifier  tes  créatures  que  tu  a: 
ordonnées  pour  nous.  Donne-leur  \:.y  1  Th. 
rertu  de  nourrir  nos  corps'en  4.5. 

vie  ,  &  nous  fai  la  grâce  tic  receuoij  de 
tes  mains ,  &  d'en  vler  fobrcmcnt& 
auec  aâions  de  grâces  3  afin  1 
force  de  ces  tiennes  bencd  étions  \ 
puihiôs  cheminer  en  droiture  de  coeur 
deuant  ta  face,  ce  iourd'hui  e\tc. 
relie  de  nos  iours3pai  Ici'.  Chrifl  ne  . 
Seigneur  &  yniqueSai;y(  ur.  Ame». 
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Dicutres-benin  &  Peremiicricor- 
,  nous  te  iupplions  de  farié&fier 
ces  créatures  pour  noftre  vfage  :  rend 
le  ouu  noftre  nourriture,  &  ne  ; 

pe  te  nous  foyons  ingrats  de  tes' 

bcntdicbohs'j  par  IdusGhnfbrioftj 
S.  kmen. 

OI  .i-nel,  en  qui  nous  auons 

...        .ment  &  eftre ,  nous  te  iup- 
plions de  bénir  ces  créatures,  afin  que 
^pa;:  la  force  u'ictllcs  nous  puuiions  vi- 
'vie  pour  te  icruir  &  honorer,  par  lcius 
C!  _  .Seigneur.  Amen. 

Apres  chaque  repas  aye  loin  de  toi 
g   /;'-.  éS  UçjComrhe  z.  lob  auoit  de 

.:  &  xîe  les  enfaus,  de  peur 
qu'en  h  gayete  de  ton  manger  &  boi- 
re ,  quelque  propos  n'echappecontre 
P'ieli  ou  ton  prochain  en  l'ôùtrageànt» 
Par  •  reverance  &ref- 

jnét  remercie  Dieu  ,&  le  béni  en  cet- 
te fa  c  o  n . 

fc  rt  ton  Nom ,  O  Dieu  ce  Père, 
pour  ces  bienfaits  deiqueis  tuas  il  a- 
b  o  o  d  a  m  m  a  ni  r  a  (Ta  fi  é  nos  corps.  O 
Dieu  j  te  phïie  auiTi  nourrir  nos  âmes 
de  la  nourriture  ipiricueie  de  ca  iainte 
&&r<  ;ccrmeUe.    Sji^neur  deî- 
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Prière  dis  fuir  pour  la  famille. 

OSHeu Eternel  &  Père  très- béni  a, 
nous  tes  poures  fcruiteursici  al- 
kniblcsj  nous  profternous  dcuant  le 
marche-pied  de, ta  grâce,  recoin 
ians  quefnous  fommeshericiers  de  la 
corruption  de  nos  pères  ,  &  auons  ac- 
tuelcmant  par  p  en  fées  paioles  &  œu- 
vres franigréfic  tous  cesfàints  eoni- 
mandemans:  de  forte  qu'en  nous  il  n'y 
habite  naturelement  run  qui  foit  bon: 
car  nos  cœurs  font  remplis  d'orgueil 
caché, de  colère,  impatience,  c 
mulation,menfonge,  profanation  : 
fiance,  excefïif  amour 3  de  nous  mef- 
'mes  &  du  monde,  tro^^eu  d'amour 
de  toi  &  de  ton  Royaume^m  ais  vuides 
de  foi,  charité,  patience,  &  de  toute 
autre  grâce  fpirituele.  Si  doriques  tu 
entrois  en  iugement  auec  nous ,  &  foi- 
fois  enquefte  de  nos  naturelles  corrup- 
tions, &marquois  tous  les  fruits  Cv 
effets  maudits  que  nous  en  auons  pui- 

Saihan  nous  pourrait  iufte: 
demander  comme  liens,  Cv  ne  pour- 
rions attendre  autre  chefe  de  ta  M 
fié,  que  ta  colère  &  la  co-i   .  .tion 

;  y  a  mtji 
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Mais,  6  Père  Mifericordieux  ,  nous  te 
fupplions  bien  humblement  pour  l'a- 
mour de  Ieius  Chrift  ton  cher  Filsys  en 
MOt t. qui  tu  as  prins  ton  bon  plaifir  ,  &  par 
,  17. les  mérites  de  cetemort  amere&  paf- 
fîon  fanglante,  que  nous  croyons  qu'il 
a  touffe rc  pour  nous,  de  nous  faire  m i- 
fericorde  ,  de  nous  pardonner  nos  pé- 
chés, &  nous  délivrer  delà  honte  & 
confuiîonqui  nous  en  eft  dcu'i}  afin 
qu'ils  ne  le  leuent  contre  nous  en  cette 
vie,ni  à  noflre  condamnation  à  l'autre, 
Et  pour  autant  que  tu  nous  as  créés 
pour  te  fcruir,côme  toutes  autreserca- 
tures  pour  nofîre  feruice ,  atlTi  nous  te 
fuplions  d'épandre  ton  S.  Eiprit  en  nos 
cœurs,afin  que  par  fon  illumination  & 
fa  vertu  nouspuiilions  auoir  vne  veuë 
intérieure  cvfentim an t  de  nos  fautes, 
&  de  noitre  corruption  naturelle,  afin 
que  nous  n'en  deuenions  aveugles  par 
coufiûme,  comme  les  reprouvés:  ains 
quepluiloft  nouslereiettionsjcx  noirs 
en  dégeuftions,  ayans  vn  vrai  regret 
de  cœur  ,  nouseftudians  en  toute  forte 
de  nous  dépêtrer  d'iceux  :8c  en  auoir 
h  roM. la  viétoire.  Fai  nous  fentir  le  rouucir 
6.  6.  &  la  vertu  de  la  mort  de  Chrift, /?mor- 
v  ML  tifiant  le  péché  en  nos  corps  mortels, 
1. 3. 16  &  £  la  yertu  de^ia  refurrcCtion  refuici- 
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tant  nos  âmes  en  nouveauté  de  vie. 
Converti  nos  coeurs, fubiugue  nos  af- 
fections, régénère  nos  entenckmans5 
purifie  noftre  nature,  &  ne  permets 
point  que  nous  nous  noyons  aucou- 
rant  des  vices  immondes  3  &  plaifirs 
charnels  de  ce  temps,  dont  tant  de  mi- 
lions  de  gens  font  empotez  &  précipi- 
tez en  deitruâion  etemclle:mais  con- 
forme nous  iourneilemant  de  plus  en 
plus  à  l'image  de  ton  Eils  Iefus  Chrift, 
afin  qu'en  toute  fainteté  &  iuftice 
nous  te  puiftions  tellemant  leruir  & 
glorifier  que  viuansen  ta  crainte,  & 
mourans  en  ta  grâce  , nous  puiiTions 
au  temps  pre-ordonné  atteindre  à  la 
bienheureufe  reiurrection  desiuftes  à 
vie  éternelle.  CepandantScigneur,aug 
mante  noftre  foi ,  félon  tespromeiks 
gratuites  en  l'Evangile  ,  noftre  repan- 
tance  des  oeuvres  mortes,  l'alTcurance 
de  noftre  eiperance  en  tes  promefles, 
noftre  crainte  de  ton  no  m, la  haine  de 
tous  nos  péchés,  6c  noftre  charité  en- 
vers tes  enfans,  fur  tout  cnuers  ceux 
leiquels  nous  verrons  auoir  faute  de 
noftre  aide  &  conlblation  :  afin  que 
par  les  fruits  de  pieté  &d'vne  vie  fain- 
te,  nousioyons  afiurés  que  ton  S,  Ei- 
prit  habite  en  nous, &  que  noussômes 
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tes  enfans  par  grâce  &  adoption 
O&roye  nous  Pcretres-benin,  la  con- 
tinuation de  Boftreianté)paix3&  tou- 
tes autres  faueurs  extérieures, félon  ce 
que  ta  fageffe  diuine  iugera  nous  eftre 
expédient, 

Et  maintenant  Seigneur,  fuiuant 
l'obligation  que  nous  en  auonsnous 
reconnoiiîons  que  tu  nous  as  eflémer 
veilleufem ant mifericordieus  es  chofes 
de  cette  vîc,mais  infinimant  plus  es  be 
nedictions  d'vne  vie  meilleure.  Et 
pourtant  nous  te  rendons  grâces  du 
profond  de  nos  cœurs  de  toutes  tes  lar 
geiîes  enuers  nos  âmes  &  nos  corps:  te 
reconnoifTans  eftre  ce^  Pcre  des  lu- 
d  Iaq.  mieres  de  qui  découle  toute  bonne  do 
*.  JJ. nation  6e  don  parfait,  duquel  nous 
îiuonsreceu  toutes  ces  grâces,  dont  à 
toi  fenl  foit  rendu  roi  1  honneur,  gloi- 
re, louar  ge,  dés  à  prèle  nt  &  à  jamais. 
Jvtaisplusparticuliercmet  nous  louons 
ta  Maieité  diuine  de  ce  que  tu  nous  as 
garantis  ce  ionrd  hui  de  tous  périls  de 
dangers:  de  forte  que  nul  des  iuge- 
mens  que  nos  péchés  ont  mérité ,  n'eft 
tombé  fur  aucun  de  nous.  Bon  Dieu, 
pardonne-nous  nos  péchés  commis  ce 
iourd'hui  contre  ta  Maiefté  Divine,  & 
contre  nos  frères,  &  pour  l'amour  de 
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lefus  Chrift  lois  appaifé  enuers  nous, 
Nous  te  fupplions  fem  blablem  antique 
de  cette  meimemiiericorde  tienne,  tu 
nous  veuilles  derîandre  &  garder  cette 
nuiétprochaine  auec  tout  ce  qui  nous 
appartient, de  tout  danger  de  teu3  lar- 
cin e  frayeur  de  mauvais  Anges ,  ou^  Py?a 
de  toute  autre  crainte  ou  péril  que  nos  n.  5 
péchés  pourroknt  iufkmant  attirer 
fur  nous.  Et  afin  que  nouspuiiiions 
eftre  à  couvert  fous  l'ombre  de  tes  ail- 
les, nous  recommandons  nos  corps 
&  âmes  3  &  tout-ce  que  nousauons,  à 
ta  toute-puifîante  protection.  Bon 
Dieu,  béni  nous  &  nous  garde  de  tout 
mal:  âccepandant  que  nous  dormi- 
rons ,  veille  fur  tes  en-fans ,  O  Père  qui 
jamais  ne  ibmm cilles ,  6e  donne  char- 
ge à  tes  faines  Anges  de  fe  camper  à 
Tcntourde  nos  maiidns  &  habitations 
pour  nous'garder  de  tous  dangers*  à  ce 
que  domiaiiS,auec  toi ,  nous  lovons  é- 
vcillcs  par  toi,  &  titans  rafraîchis  d'vn 
dormir  modère,  nous  puilLons  tant 
mieux  louer  ton  faint  Nom  en  nos  vo- 
cations. 

Nous  te  fupplions  aufïi  Seigneur, 
de  faire  mifencoide  à  1  Emilie  vniver- 
fellc,  &  de  continutr  la  paixectran- 
quilué  de  ces  Noyâmes  cio.uels  nous 
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viuons 3  détournant  de  nous  ces  playes 
que  les  péchés  de  ce  peuple  attirent  fur 
nos  teftes.  Contregarde  noftreRoi  de 
tous  dangers  &  confpirations  qui  lui 
pourroient  eftre  braltées,  béni  &fai 
profperer  la  Reine,  Meilleurs  les  Prin- 
ces &Magillrats,  &;-tous  ceux  qui  in- 
voquentton.faint  Nom  ,  tous  nos  frè- 
res &  feeurs  que  tu  vifîtes  de  maladie 
ou  autre  afrTclion,  fur  tout  ceux  qui  en 
quelque  part  que  ce  ioit  endurent  per- 
fecution  pour  le  témoignage  de  ton 
S.  Evangile.  Fai  qu'ils  endurent  pa- 
tiammanttes  vifîtations  &  trauerfes, 
&  donne  leur  délivrance  quad  &  com- 
me bon  famblera  à  ta  fainte'providan 
ce.  Et  bon  Dieu  ,  ne  io offre  point  que 
nous  foyons  oublieux  delafindenos 
iours,  &des  comptes  que  nous  auons 
àt'enrandre.  Fai  nous  feu  venir  en 
nôtre  fanté.&profperité  de  la  maladie 
&  de  Padverfîté  qui  nous  fuit  :  afin  que 
fLuc. les  dangers  ne  nous/furprenent  com- 
21  •  i/.nie  vn  piege:  mais  qu'en  quelque  forte 
g  M*tt.  que  ce  foit,  femblables  aux  g  frges 
2/.  3.  vierges,  nous  foyons  trouués  prêts  à  la 
çrc*  venue  de Chrift,  le  doux  marié  de  nos 
âmes.  Et  maintenant,  6  Seigneur  tres- 
faint  &  iufte,  nous  conftifons  qu'il 
n'y  a  nulle  raifon  pourquoi  tu  doiues 
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exaucer  la  prière  despecheurs,veu.que 
tu  hays  le  péché  ,  lî  ce  n'eft  pour  l'a- 
mour de  celui  qui  a  enduré  pour  les 
péchés,  &  n'a  point  péché.  En  la  mé- 
ditation donques  de  ton  Fils  etetnel 
Iefus  Chrift  noftre  Seigneur  &  Sau- 
veur, nous  implorons  bien-humble- 
ment ces  choies ,  &  toutes  autres  gra-,, 
ces  que  tu  lais  nouseftre  necefTaires, 
concluans  nos  prières  imparfaites  a- 
vec  cette  tres-fainte  &  parfaite  prière 
que  Iefus  Chrift  lui  mefme  nous  a  en- 
ieigné  de  dire,  Noftre  Pere,(yc. 

Ta  grâce,  6 Seigneur  Iefus,  ton  a- 
mour,  6  Père  cekfte  :  ta  coniolation, 
ôiaintEfpnt,  foit  &  demure  aueenous 
cette  nuict&  àiamais.  Amen. 

Ain  fi  Je  faluant  fvn  l'autre,  comme 
il  fied  à  Chreftiens,  qui  l'ont  les  vaif- 
feaux  de  grâce  &  temples  du  S.  Efprit, 
que  chacun  le  départe  en  la  crainte  de 
Dieu ,  fans  oublier  d'vfer  des  medita- 
fions  priuées  qui  ont  efté  déclarées  ci- 
defïuspour  le  ibir. 

Nous  auons  traité  iufques  à  prefent 
de  la  pratiquepublique  de  pieté  que 
le  Père  de  famille  doit  obferuer  cha- 
que iour  y  luit  maintenant  la  pratique 
de  pieté  qu'il  doit  obferuer  auec  l'Egli- 
feauiourduSabbath. 
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CHAP.  XXVI 1. 

Méditations  touchant  la  vraye  manière  êe 

■pratiquer  la  put é  le  Dimanche. 

E  Dieu  Tcut-puiiTant  ne  veut  élire 
eulemant  ferui  &  honoré  à\nz 
manière priuée par  des  perfon nés  pri- 
vées^ familles:  mais  autïi  dVne  façon 
publique  de  tous  les  Saints  &  fidèles 
ioints  cniamble  en  vneEgliie  vifible 
afin  que  par  ce  moyen  il  l'oit  reconnu 
non  ieulemant  Dieu  &  Seigneur  de 
chaque  perionne  iinguliere  ,  mais 
aufïi  des  créatures  de  tout  le  monde 
vniuerlel. 

Q^efi.  Mais  pourquoi  nous  Chre- 
fliens  ne  gardons-nous  fous  le  Nou- 
veau Teflamant,  h  Sa  bbath  au  ieptié- 
mc  lour  auquel  il  eftoit  gardé  fous  le 
Vieil; 

le  refpond:  parce  que  noftreSei- 

q  gneurIefusCbrift3  quieille  Seigneur 

!JÎ-        duSabbaih,  &  lequel  laLoi-meime 

cut^  nous  commande  d'efcouter3la  changé 

1        °'dc  ce  fepticme  iour  au  premieriour  d< 

c  c'      1  t  il pm  aine  3  a uque.l  nous  gardons  le 

S .  b  b  2  th ,  Ca  r  le  S .  Ev  a  n  gefi  il  e  r  e  m  af- 

qu<  :  Erfi  Seigneur  vint  au  milieu 
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de  la  fainte  Aflamblée  les  deux  pre- 
miers iours  des  deux  fepmaines  imme-^  2^ 
diatemantfuivantes  ia'reiurreétion;  &r  "n^ 
lors  il  bénit  l'Egliie  inipira  en  fes  Apo 
ftres,  leS.  Efprit,  leur  donna  les  clefs 
du  miniftere  de  fa  Parole ,  &  puilTance 
de   retenir  &  pardonner  les  péchés. 
Ainfî  il  eft  très-probable  qu'il  le  fit  en 
vue  façon  fort  folemnelle  chaque  pre- 
mier îour  de  la  lcpmaine  durant  les 
quarante  iours  qu'il  continua  en  terre 
entre  fa  refurreétion  &  aicenfionrf  car 
le  cinquantième  iour   après  eflant  le 
premier  de  la  fepm  aine  3  les  Apoftres 
furent  aiTamblcs;durant  lequel  temps 
il  a  donna  mandement  aux  Apoftres ,  &aAŒ< 
leur  enfeignales  chofes  qui  appartiennent  l2.  3, 
au  Royaume  de  DieuiOzA  à  dire  il  les  in 
ftruifït  comme  ils  devroiét  changer  en 
toutes  les  Eglifes^qui  devroiét  cftre  cô- 
vsrties^le  Sabat  au  Dimache,qui  cftoit 
le  iour  du  Seigneur:  le  facrifice  corpo- 
rel des  belles  ,;aux  facrifices  ipirituels 
deslouanges:  prières  &  delà  contri- 
tion de  cœur,  la  b  facrifkatnrc  Leuiti-  y  Heb. 
que  de  la  Loi  au  miniftere  Chreftien  -7,11,12 
deTEuangile  -.les  Temples  &  Synago- 
gues ïudaiques  en  Egliics  &  oratoires; 
les  anciens  Sacrcm ans  de  h  Circonri- 
fîon  ex  de  la  pafque  au  p  îptérae  & 
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Ccne  du  Seigneur  ,&c.  comme  il  ap- 
pert par  les  phrafesfemblables:,  A&es 
es  chap. 7.11.12.1c?. 28.  Eph.q.5.  &ç.  CuL 
4.i2.en  toute  la  fommedela  doctrine 
de  S.  Paul,  par  Inquelle  tous  ces  chan- 
gera ans  le  firent  là,  oùelleprint  pied: 
de  forte  que  comme  Chrift  fut  quar  an 
te  iours  à  inftruire  Moyfe  au  mont  de 
Sinaï,  touchant  ce  qu'il  devoitenfei- 
gner,&  comment  il  avoit  à  gouverner 
1  Eglife  fous  la-Loj  :  auiTi  il  continua 
auec  fes  diiciplcs  40.  iours,  les  inftrui- 
fa  nt  en  Sion  de  ce  qu'ils  deuoient  prtf- 
cher,&  comment  ils  auqient  à  gouver- 
ner l'Eglife  fous  l'Evangile,  Et  puis 
qu'il  eftmanifefte  que  dans  ces  qua-; 
rante  îourslelus  Chrift  ordonna  quels 
Miniftres  enfeigneroient  1  Eglife,  &; 
comment  ils  la  gouuerneroiét  iufques: 
à  la  fin  dumonde:ilnefautnullemant 
douter  qu  j1  n'ait  aufli  ordonné  en  ces 
quarante  iours  quel  iour  ils  auoicntà 
fancflifier  leur  Sabbath,  &  ordinaire- 
ment exercer lceure  de  leurminifte- 
re  :  veuque  fpecialemant  fous  le  Vieil 
Teftamantj  Dieu  fe  monftra  autant 
foigneux  tant  par  fa  Loi  morale  que 
ceremoniale,  depreferire  auiTibien  le 
.„  ttmsqueleluictdefonfervicc.auiTine 
C        '  faut  il'pas  ometre,c^  le  Sàgneurctjui  a 
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le  temps  &  les  [avions  en  Ça  propre  fui  flan- 
ce,  ordonna  ce  premier  iour  de  la  iep- 
maine  afin  qu'il  fut  le  même  iour  au- 
quel il  Renvoya  du  Ciel  le  S.Efpritfur^-^^/ 
les  Apoftres:  de  façon  qu'en  ceiourils^. 
commancerent  premieremant.  &:  tou 
iours  depuis  continuèrent,  l'exercice 
public  deieur1Miniftere3en  laepredi-^  A##2 
cation  de  la  Parole  3  en  f  l'adminiflra-^^ 
tion  des  Sacrcmens >  &  ei}  annonçant  f  verr 
la  remiffion  des  péchés  aux  pécheurs  2g,  4I. 
repentans.    Sur  ces  fon démens  &  au-  4U~* 
treslemblablesjAthanaie  arïermepki 
nement  que  le  iour  du  Sabbath  a  efté 
changé  par  le  Seigneur  meime. 

Comme  donqucsncllre  commu- 
nion efl  appellée  la  Cette  du  Seigneur, 
d'autant  qu'elle  a  efté  ordonnée  par 
lui  en  commémoration  de  la  mort: 
ainfî  le  Sabbath  des  Chrcfticns  efl  ap- 
pelle leg  iour  du  Seigneur  /parce  qu'ilp.  At>, 
a  efté  ordonné  du  Seigneur  enmemoii.io. 
re  de  fa  refurreâion.  Et  corne  le  nom 
du  Seigneur  honorel'vivl  n'en  fait  pas 
moyis  à  Tautre.Et  comme  le  Seigneur 
du  Sabbat  de  fa  royale  prerogatiue  & 
authorité  transcendante  auoit  le  pou- 
voir ,  aulTi  auoit  il  le  droit  de  changer 
le  faint  Sabbath  du  fepuéme  iour  à  ce- 
lui auquel  nous  fobieruons  a  p  relent, 
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Car  touchant  ce  icptiéme  iour,  qui  c- 
ftoit  enluitte  des  lis  iours  efquels  Dieu 
paracheua  la  création;  il  n'y  auoit  fi  é- 
troite  inftituton  ou  necefïité  de  le  fan- 
âifier  perpetuelemant  :  mais  telle  que 
par  la  mefine  authorité ,  ou  pour  plus 
grande  raifon  &  occafion  ,.  il  pouvoit 
eftre  changé  &  remis  à  quelqu'autre  7 
iour.   Car  le  commandemant  ne  die 
point.,  aye  Convenance  de  garder  le  7.  iour 
prochainement  fuiuant  le 6,  iour  de  la 
création ,  ou  cettui-ci ,  ou  ce  feptiéme 
là-.mais  indéfiniment  il  dit,Souvieh  toi 
de  ian&ifier  le  iour  du  Sabat  3  à  parler 
proprement,  comme  nous  prenons  vn 
iour  pour  la  diftintion  des  faiions,  foit 
qu'il  foit  appelle  vn  iour  naturel  eftant 
de  24  h.  ou  vn  iour  artificiel  eftant  de 
"  *°J'i2  h.  depuis  le  Soleil  levé  iufques  au  So 
/o.  ^-leil.couché.Etavec  cela  coniîdere  lors 
\2- **, que  le  Soleil/?  s'arrefta  en  plein  midy 
î2Ro^par  l'efpace  d'vn  iour  au  temps  de  Io— 
20.  2i.lu£?  &  \QÏS  qlie  \q  Soleil  tourna  en  ar- 
rière de  dix  dcgrésjiauoir  eft  5.  heures, 
qui  eft  prefque  la  m  oitié  d'vn  iour  ar-. 
tificiel ,  au  temps«i'Ezecrrias  3  les  mifs 
mêmes  ne  pouvoient  garder  leur  Sab- 
bath  fur  cette  eftroitte  diftincTion  des 
temps;  appellée  premieremant  le  fep* 
tiéme  iour  depuis  la  création. 
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Aioufte  à  ce  que  defius,qu'au  regard 
de  ladiverfué  des  Méridiens^  l'inega 
lité  du  leuer  &  du  coucher  du  Soleil, 
chaque  ionr  varie  en  quelques  lieux 
d'vn  quartier,  en  quelques  autres  de 
demi,  en  d'autres  tout  vn  iour  :  c'eft 
pourquoi  le  7.  iour  des  Iuifs  ne  fe  peut 
preciiement  obleruer  en  mefme  in- 
îlât  de  tem  s  par  tous  les  lieus  du  mode  K  mt> 
Ornoltre  Seigneur  le  fus  ayant  au- X2t   1* 
thorité  k   comme  Seigneur  du  Sabbath,l  Efa. 
auoit  femblablement  alors  beaucoupp-  xn9 
plus  grande  raiion  &  occaiicn  de  châ-  qt  66. 
ger  le  Sabbat  du  leptieme  iour  Judaï-  2  2. 
que  au  feptieme  iour  auquel  les  Chre-  m  2  C. 
ftiens  gardant  le  leur.  /.  17. 

1.  A  caufe  que  par  la  refurrcâion  des  n  Gai. 
morts,  il  y  a  vn<e  /  nouvelle  création 6.  1/. 
fpirituele,  fans  laquelle  tous  les  fils^iP/V. 
d'Adam  eufïent  elle  réduits  à  vne  de- 2.  /o. 
ftrudtion  éternelle  ?  &  toutes  lesœu-^  nph* 
vres  de  la  première  création  ne  nous  4.  14, 
CuiTent  donné  confolation  aucune.      7  Col. 

2. Et  au  regard  de  cette  nouvelle  créa  3.  10. 
tion  fpirituele,  l'Eu  nuire  dit  que  m  les rm.att 
chofès  vieilles  font  pajfées,&  que  toutes  26.28. 
chofes  font  faites  nouu  elle 's \-\novv 'elle s  creaf  Jean 
tureSj  o  nouveau  peuple  3  p  nouvel  h  .mme^i^.  7,4. 
q  nouvelle  connoiffance,  xnvuueau  Teftr.met  t  Apo. 
{nouveau  commandemant,  t  nouveau  nom3  2,  17. 
N  2 
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Heb.u.    nouueau  chemin  ,  x  nouvelle  chanfon^ 

1.20.  y  nouveaux  veftemens  >  z  vin  nouveau, 

Apo.  a  nouveaux  vuijfeauxs  b  Ierufalem  nou» 

p.velle:  c  nouveau  Ciel,  nouvelle  terre.    Et- 

Luc. partant  faut  qu'il  $  ait  denecemté  vn 

35.^  uouveau  Sabath  au  lieu  du  vieil,pour 

M^r.honorer  &  louer  noftre  Rédempteur, 

14. &  méditer  l'œuvre  de  noftre  redem- 

M^rcption:  ôepour  montrer  le    nouveau 

22. changement  du  Vieil  Teftament. 
Apo.    5.  Parce  qu'en  ce  iour  là  Chrift  le  re* 
.  i.2.pota  de  toutes  les  fourïrances  de  la 
1  P/V.paffion,  &  acheva  l'œuvre  glorieufe  de 
13.    noftre  rédemption.    Sidonqueslafin 
£y^. de  l'œuvre  de  la  première  creation,par 
>.  22laquelleDieuiemanifeftapui{Tament 
:b  .4.  à  les  créatures,  mérite  vn  Sabbat,pour 
iolcmniler  la  mémoire  d'vne  Ci  grande 
œuvre  à  l'honneur  de  l'ouvrier,  &  de  là 
^Ja'£at  appelle  le  iour  e  de  fa  fainteté;  auec 
?" 1 3*  plus  forte  raifon'  la  nouvelle  création, 
efïeifcuée  par  la  reiurre&ion  de  Chrift, 
^°m*î  par  laquelle  il  a  e  fié  ordonné  pleinement 
4-    Fils  de  Dieu 3    mérite  vn  Sabbath, 
pour  perpétuelle  fouuenance  d'icelle  à 
l'honneur  de  Chrift ,  &  partant  eft  di- 
Apo. gnemant  appelle  g  Dimanche ,  c'eft  à 
itf.  dire ,  le  iour   du  Seigneur.      Com- 
me la  délivrance  de  la  captivité  de 
Babylone,  comme  eftantplus  grande 
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fc  effaça  le  nom  de  la  délivrance  de  la  h  1ère 
fervitude  d'Egipte,  ainfî  le  iour  auquel  23. 7. S 
finit  la  rédemption  du  monde,  mérite 
plus  iuftemant  qu'on  garde  le  Sabbat 
en  icelui  qu'en  ce  iour  auquel  Dieu  fe 
repofa  de  la  création  du  monde. Com 
me  donques  en  la  création  le  premier 
iour  auquel  elle   fut  parachevée,  fut 
confacré  auSabbath,  ainfî  au  temps 
de  la  rédemption,  il  efb  raifonnable 
que  le  premier  iour  auquel  elle  a  eflé 
parfaite    (bit  dedié  à  vn  faint  repos. 
Mais  toujours  vn  feptiéme  iour  gardé 
fuivant  le  commandemant  moral  de 
Dieu.   Les  luïfs  gardoientle  dernier 
iour  delafepmaine,cômançani  leur. 
Sabbat  par  la  nuit  que  i  Dieu  le  repo-*  ^ 
fa:mais  les  Chreftiens  honorent  &  1er2*2', 
vent  beaucoup  mieux  le  Seigneur  zu^evn 
premier  iour  delà  fepmaine,comman23*  32 
çant  le  Sabbat  pour  le  iour  auquel  le 
Seigneur  refiufcita.KLesluifs  gardoietK  Mat 
leur  Sabbat  en  fouucnance  deh^erca-*  °»  J 
tion  dumonde  :  mais  les  Chrétiens  le  A"-2.< 
célèbrent  en  mémoire  de  Ja  redemp-7- lu 
tion  dumonde.    Voire  le  iour  du  Sei- 
gneur eftant  le  premier  de  la  création 
&  rédemption  nous ,  met  en  mémoire 
auiTibicn  lacraation  du  vieil  monde, 
que  la  rédemption  dumonde, 
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Comme  donques  fous  le  Vieil  Tefta 
men:  Dieufaiioit  refïouvenir  lesluifs 
vod  Par^a  g^°ire  G ontih\a.ntldeftpt  lampes, 
'  fcpt  branches, &c  .de  la  création;  delà 
lumière,  &  du  repos  du  Sabbath:  auiTi 
fous  le  Nouveau  Teftamant  I.  Chrift 
la  vraye  lumière  du  monde,  s'appro- 
che au  milieu  des  fept  lampes,  &cm 
'>Apo.r        i        j  i-       j«      r  r 

r    iept  chandeliers  d  or,  pour  nous  met- 

'  r  'tre  en  mémoire  d'honorer  noftreRc- 
'dempteur  en  la  lumière  de  l'Euangile 
au  iepticme  iour  du  repos  du  Seigneur 
Et  veu  que  la  rédemption  excelle  de 
tarit  la  création  en  puilTance  &  miferi- 
corde,  c'eûoit  bien  raitbn  que  la  plus 
grande  œuvre  portail  l'honneur  du 
iour.  AuiTi  bien  le  titre  honorable  du 
iour  du  Seigneur,  ne  diminue  la  gloire 
du  iour  du  Sabbath  :  au  contraire  y 
eflant  adioufté  il  en  augmente  la  di- 
gnité ,  comme  le  nom  n  dlraëi  adiou- 

i.  28  .^  a  I3COD3  fit  que  *e  Patriarche  en  fut 

Lt  28.  p'us  renommé. 

La  raiion  prinfe  de  l'exemple  du  re- 
pos de  Dieu  de  la  création  au  monde, 
a  continué  en  fa  force  iufques  à  ce  que 
le  Fils  de  Dieu  fe  repofa  de  l'œuvre  de 
la  rédemption  du  monde:  &  lors  la 
première  donna  place  à  la  dernière. 
4.  Parce  qu'il  avoit  efté  prédit  fous  le 
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Vieil  Tcftamant ,  que  le  Sabbat  feroit 
gardé  Tous  le  Nouveau  au  premier 
jour  de  la  lem aine. 

Carpremieremant  auPieau.  no.  v. 
3.  (  qui  eft  vne  prophétie  de  Chrift  & 
de  ion  Royaume)ilcftpleincmancprc 
âitj,  que  la  il  y  aura  tour  folemnel  pour  s'af- 
fembler  9  auquel  tout  le  peuple  de  Chrift 
viendroit  dCvn  franc  vouloir  enfainte  pt  //:- 
pe:  en  forte  qu'il  a  viendra  que  o  quicon-  0  Zac, 
que  ne  montera  point  en  Jerufalcm  des  fa-  1^.37. 
milles  de  la  terre,  pour  fe  projierncr  devant 
le  Roi  l'Eternel  des  Armées  3  tl  n'y  mira 
point  de  pluye  ni  de  paix  fur  eux.   Or  en 
quel  iour  cette  feite  &  Aiïamblce  le 
devoit  tenir,  Dauid  le  nous  montre 
claircmant  au  Pleaume  118.  qui  eftoic 
vne  prophétie  de  Chrift,  comme  il  ap- 
pert en  «S\  Mat.chap.  2\.verf  42.  Ait. 
4. 11.  Eph.  2,  20.  cômeaiiiîipar  le  con 
lentemant  de  tous  les  Iuifs  ,  corn  me  S.    • 
Hieroimele  témoigne  :  car  montrant 
côme  Chriitpar  fa  mort  ignominieu- 
fe  a  efié  corne  vue  pierre  reiettèe  des  baftif 
feurs  ou  des  gouverneurs  de  la  Judée  (  or 
toutefois  pf.r fa  glorieufe  refurrdhons'eft 
montré  la'principale  pierre  du  coin}  A  invi- 
te toute  l'Eglife  à  célébrer  ceiour-Jà* />a 
auquel  Chrîit  devoit  parfaire  cette  œull3#14 
vrcmerveilleufe,diiant:  p  c'efiici  la 
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tournée  que  l'Etemel  a  faite  égayons  non? 
ejr  nousréïoui/pms  enicelle.  Et  puis  qu'en 
ce  îour  le  dire  de  S.  pierre  touchant 
Chrifl  le  trouve  véritable ,  que  Dieu  Va 
fait  Seigneur  &  Chrift.  Aub.  2. 7/S,  par- 
tant toute  l'Egliie  fous  le  Nouveau  Te- 
stament doit  célébrer  le  iour  de  la  re- 
furreét.ion  de  Chrifyiabbi  Bacchay  3, 
aufïi  remarqué  que  par  la  cheute  d'A- 
dam,qui  fut  au  fixiérae  iour,que  le  Mef 
fias  hniroit  l'ceavre  de  la  redemtion  en 
ce  même  iour.  Ecfaifant  allufion  au 
propos  de  Boos  à  Ruth ,  dors  iufques  au 
matin,  que  le  Mefïias  repoferoit  en  fon 
tombeau  tout  le  iour  duSabbath,  & 
conclud  des  paroles  du  premier  chapi 
tre  de  Geneie,  au  premier  iour  la  lumière 
Joityq\ic  le  Meffias  reflfufciteroit  aupre 
mier  iour  de  la  fepm  aine  de  mort  à  vie 
&  feroit  que  la  lumière  fpirituelc  de 
l'Evangile  iliumineroit  touthôme  qui 
git  en  l'ombre  des  ténèbres  &  delà 
mort.  L'Autheur  Hebrieudu  liure  in- 
titulé Sedar  Olam  Rabba,  chapitre 
feptiéme,  raconte  plufieurschofes  mé- 
morables qui  lurent  faites  au  premier 
iour  de  la.  fepm  aine  3  commue  autant 
défigures  que  le  principal  feruice  de 
Dieu  feroit  celeb-i'é  fous  le  N.  Tefta- 
méc  en  ce  iour  ci:  Com^qn^en  ce  iour  la 
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la  nuée  de  la  Maiefté  de  Dieu  ombrage  oit 
tout  le  feu  fie:  yyîaron  &  [es  en  fans  exécu- 
tèrent premièrement  leur  facrificatura 
Dieu  premièrement  bénit  ÇoUmnellemcr.t 
fin  peuple ,  les  Princes  de  fin  peuple  offri- 
rent premièrement  publiquement  a  leur 
Dieu;  le  premier 'jour  auquel  le  feu  de  fan- 
dit  du  Ciel  :  le  premier  tout  du  monde ,  de 
l'any  des  mois  3  de  lafipmaine,  &c.  le  tout 
fignifiant  qu'il  leroic  le  premier  & 
principal  iour  S.  du  Nouueau  Testa- 
ment S.  Auguft.  epi.  ad  Ianua  np. 
chap.  13.  prouve  par  divers  lieux  delà 
fainte  Eicriture  ,  que  les  Vercs  &  tous  les 
SS.  Prophètes  fous  le  vieil  Tefiament  pré- 
virent &  feeurent  que  neftre  Dimanche 
eftoit  figuré  par  leur  huitième  iour  de  la 
Qirconci fonder  que  le  S  achat  fercit  eh  - 
gé  du  feptieme  iour  au  huitième ,  ou  pre- 
mier iour  de  la  fpmaine .  Et  F r a  r  ç oi s  d  u 
Ion  dit  après  Cyprian  .  que  la  Circor.ci- 
fitn  eftoit  commandée  au  huitième  iour 
comme  vn  Sacremant  du  huitième  iour3 
lors  que  Jefus-Chrift  refit feit croit  des 
morts.  Le  Concile  de  F  nul  ditrfu'E 
propha  fa  de  la  fianbli fi  cation  du  S  abat  au 
premier  iour  de  la  fin:  ai  ne.  S 1  c  c  : 
a  eftéfîclaireniant  connu  par  les  Pè- 
res Tous  les  figures  du  VieilçTefUmenr/r  2  cor% 
r  le  Dieu  de  ce  monde  a  aveuglé  vno-  ^.  ^, 
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foi  demant  les  entencicmans  de  ceux 
qui  ne  peuvent  voir  la  vérité  de  cela 
fous  la  lumière  éclattante  de  l'Evangi- 
le. Parquoi  ce  changement  du  iour  du 
Sabbath  fous  le  Nouveau  Teftament 
n'a  efté  autre  choie  que  TaccompliiTe- 
ment  de  ce  qui  auoit  efté  prophetiié 
ce  préfiguré  fous  le  Vieil. 

5.  Les  Apoftresiuiuant  lecomman- 

ctemaiù  de  leur  maiftrcj  &  là  direction 

du  S.  Ëfpriï  y  qui  les  affilia  continuele- 

ment  ci\  l'éxecution  de  leur  mlniftere* 

ordonnèrent    en   toutes   les    Eglifcs 

Çhreftienncs  qu'ils  plantèrent  quelles 

gardaient  le  iour  du  Sabat  au  7.  iour, 

qui  eft  le  premier  de  la  fepmaine:  tou- 

f  Cor.  ch  an  t  fia  to  lie  eve  qui  fe  fait  pour  les  SS. 

gi.  12. fait es  cncowmeïenaio-qlonné  aux  Egli- 

j  Cor.jes  de  Gatatie  :  c'efi  que  chaque  premier 

il.  z6  Jour  de  la  ftp moine ,  &c.  t  quand  vous 

vous  /iffemilez,  enïEglife(  eftant  le  iour 

de  D îm  a  n  che  )  pour  manger  la  Cent  du 

Seigneur  3  pour  annoncer  là  mort  du  Sei- 

gneur>iufcptcs  a  ce  qiï il  vienne.    En  ces 

mots  remarque. 

1.  Que  l'Apoftre  ordonne  que  ce 
jour  foit  la  notifié:  donques  c'eft  vue  m 
ititution  divine. 

2.  Que  ce  iour  eft  appelle  le  pre- 
mier iour  de  ia  iepmaùie:  parquo: 
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non  le  feptiémciudaïque:    eu  quel- 
quàutre. 

3.   Chaque  premier  iour  de  la  lep- 
maine  ,qui  eor.clud  d'vne  perpétuité. 

4.  Qu'il  eltoit  ordonné  aux  £gl lies 
dcGalatie,  aulli  bien  quà  celles  de 
Corinthe,  qu'il  auoit  mis  vn  ordre 
vnifbrme  en  toutes  les  Egliies  des 
Saints,  partant  il  tftoit  vmverlel. 

5.  Que  les  exercices  de  ce  iour  efloiet 
les  collectes  pour  les  povres,ce  qui  ap- 
pert du  2.  des  Ac3:es42.  &  du  témoi- 
gnage de  Iuftin  Martyr  Apologie  2. 
qui  eftoient  recueillies  en  la  fa  in  te  Ai- 
fernJ^lée  après  les  prières  ,1a  predica- 
tionue  la  parolc3cx  l'adminiftratiô  des 
Sacremansjdonqucs  il  cftoit  ip'ritucl» 

6.  Qu'il  vouloit  qut  la  collecte, coin 
bien  que  ncceiïaire,  fuit  faite  deuant 
qu'il  vint  3  &  retranchée  à  la  venue,  de 
peur  qu'elle  ne  retardât  &  empêchât  la 
prédication  de  la  parole 3  mais  non 
leur  l'ainte  aiïembléc  au  iour  du  Di- 
manche: carc  eftoitle  temps  ordonné 
pour  le  fervice  public  du  Seigneur,  ce 
qui  monftrc  vnc  neceinté. 

Et  en  la  même  Epifhc  chap.  11.  y. 
33.  &  15.  1.  2.  Saint  Paul  proteilt  \ 
ne  leur  a  baillé  nuire  ordonnante  eu  do* 
chine  que  celle  quit  twoit  rectu  c.aSei- 

N  6 
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gruur. iufques  la  qu'il  les  charge,  que 
VI  ^o.uji  ^Ueic,î,,vncui{le  eJlre  prophète  ou  jpi- 

*4'  17 arïruet , qu'il connoijfèj  d\t-i\y  que  les  chofes 
que  ie  vous  ai  écrit  font  commande  mens 
du  Seigneur.  Or  eft-il  qu  il  leur  écriuit 
&  ordonna  entr'eux  de  garder  leur 
Sabbat  au  premier  iour  de  la  îepm  ai- 
ne. Partant  de  garder  le  Sabbat  en 
ce  iour-là,  eil  le  même  commande- 
ment du  Seigneur.  Et  commentpeut 
cettui-li  eftre  ou  vn  vrai  Prophète,  ou 
auoir  la  moindre  étincelle  de  grâce  de 
Tefprit  de  Dieu  en  ion  cœur ,  qui  vo- 
yant iî  clairemant  le  Dimanche  auoir 
elle  ordonné  &  inilittié  par  lesAro- 
fcres3ne  reconnoiiTe  que  fanCt  ifrcr  le 
Dimanche  ne  ioit  le  coram  andemanc 
du  Seigneur  ?  Les  Iuifs  confeflent  que 
et  ch ingéniant  du  iour  du  Sabbath  a 
elle  fait  par  les  Apoftres.  Ceux  là  don- 
ques  font  plus  aueugles  quelesluifs, 
qui  le  nient  pt  ofanement. 
x  '  AuiTia;  S.  Paul  auec  lesfept  princî- 
2°'  ^'paux  Euangeliftesdc  l'Eglifey  S  opater, 
5--  71.  ylrijlarche,  Second,  G aye>Tycheique,Ti- 
mothée  &  Trophime}  auec  tous  les  autres 
Chreftiens  qui  cftoient-là  ,  ianevei- 
fierent  à  TroasleiourduSabbath  au 
premier  jour  de  la  iemaine  ,  en  priè- 
res >  en  la  prédication  delà  parole, &: 
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en  la  fraétion  du  pain. 

Etc'eftvne  choie  remarquable,  que 
S.  Luc  ne  dit  point. que  les  Difciples 
eftoient  envoyés  pour  ouyr  prêcher 
Paul  :  mais  qu'ils  eftoient  affetnblez.  pour 
rompre  le  pain  au^premier  iour  delà  fep- 
madne.cett  à  dire  pour  eftre  faits  parti- 
cipans  de  la  fainte  Cene,auquel  temps 
la  mort  du  Seigneur  eftoit.  annoncée 
par  la  par  oie,  Paul  préchoit  a  eux,  ç-rc 
Et  qu'il  n'y  auoit  peribnne  qui  hantaft 
cesaflemblécs  que  les  Chreftiens  ,lef- 
quels  feulement  font  appelles^/  Difci-y^#. 
pies.    Mais  à  Philippcs,  ouencoresil1It  26. 
n'y  auoit  poinfde  Difciples, z.  il  eft  dit^  AU. 
que  Paul  alla  au  iour  du  Sabbath  ,  au  l0\n. 
lieu  où  les  Iuifs  &  leurs  Prophètes  fou- 
loient  faire  la  prière  ,  &  là  illeurjpre- 
choit  la  parole.    De  telle  forte  qu'il 
eft  auiïi  clair  que  le  Soleil ,  que  c'eftoit 
la  manière  ordinaire  des  Chrcftiens,de 
laifterpaiTer  le  7.  iour  îudaïque  ,&  de 
garder  le  Sabat5&  s'affambler  au  pre- 
mier iour  delà  fem aine.  Et  pourquoi 
S.  lean  appelle-il  ce  iour-là  "Dimanche^ 
fî  ce  n'eit  pource  ^u'en  toutes  les  Egli- 
fes  que  les  Apoftres  auoient  planté,  on 
jfç/auoit  que  ce  iour-là  dcuoit  cftre  fan- 
étific  à  l'honneur  du  Seigneur  Ieius  qui 
xefufcita  des  morts  à  vie  etrernclle  en 
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*  jipo.  ce  iour-là ,  a  lequel  S.  Iean  appelle  le 
2.  10.  iourdu  Seigneur,  pour  inciter  les  Ch re- 
tiens à  vue  lbnvenance  gracieufede 
leur  rédemption  ,  par  la  reiurreclion, 
des  morts  de  Iefus  Chrift?  Etauecce 
iourla  benede&ion  autTi  du  Sabbath 
eftfemblablement  transférée  auiour 
du  Dimanche  ,  parce  que  toute  la  fan- 
âification  qui  appartint  à  ce  nouveau 
mondeeftenChrjft,&  de  lui  envoyée 
aux  Chreftiens.Etporce  qu'il  n'y  peut 
auoirvne  plus  grande  authorité  que 
celle  de  Ieius  Criil&  defesApoftres, 
ni  vne  raifon  femblable  à  celle  de  la 
nouuellc  création  du  monde,  il  ne  le 
peut  faire  que  le  Sabbath  foit  changé 
deceiour-ci  ei\vn  autre,  tant  que  ce 
monde  durera.  Adioufte  à  ceci,  com- 
ment  l'Eicriture  remarque  qu'en   la 
première  naiflance  &  plantation  des 
i  J.Cfl.Eglifes,  rien  n'a'efté  fait  que  par  l'or- 
;I*  34*  dre  fpeci-al  &  bonne  direction  des  A- 
4*  ^7poflres.  Et  les  Apoltrcs  ne  faifoient 
:/f-n5rien  que  par  c  l'exprelïe  commiiTion 
^" -^qu'ils  auoient  eue  de  ChrifV. 
u  24  .     De  fanCtifïer  donques  le  Sabbath  au 
i.Co.  fepticmeiour,  n'eït  point  vne  Loi  ce- 
,2.  22-  remoniale  abrogée:  mais  la  Loimora 
le  &  perpetuele  de  Dieu,  accomplie  & 
parfaice^de  lone  que  le  même  corn  an- 
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dément  perpétuel,  qui  obligeoit  les 
Iuifsà  garder  leSabbath  au  ieptiéme 
iourpour  célébrer  la  création  du  mon 
de ,  oblige  les  Chreftiens  à  iblemniier 
le  Sabbâth  en  cefeptiémeiour  en  mé- 
moire de  la  reiurrection  du  monde. 
Car  le  quatrième  commandemant  ci 
tant  vne  loi  morale^requiert  vn  ieptié- 
me iour  fan<5tifîé  à  iamais.  Et  la  mo- 
ralité de  cettui-ci  &  des  autres  com- 
mandemans  fe  doit  plus  religieufe- 
mant  obfcrver  par  nous  fous  l'Evangi- 
le 3  que  par  les  Iuifs  fous  la  Loi  :  &  ce 
d'autant  plus  que  nous  auons  fait  au 
Baptefme  vne  alliance  plus  fpeciale 
auec  Dieu  de  garder  les  commande- 
mans:  &  Dieu  a  fait  alliance  auec  nous 
de  nous  délivrer  de  m  alediétion  3  &  de 
nous  affilier  par  fonjEfprit  à  garder  fes 
loix.  Or  quececommandernant  du 
Sabbath,  auffi  bien  que  les  autres  neuf 
ioit  moral  &  perpétuel ,  il  apperra  tres 
clairement  par  les  râlions  fuivantes. 


■p 
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chap.  xxviy. 

Dix  Rai/bns  Demonflratives  >  qui  trou* 

vent  que  le  commandement  du 

Sabbat  h  eft  moral. 

^rcequetouteslesraifonsde  ce 
commandement  font  m  orales  & 
perpétuelles ,  &  Dieu  nous  a^obligés  à 
l'obeifîance   de  ce  cdfcimandement, 
auec  des  raifons  plus  fortes  &  énergi- 
ques qu'à  aucun  des  autres.  Prcmiere- 
mant,  àcauiequil  prevoioit  quedes 
hommes  religieux  &  profanes  mépri- 
feroient  plus  dedaigneulemant  ou  en- 
fraindroient  plus  audacieufemant  ce 
commundeniant  que  tout  autre.     En 
fécond  lieu ,  à  caufe  qu'en  la  pratique 
de  ce  commandemant  l'obferuation 
des  autFes  y  confifte:  qui  fait  que  Dieu 
*  Iere.a  &  comphint  fî  fouvent  3  que  tout 
i7.22.ion   ieruice  eft    pollué    &  profané, 
Ez.ec.  quand  le  iour  duSabbah  n'eft  point 
ro.  2o8ar^é.  C'eft  vne  choie  du  tout  émer- 
21.IA.  veillable,ditMonfieur  Calvin3decon- 
e~2i.fiderer  en  Jifant  bien  foîgneufemant 
g^.tsv.  rEcriture5avec  quel  zèle  ëcproteftatiô 
^.  1^.  Dieu  requiert  de  tous  ceux  qui  veulent 
eftre  ion  peuple,  qu'ils  fan&ifient le 
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eptiéme  iour:  voire  comment  le  Dieu 
emifericordepunit  fansmifericorde 
eus  qui  ont  tranfgreffé  ce  commande 
ment,méme  d'vnemort  cruele,  com- 
me fi  c'eftoit  le  fomme  de  toutfon  • 
honneur  &teruice. 

Et  c'efl  chofe  certaine,  que  celui  qui 
ne  fait  conicience  de  profaner  le  Sab- 
bath  3  ne  fera.'confciencefpourveu  que 
ceibit  à  ion  profit  ouplaifir  de  tranf- 
greffer  aucun  des  autres  commande- 
mansj  pourveu  qu'il  le  faffe  fans  tache 
de  la  réputation  y  ou  danger  de  la  Loi 
des  hommes.     C'eft  pourquoi  Dieu 
mit  ce  commandemant  au  milieu  des 
deus  tables,d'autant  que  l'obiervation 
d'icelui  eft  vne  fort  bonne  aide  à  gar- 
der tout  le  refte.    Uobfervation  conf- 
cientieufe  du  Sabbath  eftlajmerede 
toute  Religion  &  bonne  difcioline  en 
l'Eghfe.   Oftés&aboliÏÏés  le  Sabbath 
&  que  chacun  férue  Dieu  quand  & 
cornent  il  lui  plaira,  que  deviendra  en^  ç 
bref  la  religion,&  cette  b  paix  &  ordre 
que.Dieu'veut  eftre  gardée  en  ion  E-    ^  *>' 
glife?  Le  iour  du  Sabbath  eft  le  iour  du^ 
marché  de  Dieu ,  pour  faire  prouifîon 
pour  la  fepmaine  auquel  il  veut  c  que c  Efa, 
nous  venions  a  lui  &  achetions  de  /«/55.1.2 
fans  argent  ni  or  le  pain  des  Anges  ,& 
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l'eau  de  vie,  le  vin  du  Sacremant,&  duii 
laiét  de  la  parole  pour  nourrir  nos| 
'à  Ap%  âmes;  de  d  l'or  e [prouvé  çr  efpuré  pour  J 
l£  .enrichir  noftre  foi;de  ce  précieux  collyre  i 
pour  nourir  noftre  aueuglement  fpiri-  1 
tuel  ;  &  d*f  veftemens  blancs  de  la  iuftice 
de  Chrift,  pour   couurir  noftre  ver- i 
goigne&  nudité.  Quiconque  fait  con 
iciencc  de  bien  garder  le  iour  du Sab- 
bath  n'eft  pas  loin  delà  rraye  pieté; 
mais  celui  qui  fe  difpenie  d'entrain dre 
&  profaner  le  iour  duSabbath  pour 
ion  profit  &  plai/îr  :  ion  cœur  n'a  Ja- 
mais fenti  que  c'eftoit. que  la  crainte 
de  Dieu,  ou  vraye  religion.  Car  le  dire 
de  Saiiit  laques  fe  peut  vérifier  en  ce 
t  Iaq. c  omman  dem  ant,  e  que  s'il  vient  à  faiL 
2.  io  ^r  en  vn  f€U^f°^nt  >  M  efl  coupable  de  tous. 
Puis  donc  que  Dieu  a  environné  &  mu 
ni  cecommandemant  de  tant  derai- 
fons  morales,  il  efl  tres-evidant  que  le 
commandemant  même  eftmoral. 

2.  Parce  qu'il  a  efté  commandé  de 
Dieu  à  Adam  en  l'eftat  de  ion  innocen 
cependant  lequel,  tenant  fa  béatitude 
non  par  foi  au  mérite  de  Chrift,  mais 
par  l'obeifîance  à  la  Loi  de  Dieu,  il 
n'auoit  befoin  de  cérémonies  qui  figu- 
raflent  noftre  rédemption  par  Chrift. 
Donques  le  Sabbath  du  feptiéme  iour 


de  Pi  et  ê\  507 

e  peut  eftre  amplement  vue  ceremo- 
ie ,  mais  vue  partie  eiTentielle  du  fèr- 
ice  de  Dieujcniointc  àl'hôme,quand  • 
i  n'y  anoit  qu  vne  feule  condition  de 
oushommes.  Et  s'il  eftoit  neceflaire 
jue  nos  premiers  parens  euiïent  vu 
ourduSabbath  pour  feruir  Dieu  en 
eur  peifectiorijà  meilleure  raifon  leur 
>oiterité  à  befoin  d'vn  Sabbaih  en  l'e- 
lat  de  leur  corruption.  Et  puisque 
Dieu  même  à  fandtifié  ce  iour-îa,qu'el- 
cfainceté  y  a-il  en  cet  homme  qui  le 
profane  de  guet  à  pens  ? 

3.  Parce  que  c'eftvn  des  comman- 
dera ans  que  Dieu  f  proféra* de  la  pro-/^*'* 
pre  bouche,  &  écrivit  deux  fois  de  fesi^.  7* 
doigts  en  des  tables  de  pierre ,  pour  fi-  crc. 
gnincr  leur  authorité  &  perpétuité.-^**** 
Tout  ce  que  Dieu  écrivit  eftoit  com-  4*  l2t 
niandemans  moraux  .perpétuels ,  & 
fceux  font  dix  en  nombre.  Si  cettui-ci 
n'eftoit  maintenant  qu'vne  cérémonie 
abrogée ,  il  n'y  en  auroit  eu  alors  que 
neuf.  Tous  les  ceremoniaux,  quide- 
voiét  eftre  abrogés  par  Chrift  furent 
écritsg  par  Moïle  :  mai:  cettui-ci  dugoeut, 
Sabbath  avec  les  autres  neuf  écrits  par^.  14. 
Dieu  même  h  furent  mis  en  l'Arche  où  ib  mois 
nul  des  ceremoniaux  n'entrarpour  no9  8,  p. 
enicigner  qu'ils  feroient  les  loix  &h^»3 
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règles  pcrpetuclesderEglifc:  toute 
fois  tels  qu'ils  nepourroient  cftrc  pa 

•  faitemant  accomplis  &  gardés,  ou 
parChnflfulemant.  H  1 

4  Parce  que  Chriitnous  a  afleuré  * 

i  uattj  'l  9<îl  *€fi  v™h  pour  abolir  la  Loi  mo  rai  t 

£  r?.&que  la  moindre  partie  d'icelle  neil 

roit  abolie  en  fon  Royaume  du  Nouf 

•  veau  Teilamant:  qu'au  contrairement 

qui  rompra  vn  de  ces  petis  commandemanÀ 

&  enjeignera  ainfi  les  hommes ,  fera  ten}\ 

petit  au  Royaume  des  Cieux,  c'eft  à  dirçj* 

n'aura  point  de  place  en  fon  Egliie.of 

la  Loimorale  commande  qu'yn  iouif 

de  iept  foit   gardé  perpetuelemam* 

iaint,  &  Chrift  lui  même  fait  mention** 

exprcfïemant  d'vn  Sabbath  entre  les n 

Chreftiens  à  la  deftruâion  de  Ieruffj 

lem ,  enuiron  42.  ans  après  fa  refurrc-1 

âion:  auquel  temps  toutesles  ceremo  \ 

nies  Mofaïques  (  il  ce  n'eft  de  manger  < 

du  fang  &  choies  eftrangléesj  furenc  $ 

par  vne  fentance  &  arreft  public  dtt|( 

*-<f#.K  confentement  de  tous  les  Apoftres,  c 
ij. 28.  abolies  du  toutésEgîiies  Chrétiennes  l< 
Yc-  EtpartantltfusXhriil  admoneitefes  i 
/  Math.  Difciples  de  prier  1  oue  leur  fuite  ne  fut  i 
iq.ioienhiuer  ou  auiour  du  Sabbath.  Non  en  < 
hiuer,  à  caufe  que  les  chmins  &  le  I 
temps  eftancfale& mauvais,  leur  fuite 
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ur  ferôk  de  tant  plus  pénible  &  fa- 
leuieïniauiourduSabbath,  parce 
ne  ce  leur  (croit  plus  de  regret  d'em- 
[oyer  ce  ioui-là  à  fauver   leurs  vies 
ace  beaucoup  de  peine  &  travail,  que 
:  Seigneur  a  commandé  d'employer 
>  faints  exercices  au  falut  &  confola- 
on  de  leurs  âmes.  Orfilafanctifica- 
'on  du  Sabbat  en  ce  iour  n'euftefté 
Lue  ceremoniale,  il  n'euft  cfté  plus  fa- 
heus  deïuyr  en  ce  iour-là  qu'en  vn  au 
re  iour  de  la  fepm aine. Mais  en  ce  que 
:hriftauoit  tellecompaffion  de  cette 
irainte  &  detreffe,  d'eftre  mis  en  fuite 
LuiourduSabbath,&  que  partant  il 
:xhorte  les  fiens  à  prier  Dieu,  de  preve 
m  vne  telle  occafiomil  demonftre  ou 
rertemant  qucrobfervation  du  Sab- 
jathn'eft  point  vne  cérémonie  abro- 
gée, mais  vn  commandemant  moral, 
Confirmé  &  établi  entre  les  Chrétiens* 
îi  vous  voulés  fauoir  le  iour  auquel  Ie- 
usChrift  commanda  auxChreftiens 
ie  garder  le  Sabbam ,  faint  Iean  vous 
dira  que.  m  c'eftoit  le  Dimanche ,  ou  km  Ap#: 
iour  du  Seigneur. Si  vous  voulés  lauoiry .  10. 
en  quel  iour  de.  la  iepmaine  ce  iour-là 
ciloit.  S.  Paul  vous  dira  3  n  chaque  fre-    ^  ^ 
^nier  iour  de  la  fef  mairie.  ** 

Suiuant  l'exhortation  de  Iefus  Chrift 
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les  Chreftiens  ont  prié:  &  fumant  leur 
prières,  Dieu,  vn  peu  devant  que  le 
guerres  comme  ne  aflent,  advertit  tou: 
les  Chrefliens  enlerufalem  par  vn  ora 
cle,  de  ie  départir  de  là ,  &  d'aller  veri 
Pella  ,  petite  ville  au  delà  du  Iordain: 
afin  qu'ils  efchappaiîcnt  l'ire  de  Dieu 
qui  devoir  tomber  fiir  îa  ville  &  na- 
tion. Eufebe  écrit 'ces  mots  au  troifîe- 
me  livre  ch.  cinquième  deibnbiftoire. 
Ileft  vrai  femblableque  cet  oracle  e- 
{toit  la  voix  qui  lut  ouïe  au  téple  en  va 
tremblement  de  terre ,  comme  ïofephi 
en  fait  mention  au  leptieme  livre  de  la 
guerre  Judaïque,  ch.  12.  Cette  voix  fut, 
Délogeons  d'ici ,  peu  de  temps  auant  la 
totale  deftruétion  du  temple  &deie- 
Tufalempar  lesRomains.  Sidonques 
Tn  Chrétien  ne  s'enfuyoit  point  qu'à 
contre-cceur  au  iour  du  Dimâche  pour 
iauuer  fa  vie,  auec  quelle ioye  &  con- 
folation  peufcvn  vraiChreftien  mépri- 
ser les  faints  exercices  du  feruice  de 
Dieu,  en  employant  tout  le  iour,  ou  la 
plus  grandpartduDimancheenpaflfe 
temps  &  ieux  du  tout  prophanes'& 
charnels,  ou  à  labeur  feruile  &  du  tout 
illicite  f  Et  puis  que  la  deftruc/tion  de 
Ieruialem  efîoit  figure  &  aflurance  de 
la  deilruCÎlion  du  monde  :  qui  ne  void 
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que  le  S.  Sabbath  doit  continuer  nu- 
ques à  la  fin  du  monde? 

5.  Parce  que  toutes  les  Loix  ceremo- 
maleseft oient  enioints  auxluifs  feule- 
ment &  nullemant  aux  Gentils  :  mais 
cecommandemant  du  faint  Sabbath 
(comme  du  mariage^)  fut  ordonné  de 
Dieu  en  l'eftat  d'innocence  de  l'home 
quand  il  n'y  auoit  qu'vn  feul  eftat  de 
tous  les  hommes:  &  partante  enioints  Ept: 
aux  Gentils  aulTi  bien  qu'aux  Iuifs.  De/5,  rj 
forte  qu'il  étoit  commandé  à  tous  Ma 
giftrats  &  Pères  de  famille,  de  con- 
traindre tous  eft  ranger  s,  auiTi  bien  que 
leurs  propres  fuiets  &  domeftiques ,  à 
fanctiiierleioar  du  Sabbath  ,  comme 
il  appert  par  le  quatrième  comm  ande 
mant,  &  la  p  pratique  dcNehcmie.p^VfJ; 
Toutes  les  cérémonies  eftoientvne  <7/^.n. 
paroi  mitoyenne  pour  ieparer  lesluifs^  ^tthi 
d'auec  les  Gentils  :  mais  puis  que  les^.  /^. 
Gentils  font  obligés  d'obferver  cecô-    - 
mandemant  aufïi  bien  que  les  luifs,  il 
eft  tres-manifefte  que  ce  n'eft  point 
Vne  cérémonie  Iudaïque.Et  puis  que  la 
même  authorité  eft  de  même  force 
pour  le  Sabbath  que  pour  le  mariage, 
on  jyut  auiTi  bien  dire ,  que  le  maria- 
ge n'eft  quvne  Loi  ceremoniale  auftl 
bien  que  le  Sabbath.  £c  prend  garde  * 
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que  au  lieu  que  le  mariage  n'eftapellé 

r   Pro  ^^'vne  fois  r  l'Alliance  de  Dieu,  parce; 
'qu'il  a  efté  au  commancemant  ordon  i 

Matt  n^  ^e  Dieu:  ainfî  ^e  Sabbat  cft  p*ar  tout 
6  g  appelle   le  Sabbath  de   l'Etenel  ton 

ÇGm  Dieu;parce  qu'il  a/efté  inftkué  de  par 
'  Dieu  au  commancemant  du  temps  de 
"    '    1'eftat  &  perpétuité  :  donques  nulle- 
manrceremoniale. 

6.  La  corruption  de  noftre  nature 
trouvée  en  Poppofition  manifeftedes  ' 
hommes  peruers,&  en  laïec jette  con- 
tradition  des 'gens  de  bien  àfanétiher 
fîneeremant  le  Sabbath,  montre  iuiïi- 
famment  que  lecommandemant  du 

t  R<?;»èSabbatjeftf  fpirituel&*moral. 

fï,  4,  7.  A  caufe  que  comme  Dieu  par  vu 
décret  perpétuel  a  fait  le  Soleil  &la 
Lune,  &  les  autres  lumières  de  l'eften- 
due  des  Cieux  ,  non  feulemant  pour 
feparer  leiour  &lanui&:  mais  aufll 
pour  eftre  des  lignes,  pour  diftinguer  ! 
les  faifons,  les  iours  &  années;  auiïi  a  il  i 

u  Exo*u  ordôné  en  l'Eglile  en  terre  le  faint  Sa 

22.  n.^atn  3  non  feulemant  pour  eftre  la  fai- 

12t  fon  ordonnée  du  temps  deionferuice 
folemneh  ains  aufn  pour  eflrc  la  rè- 
gle &  perpetuele  meiure  du  teiiips. 
De  façon  que  comme  fept  iours  font 
vne  fepmaine,  les  quatre  iepm  aines  vn 

mois. 
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mois,  12. mois  vn  an  :  ainfi  aufli  lept 
ans  font  vn  Sabbath  d'années  :  fepc 
Sabbats  d'années  vn  Iabilé  >  ou  80.  lu- 
bilez:  ou  4000.  années  3  ou  ,  félon  Eze- 
chiel,  4000.  coudées /qui  efl  tout  le 
temps  du  Vieil  Tefiam  en  t,  iufques  à 
ce  que  Chrift  par  l'on  Baptême &  pre-' 
dication  comméça  l'eiiat  du  Nouveau 
Teftamxnt.  le  ne  puis  paiTer  fans  ad- 
miration j  comment  le  Sacrement  de 
la  Circoncifion  continua  en  i'Êglile 
trente-neuf! ubilésjdcpuis  Abraham  à 
qui  elle  auoit  premièrement  elle  don- 
née iufquesà  ce  que  Ch.  fut  baptizé  au 
Iordaimquieftok  iufkmcnt  au  temps 
des lubilez  fiuiuant  le  calcul  de  Bul- 
cholcerjque  le  monde  auoit  continué 
deuant  &  depuis  Adam ,  iufques  a  la 
naiflance  d'Abraham  .Moifecommeu 
ça  fon  miniflere  auhuitantiéme  de  ù 
vie.  Ici  us  Ch  ri  fi  commença  l' exercice 
de  fon  office  auhuitantiéme  lubilé  de 
de  l'âge  du  monde. .v  Iofeph  citoit  agi  x  Gcn 
de  trente  ans  quand  il  commença  à^L  \g 
-gouverner  l'Egipte.  Les  Lévites  y  corn  ~  N,,;;;> 
mençoient  à  iervir  au  Tabernacle  lor*^,  » 
quils  ertoient  âgés  de  trente  ans»    De 
même  auif;  Chrift  pour  repondre  à  les 
figures**:  commença  fon  minifeereau*" 
fcrentiéœ c  Iubile  de  Moyfc  ,  &  quand  r   zs ' 
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il  commauca  à  auoir  l'âge  de  trente 
ans,  au  milieu  de  la  dernière  femaine 
deDaniei:  ainh  ,  continuant  Ton  mini- 
ftere  ici  bas  en  terre  par  l'efpace  de 
trois  ans  &  demi  3  finit  noflre  rédem- 
ption ,  &  la  période  deDaniei  par  fa 
mort  innocente  en  l'arbre  delà  croix. 
Les  plus  grands  changemens  &  effran- 
ges accidens  qui  arrivèrent  en  l'Eglife, 
iurvindrent  ou  bien  en  vn  an  de  Sab- 
bat, ou  bien  en  vn  an  de  Iubilé.  Pour 
exemple. 

Les  ieptante  fepm  aines  de  Daniel 
commencans  la  première  année  de 
Cyrusy  &  l'année  du  m  onde  3439.  C'efl: 
eipace  de  temps  contient  autant  d'an- 
nées que  le  monde  fait  defepmaines 
d'années  iufques  à  ce  temps-là,  &  au- 
tant de  iem aines  d'années  que  le  mon- 
de auoit  duré  delubilez.  Lesfeptante 
iem  aines  d'années  de  Daniel  conte- 
noient  49.  années,  le  monde  devant  ce 
temps  490.  iepmainesjOii  Sa  bats  d'an 
nées,  la  période  deDaniei  70.  femai- 
nes,  le  monde  70  Iubilez:  de  forte  que 
1  1ère,  pour  confoler  l'Egliïe,  pour  les  70  an* 
25  ui2néesde  captiuité  qu'elle  auoit  endure 
b  Dan.  en  Babylone^fuiuant  la  a  Prophétie  de 
9-   2i.kremie,  l'Ange  Gabriel  dire  à  Daniel 
&c-i     qu'à  la  fin  des  70  femaines3  ouSab.; 
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baths  d'années^  qui  foui  ieptantc  fois 

fept  ans,  ou  quatre  cens  nonante  -  1  s^) 
leur  rédemption  éternelle  d'enfer  fe- 
roit  parfaite  par  la  mort  de  I.  Chrift 
aniTi  afleuremant  qu'ils  eftoient  déli- 
vrés de  la  captiuité  Babyloniquê.  Cet- 
te période  de'Damei  contenait  ieptan 

-:,  ou  dix  Iubilèc,  d'années,c< 
menca  à  la  première  If. 
aux  Iuifs  parCyrus  • 
ion  règne  fur  ks  Babyh  .    s      :  de  k- 
qu  ras  fait  mention  pi 

&  prend  fin  iuilement  au  1 
Chrift  mourut  en  La  Crois.   Depuis  la 
:    art  de  Chrift  .  ou  la 
la  ilmainc  de  Dan: .  .■   -  fep- 

tante  &  vniéme  anr  . .  t  le 

le  monde  clin  Lie 

ou  fept  Sa  bats  d  an* 
le  complet.  De  la  fin  de  : 
la  fin  du  inonde  eftm. 
txompettesjchacune  d'icell . 
24  9.  a  n  n  é  e  s,  corne  cj 
^turent  environ  440.  ans  d'ici  Lav< 
apparoiftra.  Enoch  le  7.  depuis  Ad  .111 
ayant  vécu  autant  d'années  qu'il  y  a 
.   de  i ours* en  l'an  365.  fut  tran  | 
Dieu  en  vn  an  de  Sa L  bat.      Moïfi 
fept  depuis  Abraham  ,  corn  :  ti- 

tre Enoch  j  l  li:  enfo 

O  2 
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né  en  vn  an  de  Sabbat  3  l'an  du  monde 
deux  mille  trois  cens  feptante-trois.Et 
au  feptcens  feptante  feptiéme  an  de- 
puis le  delugef  félon  le  conte  de  Brou- 
ghron)  eftiauvé  comme  vn  nouveau 
Noë  en  vn  coffret  de  roieaux:  &vefcut 
pour  eftre  vn  edifîcateur  de  l'Eglife, 
aulTi  long-temps  que  Noéfut  àbaitir 
l'Arche^  àfçauoir  120.  années. 

La  promette  fut  faite  à  Abraham  en 
vn  an  du  Sabbath  ,  Tannée  deux  mille 
vingt-trois  du  monde.  La  fîxième  an- 
née de  Ioiuè  l'an,  deux  mille  cinq  cens 
de  la  création  du  monde(auquel  la  ter 
re  fut  pofledèe  &  départie  entre  les  en- 
fans  d'Iiraël  )  eftoit  vn  an  de  Sabbath, 
&  le  cinquantième  Iubilè  de  la  creatiô 
du  monde.  En  cette  annèe-là  Moife 
commancelon  Iubilè:  par  lequel  com 
me  vnechainc  de  trente  chainons  ou 
anneaux,  il  atacha  le  partage  de  la  pof 
fedion  de  la  ter/e  de  Canaan  aux  Ifraë 
lites  par  Iofuè  à  l'ouverture  du  Royau- 
me des  Cieux  àtouscroyans:  parvn 
ieulleius  Chrift:&  ainlîmena  &  con- 
duisit l'Egliie  Iudaique  par  les  plaii'ans 
courants  &  decours  des  Iubilez ,  de  la 
figure  àlalubilâcejdeCanaan  au  ciel, 
de  Ioiué  à  Iefus.  Car  Chrift  à  la  fin  des 
trente  Iubilez  de  Moife;  &  au  com- 
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mencement  du  trentième  de  Ton  aage 
ouurit  le  Ciel  à  fon  Baptême,  &  donna 
la  plus  claire  vifîon  delà  brenhcureufe 
&   fainte  Trinité  qui  iamais  ait  elle 
veuë  depuis  leccmanccment  du  mon- 
de.   Et  par  la  trompette  argentine  de 
fon  Evangile,  fuivant  lud  Prophétie*/  Efa. 
d  Efaye,  publie  la  rédemption  éternel-  6\.   1. 
le  à  tous  ceux  qui  fe  repentent  &  cro-  Lie,  4 
yentenlui.  18. 

Et  l'an  de  la  naifTancc  de  noftae  Sau- 
veur Iefus  Omit  efiant  l'an  3P48.  du 
monde  ,  cftoitàla  fin  d'vn  an  de  Sab- 
bath,  &  le  564.  feptenaire  Au  v:n:dc. 
c  Adcife  fait  reuenir  ïaave  ctmmun  decvfço. 
tous  hommes  à  70.  ans.  Et  chaque 
feptiéme  année  produit  communé- 
ment quelque  changement notabletou 
accident  en  la  vie  de  l'h  cm  m  c.  Et  c  e  n'eft 
point  merueille  :  car  comme  Hifftcrates 
afferme  y  qu'vn  enfa nt  a  tors  (c  s  m ( m- 
b  r  e  s  p  a  1 f  a  i  t  s  c  n  la  mat  ne  t  au  frptié  m  e 
jour  de  fa  conception  .&  de  ee  temps- 
là  il  accroifl  à  la  perfeétion  de  fa  haif- 
fance,  qui  cft  toujours  ou  bien  le  neuf 
ouïe  7  mois.  Les  dents  des  enf ans  tom- 
bent en  Caage  de  feft  ans ,  &  d  autres  en 
reviennent  en  leur  place  :  csj  a  chaque 
année  après  il  furvient  quelque  change- 
ment en  la  vie.  de  l'homme    (un ont  en. 

Pi 
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neuf  fois  fept,  qui  cil  l'an  clymatcrî- 
que:  lequel  par  expérience  a  efté  trouvé 
fatal  a  plufièurs  doÏÏes  qui  ont  eflé  les 
principales  lumières  du  monde  :  &  s'ils 
échappé  certe  amie  e -là ,  toutes  fois  la 
phi fp  art  aieeux  font  morts  en  v ne  année 
feptenaire.  Lamec  mourut  en  l'âge  de  fa 
vie  fept  cens  feptante  fept.     Mathufa- 
îem  ,  qui  a  vécu  le  plus  de  tous  les  fils 
des  hommes  mourir;  quand  il  com- 
mença a  entrer  en  Page  de  970.  ans. 
Abraham  mourut  après  qu'il  eut  vécu 
vint  cinq  fois  fept  années.  lacob, après 
qu'il  eut  vécu  vingt.&  vne  fois  fept  an- 
nées m  ourut.  David, après  qu'il  eut  vé- 
cu dix  fois  fept  années:  le  même  fit  Ga 
lien.  Pettarque,  lequel  comme  Bodin 
remarque  (  mourut  au  même  iour  de 
Tannée  qu'il  n  a  fquit  :  le  même  fit  cette 
Reine  vierge  Elizabeth  de  très  heureu- 
ie  &  d'immortelle  mémoire  ,  laquelle 
vint  au  monde  la  veille  delà  nativité 
de  la  bienheureufe,  Vierge,  6c  fortit  de 
ce rrjoncle la  veille  de  l'Annonciation 
delà  même  Vierge  :  Hipocrates  mou- 
rut en  l'année  15.  fois  feptenaire:  Hie- 
&  Ifocrateen  leur  13.  Pline, Barto 
lé  &  Ce  far  en  'Sur  8.&  le  an  de  Tempo 
ïïbusj  qui   vécut  36"^.  an  mourut  en 
Pan  cinquante  trois  fois  leptenaire  de 
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fa  vie.  Le  même  fepourroit  obfevver 
en  la  vie  d'vn  nombre  infini  d'autres, 
Et  de  vrai  toute  la  vie  de  l'homme  eft  me- 
furée  parle  Sabbath.  Car  bien  queïhom- 
me  viue  plu/ïeurs  années  3  fi  eft-  ce  que  fa 
vie  ri  eft  qu'vne  vie  multipliée  de  [et  iours? 
de  forte  qu'au  nombre  de.  feptilya 
quelque  perfection  myftique,  laquelle 
noftre  entendement  ne  peut  com- 
prendre. 

Toute  laquelle  difpbfition  divine  des 
choies  admirables  fi  iouuent  faites  par 
fept 3  nous  femond  à  vne méditation 
continue-le  du  bien- heureux  feptiéme 
iour.,  en  connoiiTant  &  adorant  Dieu 
en  cette  vie,  afin  que  de  Sabat  en  Sab- 
"bat  nous  puiiTicns  titre  traniportés  au 
repos  éternel  &  glorieux  Sabbat  de 
repos  &  félicite  en  la  vie  à  venir. 

Par  la  confédération  dequoi,  quicon 
que  lira  l'Hiftcire  Sainte  pourra  aife- 
ment  appercevoir  que  tout  le  cours  du 
mode  eft  tiré  &  guidé  par  vne  certaine 
chaîne  de  la  prouidance  de  Dieu,  ^/p 
fant  toutes  chofes  en  nombre  ,  &  me  jure,  & 
enpoids.  Tous  les  temps  donques  font 
mefurez  par  le  Sabbat  :  de  telle  forte 
que  les  tenu  &  le  Sabat  font  infepara- 
bles:&  l'Ange/  iure  que  la  mefure  desfJfy°< 
temps  continuera  iniques  à  ce  qu'il  ri'yxP;  6. 
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aura  plus  de  temps.  Et  comme  le  Sab- 
bath  eut  fa  première  inflitution  au 
premier  liure  de  rEfcriture  :  aufli  a  il 
la  confirmation  au  dernier:  &  comme 
ce  liure  authorife  ccionr,  auffr ce iour 
fait  honneur  au  liure,  en  ce  que  le  fuiet 
d'icelui  fut  révélé  en  vn  iour  fi  faint,  & 
la  révélation  du  Seigneur  au  iour  du 
Dimanche.  Auffi-toit  donquespour- 
roit-on  arracher  le  Soleil  ,'la  Lune  ,  & 
îesEftoîles  des  cieux ,  que  d'abolir  le 
faint  Sabbath  en  TEglife  3  puis  que  le 
Sabbath  eft  ordonné  en  l'Eglife  autTi 
bien  que  le  Soleil  &  la  Lune^en  l'eften- 
duëdes  cieuxpour  la  diftinéiion  des 
temps. 

8.  Parce  qucl'Egliie  vniverfelle/par 
vn  contentement  vniverfel  depuis  le 
temps  des  Apoitres ,  a  touiîours  tenu 
que  le  commandement  du  Sabbath  a 
efté  la  Loi  de  Dieu  morale  ,  &  perpe- 
tuele,&que  l'obferuation  du  Sabbath 
au  premier  iour  de  la  fepmaine  a  efté 
l'inftitution  de  Chrifl  &  de  fesApo- 
ftres. 

Le  Synode  de  Cologne  dit,  rque  le 
Dimanche  a  efté  fameux  en  l'Eglife 
depuis  le  temps  des  Apoflres.  Ignace 
EuefqiTc  dAnnoche,  vivant  (s  jours 
de  Saint  lean ,  dit  que  celai  qui  aime  le- 


fus  Chrifi  doit  fan tli fier  le  D\vU:)}c\.e  je- 
nommê  par  fia  Refiurreblion ,  la  Reynêdes 
jours  e [quels  la  mort  a  efie  engloutie  Cri  a 
vie  e  fi  renouvelle e  en  Chrifi.  fuftin  Mar- 
tyr, qui  vivoit  bien  près  de  ce  temps-là 
monitreen  fa  2.  Apologie ,  comment 
les  Chreftiens  gardôient  leur  Sabbath 
su  iour  du  Dimanche  comme  nous 
faiibns.    Origene  qui  vivoit  environ 
180.  ans  après Chriit  3  nous  déclare  en 
la  7  Hom.  lur  Exode  les  raiions  pour- 
quoi le  Sabbath  aefté  changé  au  Di- 
manche. S.   Auguftin  dit  quclejcurdu 
Dimanche  auoit  ejie  manifefie  en  II 
par  la  Refurreohon  du  Seigneur  en  ce  iour 
la,  rjr  que  de  [ors  il  a  Commencé  d'eftrt 
de  fefie ,  çjr  qu'il  commença  par  Ci 
efire  premièrement Janciifie .  Le  m  cm  c  en 
vu  autre  endroit  déclare  que  les  Apo- 
ftres  ordonnèrent  que  le  Dimanche  fut 
clifié  aucc  toute  rcligieufifolemnjté: 
qu'en  ce  iour-la  noflre  Rédempteur  n 
ta  des  morts ,  lequel  efi  pour  cette  rai  fin  ap- 
pelle Dimanche  &  iour  du  Seigneur. 

Parquoi  ie  puis  dire  3  bon  droit  du 
Dimanche  ce  quegDauid  dit  de  la  fain 
te  Ciré  de  Dieu.  O  iour  du  Stiqneur.font. 
dues  de  toi  chofes  admirables .  C  a  r  c  '  e  ft 
le  iour  de  la  naiilance  du  m  onde:  le 
ï,  auquel  les  créatures  commencèrent 
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à  auoit  leur  eftrc  :  en  ce  iour  la  lumie- 
re  fut  tirée  d-s  ténèbres:  en  icelui  la 
Loif.it  donnée  du  m  ont  de  Sinaï:  en 
icelui  le  Seigneur  refufeita  de  mort  à 
vie:  en  icelui  les  Saints  iortlrent  de 
leurs  tepulchres,  afïeurans  qu'en  icelui 
les  Chreftiens  reûiiciteroient  en  nou- 
veauté de  vie:  en  icelui  le  S.  Efprit  'def- 
cendit  fur  les  Apoitres.  Et  eft  vraiiem 
blable  qu'en  ce  feptiéme  iour  que  les 
trompettes  auront  ionné ,  la  maudite 
Ierico  de  ce  monde  tombera,  &  noftre 
erai  lefus  nous  donnera  la  poflefion 
promiie  de  la  Canaan  celeite,  lof. 
©\  \%*Af*.  ïo.  7. 

Celui  qui  fera  defireux  de  voir  le  cô- 
fentementvniforme  de  l'antiquité  3  & 
pratique  de  l'Eglife  primitiue  en  ce 
point;  qu'il  lifeEufcbe  en  fon livrer, 
de  PHiftoire  Eccleiiaftique  chap.  23. 
X^rtull.  au  liv.de  l'Idolâtrie  ,  chap.  \4- 
Chry.  au  ferai.  5.  de  la  Relurr.  Confu 
Apoft.  lîv.  y.ch.  37.  Ciril.  furS.Iean, 
liure  12 .  chap.  58.  Tous  nos  plus  faints 
Autheurs modernes  font  de  cette  opi- 
nion. Vovés  Foix  fut  i'Ap.  1. 10.  Bucer 
fur  S-.  Matth.  12.11.Gaul.  fur  Mal.  3» 
boni.  23  Feke  fur  le  Tefla.de  Rheims 
Apocal.  1. 10.  Chemm  en  l'examen  du 
Concile  de  Trente*  paît. ^.  des  iour  s 
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des  feftes  Yolph  Chron  liu.  1.  ch ap.  1. 
Armin.  Thef.  lur  le 4.  Com .  &  vne  infi 
nité  d'autres.  Le  dcéielunius  parlera 
ici  pour  tous.  Parquoi%  dit-il,/w«  £*ff/e 
Dimanche  ou  tour  au  Seigneur  a  efii 
vé  &  fubfitiué  en  la  place  du  S  abat  ludai 
que  ,  comme  il  appert  tant  par  l'effet  de  C. 
a  favoirde  fa  refurrellion  çy  fréquente  ap 
faritiona  fes  difciples  en  ce  tour-la  ,  que 
■par  l'exemple  çjr  infiitution  des  Apofires& 
parla  pratique' ordinaire  des  anciennes  E- 
glifes  &  par  le  témoignage  de  V lift  r. 
c'efl  vne gr ande  folie  a  ceux  qui  dïfent  q;:e 
l  obferuation  du  tour  du  Seigneur  efi  de  tut 
dation  humaine j&  non  de  l'Ecriture  fainte, 
afin  que  par  ce  moyen  ils  piaffent  tîâi 
traditions  des  hommes.  Item,  La  caufe  de 
ce  changement  efi  la  refurretlicn  de  Chrifr, 
&  le  bénéfice  de  L\  refiauration  de  l  Egnfe 
faite  par  Chrifi,  là  mémoire  duquel  a  fuc~ 
cedt  en  la  place  de  la  commémoration  de  la 
création-,  Non  par  aucune  tradition  h 
.  ne,  ains  par  l 'obferuation  çjr  ordonnance  de 
Chrifi  y  lequel  s'apparut  a  Je  s  difeii  les  ,  çjr 
vint  en  leurs  ajfemblées  au  tour  de  [are fur 
rellion,  ey  chaque  huitième  iour  . 
iufques  a  fon  A fctr.fi on  an  Ciel. 

p.  Parce  quele  Se'gneur  lui- m  cm  e 
expofe  la  fin  du  Sabat  eftre  vn  S 
entre  lui  &  ion  peuple  en  tous  aages, 
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:j  Ëxo.  h  afin  que  vous  fâchiez,  'qu'il  eft  l'Eternel 
3'.. 15  14 quilefanïïi fie. Et  partant  doit  eftre  ho- 
E.v.  2  o  rforé  &  fervi  d'eux.  Et  fur  peine  de  mort 
12.  2oil^  commanda  à  fon  peuple  de  le  gar- 
i  Ex.i5der&fan$ifier  inviolablcment.  Car 
2.  eft-il  que  cette  fin  eft  morale  &  perpe- 
e.v.  46tu.de:  donques  leSabbath  eft  moral  & 
12,  /.perpétuel,  k  Ce  que  Dieu  a  perpetue- 
&c.  lement  purifié  &  fanétifiè  ,  nul  nefoit 
YiAïï.k  hardi  de  le  tenir  pour  commun  ou 
«20.  ij.^rofane.Oeft  fur  ce  fondement  que  le 
commandement  nomme  ceiour  le  Sa 
bath  du  Seirneur  ton  Dieu  :  &  l'Eternel 

o 

l  EU  raemic  l'appelle  Ifoniourfaint.  Et  fur 
*  J cette  mefme  raifon  le  Vieu*  Teftament 

5  '  'confacroittous  leurs  Sabbats  &  iours 
de  feftes  à  l'honneur  &  feruice  de  Dieu 
feul.  C  eft  donc  vne  idolâtrie  énorme 
de  dédier  vn  Sabbath  à  l'honneur  d'au 
cune  créature.  Car  h  première  table 
fait  vne  partie  du  fervice  de  Dieu,,  que 
d'avoir  vn  S  abat  à  Ion  honneur.  Au- 
ta»t  en  fait  Moy(e3Leu.  25.  3.  &  17.  30 
Neh.  o  14.  Ez.e.  20  20  efquels  lieux  le 
Sabateft  pris  pour  le  fervice  de  Dieu. 
Et  n  offre  Suiveur  nous  enfeigneque 

miset..m  nous  devons  adorer  le  Seigneur  Dieu 

a,  io. &  iervir  à  lui  feul.  Et  partant  garde  vn 
Sabath  à  l'honneur  de  Dieu  feul.  Le 
Saint  EÏJ3 rit  remarque  comme  vn  de.s 
v 
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pus   grands  péchez  de  «  Ieroboamj2?î  w 
qu'il  auoit  controuvè  de  lui-meimei^.  1?. 
vnefefte:  &Dieuo  menace  devifiter0  Oféc 
Ilrael  pour   auoir  garde  les  iours  de2.    n* 
Baalins,  c'eft  à   dire  des   Seigneurs, 
( comme  ceux   de  l'Egliie  Romaine 
font  des  SS.)  defquels  Dieu  dit  qu'ils 
Vont  oublié:  &  à  la  vérité  il  n'y  a  person- 
ne qui  foit  moins  foigneux  de  Sancti- 
fier le  iour  du  Sabbath  que  ceux  qui 
font  les  plus  fuperftitieux  à  garderies 
iours  des  feftes  humaines:  d'où  nous 
pouvons  tirer   cette  conclufion  ,  que 
l'Egliie  Romaine  commet  vne  idolâ- 
trie énorme  &  abominable. 

1.  En  entreprenant  d'ordonner  des 
Sabbats  :  ce  qui  appartient  feulement 
au  Seigneur  du  Sabbath. 

2.  En  dédiant  des  iours  de  feftes  à 
l'honneur  des  créatures ,  qui  efl  en  ef- 
fet les  faire  Dieux  fanéhiïans. 

3.  En  attachant  à  ces  iours  le  Service 
de  Dieu,  les  prières,  ieuines  &  mé- 
rites. 

4.  En  exigeant  en  ces  iours  inven- 
tez des  hommes,  vne  plus  grande  m e- 
fure  de  folemnitez  &  ianctifications, 
qu'au  Dimanche  qui  eft  le  commande 
ment  de  Dieu:  ce  qui  eft  en  effet  préfé- 
rer r Antcchriû  à  Chrifl.  Noftrc  Egli- 
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le  à  iuftement  &  à  bon  droit  aboli  to * 
tes  feftcs  fuperftitieufes  &  idolacriques 
n'en   retenant    que   quelques-vnes  à 
p  veu.  l'honneur  de  Dieu  feul3&  pour  pfoula- 
•  S  /^.gerles  ferviteurs.  Bien  qu'vne  longue 
couftume  ait  forcé  de  retenir  les  vieux 
noms  pour  vne  diftinéhon  civile,  com 
a  Act  me<5f  S*  Luc  feiert  des  noms  profanes 
'         'de  Caftor  &  Pollux  :  &  lcsChreftiens 
r  Cor  ^£  r  Fortunatus5.T  Mercure:  &  les  Iuifs 
j6      'dniour  de*  Mardochée. 
rKom      io  Finalement,  les  exemples  des  iu- 
16  /4"gemensG,e Dieu furies  profanes &in- 
2.        fracteursdefesSabbaths  peuvent  fuf- 
-.  -  "  M  fifamment  afïurer  ceux  dont  les  coeurs 
j.    .     ne  font  cautcriles  ni  endurcis,  com- 
bien le  Tout-puifTant  eft  indigne  con- 
tre ceux  qui  d'vn  cœur  malin  &  profa- 
ne polluent  le  Dimanche. 

CHAP.  XX  IX. 

Juge men s  de  Dieu  furies  violateurs 
du  iour  du  repos, 

LETERNELfqui  autrem ent eft le 
Dieu  de  miiencordc)*  à  cômandé 
i  wm,  ^  jy£ 0 j £e  d'aflommer  de  pierres  l'hom- 
me qui  fut  fi  presôptueux  que  d'amaf- 
£er  du  bois  au  iour  du  Sabbath.  Le  for 
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faitreftok bien  petit:  ileftvrai:  mais 
de  tant  plus  grand  eftoit  ion  péché, 
pour  iî  petite  occrficn  il  oibitenfrain- 
drevniï  grand  commandement,  . 

Nicanor  voulant  combattre  contre 
les  Iuifs  au  iour  du  Sabbath,  futlui- 
mefme  tue  auec  trente  mille  de  les 
hommes.  M^c.15.  28. 

Vn  laboureur  moulant  Ton  grain  au 
moulin  le  iour  du  Dimanchc,eut  toute 
fa  farine  bruflée  en  cendre.  Centur. 
de  Magd.l.  12.  ce».  Vn  autre  portant 
du  bled  au  iour  du  Dimanche,  eut  ion 
grenier  &  tout  le  bled  qui  y  eftoit 
coniumé  par  le  feu  du  Ciel  la  nuict  en- 
fmvant. 

Vn  certain  Gentil  homme  accou- 
tumé de  profaner  le  iour  du  Diman- 
che ,  en  chaffant ,  ent  vn  enfant  de  fa 
femme  lequel  auoit  la  telle  iemblable 
à  celle  d'vn  chien ,  auec  les  oreilles  3  & 
criant  &  iappant  comme  vn  chien. 

Vne  filandiere  auaricie^e  demeu- 
rant^ Kindilaten  Franconiefan  1559 
travaillant  couftumierement  de  fon 
meftier  auec  les  chambrières ,  illeur 
fera  b la  que  du  feu  ibrtoit  de  leur  fi  1  a i - 
fe:  mais  ne  les  orTencoit  point.  Le  Di- 
manche eniuiuant  leur  fil  a  fie  print  feu 
yrayemétjmais  ils  réteignirét  bien  tôt 
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Mais  ne  s'efïant  point  corrigée  par  ces 
accidensje  troifieme  Dimanche  après 
trauaillans  comme  de  couftume,  le  h  u 
s'yprint  à  bon  efcient,  dont  il  brilla 
toute  lamaifon,&  tellement  chaflia 
cette  maudite  femme  auec  deux  de  Tes 
enfans,  que  le  lendemain  ils  mouru- 
rent: mais  par  la  grande  miiericorde 
de  Dieu  vn  enfant  qui  eiloit  au  ber- 
ceau fut  fauve ,  fans  qu'il  euft  aucun 
mal.  Letreziemedelanvier  en  l'année 
Î582.  vn  Dimanche ,  les  efchaftauts  du 
iardin  appelle  Paris,  qui  eft  en  Angle- 
terre j  tombèrent  fous  le  peuple  qui 
voyoit  battre  les  Ours  auec  les  Chiens: 
dont  il  y  en  eut  huit  de  tuez  ,  vn  nom- 
bre preique  infini  de  blcfïez  ckeftro- 
piez.  AvertifTem-ent  à  ceux  qui  pren- 
nent plus  de  plaifïr  d'eftre  fur  le  théâ- 
tre vn  iour  de  Dimanche  3  à  voir  des 
paffetemps  charnels  &  fenfuels,  que 
d'être  en  fEglifeà  ouyr  lire&expoier 
la  parole  de  Dieu. 

Plufieurs  autres  exemples  épouvan- 
tables du  iuiie  îugement  de  Dieu  par 
feu  ont  efté  veus  en  nos  iours  fur  diver 
fes villes,  eiquelles  la  pollution  du  Di- 
manche a  efté  ouvertement  fuportée* 

La  Ville  de  Strarfort  fur  la  rivière 
d'Avon ,  en  la  Comté  de  Varie  ;  a  efté 
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deux  fois  prefque  confumée  par  feu  en 
vn  an  &  même  iour  par  vn  Dimanche 
&  ce  principalement  pour  auoir  pro- 
fané &  pollué  le  Sabbath  de  l'Eternel, 
enmépriiant  fa  fainte  parole  annon- 
cée par  fes  fidèles  ferviteurs. 

Vne  autre  ville  nommée  Tevertcfl 
en  la  Comte  de  Devonsfla  fouvenance 
de  laquelle  me  fait  encor  àprefentfai- 
gner  le  cœur  J  a  eftéfouventesfois  ad- 
moneftéepar  ion  fidèle  Paftcur,  que 
Dieu  déployeroit  fur  eux  fes  iuftes  & 
épouvantables  iugemens  pour  leur 
pollution  horrible  du  Dimanche3l'oc- 
cafion  principalement  de  leur  mar- 
ché j  lequel  ils  tenoïent  au  iourenfui- 
yant.  Peu  de  temps  après  fa  mort,  le  3, 
iour  d'Auril  15^8.  Dieu  confuma  en 
moins  de  demi  heure ,  par  vn  feu  fou- 
dain  tz  horible,  toute  laVille  ;  hormis 
feulement  l'Eglife,  1a  maifon  de  Ville, 
&  l'hôpital,avec  bien  peu  d'autres  mai 
fons  des  plus  povres  de  la  Ville ,  là  où 
on  eut  peu  voir  quatre  cens  maifons 
habitées,  confuméespar  feu,&plus  de 
cinquante  perfonnes  bruflées  par  la 
flamme.  Encorcs  de  fraîche  mémoire 
le  cinquième  cVAouft  en  l'année  1612* 
quatorze  ans  après  le  premier  feu 
toute  la  Ville  fat  derechef  bruflee. 
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exemptées  30.  maifonnettes  des  plus 
povres,  avec  le  Collège  &  l'Hofpital, 
Ceux-là  font  aueugles  qui  ne  voyent 
en  ceci  le  doigt  de  Dieu.  Dieu  leur  fa- 
ce la  grace,s'ils  la  rétablirent  de  chan- 
ger leur  iour  de  ni  arche ,  &  d'oûer  tou 
tes  occâhons  de  profaner  le  iour  du 
Sabbath.    Que  les  autres  villes  fe  fou- 
if  Luc.  viennent  de  la  c  tour  de  Siloé,  &  qu'el- 
fe*    lesfoient  apprifes  par  le  châtiment  de 
leurs  voifinsïà  craindre  les  menaces  de 
'd  2  Ch ^ieu3  &  ^  de  croire  fes  Prophètes  3  s'ils 
^'^veulentprofperer. 
jcr'         Plufieurs  autres  exemples  pourroiet 
eftre  rapportez  ici  :  maïsfîcet7x-là  ne 
'  '*     fuffifent  pour  effrayer  &  retirer  ton 
coeur  de  la  profanation  volontaire  du 
Dimanche ,  fur  ton  train,  le  Seigneur 
te  pourra  faire  vn  exemple  manifefte 
&  prochain  aux  autres ,  pour  les  enfei- 
gneràmieux  fanéiifierle  Dimanche0 
Il  en  punit  quelques-vns  enlaviepîe- 
fentepour  démontrer  commet  il  pu- 
nira  au  dernier  iour  tous  transgref- 
feurs  arrogans  de  fon  faint  repos. 

Ainfi  nous  auqns  prouvé  que  le  corn 
mandernant  du  Sabbath  eft moral, & 
que  le  changerai  et  d'icclui  du  feptiéme 
iour  au  premier  delà  fepmaine  a  efté 
ordonné  par  rauthoritédeChrift.»  & 
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de  Tes  Apoflres.  Mais  comme  la  pub4i 
cation  de  la  Loi  eftoit  accompagnée 
de  diverfes  cérémonies  peculieres  feu- 
lement auxluifs,  pour  tant  mieux  les 
obliger   à  vne  obiervation  plus   foi- 
gneufe  d'icelle,  comme  au  premier 
commandement  leur  deliurance  d'E- 
gipte,  reprefentant  leur  rédemption 
de  l'enfer  ;  au  cinquième  commande- 
ment allongement  de  iours  en  la  terre 
dcCanaanan"guredela  vie  éternelle  au 
Ciel:  auiixiéme  commandement,!^  b 
ftinence  du  fan  g  &  choies  citranglées^ 
figurant  le  foin  qu'ils  dévoient  auoir 
de  s'abftenir  de  tout  meurtre  &  effu- 
fîon  de  fan  g:  &  en  toute  la  Loi  la  cere- 
monie  du£cordon,leur  mettant  en  mc^y^ 
moire  de  fe  tenir  es  bornes  delà  Loi^-    ~g^ 
ainfideméme  au 4.  commandement  .^' 
efloient  adiouflées  certaines  cérémo- 
nies appartenantes  particulièrement 
aux  Iuifs  &  non  à  autre  peuple  ;  corn-. 
me  premièrement  le/double  facrificc-'  ^om' 
ordonné  à  faire  au  îour  duSabbath,"2    '  23 
demonftrant  par  là    comment  Dieu 
veut  élire  fervi  &  honoré  au  iourdu 
Sabbath  auec  obeiiïance  &  honneur^  Exom 
plus  gra  nd  qu'aux  autres  iours  de  la  le  io\ 23. 
m  aine.  2.    L'cfh*oite&  fevereg  defen-&i5.2$ 
fe  d'allumer  du  feu,  de  faire  cuire  de  la  veui<$. 
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viande;  &  de  tout  autre  travail  corpo- 
rel :  le  tout  leur  mettant  en  memohe 
leur  délivrance  ,  par  la  conduite  de 
Moife,  des  fourneaux  de  feu  &  de  la 
fervitude  d'Egipte  en  ceiour-là  côme 
aiifïi  leur  dénotant  la  redempten  éter- 
nelle de  leurs  âmes  du  feu  d'enfer  par 
la  mort  de  I.  C.  3.  i/obfervation  du  Sa- 
bat  précisément  au  y.iour  en  ordre  de 
la  création,  lignifiant  aux  Iuifs,que  C. 
parla  mort  &  repos  auSepulchre  en 
leur  iour  du  Sabat,  leur  apporteront  re 
pos  &  foulagement  du  fardeau  &  ioug 
des  cérémonies  légales ,  h  lesquelles  ni 
tux  ni  leurs  -pères  n'ont  pu  porter. aCIa^  a  o 
Et  combien  qu'au  iardin  d'Eden,de- 
vant  la  cheute  de  l'homme,  Pobferua- 
tion  duSabbath  au  feptiémeiour  de 
la  création  ne  futpasvne  cérémonie, 
maisvn  argument  de  perfection:  fieft 
ce  que  après  la  cheutte  il  devint  céré- 
monie &  fuiet  au  changement  au  re- 
gard de  la  reftauration  pari.  Chrifr. 
Commelaviedelhomme,  devant  la 
cheutte,  eftant  immortelle  devint  puis 
après  mortelle;  &  la  nudité  qui  n'étoit 
qu'ornemant,  devint  puis  après  honte. 
&  vergongne:  &  le  mariage  fut  vne  fi- 
gure de  l'vnion  mifîique  entreChrifl 
&  ion  Ëglife,  JBfhcfi  6.  32.  Et  pour 
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accomplir  toutes  ces  cérémonies  ad- 
iouftées  au  commandement  duSabac 
pour  l'amour  des  Juifs  ,  Ietus  Chrift  re- 
poia  aufepulchretout  leiour  du  Sab- 
bat Iudaïque^  &par  ce  repos  il  accom 
plit  toutes  ces  cérémonies  acceflbires. 
Or  comme  la  ceiTaùon  des  cérémo- 
nies aiouftées  au  1.  5.  &  6\ commande- 
mentj&  au  mariage3n'ont  point  aboli 
lescômandemensni  Iemariage3&ne 
les  ont  fait  cefTer  d'eitre  les  règles  per- 
petueles  du  ieruice  de  Dieu  &  de  la  iu- 
ltice  des  hommes  3  l'abrogation  des 
cérémonies  iointes  au  Sabbat  n'a  non 
plus  aboli  la  m oralité.du  commande- 
ment du  Sabbat:  de  ibrte  quecom- 
bienque  les  cérémonies  ioient  abolies 
par  J'advenue  de  la  fubftance  &  la  re- 
prefentation  par  la  chofe  reprefentée, 
&  l'ombre  par  le  corps  qui  eft  Chrift; 
toutesfois  le  Saint  repos  commandé 
&  gardé  devant  que  les  Iuits  fuiTent  vu 
peuple,  ou  les  cérémonies  adiointes  au 
Sabbat  continue  toujours  comme 
vue  loi  perpetuele  de  Dieu3par  laquel- 
le tous  les  cnfans  d'Adam  font  obligés 
de  le  repofcr  de  toutes  leurs  ceuves  or- 
dinaires, afin  qu'ils  puiffent  employer 
totalement  chaque  ieptiéme  îour  au 
fcrvice  iolennel  de  Dieu  leur  créateur^ 
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Rédempteur.  Mais  en  la  fubiîance  du 
quatrième  cômandemant5il  ne  ie  trou 
ve  mot  aucun  d'aucune  cérémonie. 

CHAP,  XXX. 

Réponfès  eux  obïeVilons  contre 
le  tour  dnyepos. 


LEs  principales  obieclions  contre 
la  moralité  du  Sabbat  font  trois. 
La  première  eft  de  S.  Paul  a  ux  Gala  t. 
cri  a  p.  4.  v.  \oJ~ohs  obféruez.  les  tours,  les 
mois  ,  les  temps  &  les  années.    Mais  l'A-, 
poitre  ne  condamne  point  en  ce  lieu 
le  Sabbath  moral,  que  nous  appelions 
Dimanche,  &  que  lui  même  ordorfna, 
fumant  le  commandemant  deChrift 
.  .       aux^Egliies  de'Galatie  &  Corinthe, 
ai    or  ce  lequel  il  b  ianétifia  lui-même  aux 
i4-37.£UUQS  Eglifes.  Mais  il  parle  des  temps 
ce  16 a. ^  ann^es  ludaiquesj  &  de  l'obierua-. 
'non  du  Sabbat  au feptiémeiour  delà 
!0\f**creation.,qu'il  appelle  lesc  ombres  des 
c      °  'chofes  à  venir.aboliesmaintenantpar 
^,'P'   Chrifl  le  corps:  &  qui  en  la  Loi  font 
£îi'  nommées  d  Sabbat,  mais  diftinguées 

23 '3  7  du  Sabbat  moral. 
3*. 
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La  féconde  efl  du  mefme  Apofh'e  en 
PEpiftre  aux  ColoiT.  chap.  2.  v.  \6.Que 
nul  né  vous  condamne  en  manier  ou  en  boi- 
re ,  ou  en  diflintVon  de  tours  defefle,  ou  de  » 
nouvelle  Lune,  ou  des  Sabbats .  Mais  l'A- 
poftre  entend  ici  les  Sabbats  cerem  o- 
niauxludaiques,&  non  les  Dimanches 
Chrefticns,  comme  il  a  efté  dit. 

La  dernière  eft  du  même  Apoftre  aux 
Rom.  c  h.  14,  v.  5.  L'vn  eflime  vn  tour  plus 
'que  Vautre  3  &  Vautre  eflime  chaque  tour 
efgalement.  Mais  S.  Paul  ne  fait  point 
ici  vnc  telle  conclufiomcar  la  queftion 
de  ce  paffage  n'efî  point  entre  les  luifs 
&  les  Gentils,  mais  entre  le  plus  c  fort*  Roffl. 
&  le  plus  foible  Chreiiien.  Le  fore  efti- 15. 
moitvn'iour  audeffus  d'rn  autre,com- 
me  il  appert  en  ce  qu'il  y  auoit  vn  iour 
commandé  &  receu  en  l'Egliic^rcconu 
&  honoré  en  tous  lieux  par  le  nom  de 
Dimanche  :  &  partant  S.  Paul  dit  que 
celui  qui  ob  férue  ce  iour  ïob  férue  au  Sel* 
gneur.  L'obiervation  duquel  à  caufedu 
changement  du  feptiéme  iourludaï- 
que  quelques  débiles  Chreftiensf  coin 
me  il  y  en  a  plufieurs  auiour'dhui^tc- 
noient  n'eftre  pas  tant  necefl'aires  :  de 
forte  que  fi  les  hommes  (parce  que 
le  iour Iudaïque  eft  abrogé)  neveu- 
lent  honorer  &jgarderleDimanche, 
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mais  le  tenir  &  faire  femblable  aux  au 
très  iours,  c'eft  vn  argument  dit  lApo- 
flre,  de  leur  foibleffe ,  laquelle  il  faut 
'fupporter  iufqu'à  ce  qu'ils  ayent  plus 
de  ioifir  pour  eflre  inltruits  &  periua- 
dés.  Quand  aux  autres  obieClions3  el- 
les font  il  frivoles  qu'elles  ne  mentent 
de  réponfe. 

CHAP.   XXXI. 

La  vraye  manière  de  fanftifier  le 
Dimanche,    " 

OR  la  fa  notification  du  Sabbath 
confifte  en  deux  choies. 

I.  A  fe  repofer  de  toute  œuvre-  feruik 
&  commune,  appartenante  à  noftre 
vk  naturelle. 

II.  A-confacrer  entièrement  ce  repos 
auferuice  de  Dieu  &  à  Pvfagedeces 
moyens  qui  appartiennent  à  nôtre  vie 
fpirituele. 

Pour  le  premier. 
Les  œuvres  ferviles  &  communes 
defquelles  nous  auons  à  nous  repofer, 
font  généralement  toutes  les  civiles, 
depuis  la  moindre  iufques  à  la  plus 
grande:  &  plus  particulièrement  3  en 
premier  lieu  de  toutes  les  œuvres  de 
noftre  vocation  >  quand  bien  ceferoit 

de 
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de  4  moifïonner  au  temps  dehmoiï-aExê 

fon.  34-2i 

2.  De  &  porter  aucuns  fardeaux  comb  neh* 
me  font  les  voituriers&meflagers,  ou/s- 14» 
aller  à  cheval  dehors  pour  s  égayer  ou  fob  17 
tra^îcquer.  Dieu  a  commandé  que  les2.2225 
belles  fe  repoiaffent  au  iour  du  Sab- 
bath  ,  afin  qu'on  ne  iefervic  d'elles  ni 
pour  le  travail,  ni  pour  le  voyage.Dieu 
leur  donne  ce  iour-là  pour  le  repoier; 
&  celui  qui  fans  neceffité  c  le-s  prive  de  c  Deu. 
leur   repos,   les  foupirs  &  gemiiîe-5-  'O. 
mens  des  pauvres  belles  harailées  le 
leueront  au  iour  du  Seigneur  en  iuge- 
ment  contre  lui  :  &  ltmblablcnvcnt 
ceux  qui  erriployent  la  plus  grande 
part  du  iour  à  s'habiller,  farder  &  far- 
cir leurs  ventres  :  femblables  à  Ieza- 
bel,faiiant  l'œuvre  du  diable  au  iour 
du  Seigneur.  , 

t?.  De  tenir  ou  garder  en  ce  iour-là        ef* 
aucunes^  foires  ou  marcheztee  quele7^'1^* 
Seigneur  punit  pour  la  plus-part  3  de1"*1    ■ 
peite,  de  feu,&  d'innondations  eftraru 
ges. 

4.  D'efludier  en   aucuns  iiures  ou 
feiences    qu'aux  faintes  Efcritures  & 
en  Théologie.     Car  il  faut  que  nous      *    , 
nous  eûudions  à  efiree  ravis  en  ejpntatt       * 
iour  du  Seigneur.    En yn mot,  il  te  faut  "    • * 
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repofer  ce  iour-là  en  ta  vocation  de  tes 
œuvres  afin  que  le  Seigneur  par  û  vo- 
cation befongne  en  toi.  Car  quoi  que 
ce  toit  que  tu  gagnes  en  ce  îour-U  ,  le 
Seigneur  ne  le  bénira  iamais,  ains  il 
fera  ûmbiable  à  l'or  d'Àchan,  lequel 
eftant  acquis  contre  le  commande- 
ment du  Seigneur,  attira  le  feu  de  la- 
malédiction  de  Dieu  fur  tout  le  relie 
qu'il  auoit  acquis  iuftement.  Et  il 
Chrift  chafla  à  coups  de  fouet  hors  du 
temple  comme  larrons,  ceux  qui  ven- 
doient  &  achettoient  (ce  qui  n'eftoit 
qu'vne  cérémonie  ,qui  devoit  prendre 
fin  dans  peu  de  temps;  )  eft-il  à  croire 
qu'il  laifle  impunis  ceux  qui  contre  ion 
'  commandement  ichetccnt  &  vendent 
au iourdu repos, qui  eft  fa-Loi  perpe- 
tucle?  Chrift  appelle  telles  gensfacri- 
leges,  brigands,  &  defaitauiïi  bien 
'  peuvent-ils  deirober  la  coupe  de  la 
communion  de  la  table  du  Seigneur* 
comûic  deirober  à  Dieu  la  principale 
partie  duDimanche  pour  l'employer 
leurs  appétits  defordonnez.  Telles 
gens  trouveront  vn  iourles  iugemens 
de  Dieu  plus  pefans  que  les.  oppinions 
r  r-o^es  hommes. 

**J^      ^  De  toutes /récréations  &paiTc - 
'^"^'temps  3  qui  en  autre  temps  loin  lcgiti- 
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mes  &iuftes:  car  fi  les  œuvres  légiti- 
mes font  défendues. en  ce  Jour,  beau- 
coup plus  en  iont'faanis  les  ieux  qui 
dérobent  beaucoup  plus  nos  afkctiôs 
de  la  contemplation  des  chofes  celé- 
fies ,  que  tout  autre  labeur  corporel. 
Aulïi-bien  Ihomme  qui"  prend  g  ion 
plaiiirau  Seigneur  ne  peut,  auoir  plus 
grand  plaihr  &  ioye  que  ce  : 
le  Dimanche.  Car  que  île  plus  grande 
ioye  pourvoit  auoir  1  homme  condam 
né  que  de  venir  en  la  maifon.de  fon 
Prince,  pour  avoir  ion  pardon  iéellc; 
celui  qui  en  malade  à  la  mort,  de  ve- 
nir au  médecin  quii;  uerir;ou 
vu  enfant  prodigue,  qui  fe  repah 
gouilcs  de  pourceaux  ,  d'<  misé 
la  table  de  ion  Père  pour  cure  repeu 
de  pain  de  vie  éternelle  /  ou  celui  qui 
eu  en  crainte  des  nouvelles  de  la  more 
àcaufe  de  les  péchés ,  devenir  oir 
la  bouche  de  Dieu  l'alTurance  ce  la 
remiiTion  d'iceux  ,  &  de  la  vie  éternel- 
le ?  Si  tu  veux  prendre  de  la  recrea- 
tionjon ,  en  donner  à  testeruiteuis, 
pren-là  vn  des  fîx  iours  qui  ibnt  tiens, 
ex  non  au  iour  du  Seigneur ,  qui  ne 
t'appartient  ni  aux  tiens.  Parquoi  l'on 
ne  doit  vfer  d'aucune  récréation  cor- 
porelle en  ce  iour-ia ,  qu'entant  qu  elle 
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eft  vn  aide  &  aiguillon  à  Pâme  pour 
feruir  Dieu  plus  alaigrement. 

6.  De  ic  repaiftre  gloutonnement, 
hEph.&c  b  avaler  le  vin  diiïoluement  3  qui 
^.îS.ipnous  rende  du  tout  aiîopis  &  inutiles 
i  Dent  à  Servir  l'Eternel  noftre  Dieu  en  ï  ioye 
88»47&  de  bon  cœur. 

7.  De  parler  &  difeourir  des  chofes 
mondaines,  qui  nous  eft  vn  empêche- 
ment plus  grand  de  lanétifier  leSab- 
bach  que  le  trauail  corporel:  veu  qu'vn 
feul  peut  befongner  tout  feul ,  mais  ne 
peut  difeourir  qu'auec  autres.  Celui 
qui  garde  le  Sabbat  feulement  en  ccf- 

■  fant  de  faire  fes  œuvres  ordinaires ,  ne 
le  garde  que  comme  vne  befte,  m  ais  le 
repos  en  ce  iour-là  eft  commandé  aux 
Cheftiens  entant  qu'il  iert  d'aide  à  la 
fanCtification  :  comme  aulTi  le  travail 
eft  défendu,  entant  qu'il  eft  deftour- 
bier  au  fervice  intérieur  ôc  extérieur  de 
Dieu. 

Si  donques  ces  récréations  qui  font 
permifes  en  vn  autre  temps,  ne  font 
approuvées  au  iour  du  Sabbat,  beau- 
coup moins  celles  qui  font  en  tout 
temps  illégitimes.  Qiii  eft-ce  qui  peut 
fouftrir  de  voir  ians  .regret  extrême, 
comme  prefque  en  tous  lieux  les  Chre- 
(tiens  ianetifieat  le  iour  du  Sabbath; 
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Ceft  comme  s'ils  celebroient  pluftoft 
vne  fefte  à  Bacchus  qu'à  l'honneur  du 
Seigneur  Iefus  ,  Sauveur  &  Rédem- 
pteur du  monde.     Car  n'ayant  fervi 
Dieu  qu'vne  heure  en  apparence  exté- 
rieure ,  ils  dépendent  le  relie  duDi-. 
m  anche  k  à  s'ajfecirpour  wanger  ç-r  boire  *  CoYm 
tuis  fe Uvent peur  iouer  :  premièrement 1C)»   7* 
en  farcifTant  leurs  ventres  de  viandes 
&  de  vin  excefïiuement ,  puis  en  nour- 
riiTant  leurs  convoitifes  en  /  icux  &lŒx$l 
dances,  &c.  contre  telles  prophana- .22.18. 
tions,  tous  les  Théologiens  tant  an-  jo, 
ciens  que  modemesjont  déclamé  tres- 
fevereraent  en  leur  temps,  de  façon 
que  S.  Auguflin  en  vient- là  /qu'il  vaut 
mieux  labourer  la  terre,  que  dancer  le 
Dimanche. 

Maintenant  au  Nom  de  Dieu,  (qui 
après  auoir  créé  le  Ciel  &  la  terre  fe 
repofaj  &  de  fon  Fils  .Eternel,  le  Ré- 
dempteur del'Eglife(  lequel  viendra 
en  bref  au  ienr  épouvantable^  du  iuge 
ment,  pour  iuger  les  enfans  d'Adam, 
félon  l'obeillance  qu'ils  ont  rendue  à 
fes  comm audem ensj  ie  te  prie,  toi  qui 
lis  ces  mots,  de  penfer  à  ce  que  tu  as  à 
répondre  à  Chrift  &  devant  tous  (es 
faints  Anges  en  ceiour-là.  Confîdcre 
&  pefe  meurementjiï  les  danfes,  corne- 
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dies,mafcaradesj*ieux  de  cartes,  dez, 
tabliers,  eichets, ieuxdc  boules, tirer 
de  l'arc,  voir  Jbattre  l'ours^  Carroufîer.» 
&  autres  telles  bachiiialles,  font  exer- 
cices aulqueis  Dieu  prenne  plaifir  & 
alloue  au  Dimanche?  Et  puis  que  nulle 
adion  ne  doit  élire- faite  en  ce  iour 
que  pour  louer  &  magnifier  Dieu  /  ou 
attendre  d'eftre  bénits  de  lui  >  comment 
cfe-îu  faire  ces  chofes  en  ce  iour- là  au- 
quel tu  irofes  prier  Dieu  d'y  épandre  fit 
bcneditiicr.  pour  toi:  Prend  garde  à  ceci, 
&  tremble  ôieuneffe  profane,  &  d'vn 
aage  profane. 

O  cœur  du  tout  glacé  &  perclus^du 
fentiment  delà  grâce  de  Dieu,  qui  as 
par  chacun  iour  des  fïx,en  chaque  heu-, 
re  de  chacun  iour,  chaque  minuttede 
chaque  heure,  goufté  &  fauouré  les 
douces  gratuités  de  •  ton  Dieu  en 
Chrift:  fans  lefquelles  tu  fuflesperià 
tout  moment.  Encor  en  peux-tu  fa- 
çonner ton  cœur  dcpravé&  corrom- 
pu au  fervice  de  ton  M  autre,  en  ce  feul 
iour  de  lafemaine  qu'il  a  retervé  à  fa 
louange  &  gloire.  C^ueles hommes 
pour  deftnee  de  leur  profanation  ob- 
jectent ce  qu'ils  pourront,  &  propo- 
fent  ce  que  le  malin  efprif  leur  met  en 
bouche,  fi  eit-ce  que  ie  les  prie  de  le 
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fouvenir  queç  a  efïé  vne  tradition  an- 
cienne en  FEglife  que  le  fécond  avène- 
ment du  Seigneur  lefus  fera  vn  icur  de 
Dimanche,  quelle  ioye  ils  auront  de*; 
flre  furpris  en  leurs  paiTe-temps  char- 
nels: au' Heu- que  leur  maigre  les  de* 
vroit  trouver  employés  aui  exercices 
religieux  &  fpirituels.  Le  profane  chc- 
tif  qu'il  eâf3  dellr^roit  alors  eitreplu* 
toft  trouvé  9  genoux  en  prières  &  orai 
ions  en  lEgUfe,  que  baladant  &  dan- 
fant  envnefale.  Si  ceci  ne  les  peut  é- 
mouvoir  &  pèrfuadèr  ,  ie  fouhaitterois 
néanmoins  que  nosDamerets  fe  fou- 
vinfcnt  ,  que  tandis  qu'ils  danient  ain- 
iî  durant  le  Dimanche  contre  le  com- 
mandement, du  Seigneur,  qu'ils  ne 
font  que  danfer  au  bord  du  gouffre,  & 
de  la  fofle,  &  qu'ils  ne  fauent  point  qui 
d'entr'eux  s'y  précipitera  le  premier^ 
en  laquelle  citant  vue  fois  tombés  fans 
repentance,  il  n'y  a  grandeur  qui  les 
exempte  de  la  vengeance  de  ce  grand 
Dieu,  les  fhtuts  &  commandemens 
duquel3contre  leur  feience  &  confeien 
ce  ,  ils  ont  tranfgrelTc  preiomptueufe- 
ment.  Si  donqucsle  commandement 
de  Dieu  ne  te  peut  eipouvanter,  ny 
la  Parole  de  Dieu  te  conibler,  iene 
diray  rien  finon  ce  que  Saint  Jean  a 
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dit  devant  moi  :  Qui  e fi  [de,  quilfe  ptm 
lijfe  encore*.  Apoc.12.  12. 
Pour  le  fécond, 

;  La  confervarion  du  Sabbat  eonfîfte. 
a  faire  trois  fortes  de  devoirs. 
1.  Devant  l'exercice  public  de  l'Egliic 

2.  En  l'exercice  public. 

3.  Apres  l'exercice. 

CHAP.  XXXII. 

Ce  que  nous  auons  à  faire  deuant 
l'exercice  fublic. 

1.  TTnE  quiter  la  befongne  de  bonne 
X^/iieure  à  la  veille^afin  que  par  ce 
moyen  ton  corps  foit  tant  plus  frais  & 
difpos,  &  tes  efprits  d'autant  plus  vi- 
goureux à  ianclifier  le  Sabbat  au  iour 
eniuivanncar  par  faute  de  telle  prépa- 
ration 3  toi-même  &  tes  domeltiques, 
harailês  du  trauail  du  iour  précèdent, 
ferez  fi  peians  &  afïbpis  ,  que  quand 
vous  devèsieruir  Dieu,  &  ouïr  ce  que 
fon  Efprit  dit  àTEglife,pourPinftru- 
étion  de  vos  âmes,  vous  ne  pourrés  te- 
nir vos  teftes  à  cauiedu^fommeilqui 
vous  aco.blera3au  deshonneur  de  Dieu 
au  icandale  de  l'Eglife,  &  à  la  honte  de 
vous-mêmes.  Parquoi  l'Eternel  nous 
commande  de  landifier  non  feuleméc 
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leiiour  du  repos,mais  aulTi  nous  fouve- 
nir  de  le  garder  en  préparât  nos  cœurs 
&  efloignant  de  nous  toutes  œuvres  & 
affaires  qui  nous  pourroient  empêcher 
deconfacrer  ce  îour-là comme  vn  iour 
glorieux  à  l'Eternel.  Parquoi  là  où  l'E- 
ternel es  autres  commandemcns  ne 
fait  que  commander  oudeffendre,  il 
fait  les  deux  en  cecommandement,  & 
ce  auec  vn  fpecial  Mémento ,  de  même 
que  fi  vn  maiftre  commandoit  &  char 
geoit  fon  ieiviteur  ,  d'avoir  loin  de  dix 
chofes  de  grande  importa  nce,mais  fur 
toutes  autres,  de  prendre  garde  à  Tvne 
de  ces  dix,  pour  desrailonsde  grand 
poids  :1e  fidèle  ferviteur  qui  aime  ion 
manre,ne  devroit  il  pas  raonilrcr  plus 
de  loin  à  cette  chofe  qui  lui  efl  (\  foi- 
gneufement  &  tftroitemcnt  recom- 
mandée pardefTus  toutes  les  autres? 

Ceft  ainfiqueMoïle^  enicignoit  \eaExe, 
peuple  le  foir  de  deuant  defeiouuenir  16.  23. 
du  Sabbat.  Et  c'eftoit  vne  fainte  cou- 
ftume  entre  nos  Ayeuls ,  quand  ils 
oyoient  le  ion  de  la  cloche  pour  les 
prières  du  foir  du  Samedi-,  &  iour  pre. 
cédant  du  Dimanche,  de  quitter  leurs 
occupations  :  le  laboureur  1  a i fl o i t  Ton 
labourage  aux  champs,les  artifaiisfer 
moiét  leurs  boutiques,  &  fc  trouvoient 

1J5 


34^  La  P  r  a  t  i  q^v  e 

ae  temple  au  s  prières  du  ibir,pour  tant 
mieux  diipoier  leurs  amcs,  à  ce  que  les 
efprits&  leurs  corps  peuifent  tant  plus 
gayement  iervir  l'Eternel  leur  Dieu  le 
Dimanche  iuivant. 
b  Exot     2.  De  b  polîeder  cette  nuit  ton  vaif- 
jp.  /<5ieau  en  lanCtification  &  honneur ,  afin 
iihef.^ç,  tu  puiiles  offrir  ton  amepjuspu- 
^,    ^renient  en  la  preience  du  Seigneur  le 
i.SamJ?nt  en  fui  van  t. 

2i.  <.  y  De  feleuer  matin  le  Dimanche, 
ibisdonques  ibigneux  de  teleuer  plus 
matinée  iour-là  qu'aux  autres  jours, 
de  tant  plus  que  le  leruice  de  Dieu  doit 
élire  préféré  a  toutes  autres  affaires 
terriennes.  Car  il  n'y  a  maître  ii.bon  à 
ieruir  que  noftre  Dieu,  &  à  la  fin  il  n'y 
aura  œuvre  mieux  rteompeniee  que 
fon  leruice. 

4.  Quand  tu  t'es  leué  3  coniidere  en 
toi-même  quei  infâme  pécheur  tu  es, 
ex  en  qu'elle  iainte  place  tu  te  vas  pre- 
ienter  devant  le  Tres-faint,  qnivoid 
ton  cœur  &  hait  toute  impureté  &  hy- 
poeniie.  Eiprouve-toi  donques  devant 
qu'aller  au  temple,,  qnels  énormes  pc-  . 
ches  tu  as  commis  la  iemaine  paÛVc. 
confelTe  les  à  Dieu,c\*  en  demande  par- 
don, &  amh  reconcilie-toi  auec  Dieu 
en  Iefus-Chriit3  renouvelle  tes  voeux    ■ 
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de  cheminer  conicientieufement  3  de 
demande  vn  Surcroît  de  les  grâces,  ef- 
quellestu  as  parc,  auee  vn  fupplement 
de  celles  dont  tu  as  faute:m  ais  fur  tout 
prie  Dieu  quetupuilfes  auoir  cette  gra 

-  ce  d'ouyr  auee  huit  la*parole  leuë& 
préchée,  &  afinquetupuifTes  receuoir 
dignement  la  faïnte  Cçne(  fi  elle  le  cé- 
lèbre )  que  Dieu  par  ion  iaint  Efprit 
vueille  allifter  le  Miniftrc,  à  toucher 
quelque  point  quipuiiïe  tuer  ton  pe- 

*'  ché  &  conloler  ton  ame,ce  que  tu  pour 
ras  faire  en  ces  mets  oufcmblables. 

Pricre  du  matin  poiu  lueur  du 
Dimanche, 

O  Souverain  Dieu  Eternel ,  les  Œu- 
vres duquel  lont  magnifiques,  & 
ks  penfces;mervcillcuùment  profon- 
des, il  n'y  a  rien  de  meilleur  que  de 
pfalmodier  à  ton  nom  ,  &  de  pfalmo- 
•  dier  au  matin  ta 'gratuité  au  iour  du 
S.  repos.-   Car  c'elt  ton  bon  plaifir  & 
\   commandemant,que  nous  la  notifions 
ce  iour- ci  à  ton  itrvice  ce  honneur,  6c 
en  la  commémoration  de  la  redam- 
ptio  n  ci  u  gen  r  e  h  uni  a  i  n  p  a  r  1  a  m  ort  d  e 
-ton  Fils,  auiïi  bien  que  delà  crçaworj 

P  6 
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du  monde  par  le  pouvoir  de  ta  parole, 
À  uCh.d  O  Eternel,  ie  confeffe  qu'à  toi  appar- 
^^.11.  tient  magnificence  ,  puiflançe ,  gloire, 
I2.ç^c  éternité  &  maiefté.  Car  tout  ce  qui  eft 
aus  cieux  &  en  la  terre  eft  tien.  O  Eter- 
nel, le  Royaume  eft  à  toi,  &  tu  es  élevé 
Prince  fur  toutes  choies.  Les  richelTes 
&  honneurs  viennent  de  toi  :  &  tu  as 
domination  fur  toutes  choies,  en  ta 
main  eft  vertu  &  puilîance,  &cnta 
main  d'agrandir  &de  renforcer  toutes 
chofes.Maintenant  donc,  ô  mon  Dieu 
ie  te  célèbre,  &  loue  ton  nom  glorieux 
de  ce  que  nonobftant  que  moi  pauvre 
miferable  pécheur  aye  par  tant  de  pé- 
chés provoqué  aire  ta  Maiefté,  il  t'a 
pieu  néanmoins  de  ta  faueurcv  bonté 
iînguliere  en  oubliant  mes  iniquités, 
adioufter  ce  iour  du  repos  au  nombre 
de  mes  iours,  qu'il  te  plaife,  6 Père 
celcfte,pour  les  mentes  de  Iefus-Chrift 
ton  Filsf  la  RefurreCtion  glorieufe  du- 
quel l'Eglife  vniuerfelle  célèbre  ce 
iourd'hui)  me  par'donner  toutes  mes 
fautes  &  pèches,  fpecialement(-  ici  va 
peux  confej/er  les  péchés  qui  furchargent  ta 
confcience,  que  m  peur-rois  auoir  commis  la 
fepmatne  pajfîe.  )  Purifie  m  on  ame  de 
ces  laies  pèches  par  le  fan  g  de  l'Agneau 
Jea*2p  cres-pm  e  qui  oûe  les-pechés  du  mon- 
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de  ,  &  que  ton  S.  Elpric  fubiugue  mes 
corruptions,arin  que  ie  fois  renouvelle 
à  ton  imagc,pour  te  fervir  en  nouveau- 
té de  vie,  &ia:ntc  converfation.  Ec 
comme  par  ta'miiericorde  il  t'a  pieu 
m'amener  aucommencement  dece  S. 
iour  :  ic  te  prie  aulTi  de  le  faire  vn  îour 
de  reconciliation  entre  mon  amepe- 
chereife  &  ta  l'ainte  Maiefté.  .  Fai  m  oi 
cette  gracê  qn'il  me  loit  vn  iour  de  re- 
pentance  envers  toi,  afin  que  ta  bonté 
me  vueille  ieeler  &  afTurer  que  ce  iour- 
d'hui  me  il:  vn  iour  de  grâce  &  de  par- 
don ,  &  que  ie  puifle  me  iouveniv  que 
la  ianéiirication  de  ce  iour  cft  vn  com- 
mandement cicrit  de  ton  propre  doigt 
&  qu'en  ce  iour  ie  puiik  méditer  tes 
œuvres  glorieuses  de  ma  création  & 
rédemption  ,  tz  apprendre  comment 
il  faut  garder  &  obikrvcr  tout  le  reite 
de  tes  faines  ilatuts.  Et  quand  il  me 
faudra  dans  peu  d'heures, comparoir 
en  ta  preienceen  tamaifon  avec  le  re- 
flc  de  ta  tain  te  aiTemblce,  pour  t'orïrir 
le  Sacrifice  du  matin  de  pneres  &  lou- 
anges, &  ouïr  ce  que  ton  S.  Ei'prit  par 
la  prédication  de  ta  parole  dira  6c  pré 
chera  à  tes  Serviteurs,  que  mes  péchez 
ne  Soient  point  vnc  nuée cfp aille, em- 
pêchant que  mes  prières  ne  montent  i 
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toi  3  &  que  ta  grâce  ne  defeende  parta 
ps rôle  en  mon  coeur. le  -bai.  Seigneur, 
&.en  tremble 9  que  la  troificme  partie 
f  Mai  de  la  bonne  kmencef  tombe  en  mau- 
1/  .  /  .va ne  terre.    O  ne  permets  que  mon. 
&c.      cœur  foie  iemblable  nu  chemin,  qui 
par  fa  dureté  &  faute  d'intelligence  ne 
reçoi:  la  i  cm  ence,&  le  méchant  vient, 
qui  la  ravit:  ni  fembiable aus Ueuifûr- 
reux  ,  li  qucrToyant  auec  ioye  pour  vn 
temps,  elle  décriée  in  c  on  tin  an  r,  fi- toit 
que  persécution  s'élève  pour  l'amour 
de  1  Euangile ,  ni  Iemblable  aux  lieux 
ejpin  i  le  join  de  ce  monde  ty  14 

fkllacede:  s  cpouffentlap*role>\z* 

auelle  meurt  &  devient  du  tout  infru- 
ctueuie,  Ains  que  iemblable  a  la  bon- 
ne terre  iepmiîe  ouyr  ta  parole  d'vn 
coeur  honnefte  &  bon  ,  l'entendre  &  la 
garder,  &  produire  dubon  fruit  auec 
patience,en  telle  mciure  que  ta  fageile 
diuirre  verra  ciîre  expediente  pourra 
;e,  &  ma  coniolation  éternelle. 
C  .  te  prie,  o  Dieu ,  la  porte  de  la 

.  leieruiteur ,  lequel  tu 
,n:  nous  as  envoyé, :g    pour  ouvrir    nos 
^ .     ^  veux,  afin  que  nous  lovons  conuertis 
q  a  lumière  ,  &  de  la  puU- 

ce  de  Satan  à  toi  Seigneur ,  &pour 
receuoir  rtmifuon  ce  nos  péchés,  cv 
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part  entre  ceux  qui  ;iont  fanctifiéspar 
.  la  roi  en  leius-Chniî.  Etjfai  îrfoi  cette 
I  grâce  de  me  Soumettre  à  ion  Mimftre, 
auiïi  bien  lors  quril  m'eilor.ne  en  ra- 
mentçvaht  tes  îugemeii$.que  lors  qu'il 
me  confole  par  le  récit  de  tes  miiericor 
des,  &  que  ielepudïe  aimer  d'vnea- 
mour  iîngulier  à  caufe  de  les  œuvres, 
parce  qu'il  veille  pour  mon  amc,côme 
celui  qui  en  doit  rendre  conte  à  ion 
m  aiïhe.FaimoiauiTi  cette  grâce  que  îe 
me  comporte  en  ta  fa  in  te  congréga- 
tion auec  toute  bien-feancccx  ie 
ce,  comme  en  ta  preience,  &  a  la  veuë 
de  tes  fruits  Anges.  Garde-moi  de 
tout  iemmeil  ex  alioupiffcment  . 
toutes  pciiiccs  vagabondes, &  invagi- 
nations mondaines.  Sanctifie  m  a  me- 
mcirc,afin  qu'elle  l'oit  prempte  à 
voir  &ie  iouvenir  fetmement  de  ces 
bônes  &  profitables  doctrines  qi 
feront  enfeignées  de  ta  p  i  que 

par  ralTiiTance  de  ton  Ei~pricî£f 
pratiquer  ces  leçons,  pour  ma  dir<- 
ité  ,  pour  ma  con* 
iolation    en    mon  adveriîté  poui 
m  t  n  d cm  e  n  t  d c  m  a  v  1  e 3 e\  g 
re  de  ton  grand  Nom  :  8 
contacrer  ce  ioutd'huij  1  pro- 

fanes   employeiu  en4leuis  plaiiîrs  & 
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convoitifes  charnelles  (  comme  vn  de 
tes  obeiflâns  ferviteurs  à  ton  honneur, 
„/.      ne  Suivant  point  mes  voyes^ne  fa  il  an  t 
♦    J  J   point  ma  volonté,  ni  parlant  vaines 
paroles,mais  que  me  repofant  deseeu- 
res  d'impiété  &  mauvaiiîié,  auïïi  bien 
que  des  œuvres  de  ma  vocation  ordi- 
naire', ie  puifle  par  ta  bénédiction  fen- 
tir  en  mon  cœurle  commancement  de 
k  Eh  ce  xSabateternel, lequel  ie  célébrerai 
4   ^   "d'vne  ioyê&  gloire  inénarrable  auec 
tes  faints  Anges  à  ta  louange  &  gloire 
en  ton  Royaume  celefle  à  iamais.  Tou 
tes  lcfquelles  choies  ie  te  demande  au 
nom  &par  le  mérite  de  l'interceilion 
de  mon  Seigneur  leius ,  en  la  même 
forme  de  prière  qu'il  m'a  enkignéde 
dire,  Noftre  Pcrequi  es,  drc. 

Ayant  ainfi  préparé  ton  ame  en  ton 
particulier,  h  tu  as  charge  d'vne  famil- 
le ,  faila  venir  enicmble,  lis  vncha-  *. 
pitre,  5c  fai  la  prière  comme  il  a  cilé 
die  ci-devTus:  mais  louvien-toi  de  telle- 
ment dépêcher  ces 'préparations  pri- 
vées, que  toi  &  ta  famille  pui  fiiez  eilre 
au  Temple  devant  le  commancement 
des  prières  ;  autrement  vos  exercices 
privés  font  plufloft  vn  dcflourbier 
qu'vne  préparation.  Et  allant  à  1  E- 
gliie  auec  ra  famille,  allés  y  en  tou- 
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te  révérence,  ôcquvn  chacun  médite 
à  par  foi  ce  qui  s'enfuit. 

"  CHAP.  XXXIII. 

Chofes  qtd  doivent  eftre  médit  ces  lors  ans 
tu  vas  ait  Temple. 

I.  Y) E  n  s  e   que  tu  vas  à  la  Cour  du 

X  Seigneur,&  parler  avec  le  grand 
Dieu  par  prière, &  ouïr  fa  Maiefté  par- 
ler à  toi  par  fa  parole,  &  reccuoirfa 
bcnediction  fur  ton  ame&teshone- 
ftes  labeurs  de  la  icmaine  pall"     . 

2.  Dien  toi-même  parle  chemin:  aa  pfix. 
comme  le  cerf  brame  après  le  decours-^.  /. 
des  eaux  ,  aintî  br^memon  ameapres2  %fjr€. 
toi  o  Dieu,mon  ame  à  foif  de  Dieu,  du 
Dieu  fort  &  vivant  :  quand  entrera  i-ie 
&mepreleaterai-ie  devant  la  face  de 
Dieu  ?  Car  b  mieux  vaut  vn  iour  en  tes£  vfc*. 
parvis  que  mille  ailleurs,    I'aimeroisS^  11. 
mieux  me  tenir  à  la  porte  en  la  maifon 

de  mon  Dieu ,  que  de  demeurer  es  ta- 
bernacles des  méchans.    Parquoien 
c  l'abondance  de  ta  gratuité  i'entreraic  vfea. 
en  ta  maifon,  ieme  profternerai  aux/.     8. 
Palais  de  ta  faintetè,  auec  la  révérence 
qui  te  doit  eflre  rendue.  dGen% 

3.  Comme  tu  entres  au  temple,  di,28.  16 
que  de:  lieu-  ci  eft  cpovvantablc!  Ceiy. 
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n'eft  ici  que  la  m  ai  ion  de  Dieu,  &  c'e  il 
ici  la  porte  des  cieux.  Pour  vrai  l'Eter- 
nel eft  en  ce  iieu-ci ,  &  défait  Dieu  eft 
entre  ce  peuple-ci.    Et  profternant  la 
face  efeAnt  venu  en  la  place  3  dyEter- 
c  Vfe,  nel  i'aime  la  demeure  de  ta  maiion,& 
2â.sM  ^eu  auquel  cft  le  paviilo*  de  ta  gloi- 
f  prc,  te.  Partantfi'ai  déniai:  vne  choie  à 
^_        l'Eternel  :  ie  Ce  re  .rue  j'habite 

S>6  &  en  ^a  m511'on  ^£  lïtcniei  tous  ks .jours 
de  m  a  vk,pour  contempler  la  pla 
ce  de  l'Eternel  ,  &  viiîter   ioigneuie- 
mentfon  Palais.  Parquoiiefacriflerai 
en  ton  tabernacle  le  iacrifice  des  cris 

juifTannce.ie  chanterais  pfa 
dieraià  l'Eternel:  Eternel  ekoutema 
voix  dont  ietiaveque,  &  aye  pitié  de 
c  p /£#  moi. £  Quoi  que  ce  foie,  biens  &gra- 
*?  é-  tu^tcz  m'accompagneront  tous  les 
iours  de  ma  vie,  &  mon  habitation  .- 
raen  la  mahbn  de  l'Eternel  en  lon- 
gueur de jours.  Et  c'eft  cette  prépara- 
tion^ tn  .  I  de  a  nos  pies ,à  laquelle 
Salomon  nous  exhorte,  que  nous  en- 
trions en  lamaifon  de  l'Eternel. 

Lafcccnde  forte  des  deuoïrs  qui  font  afai~ 
re  au  temps  de  l'affembiee. 

QVand  les  prières  ie  cômencent  à 
raire,laiile  à  part  tes  méditations 
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îparticuliers,  &  que  ton  cœur  le  ioigne 
auec  le  Miniitre  &  toute  i'Eglife,  com- 
me eilant  vu  corps  de.Chriih  Et  parce 
que  Dieu  eft  le  Dieu  d'ordre,  ii\ 
que  toutes  choies  fe  faffeat  en- fa  mai- 
fon  d'vn  même  accord,&  que  les  e.\ 
cices  de  l'Egale  l'oient  communs  &  pu 
blics.  C'eft  donc  vne  arrogante  igno- 
rance a  vn  homme,  de  p  enfer  qu: 
prières  particulières  foiét  deplûsd 
fie  ace  que  les  pr-ieres  publiques  Je  tou- 
te  l'Eglile.    Partant/?  Salomon  nous;  £    , 
adv'ife  de  r.  point  précipiter  de' 

projeter  paroles  devant  Dieu.  Prie  donc  '" 
quand  i'Egiife  prie,  chante  quand  elle 
chante,  &cn  les  actions  de  s'aient 
1er ,  fe  tenir  debout,  s'aileoir,  &  telle  s 
autres  cérémonies  indifterentes(  pour 
éviter  fcandale,  entretenir  la  charités 
témoigner  ton  obeilïancc)  conforme 
toi  à  la  façon  de  I'Egiife  a  en  laquelle 
tu  vis. 

Cependant  qne  le  Miniftre  expofe  & 
fait  application  de  la  parole  de  Dieu, 
regarde  le  fixemenr.car  c'eft  vne  gratt 
de  aide  pour  émouvoir  ton  attentioiij 
&.  te  tirer  loin  de  tes  penfées  vagabon-  . 
des.  Ai n(î  i  les  yeux  ci,  t ous  eeux  qui  é- l  Luc4 
toient  en  la  Synago  mt  fichez,  fur      ' 

Jefus-Chrifit  quant  il  leur  prefeboit  3  k  £7  K      *f 
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tout  le  peuple  eft oit  fort  attentif  à  Fouir. 
Souvienn-toi  que  tu  es  là  comme  vn  dif 
ciplc  de  L  Chtiiî ,  pour  apprendre  la 
connoiiTancc  de  falut,  parla  remiiTion 
de  tes  pochés,  par  les  entrailles  delà 
miiericorde  de  ton  Dieu,  vue  27.  7^. 

CHAP.  XXXIV. 

Jlioycn  de  faire  bien  [on  profit  des  (aintes 
prédications  ,  gr  de  la  participation 
aux  S  acre  mens,, 

NE  fois  donc  point  en  l'efchole  de 
Iefus-Chrift  T  comme  vn  garçon 
fainéant  en  vne  échoie  de  grammaire, 
qui  oit  fouventesfois  repeter  fa  leçon, 
mais  iamais  ne  Paprend^ va  toujours 
à  l'efchole  fans  profit  aucun.  Tuhays 
cela  en  l'enfant  ^Chriildetcfte  le  mê- 
me en  toi.  Afin  donc  quetupuifles 
tant  mieux  profiter  en  oyant^m  arque. 
ï.  La  cohérence  &  explication  du  texte. 
2.  Lafomme  &  le  but  principal  dufainp 

Efprit  en  ce  texte, 
3  »  La  divifon  ou  les  parties  du  texte,  " 
4,  Les  doclrines,  ejr  en  chaque  doftrine  ÏH 

preuves 3  les  raifcns3  &  ïvfage  d'ic elles < 

Cette  méthode  cil  la  plus  aifée  de 

toutes  les  autres ,  pour  aider  au  peuple 

aie  ipuvenirdufermonr&ferokà  d< 
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firer  que  tous  fidèles  Minières  feier- 
virïent  d'icelle,  comme  defîreux  d'édi- 
fier leurs  auditeurs  en  la  connoiflanee 
de  Dieu,  &  de  la  rraye  Religion. 
.  Si  la  méthode  du  prêcheur  eft  par 
trop  curieute  ou  confuie,  efforce  toi  de 
te  louve nir. 

i.  Combien  de  chofes  il  a  enfeignées 
lefquelles  tu  ne  içavois  point  aupara- 
vant ;  &  te  garde  bien  de  les  mèpriier. 

2.  Quels  pèches  il  a  repris,  dont  ta 
confcicnce  tWcufe  comme  coupable, 
&  qu'ils  faut  que  tu  corriges. 

3.  A  quelles  vettus  il t  exhorte 3  qui 
ne  font  fi  parfaites  en  toi  qu'il  feroic  à 
defirer ,  &  pour  lesquelles  pratique/  il 
faut  que  tu  t'évertues  rfucc  plus  de  zèle 
&  diligence. 

-M.dss  en  oyant  U  parole, 

I.  Fœ\  application  de  chaque  fenten- 
ce  j  comme  fi  elle  t'eftoit  dice,pluftoft 
bat  le  Seigneur  ton  Dieu  quep^rvn 
homme,  &  ne  mets  point  tant  de  peine 
à  ouïl-  les  mots  du  pretheur  teionnansa^p*. 
à  te  s  oreilles^  qu en  fentir  l'opération  du  S.  2V.7.11 
Efprit  b<?ibngnrfiu  en  ton  cœur ,  CVfiiy.  29. 
pourquoi  il  el\  dit  filbuvent,    Quiaç?  5.5. 
oreilles  oye  ce  que l'Éf prit  dit  aux  Eglifes.  13 .  22. 
b  Nojhe  cœur  ne  brufloit  il  pas  dans  nous  b  Luc 
quand  il  nous  explicjuoit  Us  Efcrituresr 24. 32 
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En  vne  telle  onye  de  la  parole  de  Dieu 
c  Lttc.préchéeja  c  vne  beneci  ction  promife 
2r.18.ac  Dieu.  C'cft  le  plus  d  acceptable 
d  RomL  Ciince  de  nous-rceimes  à  noflre 
i/./.^VDieu,  la  plus  afiluréc  marque  des 
e  /eanSiints  à*  l'Éternel;  &  la  plus  véritable 
20.  27  marque  des  e  brebis  de  Chriûj  le  plus 
f  le. in :  apparent  ligne  des/éleusde  Dieu,  le 
m  g  (Vil  faut  ainfi  parler.  )  qui 
a  Lucnous*Rît  Polîr  cftre  lesgpartiïsipiri- 
S.  2/.cue^s3  frères. &  iceurs  du  Fils  de  Dieu. 
MarcS*^  ^  meilleur  art  de  mémoire  à  yn 
2   ff  auditrur. 

Quand  le  fermon  eft  jini ,  garde-  toi 
bien  de  t'en  aller ,  comme  les  neuf  le* 
p:eux,iufques  à  ce  que  pour  ton  infini 
dlion  à  la lût,  tu  ayes  rendu  grâces  & 
louanges  à  Dieu  par  vne  prière,  &  le 
chant  d'vn  Pialmc  :  &  quand  la  béné- 
diction fe  prononce  ,  fois  debout  pour 
en  recevoir  ta  part,  &  prêtes  y  1  oreille 
comme  fi  Chrift  lui- même  (le  Mini-, 
ftre  duquel  il  eft)  te  prononçoit  la  bé- 
nédiction. Car  en  ce  cas  eft  véritable 
h  Luc  cette  ientence,  h  Qui  voies  e  front  e  ,  il 
10.  lotnefcotttte.  Et  le  iour  du  Sabbat  eft  be- 
mit  parce  que  Dieu  ai  ordonné  que  ce 
,23  .^iera  le  iour  auquel  il  bénira  fon  peu- 
ple par  la  bouche  de  ion  Miniftre  aqui 
eicoute  fa  parole  &  glorifie  ion  Nom. 
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Car  bien  que  hc  iour  du  Sabbat  en  toi- 
même  ne  foiï  pas  plus  laint  que  les 
autreyfix  .  u  .il- ce .(  parce  que  le*  Sei- 
gneur E  -s  autres 

le  autant 
>urs  delà  femainf ,  q 
pain  dpniVcrc(que  nous  recelons  a  la 
table  du  S  lit  le  pain  cômun 

que  nous  mangeons  en  noftre  table. 

II.    Si  c'eit  vn  iour  de  communion, 
approche  toi  de  la  table  du  Seigneur* 
auec  la  rpbe  nuptiale  d'vn  cœur  peni- 
tent  &  fidèle,  afin  que  tu  ibis  v> 
ment  participant,  d'vn  fi  fain:  banquet 

Et  quand  on  baptiie , demeure,  & 
contemple  avec  toute  révérence  atten- 
tion, afin  que  tu  puiil  es. 

1.  Montrer  ton  obcirTance  à  l'or- 
donnance de  Dieu. 

2.  Tant  mieux  confiderer  en  ton  en-» 
tentent  au  corps  vifîbie  de  lEgliiêde 
Chrift,  &  comment  tn  effectues  les 
vœux  de  ta  nouvelle  Alliance. 

I.  Afin  que  tu  puilles  payer  tes  debte 
&  obligations ,  en  priant  pour  les  en- 
fans  qui  font  à  baptifer  ,  comme  les 
autres  fidèles  ont  prié  pour  toi ,  que 
Dieu  leur  donne  les  erras  intérieurs  du 
Baptême  par  ion  fang  &  Efpi 
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pour  anoir  enté  vn  aurrc  membre  au 

corps  myftique  de  Chrift. 

3.  Etprouvci  fi  les  erïcds  de  la  mort 
de  Chrift  ont  m  ortifïè  le  pechè  en  toi: 
&  fauoir  mon,  fi  tu  es  refufeite  en  nou 
veautè  de  vie  par  la  vertu  de  la  refur- 
rection:  &  ainïî  que  tu  t'humilies  pour 
tes  défauts,  &  lui  rendes  grâces  pour 
les  bénédictions, 

Finalement,  que  tu  voyes  que  tu  es 
citoyen  &  bourgeois  delà  iainteCitè 
deChrift,  ayant  voix&  conientement 
enl'dmilTiondes  autres  en  cette  fain- 
cefocietè.' 

111.  S'il  s'y  fait  quelque-collecte  pour 
les  povres,donne  librement  fans  mur- 
mure: fai  tes  aumofnes  fuivantle  pou- 
voir que  Dieu  t'en  adonne. 

Iuiques  ici  nous  avons  traite  des 
deuoirs  qui  font  à  faire  en  fa  iainte  af- 
femblèe. 

CHAP.  XXXV. 

Troifié me  forte  de  devoirs  Apres  la  fair». 
te  AJfemblée  du  dimanche. 


c 


Luc\2S~i  Omme  tu  t  en  retournes  en  ta 
maifon  ,  ou  après  que  tues  entre, 
médite  vn  peu  ce  que  tu  as  ouï:&:  com- 
me les  b cites  qui  ruminent,ainii  faut  il 
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tu  te  ramentoives  ce  que  le  prêcheur 
t'a  dit  en  l'Eglife  ,  &  alors  vous  age- 
nouillant tous  ,  priés  l'Eternel  qu'il  lui 
plaife  efpandrefes  bénédictions  fur  la 
parole  qu'auez  ouye,  afin  qu'elle  vous 
ioit  lumière  en  cette  vie,  &  confola- 
tion  à  voftre  ame.  Car  îufqucs  à  ce  que 
la  parole  ioit  faite  noftre  ,  &  comme  b  ^  vfea- 
ferrée  en  nos  cœurs  ,  il  y  a  danger  que  u9-  n- 
c  Satan  ne  nous  la  deiiobe,&  qu 'ain-f  y[att* 
fi  nous  n'en  puifïions  recueillir  aucun7.?  • 19* 
profit.     Et  quand  tu  vas  diinerenla 
manière  ci-defïus  écrite,  iouvienne-toi 
i'uiuant  ton  pouvoir  ,  d'auoir  quelque 
povre  Chrcftien  à  ta  table,  lequel  puif- 
ie  eftre  nourri  auec  toi,  imitant  en  ce-  , 
ci  le  S.  Patriarche  lob  ,  lequel  d  protc-         _ 
fte  riauoir  tamais  marné  Ces  mourceaux  a  33* l '  ' 
fart }  fans  la  compagnie  de  ï  orphelin  >(  c'efl 
le  commandement  de  Chrifl  noftre*      u 
MaiftreJ  Au  moins, /envoyé  quelque  '*'  **' 
partie  dt  ton  difner  aux  povres  qui-'     *  cr 
giflent  malades  fans  itcoursni  foula-  9'  22" 
gement  quelconque.  Si  tu  es  vn  hom- 
me feul,  ioin  toi  auec  quelque  fainte 
famille  pour  parfaire  ces  œuvres  pieu- 
fcs.  Cette  beneficence^  t'amènera  be- 

nediction  fur  tous  tes  labeurs  ,  &  ré-* 

j  ç    '  o 
jouyra  plus  ton  ame  vn  iour,quela   £ 

yiande  ne  nourrit  àprefcntle  corps. 


362  La  Pratique 

quand  Iefus-Chrift  te  faluëra  en  cette 
façon.  O  heureux  en  fan  s  de  Dieu ,  h 
ï'ai  eufaim^  vous  m" avez,  donné  a  man- 
ger ;  entant  que  vous  lavez,  fait  a  vn  des 
fins  petits  de  mes  frères  vous  me  l'auez. 
fait.  Mat.  25.  35. 

Quand  tu  as  difné  &  rendu  grâces  à 
Dieu,  fai  venir  toute  ta  famille  enfem- 
ble,  examine  ce  qu'ils  ont  apris  au  fer- 
mon,  loue  ceux  qui  ont  bien  efeoucé: 
mais  ne  fai  point  perdre  courage  à 
ceux  defquels  la  mémoire  ou  capacité 
eft  foible ,  ains  pluftoft  aide  les  3  &  les 
encourage,car  il  fe  peut  faire  que  leurs 
volontés  &  affections  font  bonnes. 
Penfe  aux  preuves  que  le  Miniftre  a 
apportées,  &  inculque  derechef  ces 
bonnes  choies  en  leur  mémoire  ,  &  a- 
pres  cela  chante  vn  plalme.Si  le  téps  te 
permet  tu  peux  les  inftruire  ou  exami- 
ner fur  quelque  point  du  Catechiime, 
conférant  chaque  poincl:  auec  l'Etcn- 
ture  fainte.  C'eft  le  vrai  m  oyen  d'aug- 
menter noflre  intelligence ,  &  confir- 
mer noftre  mémoire,  puis  que  par  ex- 
periance  nous  trouvons  qu'en  chaque 
meftier ,  ceux  qui  font  les  plus  pratics 
&  exercés  font  toujours  les  plus  ex- 
perts. Mais  fur  .tout  pren  garde  de  tel- 
lemant  difpoier  ces  exercices  privés, 
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que  tu  fois  des  premiers  en  Y  alTam- 
blée  aux  prières  du  foir;là  où  il  te  faut 
comporter  en  la  même  reverance  & 
dévotion  qui  a  efté  prekripte  en  l'cxer 
cice  du  matin. 

Apres  les  prières  du-foir,  &  à  ton 
fouper  3  comporte  toi  en  la  même  fa- 
çon religieufe  qui  a  efté  ci-dtllus  pref- 
cripte:&foit  dedans  ou  après  louper, 
/î  la  faiibn  du  temps  &  de  l'année  eft 
propre. 

1.  Va  te  promener  dehors  en  médi- 
tant les  oeuvres  de  Dieu,  car  en  chaque 
créature  tu  peux  voir  comme  en  vn  li- 
vre ouvert,  la  fageJJè,puiJj'*;Kcey  providen- 
ce çr  honte  de  Dieu  tout -put fiant  >  &  qu'il 
n'y  a  aucun  qui  puifle  créer  ces  chofes 
en  la  variété  de  leurs  formes  3  vertus.  n  r  M 
teautez.3vie ,  mouvement  &  qualités  que  . 

noflre  D  ieu  admirable  &  glorieux .  ^' 

2.  Confiderefa  grâce  Simaçriificcn-  r  A,    '* 

,  -î        r  1  ifa.A.O 

ce  en  c€  au  il  a  fait  k  toutes  ces  choies,;  1_T. 
1 .  a  o/n.  1. 

pour  ton  lervicc.  . 

3.Pren  ocnafîon  delà  de  t'incitera &.  K  p/r>  -. 
les  autres  auec  toijd'admircr  &  adorer 
fa  puifiance,  fagefiè  &  honte ,  &  de  peu  fer 
combien  ingrats  &  milcrables  nous 
fommes,  fi  nous  ne  le  i'enons  ex  hono- 
ronsen  toute  obeiflance. 
4.  S'il  y  a  quclqu'vn  de  ces  voifins  qui 

Q  2 
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fMrfffc.ioic  malade  ou  en  detrefle,va  le/  vifî- 
2  S -y-  ter.  Si  quelqu'autre  eft  en  débat  &  dil- 
cord,mets  peine  de  les  reconcilier. 

pour  concluiîon  ,  nous  pouvons  iu- 
itement  faire  trois  fortes  d'ctuvres  au 
ious  duSabbath. 

i.  Les  œuvres  de  pieté  concernantes 
directement  le  fervice  de  Dieu,  bien 
quelles  foient  faites  par  travail  corpo- 
rel: comme  fous  la  Loi  les /«  Sacrifi- 
§9M<tf.  cateurs  beibngnoient  en  égorgeant  & 
t2\  /«appreftant  les  lacriftoes  &  les  bruflanc 
fur  l'autel.  Et  les  Ghrétiés  fous  l'Evan- 
gile ,  quand  ils  vont  es  lieux  lointains 
pour  ouyr  prêcher  là  parole.  Ce  n'ejh 
que  le  n  chemin  â%vn  Sabbatkïfemblablc  a 
« Aoti2 C€iHi  fa ia  0  annamite ,qui  chemina  pour 
|o.  R^.ouyr  le  Prophète  au  îour  du  Sabb'ath, 
£«21#parce  qu'elle  n'avoic  aucun  qui  enici- 
•  gnat  près  de  fa  demeure.   Et  combien 
que  le  prêcheur  trauailie  à  la  fueur  de 
fon  front  &  laffitudede  fon  corps,  fi 
cft-ce  qu'il  ne  fait  que  l'œuvre  du  îour 
t  ***'  du  Sabbat:  car  la  fin  fancMe  l'œuvre, 
*'  3'  T% comme/?  le  temple  fanéïifioit  l'or ,  ou 
\9<      l'autel  le  don,  ou  bien  telles  œuvres 
corporelles,  par  lefquelles  le  peuple  de 
Dieu  eft  aflfemblë  à  fon  fervice  ,  com- 
me le  fon  des  trompettes  fous  la  Loi, 
pu  le  fon  des  cloches  fous  TEuan^ile* 
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2.  Lesœuvres  de  charité,  comme  de 
fauver  la  vie  d'vn  homme  ou  d'vne  be- 
lle, paiftre  ou  abreuver  le  beflail,fairc 
proviiîon  de  viande  &  de  breuvage 
pour  norrir  nos  corps,  &  faire  du  bien 
aux  povres,  viilter  les  malades,  &  fai- 
re les  collcétes  pour  les  fouffreteux& 
icmblables. 

3.  Lesœuvres  de  nccefïite\maispre- 
fentes ,  vrgences ,  &:  telles  qu'on  ne  les 
peut  dilayer  à  vn  autre  iour  pour  les 
faire  :  comme  de  rcfifler  à  l'aiiaut  des 
ennemis,  prévenir  les  larrons  &  vo- 
leurs, eileindre  le  feu,  &  aux  médecins 
de  faire  feigner  ou  penier  quelque  per- 
sonne grièvement  mal  ade;&  auxiages 
femmes,defecourir  les  autres  qui  font 
en  travail  d'enfant.  Les  mariniers  peu- 
vent fi  ire  leurs  befongnes,  lesfoldats 
eftans  alTaillis  peuvent  combattre  9  & 
les  poftes  peuvent  courir  pour  les  affai- 
res publiques,  &c.  Pour  telles  &  Icm- 
blables  raifons  Ton   peut   légitime- 
ment travailler;voirc  même  quand  ils 
feroienc  appelles,  ils  peuvent  fortir 
hors  de  l'afïemblée,  &  de  l'exercice  de 
la  parole  ou  desSacremens ,  pourveu 
que  telles  occafîons   arrivent  en  tels 
iours  &  temps,  &  qu'ils  n'ayent  à  pren- 
dre aucun  argent  pour  leurs  peines  en 

su 
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ceiour,fi  ce  n'eft pourcc qu'ils  pour- 
roient  avoir  fourni  &  comme  le  fai- 
fant  en  la  crainte  de  Dien3&  confcien- 
ce  de  ce  commandemant. 

Quand  le  temps  de  repoier  s'appro- 
che, retire  toi  en  quelque  lieu  parti- 
culier: &  fâchant  qu'en  l'eftat  de  nôtre 
corruprion  il  n'y  a  homme  viuant  qui 
puiffe  ian£ifier  le  Sabbat  en  cette  fa  - 
çon  fpirituele  qu'il  eft  requisjmaisqu'il 
commet  plusieurs  tranigreffions  par 
penlees,  paroles  &  actions,  humilie  toi 
deuantDieu,  demande  pardon  de  tes 
fautes ,  &  reconcilie  toi  aucc  ton  Père 
vr  cekitepar  cefacrifice.du'foir*ouferu- 

*  Niable.  '     ' 

é.j. 

bGen*  CHAP.  XXXVI. 

°tj  y       Prière  particulière  dirfoir  ,pour  le 
tour  du  Dimanche. 

*È  2?'  /^\  a  S^nt  5  Sa*nt  >Sa*nt  '  Eternel  des 

4  \^J  Armées,  permets- m oi>qui  ne  fuis 

A  J  h  clue^  cendre  &  poudre,  de  parler  à  ta 

\ ' Maicfté  glorieuie. le fcai  quem es c vn 

ir   'feu  c  on  fumant  :  ie  rcconnoi ,  que  ie  ne 
€  r  [ea.J.  .  i       .,i  V  '    r  » 

luis  qued  paille,  mes  pèches  lont  tou- 

r  ^    '  jours  devant  toi ,  &  Satan/  eft  à  ma 

*  '  dextre  pour  m'accuier.  le  ne  viens 
*'*r  "pôîttt  ici  pour  m'excuier,  mais^pour 
&'    ^me  condamner,  digne  de  tous  ces  iugc 
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mens  defquels  ta  Iuitice  pourroit  à 
ton  droit  me  vifiter  à  caufedemes 
tranfgreilions.  Le  nombre  d'icellesefl 
fi  grand  ,  la  nature  fi  gr  lefve ,  qu'elles 
me  rendent. abiet  à  mes  propres  yeux, 
combien  .plus  vil  en  ta  prefence  ?    ie 
confelTe  qu'elles  me  rendent  tant  é- 
loigné  d'eilre;djgne  du  Nom  de  ton 
Fils,  que  icmefens  du  tout  h  indigne/,  £ue 
d'eftre  advcuélc  moindre  de  teslervi-/J.    2  ■ 
teurs.   Et'fi  tu  me  voulois  traiter  félon 
mes  démérites }  la  terre  (  comme  lafîe 
d'vn  fi  pelant  fardeau)ouvriroit  la  bou 
che,  &  m'englouciroit  au  fin  fonds  de 
rabyime  d'enfer  ,  comme  vn  de  h  fa- 
mille de  Dathan.     Car  fi  tu  n'as  épar- 
gné les  branches  naturelles  :4tes  An- 
ges di-ie,  qui  font  d'vne  gloire  excel- 
lente, mais  par  vn  tourbillon  les  as 
renverfés  de  leurs  habitations  celeites 
aux  peines  des  enfers  ténébreux,  afin 
d'eftre  là  gardés  en  damnation  éter- 
nelle, peur  avoir  vne   fois  ofïenfé  ta 
Maiefté  diuine  :  Et  h   tu  as  chaflé  A- 
dam  &  Eve  hors  du  lardin  dJEdem, 
pour  avoir  tranfgrefTé  vne  feule  de  tes 
Loix,  heUsJ   quelle  vengeance puis- 
ie  attendre,  moi  qui  n'ai  pas  leule- 
met  commis  vn  penhé  mais  ai  amon- 
celé iournellcment  péché  fur  péché, 

Q4 
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fans  vraye  repentance,  bcuvant  Vint* 
finit é  comme  Peau,  n'ai   reietté  Jamais 
hors  aucune  ibuiileure  :  &  ne  fuis  feu- 
lement coupable  de  la  tranfgrciTion 
d'vne  de  tes  loix:  mais  de  tous  tes  corn 
mandemens?  voire  quand  au  iour  pre- 
fent,  lequel  tu  m'as  commandé  de  fan 
ttifter   eftroitemenc  à  ta  louange  & 
gloire  ie  ne  l'ai  (î  religieusement  gardé 
&  obfervé,ni  préparé  mon  ame  en  cet- 
te ûinteté  &  chaftetc  de  coeur,  comme 
il  eftoit  convenable  pour  rencontrer 
ta  Maieftè  en  l'afTemblée  de  tes  faints. 
le  n'ai  point  rendu  l'attention  à  ta  fain 
te  parole,  ni  la  révérence, humilité  & 
dévotion  à  tes  faints  Sacremens,  telle 
que  ie  deuois.    Car  quoique  icfufle 
prefent  de  corps  à  ces  faints  exercices^ 
toutefois  i'ai  efté  furprins  de  fommeil, 
&  quan  d  i'eftois  efveillé ,  mon  efprit  a 
efté  tellement  diflrait,  efgaré  &  tranf- 
porté  en  vaincs  imaginations,  qu'il 
fembloit  que  mon  ame  fuft  abfente  de 
ta  la  hue  AlTemblée.    le  n'ai  point  fi 
duement  médité  comme  ie  devois ,  ni 
conféré  auec  ma  famille  de  ces  bonnes 
&  ialutaires  inftructions  que  i'ai  ouyes 
&  receuës   de  ta  fainte  parole  de  la 
bouche  de  ton  ferviteur.      Pour  avoir 
manqué.àcepoinctjSithan  a  defrobé 
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!  la  |>lus  grande  partie  de  cesfaintesin- 
!  ftruétions  de  mon  cœur  :  &raoimiie- 
i  rable  créature,  les  ai  oubliées,  cômefî 
iamaisieneles  eufleouyes,  &  ma  fa- 
mille n'accroît  point  en  connoiflance 
&  fanCtification  tous  mon  gouverne- 
ment^ orr  me  elle  devroit.Etcombien 
que  ie  feuffe  ou  plufieurs  de  mes  povres 
frères  vivent  en  neceiïué  &  indigence, 
ex  quelques  autres  destitués  de  confola 
tion,toutesfois  ie  ne  me  luis  point  fou- 
venu  de  les  aider,  les  vns  par  aumolhes 
les  autres  par  confcilslalutaires ,  ains 
ie  me  luis  donné  du  bon  temps  failant 
bonne  chère,  &  prenant  mesplaifirs: 
&  l'ai  perdu  la  plus-part  du  iour  en 
propos  oiieux,  vains  palïe-temps,  & 
exercices  charnels  :  voire,  Seigneur, 
(  Ici  tu  dois  Confcjjer  tes  péchez,  énormes 
que  tufourrois  auoir  commis  ,  ç-r  auotrvn 
foufmr  du  profond  de  ton  cœur  dire :)  pour 
tous  ces  miens  péchez  ma  coniîence 
m'accule,  ta  Loi  me  condamne  ,  &ie 
fuis  en  ta  main  pour  recevoir  la  fenten 
ce  &maledid:ion  deuë  à  latranigref- 
fîon  d'vnfî  faint  commandement.  Mais 
quoi  que  ie  lois  condamné  par  la  Loi, 
toutesfois  ton  faint  Evangile  m'aiïeu- 
re  que  ta  miiericorde  elt  par-deiTus 
touusceuvresj  que  ta  grâce  fur  monte 

Q5 
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ta  Loi  j  &  que  ta  bonté  le  pi  ait  de  ré- 
gner là  où  les  péchés  abondent  le  plus. 
En  la  multitude  donques  de  tes  com- 
parons &  des  mentes  de  Iefus  Chnfl 
mon  Sauveur,  ietefupplie,  Seigneur, 
(qui  ne  reiettes  point  les  foqpirs  d'vn 
K  Ez.e.cœiiï  con  trit&  abbatu,&ne  icdcfîres 
$,   //.point  la  mort  du  pécheur  qui  fe  repét) 
de  me  pardonner  >  &  effacer  tous  ces 
miens  péchés  &  fautes  commiies  en  ce 
iour  &  en  toute  ma  vie,  &  délivre  mon 
ame   de  la  malediétion  &  des  iuge- 
mens  que  i'ai  mérités  à  caufe  d'iceux, 
ILucToï  qui  /iuftifias  le  publicain  repen- 
i8.  ia>  tant  pour  quatre  mots  de  conftffion,& 
tn  Luc  ïeceus  l'enfant  prodigue  (  après  qu  il 
15.        eut  dépendu  tout  le  magafin   de  ta 
grâce,)  pour  s'eftre  repenti,  pardonne 
lemblablement  mes  iniquités >  &  ne 
permets,  Seigneur,que  ie  perifle  à  cau- 
fe  demestrànfgremons.Epargne-moi 
6  mon  Dieu  &  père,  &  me  reçoi  dere- 
chef en  ta  faveur.  Veux-tu  me  reietter 
n  Mat  Seigneur,  qui  asreceutous  Publicains 
21 31  32  gens  ^e  m*uvaiie  vie,  &  pécheurs ,  qui 
par  repentanceonteerché  de  rentrer 
en  grâce  auec  toi?  Serai-ie  forclos  de 
ta  mifericorde?    la  n'avienne  queie 
penfe  cela  :  car  tu  es  le  même  Dieu  de 
milericorde  envers  moi, que  tu  as  efté 
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entiers  eux:  &  tes  comp  a  {Tions  ne  dé- 
faillent iamais.praquoijSeigneur  mon 
Dieu,  ne  me  traite  point  iuivant  mes 
mérites 3  mais fuivant  ta  grande  mife- 
ricorde.N  exécute  point  ta  iufticeicve- 
re  à  rencontre  de  moi  pécheur  3  mais 
exerce  ta  longue  patience  en  iuppor- 
tant  ta  povre  créature.  le  n'ai  rien 
plus  pour  t'offrir  en  iatisfaction  ,  que 
les  playes  feignantes,  &  la  mort  &  pai- 
fion  amere  que  tô  Fils  bien  aimé  mon 
fcul  Sauveur  a  iburYcrtes  pour  moi. 
C'eft  celui-là  que  j'offre  (en  qui  tu  as 
pris  ton  bon  plaifîr)  pour  mes  iniqui- 
tés, defquelles  tu  as  elle  fi  griévimant 
irrité  contre  moi.  11  eft  mon  Média- 
teur, la  requefte  du  0  fan  g  duquel  pro-  i  Heb. 
noneât  meilleures  choies  que  celui  dAi2.  24. 
bel, ta  mifericctde  ni  peut  contredire. 
Illumine  m  on  entandemaiu,  &  iar.éti- 
fie  mon  coeur  par  ton  S.  Efprit^qui  me 
mette  en  mémoire  toutes  ces  leçons  fa- 
lutaires  &  profitables  qu'on  m'a  au 
iourd'hui  &  tant  d'autres  foiseniei- 
gnées  de  ta  fainte  &  divine  paroles  fin 
que  i'aye  empraint  en  mon  coeur  tes 
Ss.commandcmans  pour  les  garder,& 
faire  tes  iugemes  pour  les  éviter,  &:  tes 
douces  promettes  pour  m'en  aflurcr 
au  temps  de  tribulations  &  afflictions, 


572  La  Pratique 

Maintenant,  6  mon  Dieu  ,  ie  me  re- 
mets à  ta  bonne  &  iainte  volonté,  re- 
coi  moi  en  ta  faveur ,  &  ainfi  tire  moi 
par  ta  grâce,  afin  que  ie  puiiîeaufli 
bien  eftre  tien  par  amour  &  imita- 
tion,que  par  vocation  &  création.  Et 
fai  moi  cette  grâce  de  tellement  gar- 
der tes  faims  Sabats  en  cette  vie,  qu'a- 
près la  fin  d'icclui  ie  puifle  auec  tous 
Anges  &  Saints  bien-heureux  célébrer 
vn  Sabbath  éternel'  des  ioyes  &  louan- 
ges en  ton  Royaume  celeile  ,  à  l'hon- 
nenr  de  ton  tres-glorieuxNom.  Ainfi 
foit-il. 

Puis  après  faifant  venir  ta  famille 
enfemble,  fini  le  Sabbath  auec  les  mé- 
ditations &  prières  prelcriptes  ci-def- 
fus  pour  la  famille.  Le  Seigneur  te 
donnera  vn  plus  doux  &  tranquille  re- 
pos que  tu  n'as  ordinairement ,  &  feri 
jprofperer  tous  tes  labeurs  &  trauaus  la 
iepmainefuiuante. 

Ainfi  nousauons  ailés  amplement 
parlé  de  la  pratique  ordinaire  de  pie- 
té, tant  en  privé  qu'en  public ,  ^enfuit 
maintenant. 
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CHAP.   XXXVII. 

La  pratique  extraordinaire  de  pieté  :  par 
laquelle  nous  devons  glorifier  Ditii 
en  nos  vies, 

LA  pratique  extraordinaire  de  la 
pieté  coniîfte  ,  ou  en  ieuinant3ou 
en  feftoyant. 

Il  y  a  diveries  fortes  de  ieufnes ,  pre- 
mièrement vn  ieufne contraint:  com- 
me quand  les  hommes  n'ont  aucune 
choie  à  manger,  comme  en  larffami-**  2-RW 
nedeSamarie  ,  ou  ayant  dequoi  man-^  *°« 
ger  ils  ne  peuuent  a  caufe  de  leur  tri- 
iteffe  ou  maladie,  ainfî  qu'il  arriva  à 
ceux  qui  eftoict  au  navire  auec  S.  Paul. 
Ceci  eftpluftoft  famine  que  ieufne.      b  ALI. 

2,  Le  ieufne  naturel,  qut  nous  entre- 27*  33» 
prenons medecinalemcnt  pour  la  fan- 
té  de  nos  corps. 

3,  Le  ieufne  public,  que  lesMagiftrats 
enjoignent  pour  le  bien  de  la  choie  pu 
blique ,  afin  qu'en  lefervant  aulli  bien 
du  poiflon  que  de  la  chair,  il  y  a;t  a- 
bondance  de  tous  deux. 

4,  Le  ieufne  miraculeux,  com  m  e  les 
quarante  iours  du  ieufne  dcMoyie  & 
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d'Elie  3  figures  &  vmbragesduieufne 
de  Chrift  leur  vrâye  fubftence  &  corps. 
Ce  ieuine  doit  eftre  pluftoit  admiré 
qu'imité. 
5.  Le icufne  quotidien,  quand  vn  hom- 
me eftfoigneux  d'vfer  des  créatures  de 
Dieu,  avec  telle  modération  qu'il  en 
eft  plus  prepre  &  plus  idoine  à  fervir 
Dieu,&  faire  ce  qui  appartient  aux  de- 
voirs de  fa  vocation.    Cette  forte  de 
ieuine  fe  doit  fpecialement  obferver 
ci  7*.par  les c  luges  &  Minières. 
2.3.       6t  Le  te  tfne religieux  qu'vn  homme 
T/r.^.entrepréd  volontiers  pour  de  tant  plus 
3.  ?r0%  rendre  ion  corps  &ibn  ame  idoines  à 
31.4. r  fervir  Dieu,&  le  prier  plus  ardemmant 
en  quelque  occafîon   extraordinaire. 
Ceft  de  ce  ieuine  ci  que  nous  auonsà 
traiter:  il  y  en  a  deux  fortes.  Privé ,  cjr 
Public. 

Du  ieufne  Privé. 
Afin   que  nous  puiilions  duement 
obferver  le  ieuine  privé ,  nous  y  avons 
à  confîderer  quatre  articles. 
/.    Vautheur. 

2.  Le  temps  &  V occafîon, 

3.  La  façon. 

4.  La  fin  du  ieufne, 

1.   Vautheur. 
Dieu  a  cité  le  premier  autheur  du 
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ieufne,  voire  en  Paradis;  &?cefutla 
première  Loi  qu'il  fit,  commandant 
d  à  Adam  de  s'abftenir  de  manger  du^  Gtn. 
fruit  de  l'arbre  de  iciencc  &  de  bien  & 
de  mal.  Dieu  ne  prononça  iamais  ni 
n'eicrivit  fa  Loi  fans  ieufne.,  veu  qu'en 
toutes  l'es  Loix  il  commande  à  ion  peu 
pie  de  ieufner.  Iefus-Chrift  cnfeigne  le 
même  fous  le  Nouveau  Tcftament:  We  Mat 
inftruitfes  difcples  à  ieufner.  Phom-c>.  27, 
me  icuihant  religieufement,approche^*  p  15 
de  tant  plus  de  la  vie  des  Anges  ,&  de 
faire  la  volonté  de  Dieu  Cn  terrej  com- 
me elle  fe  fait  au  Ciel.  Voire  il  iem- 
ble  que  nature  ait  cnfeigne  à  l'homme 
ce  dcvoir,&lui  ayant  donné  vne  bouche 
bien  petite  grvngofier  fort  eftroit.  Car 
nature  eft  contente  de  peu,  &  la  grâce 
de  moins  :  la  nature  aulTi  ne  s'accorde 
mieux  auec  la  grâce  en  aucune  aéiion, 
qu'en  cet  exercice  de  ieufne  religieux: 
car  il  r'afïermit  la  mémoire,  &  éclair- 
cit  les  peniées,illumine  l'entendement 
bride  les  affccTions,  mortifie  la  chair, 
preferve  la  chafteté,  couppe  broche 
aux  maladies,  &  continué  la  fanté, 
nous  dclivre'deplufieurs  maux,  &  at- 
tire fur  nous  toutes  fortes  de  benedi- 
(Sions. 

Adam  fut  vaincu  Se  déconfit  par  le 
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i'erpentjpuis  ietté  hors  de  paradis  pour 
n'avoir  gardé  ce  ieufne.  Mais  le  fécond 
Adam  en  gardant  ce  ieufne  à  vaincu  le 
ferpent,  &  nous  a  remis  en  pofTeffion 
duCiel.  Le  ieufne  fut  ce  qui  garantit 
Noé&  le  garda  fain  ôsiauf  couvert  en 
l'Arche ,  au  lieu  que  l'intempérance  le 
découvrit  tout  nud  au  milieu  de  ion  ta 
bernacle.  Par  le  ieufne  Loth  efteignit 
le  feu  de  Sodome,lequel  l'yvrongnerie 
embrafa  d'vn  feu  d'incefte.  C'eft  ce 
ieufne  religieux  &  le  parler  auec  Dieu, 
qui  fit  reluire  la  face  de  Moyfe  deuant 
les  hommes,  lors  que  le  manger  &  boi 
re  idolâtre  &  voluptueux  rendit  lesîf- 
raëhtes  abominables  deuantDieu.  Il 
enleva  Elieauciel  en  vn  chariot  Ange- 
lic  j  au  lieu  qu'Achab  le  voluptueux  fut 
envoyé  en  enfer  dans  vn  chariot  fan- 
glant.  Il  fit  croire  à  Herode  que  Iean 
Baptifle  vivroit  après  la  mort  par  vue 
reiurrecîtion  heureufe,  au  lieu  qu'après 
vnc  vie  defordonnée  il  ne  fe  pouvoit 
rien  promettre  de  ibi-méme  que  more 
r  „..  &  de'ftru&ion  éternelle.  O  ordon- 
J  nancedivinedvn  autheur  divin. 

Rem.'       }k        2.  Dh  temps. 

LEicriture  iainte  ne  prêtent  point 

q      de  temps  de  ieuihe  fous  le  Nouveru 

„  _    "Teftament,ains/'laiile  au  choix  delà 
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liberté Chreftienne ,  de  ieuiner  quand 
l'occaiîonfeprelente.  Comme  quand 
l'homme  le  rend  humble  &  ardent  foli 
citeur  envers  Dieu,  pour  le  pardon  de 
quelque  péché  énorme  qu'il  a  commis 
ou  pour  prévenir  quelque  péché  au- 
quel il  fêlent  follicité  parSathan,  ou 
pour  obtenir  quelque  benedi&ion  & 
faveur  fpeciale  de  laquelle  il  a  faute, 
ou  pour    divertir  quelque  iugemciu 
qu'il  craint ,  ou  qui  eft  déjà  tombé  fur 
lui,  ou  fur  quelqu'autre:  ou  finalement 
pour  fubiuguer  fa  chair,afin  qu'il  puif- 
feplus  gayement  ouvrir  &  manifefter 
fon  ame  à  Dieu  par  fa  prière.  En  telles 
occafions  on  peut  ieufner  £  vn  iour jirvfL 
plus,commeroccalîonle  requerra,& 2j,s% 
la  conftitution  de  fon  corps,  &  toutes/^.  7, 
autres  choies  neceflaiies  lui  permet- £.2. 
tront.  Sam.j 

j.    De  la  manière  dnieufne  privé»     3Sm 
La  vraye  manière  de  célébrer  le  ieuf-E/.A^ 
ne  privé  confifte,  partie  en  actions  ex- 
térieures ,  partie  en  intérieures. 

.Les  actions  extérieures  font  de  nous 
abftenir  pendant  le  temps  queÉnousfc  Lev. 
ieufnons,  premièrement  de  toute  h  œu  23 .  2 S 
vrc  &  labeur  mondain  ,  cmployans^0./0, 
noflreiour  de  icufne  comme  Ç\  c'eitou/#  14. 
vn  iour  de  Sabbath  ;  car  les  eeuvres&^.K 
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mondaines,  diftrayant  nos  entende- 
mens  delà  dévotion  fainte. 

2.  De  toute  forte  de  viande  &nour- 
12  Sa. riture,  voire  de  /  pairv&  d'eau  entant 
j.    3/.  que  la  fantéle  nous  permettra,  i.  Afin 
if/#.i8queparce'moyen  nous  reconnoifTions 
p.£y?*noftre  infirmité,  comme  indignes  de 
4.  ip}*  *ie >   &  de  tous  moyens  pour  la 
D^«.ioma^ntenir'  2-  Afin  qu'en  amigànt  te 
j.  -^c7corps,l,amequis'ac©mmode  a^a  c°n- 
pç  2#ftituùon  d  icelui  (oit  de  tant  plus  humi 
cor-    liée.  3.  Afin  que  par  cemoyennous 
puifïions  prendre  vengeance  de  nous- 
mêmes,  pour  avoir  abuie  de  noltre  li- 
berté en  î'vfage  des  créatures  de  Dieu, 
4.  Afin  que  par  la  faim  de  nos  corps  à 
faute  ce  ces  choies  terrienes  nos  âmes 
apprennent  à  auoir  plus  de  faim  de  la 
pafture  celefte  &  fpirituele.  5.   Pour 
nous  faire  fouvenir  que  comme  nous 
nous  abftenons  de  la  viande  qui  nous 
eft  licite,  auftVnous  nous  abftenions 
tant   plus  du  péché  qui  nous  eft  du 
tout  illicite. 
3.  De  tous  k  riches  &  fomptueux  ve- 

K  E\W^emens^  ornemans>ami  que  comme 
l'abus  d'iceux  nous  fait  enorgueillir, 
aum  en  les  ©ftawt  &  les  dépouillant, 
leurvfage  licite  témoigne  noftre  hu- 
milité.pour  cette  raiion  îadis  ils  avoiet 
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accouftumc^lur  tout  au  ieufne  public, 
jde  fe  veftirdes/  facs,  &  autres  vefte-^;^. 
mens  groffiers.  L'équité  de  cétvfage  4tl2 
demiire  toujours  telle  qu'elle  eftoit  >&j0i   ' 
fur  tout  auxieunes  publics.     Auquel^  ' /% 
temps  ceux  qui  viennent  eriTaffem-,  l6% 
blée  auec  leurs   rabbats  dentelles  &hUt  ]$ 
empefés,les  cheueux  frifottésjles  vefle-  \. 
imens  parfumés  &parfemés  de  fleurs, 
imonfîrent  que  leur  ame  n'a  efté  enco- 
ires  vrayement  humiliée  devant  Dieu, 
&  qu'ils  n'ont  iamaisfçeu  que  c'eftoit 
du  vrai  vfaged'vn  fi  faint  exercice.        w>  Sa 

4.  De  l'entière  mefure  du  m  dormir  I2>  7^# 
ordinaire;  afin  que  par  ce  moyen  mEfterA 
chafties  ton  corps,  &  que  ton  ame  veil^  jce[ 
le  &  prie:  qae  tu  fois  pfét  à  la  venue  du  2     j» 
Seigneur  lelus.    Situ  inturromps ton 
repos  au  matin  &  au  loir, pour  le  gain 
deschofes  mondaines,  combien  plus 
le  devrois-tu  faire  pour  lelervicede 
Dieu?  Et  fi  Achab  (  à  l'imitation  àzsn  1.R0 
vrais  Israélites,)  en  ieufnant  couvroit  1*2 1.27* 
chair  d'vn  fac  ,  afin  d'interrompre  fon 
dormir:  quepenierons-nousde  ceux 
qui   au  iour  de  ieufne  dorment   à  la 
veuc  de  toute  l'Egliie. 

5.  En  dernier  heu,  de  toutes  fortes 
de  plaifirs  &  delicesextericurs  de  nos 
fensjde  forte  que  comme  ce  neft  pas  le 
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gofier  feulement  qui  a  péché,  aufîi  ne 
r'aut-ilquil  foit  feul  puni  :  &  partant  il 
nous  faut  efforcer  de  retenir  nos  yeux 
en  tout  temps,  mais  fpecialement  en 
ce  iour ,  de  contempler  la  vanité ,  nos 
oreilles  d'ouyr  vne  gaye  &delicieui« 
mufiquc  que  celle  qui  nouseimeutà 
mener  dueil:  nos  narrincs  desfenteurs 
agréables  :  nos  langues  de  menfonges 
ex  detraélions,  voire  nous  ieparer  de 
nos  femmes,  auec  vne  révérence  rcli- 
gieufe  de  la  Maiefté  divine  :  afin  qine 
rien  n'empêche  noftre  vraye  humilité: 
mais  que  le  tout  foit  des  fignes  vraye- 
mentmanifciles,  que  nos  cœurs  font 
humiliés  fincercment  &  fans  fcintife. 
Et  ceci  foit  dit  de  la  façon  extérieure. 
2.  La  façon  intérieure  de  ieufner 
coniîile. 

i.  Enrepentance. 
2.  En  prières. 

La  repentancea  deuxprrties,  i.  de 
nous  repentir  de  nos  péchés  paflez  :  2. 
l'amendement  dévie  au  temps  à  venir. 

Cette  repentance  conilfte  en  trois 
choies,  1.  en  vne  reveuc  intérieure  du 
péché  &  fentiment  demifere,  2.  de- 
ploration  de  ton  eftat  rniferable,  3. 
humble  &  particulière  confeflion  de 
tous  tes  péchés  connus» 
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r .  Delà  reveue  intérieure  du  péché }  &  du 
rejjentiment  de  la,  mifere. 
Cette  reveue  &  ce  reffentiment  le 
parfairâ  en  toi.  1.  Confîderant  tes  pé- 
chés fur  tout  tes  gros  péchés  ,fuivant 
les  circonftances  du  temps  ,  du  lieuj  la 
manière ,  comment ,  &  les  perfonnes 
auec  qui  tu  les  as  commis.  2.  LaMaie- 
fté  de  Dieu  contre  qui  ils  ont  efté  com 
mis?  &  tant  plutôt  le  dois  tu  faire ,  que 
tu  as  commis  telles  iniquités  contre 
lui  depuis  qu'il  t'eftoit  devenu  perc  ,  & 
t'avoit  comblé  de  tant  de  benediâiôs 
fauorâbles.  3.  Confîderant  les  maledi- 
élions  deiquelles  Dieu  menace  ceux 
qui  commettent  tels  pechésjcommenî 
Dieu  en  a  vifité  d'autres  grièvement 
pour  les  mêmes  ofïenfes.  Comment  il 
n'y*  moyen  ni  au  Ciel  ni  en  terre  qui 
te  peuit  délivrer  de  la  damnation  ctet 
nelle ,  n'euft  efté  le  FiU|de  Dieu  qui  eft 
mort  fî  amiablement  pour  toi.  Finale 
ment  que  f\  Dieu  t'aime,  il  faut  qu'il  te 
chaltic  deuant  qu'il  foit  long- temps 
de  quelque  eftrange  affliction  ,  iî  tu  ae 
le  préviens  par  vne  prompte  &  lînceic 
repentance.  Qucces  considérations  & 
autres  eipoinç/onnent  ton  cœur  d'vne 
fainte  trillefle,  que  fondant  de  trifteile 
en  toi,  ton  ame  fonde  en  larmes  de- 
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coulantes  le  long  de  tes  iouesXe  ducil 
eit  le  commancemantdu  vraiieufne, 
&  fouventesfois  pris  pour  le  ieufne >  la 
première  &  principale  partie  pour 
toute  l'aéti  on. 

2.  De  la  lamentation  de  toneftat. 

La  deploratlon  ou  lamantation  eft, 
quand  tu  ouvres  &  découvres  le  dueil 
intérieur  de  ton  cœur  par  les  i'anglots 
&ibupirs  extérieurs  de  la  voix  &  lar- 
mes de  tes  yeux. par  telle  ferveur'fîliale 
6c  importuné  en  prières ,  noftre  Père 
celefle  efto  appaiie  &  prend  plaifir  en 
a  ^^-igeiies.  Même  veu  que  ce  font  eft é  les 
ss'1  ^-fruits  de  fonefprit,  &  les  effets  de  no- 
l9,20'ftte  foi  j  il  ne  les  peut  auoir  pour  delà- 
greables.  Car  s'il  ouït  les  plaintes  que 
p  GV«.  l'extrémité  tiroitp  dlfmael&d'Agar: 
21.  27.  &  s'Jl  ouït  ^cs  cris  ^es  corbillats ,  &  le 
qlob  3  rugiflemant  des  riions,  corn  bien  plû- 
o.p/e.toft  orra  il  les  complaintes  quefesen- 
104.9. fans  lui  font  en  leurs  detrelTes. 
rPfea. 
104.21     S*  D  e  l'humble  confejfîon  les  peehez. 

En  cette  acTion  il  te  faut  eftre  pur 
&  fincere  auec  Dieu,  en  reconnoiflant 
toutes  tes  offances,  non  fculcmanten 
gênera^  mais  aufïi  en  particulier.  C'a 
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efté  la  /""façon  de  faire  desenfans  defuSa. 
Dieu  en  leurs ieufn es.  Raifon  i.Sansz.  p* 
t\z  confeiTion  de  tes  péchés  ,  tu  n'asN^.^ 
point  de  promettes  de  mifericorde  oud^.  p 
pardon  d'iceux.  2.  C'eft  afin  que  tu^. 
reconnoifles  Dieu  eflre  iufte,  &  toir  vfeam 
même  iniufte.  \>  Afin  que  par  le  nom-  31 .  3. 
bredetes  péchés  ton  cœur  foit  de  tant  drc& 
plus  abaifle&  humilié.  //   4. 

4.  Qu'il  apparoifle  que  tu  es  vrai  pe-  Prov. 
nitant:car  mfques  a  ce  que  Dieu  t'ayez  8.14. 
donné  la^grace  de  te  repantir  3  tu  feras 
plus  honteux  de  confeifer  ta  faute,  que 
de  l'avoir  commife.  Le  plus  rondemet 
que  tu  iras  auec  Dieu  en  cet  égard,  t 
le  trouveras  beaucoup  plus  miiericor- 
dieux&plain  de  grâce  :  Carufî  tucon-u  1.  le. 
fejfes  tes  péchez.,  Dieu  ejriufie  &  fidèle  1,7.  p. 
pour  te  les  pardonner ,  qt  le  ping  de  le  fus  ~ 
Chrifl  ton  Fils  te  pari  fier  a  d'iceux. 

Afin  que  tu  viennes  mieux:  à  bout  de 
ces  trois  parties  de  repantace,il  te  faut 
lire  djligemmét  des  chapitres  del'EÙ 
criture  fainte  ,  qui  touchent  principa- 
lemantdetespcchés  particuliers  ,afin 
que  voyant  la  malédiction  &  le  ingé- 
niant de  Dieu  fur  les  autres  qui  ont 
commis  tels  péchés,  tu  ibis  induit  à 
t'humilier  de  tant  plus  devant  Dieu. 
L'autre  partie  qui  eft  l'amandemant 
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de  vie ,  confifte premièrement  cnvne 
prière  dévote.  2.  En  action  rel^gieufe. 
La  prière  dévote  que  nous  raiforts  en 
temps  de  ieuine  eft,  ou  bien  vne  prière 
pour  détourner  denous  le  mal,  ou  vne 
requefte  pour  choies  neceflairement 
bonnes. 

La  deprecation  du  mal,  eft  quand  tu 

fupplics  Dieu  pour  l'amour  de  Chrift 

ton  medidateur ,  de  te  pardonner  ces 

péchés  que  tu  as  confetrez,&de  de- 

ftourner   de  toi  ces  iugemens  qui  te 

a?  ï.tu. font  deus.    Et  comme x  Benhadab,  à 

*o.3t.caufe  qu'il  auoit  ouy  dire  que  le  Roi 

d'Iirael  eftoit  bénin,  fe  profterna  par 

fes  Ambaffadeurs  deuant  luié  auec  la 

corde  au  col:  ainfî  aufïi  parce  que  tu 

fçais  que  le  Roi  desCieuxeftmiferi* 

cordieux,  prefente-toi  eu  fa  prefence 

en  toute  humilité  &  contrition  :  fut 

tout  veu  qu'il  t'appelle  pour  venir  vers 

r     lui  au  y  temps  de  ta  detrefle  :  &fani 

y   Je  '  doute  tu  le  trouveras  gracieux  &  be- 

La  requefte  &  demande  des  chofes 
neceflairement  bonnes  eft  première- 
ment vne  ardente  &  fidèle  prière  à 
Dieu,  afin  que  par  fonEiprit  ilvueilîe 
fcellcr  en  ton  cœur  l'aflurance  de  la 
remiffion  de  tous  tes  péchés. En  fécond 

lieu 
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lieu3qu'il  vueille  renouveller  ton  cœur 
par  ion  S.  Efprit,  afin  que  par  chaque 
jour  le  péché fe  mortifie  tn  toi, ex  que 
la  iuftice  fe  \ivifie  &  accroiffe  cie  plus 
en  plus.  Finalemant  defirantvn  iupplé 
met  &  augmentation  de  foi  ,patiance, 
chafteté  ,  &  autres  telles  grâces  qui  te 
l'ont  necefîaires,  avec  vn  îurcroiit  de 
celles  defqueliesDieu  de  fa  gracieufe 
bénignité  t'a  déjà  enrichi. 

Les  actions  dévotes  en  ieufnant  font 
deux. 

•  1.  Fuylemal.  2.  Fay  le  bien. 

Cette  abilinance  du  mal^efi  celle  qui 
eftprincipalemant  entendue  par  l'ab- 
ftinence  du  manger  &  du  boire.  C'cft 
la  principale  fin  duieuine  corne  les  c^  Jean 
Ninivitesle  fç eurent  très-bien  recon-  38.10, 
noiflre.Dieu  a  en  abomination  le  iour 
du  ieufne,ii  on  ne  s'aboient  de  mal  fai 
re.  Cen'eftpas  à  Feftoniach  qui  cil  a 
ieun  que  Dieu  regarde  ,  mais  au  cœur 
&  à  la  psnfée  qui  eft  a  ieun  de  mauvai- 
fes  actions  &  imagmatiôs. Partant  fi  tu 
veux  que  Dieudivertifie  de  toi  km  al 
d^saffliétionsjil  faut  qu*  prmiicKmet 
tuchafiVs  loin  âe  toi  lf  mil  dmrani- 
grdTions.  Et  fans  eme  abilinanc^dc 
maison  ieuine  fera  plus  puant  &  iniVéi 
à  Die-Ujquff  ton  hakinf  nVit  à  l'homme • 
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4  Efa.  Ceftoit  la  raifon  pourquoi  l'Eternel 
f8%  2.0,  reiettoit  fî  fou  vent  le  ieuihe  des  Iuifs. 
ZachaEz  comme  il  faut  que  tu  t'efforces  de 
zy  7.1aiifer  ton  péché  :  auiti  fpecialemet  te 
faut-il  renoncer  au  péché  par  lequel  tu 
as  provocqué  Dieu  à  te  menacer  de  fa 
verge,  ou  déployer  les  iuftes  iugemens 
fur  cot  ;  &  le  fai  auec  vne  telle  relolu- 
cion  ,  qu'il  ne  t'adrienne  iamais  de  re- 
tomber en  ces  pechss-là.  Car  que  pro- 
fitera-il à  l'homme  dematter  ton  cors 
par  faute  de  viandes,  s'il  fe  plait  &  s'en- 
fle d'orgueil  &  vaine  gloire?  ou  le  gar- 
der de  boire  du  vin  ou  autre  forte  de  li 
queur,si'i  s'enyvre  de  colère  &  de  ma- 
lice/ Oa  de  ne  point  manger  de  chair, 
quand  rien  ne  fort  de  fa  bouche  que 
menfonges,medifances,  blafphemes  & 
autres  fouilleures  pires  que  to  utes  vian 
des?  Cefl  le  îeufne  du  Diable,de  man- 
ger, &:  de  faire  chofes  mauvaiies.  Car 
c'eft  ion  propre  que  de  mal-faire,  il  en 
efltoufîours  affame. 

CHAP.  XXXVIII. 
De  faire  bonnes  œuvres. 

LEs  bonnes  œuvres  qu'il  te  faut  faire 
chaqueiour  comme  eflant  Chré- 
tien (  mais  fur  tout  au  îour  de  ton 
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îcufne)  font,  ou  les  œvures  de  pieté  en- 
vers Dieujou  les  oeuvres  de  charité  en- 
vers tes  prochains. 

1.  Les  oeuvres  de  pieté  envers  Dieu 
font,  la  pratique  de  tous  les  iufclits  de- 
voirs ,  en  la  pureté  d'vne  bonne con- 
fcience,&  an  la  preience  de  Dieu. 

2.  Les  oeuvres  de  charité  envers  nos**  £fa* 
prochains  »  font  que  tua  remettes  les -S.  6. 
torts  &  les  debtes  aux  povres  qui  ne  ^«^-,- 
les  peuvent  aifement  payer ,  mais  lut  7'9-l° 
tout  en  faifant -aum oints  aux  dilctteus 

&  îoufr'rctcux.  Autrement  fous  le  pré- 
texte de  pieté,  nous  pratiquerions  l'a- 
varice &  convoitiie:  fcmbUbles  à  ceux 
qui  voudroiét  retrancher  de  leur  ordi 
naire,  pour  fruftrer  leurs  feivitcurs  de 
la  portion  qui  leur  eft  deuë.  Partant 
corne  I.C.conioint  enicmble  le  ieulnc 
les  prières  &  aumônes  en  .ion  côman- 
demët  il  faut  que  tu  les  ioignes  auïîî 
toutes  en  la  pratique, côme  a  fait  C01- 
neille5&  ainfî  faifant  lois  refolu  de  dô- 
ner  pour  le  moins  autant  aux  povres 
au  iour  du  icufnc, comme  tu  cultes  dé- 
pendu en  ton  rcpar>  fî  tu  n'cuiïcs  ieufné 
ce  iour, avec  fouvenance  que  celu:£qui, 
feme  libéralement ,  rccuillira  at/.fïi  ]:-  2"  ~° 
bcralement  ;  &  que  c'eft  vn  io::r  de  *'  f' 
iemailles.     Que  ton  icufne  tematte  &G'u6 9 

R  2 
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chaftie  tellemant  qu'il  en  puiffe  réjouir 
&  fubfhmter  vn  povre  Chreftien.  Et 
iéiouy  toi  d'avoir  difné  oufouppé  en 
vn  autre,  ou  pour  mieux  dire  d'avoir 
feftoyé  Iefus*  Chrift  qui  auoitfaim  en 
fespovres  membres. 

En    donnant    Taumome  obferve 
deux  chofes: 

1.    Les  règles.  2.  Le  falaire. 
1.  Règles  à  obferuer  tn  donnant  les  au- 
mofnes  &  faifant  quelque 
bonne  œuvre. 
Il  faut  que  les  aumofnes&  bonnes 
œuvres  ioiêt  faites  en  l'obciflance  des 
commandemans  de  Dieu:  non  parce 
que  nous  les  croyons  bonnes,  mais  à 
caufe  que  Dieu  requiert  de  nous  de  fai- 
re vne  telle  &  telle  bonne  œuvre.  Car 
1  ^.Dieu^  préfère  PobeifTince  d'vn  tel  ou- 
j.22.vrier  àcoutiacrifice&  aux  meilleure* 
l  neb.  œuvres  qu'on  fçauroit  faire. 
/.  4-    2.  Il  faut  quelles  procèdent  de  d  Foi, 
lom.  autremant  elles  ne  peuyent  pkirre  à 
4«-23Ûieu.  Mime  lesœuvres  les  plus  gran- 
des &  meilleures  fans  foi  ne  font  que 
pecbez.  luifans  &  aumofties  Pbarifaiques. 
3.  Il  ne  faut  pas  que  tucroyes  que 
par  tes  bonnes  œuvres  &aumofnescu 
mérites  vie  eternelle:car  en  vain  auroit 
le  Fils  de  Dieuépandu  ion  fangpre- 


DE    P*IE  TE*.  389 

cieuxjfi  le  ciel  pouvoit  eftre  acheté  par 
argent  ou  par  viande.  Parquoi  il  faut 
que  tu  cerches  la  pofkffion  de  Paradis 
par  l'acquifiùon  du  fang  deChrift  & 
non  par  les  mérites  de  tes  propres  ceu- 
vrcsjf  car  la  vie  éternelle  efi  le  don  de  x>ieue  &om> 
par  le fus  Chrifl  no/ire  Seigneur.  Nean-^*  *3\ 
moins  tout  vrai  Chrcltien,  croyant 
qu'il  fera  fauve  &  efperantmonter  au 
Ciel^doic  faire  bonnesceuvres3comme 
l'Apoftre  nous  enfeigne  , pour  quatre 
railons  necefïâires.  /      or' 

î.  î \stfin  que Dieu  frit  glorifié',  10,  3f- 

2.  g  Que  tu  ne  te  montres  ingrat  pouri  UfC  J 
ta  redemptt  on.  74*7  5- 

3  h  Afin  de  confirmer  en  toitavoca-    lple' 
tion&  ekcùcn.  1.10. 

4.  i  Afin  que  tu  en  gagnes  d'autres  fur . 
tafainte  dévotion  ,  ^qu'ils  ayent  meil-*  Maw' 
leure  opinion  defcta  profefTion  chrétien  5*   lô '• 
ne.    Et  pour  ces  raiions  nous  femmes 
appelles  K  l'ouvrage  de  Dieu  crées  en  le- K  •fc/7';« 
fus  C.  à  bennes  oeuvres  que  Dicuaprcpa-11*  ^' 
rets  afin  que  ne  us  cheminions  en  i  ce  Le  s. 

5.  Tu  ne  dois  faire  tes  aumofr»es  à 
des  vagabons  impudtns  ,  qui  vivent  en 
faineantile  &  pareflejains  pluftoft  aux 
povres  honeftes  &  religieux  qui  font 
m  alades ,  ou  fi  vieux  qu'ils  ne  peuvent 
travailler  j'ou  à  ceux  qui  travaillent, 

R3 
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m  lis  leur  labeur  n'eft  iutïîianc  pour  les 
entretenir..Cherche-tclles  gens,  &  leur 
fai  du  bien;  mais  ïî  tu  rencontres  quel 
qu'vn  qui  te  demande  l'aumoine  pour 
l'amour  de  Iefus  Chrift  ,  quoi  qu'indi- 
gne ,  ne  lui  refuie  point.  Car  il  vaut 
mieux  donner  à  dix  hypocrites,  que 
de  iburYiir  Iefus  Chrift  s'en  retourner 
vuide  en  1  vn  de  tes  povres  membres. 
Ne  refpecle  point  laperfonne,  mais 
rai  ton  aumoihe  comme  à  Iefus  Chrift 
en  cette  perfonne-là. 

2.  Du  falaire des  aumofnes>  &  * 
bonnes  œuvres.  . 
î.  Les/  aumolnesioQt  moyens  princi- 
'    ,**"paux  efmouvans   Dieu   à  deftourner 
+  •  l7'  arrière  de  nous  en  mifericorde  fesiu- 
gemens  remporele,  quand  parvraye 
foi  (qui  fe  montretelle  par  tels  fruits^ 
nous  nous  convertirons  à  lui. 
2.  Les  m  œumofniers  bénins  feront  les 
m  Luc  fils  du  Souverain  \  &  fem  blables  à  Dieu 
^  W      leur  Père,  qui  efl  le  n  père  de  mifericorde  s 
n  2      *  Ils  feront ùs  o  maifrres  Àkoftel  pour  ma 
I#  5*      nier  &  difpoler  de  fes  biens,  les  mains 
0   ^^pour  diilnbuer  fes  aumofnes,&  fi  c  eft 
3 ' i\  grand  honneur  que  d'eflre  Taumof- 
nier  d'vn  Roi,  combien  plus  grand 
honneur  efl- ce  d'cftreraumofnier  du 
Roi  des  Rois. 
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3.   Quand  tout  ce  monde  nous  aban 
donnera  ,  alors  les  p  bonnes  œuvres,  &p  Apo\ 
lesSS.Anges  no9  accompagnèrent  :lcs  ceu- /  a  ./  j . 
Très  boni  recevoir  leur  ialaire:  ksAn-qpfta. 
gespour  s'acquiter  de  leurs  charges,    pi.//. 

a.  La  libéralité  en  aumoincs  eft  no- 
ftre  plus  leur  fondement  en  cette  vie 
que  nous  obtiendrons  vn  falaire  libé- 
ral en  la  vie  à  venir,  par  lamifericor- 
de  de  Dieu,.&par  les  mentes  delefus- 
Chrift. 

Finalement  nous  nourrirons  Iefus- 
Chrift  en  fes  membres  par  les  aumof- 
nes:  &  Chrift  lui  même  reconnciftra 
au  dernier  iour  rvoftrc  amour  >&  nous 
Salariera  en  fa  miiericorde  :  &.  lors  il 
fera  mamirefte  que  ce  que  nous  avens 
donné  aux  pqvres  n  s  pas  tflé  perdu, 
ains  a  efté  ^preftéau  Seigneur. Quelles/Vo^ 
plus  grandes  railons  y  a-il  pour  émou-j^  $7t 
voir  vn  Chrellien  à  donner  &  faire 
l'aura olne  aux  povres. 

S .  De  la  fin  du  i  eu  fine, 

La  vraye  fin  du  ieuine  n'eft  pas  de 
mériter  la  faveur  de  Dieu  ou  la  vie  eter 
nelle  (car  nous  l'auons  feulement  du 
don  de  Dieu  par  Iefus-Chrift)  ni  de 
faire  confifter  la  Religion  en  vne  abfti 
nence  corporelle  :  car  le  ieuine  de 
foi-méme  ivcftpaslefervicedeDieu: 
Ri  4 
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c'eft  vn  aide  pour  nous  acheminer  i  le 
mieux  fervir,  (mais  les vrayes  fins  du 
ieufne  font  trois. 
r  Efd.     i.  Pour  r  mateer  &  réduire  noltre 
2.  2/. chair  fous  lapuifTancedel'Efpritjmais 
2  Cor.  non  pas/'afïoiblir  tellement  nos  corps 
f.2  7,  que  n°us  nous  rendions  incapables  & 
f/.T*.  impropres  de  fervir  à  notre  vocatiô.£e 
f.  23 .  wftcA'it  le  Sage^  égard  à  la  vie  de  fa  be~ 
r  pro^.^-beaucoup  plus  à  la  saté  de  fon  cors. 
2.  xo.    2.  Afin  que  nous  puilTions  plus  devo- 
temant  contampler  &  comprandre  la 
fainte  volonté  de  noftre  Dieu,&  lui  dé- 
couvrir nos  cœurs  par  prières  &orai- 
{ons.  Car  comme  il  y  a  quelque  forte 
de  diable  :  auili  y  a-il  quelque  forte  de 
péchés  qui  ne  peuvent  eftre  m  aitrifés 
&  iettés  hors  que  par  ieufnes  &  orai- 
fons ,  Voyez.  Ioel  1. 17.  Nehe,  4.  -f .  Luc 
2.j.7.i.Cor.  7.  s. 

3.  Afin  que  par  noftreferieux  anean- 
tifTemant&  iugemant  de  nous  mérrie, 
nous  échappions  le  iugemant  de  l'E- 
ternel, non  par  le  mente  de  nos  ieuf- 
nes qui  font  du  tout  nuls  :mais  par  la 
bénignité  &  mifericorde  de  Dieu  qui  a 
promis  de  détourner  fes  iugemans  de 
nous  quand  par  ieufne  nous  nous  hu- 
milierons fans  feintife  devant  lui.Et  de 
fait  :  il  n'y  a  enfant  de  Dieu,  qui  auec 
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vne  bonne  &  faine  confcience,  aitia- 

mais  pratiqué  ce  faim  excrcice,qu'en 

la  fin  il  n'ait  obtenu  fa  requefle  de  la 

main  de  Dieu  tant  en  recevant  les  gra-«  \,Sa. 

cesdefquelles  il  avoit faute,  comme  il i.  2.  cb 

appert  par  les  exemples  u  d'Anne,*  dex  2  Cb 

lolaphac  ,y  deNchemie,^  deDaniel,2o.i8. 

^  d'Efdras,£  d'Efter, qu'en  détournant v  ATJri 

les  menaces  appartiliées3ou  déjà  tcm-*.    jj. 

bées  fur  lui:  comme  en  le  peut  voir  és£.  d..\3 

exemples  des  c  lfraëlitesj^Ninivites,tf  E/d  8 

e  de  Roboani,/Achab,g  Efcechiàs  h  &b?.fi.ç) 

de  ManafTé.  Celui  qui  a  livré  l'on  Fils  c  iSa; 

du  Ciel  à  la  mort  ignom  inieufede  In  7.     <?. 

croix,  pour  payer  noftre  rançon  ,  lorsd  le  an 

même  que  nous  eftions  les  ennemis,^.  10. 

ne  repute  rien  de  trop  cher  en  la  terrée  2  Cb. 

pour  le  nous  donner 3    quand    nous  1.2.  27. 

nous  hum ilions,eftans  faits  fes  amis  cV/j  vjois 

enfans  réconcilies.  22.27. 

Du  \cufne Public.  gz.Cb 

Le  icufne  public  eft  quand  par  Tau-  32,  8. 

thorité  du*  Prince,  foiî  toute  TEglifc^  2  Cb 

en  ion  vciibrt,  foit  quelque  Eglife  par-  33-  ^ 

ticulicre  à  qui  il  appartient,s'a(llmblc/j?. 

pour  pratiquer  les  devoirs  d'humilité*  I0.3  7 

ius-mentionnés  y  foit  pour  dcilourner-2  \Ckr. 

quelque  calamité  publique  de  laquel-^i.  25. 

le  ils  font  menacés ,  ou  qui  eft  déjà  (axEfâras 

euxjComme  guerre, famine,  pefte;  ou 28.  21. 

R5 


3  £4  LaPrXticlve 

autres  fléaux  de  Dieu:  ou  bien  pour 
obtenir  quelquebencdiCtion  publique 
pour  le  bien  de  l'Eglife^comme  de  de- 
mander l'alïiftance  de  ion  S.  Efprit  en 
l'efleétion  &  confecration  des  pafteurs 
idoines  &  capables,  ou  bien  pour  l'ef- 
preuve  de  la  vérité  ,  &  éxecution  de  la 
iuftice  es  affaires  de  grade  importice. 
Quand  on  veut  détourner  quelque 
mal  qui  nous  pancheiur  la  telle  ,  les 
Palpeurs  &  Mimftres  doivent  remon- 
trer au  peuple  par  la  parole  de  Dieu 
les  péchés  être  cauies  fpeciales  de  cete 
calamité ,  afin  de  les  émouvoir  à  le  re- 
pentir, &  leur  publier  les  milericordcs 
gratuites  de  Dieu  en  leius  Chrift  pour 
veu  qu'ils  /e  repentent.  Le  peuple  doit 
ouyr  la  voix  du  melTager  de  Dicu,auec 
remords  de  confciencc  de  toutes  leurs 
iniquités 3 en  demandant  ardemment 
pardon  par  leius  Chrift  avec  promette 
d'amendement  de  vie.  Quand  il  eft 
queftion   d'obtenir  quelque   benedi- 

'  étion,  il  faut  que  les  prêcheurs  jdecla- 
rent  au  peuple  la  neceiïitéMe  -cette  be- 

1  nedi6iion  &  la  bonté  de  Dieu,  qui  cft 
le  donateur  de  tout  don  pour  le  bien 
des  hommes.  Le  peuple  doit  dévote- 
ment prier  Dieu ,  qu'il  lui  piaife  épan- 
dre  fur  eux  les  grâces  &  faveurs ,  &  en 


DE  Pi  ET  E%  3P5 

vueille  bénir  les  moyens  à  fa  gloire,  & 
au  bien  de  ion  Egliie.    Quand  ce  faint 
exercice  cil  parachevé ,  qu'vn  chacun 
félon  fa  portée  ait  vn  foin  fpecial  de 
fe  k  relTouvcnir  des  povres.  Et  quicon-       rf 
que  (  quand  il  s'enprefentcrquelque         ' 
iufteoccailon  )  ne  pratique  ce  faint        '  ' 
exercice,il  peut  à  bon  droit  douter  que 
ion  coeur  n  a  encor  ïamaisienti  quelle^  ; 
eft  la  vertu  du  vrai  Chiiftiani.'me. 

Ceci  feit  dit  pour  le  icufne  tant  par- 
ticulier que  public.  S'enfuit  l'exercice 
du  faint  banquet. 

2.  De  U  f  ratifie  de  pieté  aux 
faintes  fefles. 

Lcsfaintcsfeitesiont  vne  .icftion  de 
grâce  iblemnellef  ordonnée  par  au- 
thorité  )  qu'on  doit  rendre  à  Dieu  ,  en 
quelque  îour  fpecial ,  pour  quelque 
extraordinaire  bénédiction   ou  déli- 
vrance reccuë.  Telle  cftoit  la  /  telle  àclExcâ 
la  Pafque  entre  les  Iuifs  pour  la  dcli-  J2&  15 
vrance  de  la  fcrvituded'Egiptes  ou  la 
feile  de  m  Purim,  pour  la  délivrance  de  m  Efti 
la  confpiration  d'Aaman.    Tel  eftle/.  26, 
cinquième   iour  du  mois  d'Aouft  en 
Angleterre,  auquel  toute  la  nation 
rend  grâce  pour  l'heurcule  délivrance 
de  cette  fanglante  confpiration  contre- 
la  perfônç  de  fa  Maitftc,  m  achinée  par 
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le  traitre  Gouvriers.  Comme  auffi  le 
cinquième  iour  de  Novembre,  auquel 
les  Anglois  louent  &  remercient  Dieu 
de  ce  que  de  fa  grande  miiericorde  il 
lui  pleuft  délivrer  (a  Maieité  auec  les 
Eftats  du  Royaume  delatrahifon  de 
la  fougade  machinée  par  les  Ieiuites  & 
autres  Papilles  duRoyaume.  Telles 
feftes  doivent  eftre  lolemnifèes  par 
vne  enumeration  &  répétition  des 
bienfaits  de  Dieu  en  Piea urnes  C:  chan- 
fonsfpiritueles, par  feftins mutuels,  & 
envoi  de  prelensd'vn  voifînàl'autiej 
&  en  n'oubliant  pas  les  povres. 

Mais  pour  autant  que  noftre  redem 
ption  eu  le  plus  grand  bénéfice  dont 
l'homme  ait  iamais  eu  befoin  , ou  que 
Dieu  ait  onques élargi  à lhomme ,  & 
que  la  fainte  Cène  nous  aeflélaiflée 
par  noftre  Redampteur,  comme  le 
principal  mémorial  de  noflre  redem- 
tion  ;  chaque  Chreftien  devroic  faire 
eftat  de  ce  faint  banquet  comme  de 
la  plus  grande  liefle  3  &  plus  agréable 
feftin  du  monde.  Et  comme  il  départ 
aux  dignes  communians  le  plus 
grand  gage  qu'ils  ont  de  leur  falut;au- 
ifi  verfe-il  fur  ceuxqui  le  reçoivent  in- 
dignement des  iugemens  temporels 
fur  leurs  corpsj Se (s'ils  ne  fe  repentent) 
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damnation  éternelle  fur  leurs  âmes. 

Voyons  donques  comme  le^Chre- 
fiien  it  peut  rendre  digne  de  partici- 
per à  vne  fi  faittte  fefte ,  &  à  vn  fi  faine 
louper. 

CHAP.  XXXJX. 

Méditations  fur  la  vraye  manière  de 
pratiquer  la  pieté  en  communiant 
a  la  piinte  Cène, 

Bien  qu'il  n'y  ait  homme  vivant  qui 
de  foi-meme  foie  digne  de  fe  pre- 
ienter  à  ce  faim  banquet  3  toutesfois  il 
a  pieu  à  Dieu  de  grâce  d'accepter  celui 
pour  digne  communiant  qui  s'eftudie 
à  recevoir  ce  S.  Sacrement  aucc  la  ré- 
vérence preferipte  en  fa  parole. 

Celui  qui  délire  recevoir  ce  faine 
Sacrement  auec  la  révérence  requife, 
doit  neceiTairementefredtuer  3.  fortes 
de  devoirs  auec  bonne  confeience. 

1.  Ce  qu'il  faut  faire  devant  que  le 
recevoir. 

2.  Ce  qu'il  doit  faire  en  le  recevant, 
3. Ce  qu'il  doit  faire  après  qu'il  l'a  re 

çeu.  Le  premier  elt  appelle  prépara- 
tion: le  iccond  médication  ;  le  troific- 
rue,  action  ou  pratique. 
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i.  Delà  préparation. 

Il  eft  plus  que  manifeitc  par  cinq 
raii'ons  que  ie  produirai,  qu'il  faut  le 
préparer  auant  que  fe  preienter  à  la 
communion. 

i.  A  c auie  que  c'eft  le  cômandement 
de  Dieu.  Car  s'il  commanda  fous  pei- 
ne de  mort,  que  nul  incirconcis  ne 
mangeait  de  l'agneau  de  Parque, ni 
que  le  circoncis  s'en  approchât  lans  le 
préparer  quatre  iours  devant, Exed.12 
48.  combien  plus  grandcpreparation 
requiert-il  de  celui  qui  reçoit  le  Sacre- 
ment de  ion  corps  &  de  ion  fangMe- 
quel,comme  il  a  iuccedé  au  iacrement 
de  l'agneau  de  Pafques,  aufli  le  iurpaf- 
fe-il  en  beaucoup  de  fortes. 

2.  Parce  que  l'exemple  de  Icfus- 
Chriit  nous  a  enieignélemcme:  car  il 
lava  les  pieds  de  Tes  Apoilres,  deuant 
qu'initiiuer  le  Sacrement  de  la  Cène, 
Jean  /s-  /  .2. lignifiant  par  la  comme  tu 
dois  reietter  hors  de  ton  cœur  toute 
impureté  &  ibuilleure,  &  eitre  paré 
d'humilité  &  de  charité  devant  que  te 
preienter  à  la  iainte  table. 

3.  Parce  que  c'eft  le  commandement 
du  S.  Eiprit,  que  chacun  s'efprouue 
ibi-méme,&  ainiî  mange  de  ce  pain  & 
boive  de  cette  coupe.  Le  fi  vn  homme 
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lors  qu'il  s'alïied  pour  manger  auec 
quelque  Seigneur  &  Prince,  confidere 
bien  attentivement  ce  qui  eft  devant 
lui,  &  le  omet  le  coufteau  en  la  gorge  o/Vtfî/ 
pluflofl  que  de  cômettrt  qnelque  ab-  23.12. 
fur  dite  ou  lâcheté  :  combien  plus  dois- 
tu  examiner  &  diipoier  ton  ame,  pour 
te  comporter  avec  toute  crainte  &  ré- 
vérence, quand  tu  te  doisaikoir  en  ce 
faim  banquet  à  la  table  du  Seigneur 
des  Seigneurs  &  Prince  des  Princes? 

4.   A  caufe  que  ça  elle  toujours  la  \ 

pratique  de  tous  les  enfans  de  Dieu,de 
s'éprouver  &  examiner  devant  que  de 
s'ingérer  en  des  faims  &  divins  myfte- 
res.  Dauid  ne  fevouloit  approcher  de 
l'autel  de  Dieu,  que  premièrement  p  ilp  vfa» 
riettft  lavé  fes  mains  en  innocence  :  aucc2^>  6, 
plus  grande  raiion  le  dois-tu  faire  de- 
vant qu'approcher  de  la  table  du  Sei- 
gneur: q  Abimelec  Sacrificateur  ne  v ou-  $  jtSa. 
lu.  donner,  ni  David  &  fies  gens  ne  voulu-  2l  a  j 
nnt  mager  du  pain  fiacre :,  qu'à  cette  con- 
ditionne leurs  vaifleaus  fuflent  iaints 
beaucoup  moins  devrois-tu  preiumer 
de  manger  le  pain  du  Seigneur,  ou  plu 
tôt  le  pain  qui  eft  le  Scigneurjque'prc- 
mierement  tu  n'ayes  n'etoyé  ton  coeur 
par  vraye  repentance.    Et  fî  l'Eternel r/0ruJ 
einoignu^àIoiuc(commeilavoicfait     ^ 
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r  Exo.  auparavant  à  Moife  )  (de  dechauferle  s 
t.  5.     fouliers  de  fes  "pieds  ,  en  révérence  de  fa 
faint  et  épre fente  au  lieu  ou  il  lui  apparut, 
auec  ïefpée  dégainée  en  fa  main  pour  la 
deftruéiion  de  les  ennemis,  combien 
plus  devrois-tu  dépouiller  toutes  af- 
fections &   convoitifes  charnelles  & 
terriennes  3  &  quand  tu  approches  du 
lieu  ou Chrifl  apparoir  aux  yeux  de  ta 
foijnavrc  aux  mains,aux  pies  &  au  co- 
ûè  rmur  la  rédemption  de  fes  amis. 
t  hpoc.  Pourtant  il  cÇt  d'unique  la  femme  de  l'a- 
rj.  io.£neau  s*cftoit parée  peur  venir  aux  nopees 
de  l'agneau.    Prepare-toi,  donc    ame 
Chreicienne^fi  tu  veux  cftre  fiancée  en 
cette  vie  avec  Chrift  par  vne  grâce  ia- 
cramentelle,pour  eftre  mariée  au  Ciel 
avec  lui  par  vne  gloire  éternelle. 

5.  Parce  que  Dieu  a  toujours  frappé 
d'vn  horrible  &  terrible  iugment  ceux 
qui  le  font  enhardis  de  s'entremêler  en 
fes  faintes  ordonnances  fans  la  crainte 
u  G  en.  &  préparation  requife.  u  Dieu  logea 
des  Chérubins  auiardin  dEden  aucc 
vne  efpée  flamboyante, pour  frapper 
Adam  &Eve  fouillés  dépêchés,  s'ils  le 
hazardoiét  de  r'entrer  au  îardin  pour 
manger  le  incrément  de  l'arbre  dévie. 
Aye  peur  donc  d'eftrefrapéparl'épée 
de  la  Yengence  de  Dieu ,  lî  tuprefumes 
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entrer  en  i'Eglife  auec  vivcœur  impé- 
nitent, pour  manger  le  Sacremant  du 
Prince  dejvie.  L'Eternel* frappa  des*i«SW* 
gens  de  Bethchem  cinquante  mille  &  s,  19, 
ieptante  hommes,    pource  qu'ils  a- 
voient  regardé  ^rreveramment  dans 
l'Arche:  &  y  frappa  Huia  de  m  ort  fou       r 
daine  pour  avoir  avance  îiiconhdere--^  . 
ment  fa  main  à  l'Arche:  8c  z.  frappa  de      Cj 
lepreVfu  pout  s'efhe  m  elle  de  faire  ce  V 
qui  appartenoit  aux<Sacnhcat€urs  :1a 
crainte  de  tels  iugemans  fit  priera  Eze  "°  ru 
chiasardamment  qu'il  pleut  à  pieu  ne   R 
vouloir  deconrir  le  peuple  qui  n'avoit1  * 
plus  de  temps  à  s'appreftër  pour  faire 
la  pafque  côme  ils  devoiéc.  Et  il  eil  dit 
après  que  l'Eternel  exauça  Ezechias>& 
guérit  le  peuple  :  dénotant  par  là3  que 
n'euft  efté  la  prière  d'Ezechias ,  l'Eter- 
nel euft  frappé  le  peuple  d'vne  grande 
playe  pour  nés  cftre  fanCtifié.  Et  celui 
qui  b  vint  aux  noces  fans  la  robe  dcbMat 
noces,  ou  fans  s'eftre  éprouvé    foy-^i.  12, 
même  ,  fut  éprouvé  &  examiné  par  vn 
autre  e£-  auec  les  Hiams  çr  pieds  liez,  iet- 
îè  es  ténèbres  de  dehors.    S.     Paul  dit 
c:aux  Corinthiens  j  qu'à  faute  decetteri  Co% 
eipreuve,  en  s'examinant  &  iugeantn,  2£, 
eux  mêmes  devat  que  manger  la  Cène 
du  Seigneur ,  Dieu  ayoit  envoyé  entre 
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eux  cette  maladie  épouvantable,  dont 
quelques -vns  eftoient  abbatus  3  &  autres  9 
dormoïent.  c'eft  à  dire ,  a  voient  efté  en- 
levés par  mort  temporelle:  de  telle  for 
d  Cor.  te  que  l'Apoftred  dit,  que  celui  qui  re- 
il.  20.çoit  la  fainteCeneindjgnement;man- 
21.       ge  &  boit  fon  iugemenc  temporel  s'il 
le  repent,  éternel  s'il  ne  le  repent  point 
&  ce  comme  coupable  du  corps  &  du 
fang  du  Seigneur,  duquel  ce  Sacre- 
ment eft  vn  ligne  &  feau.  Les  Princes 
puniflent  la  fraâure  de  leur  feau  auffi 
grièvement  corne  iî  elle  eftoit  faite  à 
leur  propre  perlonne ,  laquelle  le  feau 
reprefente.  Et  il  appert  allés  combien 
odieuie    eft    la    couipe  du   fa»g   de 
Chrift,  par  l'eftat  milerable  desluifs, 
;  watt, depuis  qu'ils  e  fouhaiterent  que  fon 
27.25. iang  fut  fur  eux  &  fur  leurs  enfans. 
fsom.  Mais  eu  diras,  il  vaudroit  mieux  s'abe- 
g.  i^.nir  de  venir  àla  fainte  Cène.   Il  n'en 
eft  pas  ainfi.  Car  Dieu/menace  de  pu 
nir  le  mépris  volontaire  de  fes  faims 
Sacremensd'vne damnation  éternelle 
tant  du  corps  que  de  l'ame.    Etc'eftle 
g  -^^commandement  de  Chrift,  g  prenés, 
/<*". ^mangés  faites   ceci   en  mémoire   de 
iw./imoi:&  fon  vouloir  eft  que  fes  com- 
mandemensfoient  obfervés  ious  pei- 
ne de  maledidion.    Et  puis  que  ce 
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Saint  Sacrement   eft  la  plus  grande 
marcjue  de  M'amour  que  Chriit  la îffa,       -  . 
devant  ta  mort  à  ceux  qu'il  aima  iul-  e' 

ques  à  la  fin  :  s'enfuit  que  le  mépris  &7^'  2m 
peu  de  refped;  de  ce  Sacrement  nous 
convainc  &  accule  du  peu  de  cas  que 
nousfaifons  de  ion  amour  &  errufion 
de  ion  fan  g:  péché  &  forfait  plus  abo-  .  „  , 
.minables en  la  face  de  Dieu  que  tout         n' 
autre.  Il  n  y  a  rien  qui  x  empêche  de 
venir  à  la  table  du  Seigneur,  il  ce  n'eft   ^' 
que  tu  aimes  mieux  eitre  fans  l'amour 
de  D  îeu,  que  fans  tes  fouilleures  &  pé- 
chés.     Vien  à  la  table  du  Seigneur, 
mais  comme  vn  convié  préparé  pour 
vn  fi  faim  banquet-,  veu  que  k  ceux-là  k  hpo% 
font  heureux  ,  qui  font   appelles  au'P»  9* 
banquet   de    l'Agneau.      O   viens-y: 
mais  viens  y  efprouvé,  parce  que  l'ef- 
ficace de  ce  Sacrement  eit  rcceue  fui- 
vant    la  proportion  de  foy  du  rece- 
vant. 

Cet  examen  confifteen  la  confédé- 
ration feneufe  de  trois  choies.  La  pre- 
mière efl  de  la  dignité  du  Sacrement 
quijcft  de  diferner  le  corps  du  Seigneur 
La  féconde  de  ton  indignité,  qui  eil  de 
teiuger  toi  mcme.La  troificme  les  mo 
yens  par  lefquels  tu  peus  devenir  digne 
cômuniant,  qui  cil  la  communication 
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du  corps  du  Seigneur. 

i.      De  la  dignité  du  Sacrement. 

t-a  dignité  de  cefacrcment  eft  con- 
sidérée en  trois  façons. 

i.  Par  la  Maie  fié  de  VAutheur  qui  l'or- 
donne. 

2.  Par  les  formes  prccieufes  defquellcs 
ilconfifte. 

3.  ParT  excellence  des  fins  four  le  [quelle  f 
il  t jt ordonné. 

De  ÏAutheurdu  Sacrement. 

L'Atheur  n'a  efténivn  Saint,  nivn 
Arge  ,  mais  n  offre  Seigneur  I.  Chrifl, 
le  Fils  éternel  de  Dicu;car  il  appatient 
feulemant  à  Chriit  j  fous  le  Nouveau 
Tcftament ,  d'inftituer  les  Sacrcmens: 
parce  que  lui  feulpeut  ptomettre  & 
effectuer  les  grâces  que  les  Sacremens 
nous  dénotent.  Et  nous  eft  défendu 
d'ouyr  autre  voix  que  la  fîcnne.  Com- 
bien devrions-nous  eftimer  cette  or- 
donnance facrée  qui  procède  d'vn  au- 
theur  h  divin. 

2.  Des  parties  du  Sacre  mant. 

Il  y  a  trois  parties  de  ce  Sacrement 

1.  Lesfign«svifîbles  fîgnifians. 

2.  La  parole  ian&ifiame. 

3.  Les  grâces  celeftes  lignifiées. 

1.  Les  lignes  terriens  lont  pain  & 
vin,deux  en  nombre  mais  vn  en  via gc. 
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2.  La  parole  diuinc,  l'ont  les  ni  ots  de 
i'inilitution  de  Chriftj  prononcés  avec 
prières  &  bénédictions  par  vn  Mmiftre 
légitime.  Le  pain  &  le  vin  fans  la  pa- 
role ne  font  autre  chofe  que  ce  qu'ils 
eftoient  devant  :  mais  quand  les  mots 
furriennent  aux  elemens  .alors  ils  font 
faits  facremansj  &Dicueftprefent  a- 
vec.  fon  ordonnancea  &  preit  de  par- 
faire tout  ce  qu'il  a  promis.  Les  paro- 
les diuines  de  benediétion  ne  chan- 
gent &  n'aneantifïent  la  fubftancedu 
pain  &  du  vin3(  car  flieur  fubftancc  le 
changoit,  ce  nepourroiteftreSacre- 
mantjmais  elle  eft  changée  quand  à 
l'vfage  &  au  nom:  car  ce  qui  eftoit  au- 
paravantpain  &  vin  en  commun  pour 
nourrir  &iubftanter  nos  corps,  après 
les  paroles  de  bénédiction  eit  dcfîiné 
&mis  cnvfageS.&lacrc3pour  l«i  nour 
riture  des  am  es  vrayemant  Chrétien- 
nes: &  au  lieu  qu'auparavant  ils  n'e- 
ftoient  appelles  que  pain  &  vin,  ils  ont 
puis  après  les  noms  des  chofesfaintes 
Llquelles  ils  ngnifient^à  favoir  le  corps 
gefang  de  C.  pour  mieux  attirer  nos 
entendemans  &  nos  cœurs  de  ces  ele- 
mans  extérieurs  aus  grâces  ccleftes  lef 
quelles  ils  reprefeiuent  par  la  veuéde 
nos  corps  aux  yeux  ipintuels  de  noftre 
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foi.  Chrift  aulTin'adrefla  ces  mots;CV- 
ci  eft  mon  cofrs  3  Ceci  eft  mon  fang  x  n  i  au 
pain,  ni  au  vin  ,  mais  à  les  Difciples, 
comme  il  appert  par  les  mots  précè- 
de n s,  pre nés  mangés .  L e  pain  anffi  n  'e  ft 
point  ion  corps  qu'en  cemcmefens, 
que  la  coupe  eft  le  Nouveau  Teftament, 
c  eft  à  dire^par  métonymie  facramen- 
telle.  Et  S.  Marc  aui4.cha.  v.  23.  &  34. 
marque  évidemment  que  cesmots/Y- 
ci  eft  mon  f angine  furent  prononcés  par 
noitre  Sauveur  y  qu'après  que  tous  Tes 
Difciples  eurent  beu  de  la  coupe.  En 
après  au  regard  de  la  nouvelle  iubftan- 
ce^il  l'appelle  le  fruit  de  la  vigne,  lequel 
au  reipeâ  de  la  lignification  lpirituelç 
il  avoir  appelle  ion  fan  g  ,  en  la  façon 
qu'on  a  de  nommer  les  Sacrcmens.  Et 
Iefus  Chrift  ne  nous  commande  point 
de  le  faire:mai$  défaire  ceci  enfouvenan- 
cède  lui:  &  il  nous  commande^  man- 
ger, non  feulement  Çon  corps ,  mais  fon  corps 
comme  il  eftoit  pour  lors  rompu ,  &  fon 
fange  fpandu,  que  S.  Paulinterprettc  & 
expoie  n'eitre  que  la  communion  du 
corps  de  Chrift,  &  la  communion  de  fon 
fangiC  eft  à  dire  vn  vrai  gage,par  lequel 
nous  fommes  faits  parucipans  de  Ch. 
&  de  tous  les  m erites  de  fon  corps  &  de 
ibnfang.    &  par  le  fréquent  v  fa ge  de 
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cette  communion,  S.  Paul  u  requiert/*  Cor. 
que  nous  annoncions  la  mort  du  Seigneur/.  26. 
iufqtCa.  ce  qu'il  vienne  du  Ciel,  &  iufques  Aiatt. 
-k  ce  que  nous  comme  aigles  3  ferons  ravis  24  2  j. 
en  l  air  au  devant  d  icelui  3  qui  efi  ce  corps  1  The  fi 
bénit  &  vie  de  nos  âmes.  ^t  l?t 

3.  Les  grâces  fpiritueles  font  autîi 
deux,  le  corps  de  Cbrifi,  connu  e  il  à  efté 
(  auec  le  fendaient  de  l'ire  de  Dieu  qui 
nous  eftoit  deuë)  crucifié  :  &jlnfang 
comme  il  a  efléefpandit  pourlanmijjion 
de  nos  pèches.  lis  font  auiTi  deux  en 
nombre:  mais  vn  en  vfage,  à  lç^voir 
Chrift  tout  entier,avec  tous  les  bénéfi- 
ces offerts  à  tous,  mais  vrayement  à 
tous  fidèles.  Ain  fi  donc  les  trois  parties 
intégrales  de  ce  Sacrcm en t,font  le  figne 
la  parole,  ey  la  grâce.  Lefigne  ,  tans  cette 
parole,ou  cette  parole  fans  le  figne  ne 
profitent  de  rien,  &  tous  deux  joints 
fôt  inutiles  fans  la  grâce  fignifice,mais 
toutes  trois  coucurétes  eniemble  font 
vn  Sacrement  erTedïuel  à  celui  qui  le  re 
çoit  dignement. Quelques- vns  reçoivét 
le  figne  extérieur  ians  la  grâce  fpiritue 
lc,commeludas,lcqueJ(commt'S.  Au- 
g uft in  parle)  teccui  le  pain  du  Seigneur: 
mais  non  pas  U  pain  qui  efi  ou  le  Seigneur. 
D'autres  reçoivent  la  grâce  lpiruutle: 
ians  le  figne  extérieur,  côme  le  brigad 
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repentant  en  la  croix, &  vn  nombre 
infini  des  fidèles  mourans  quilefou- 
haitent  &  foupircnt  après,  mais  qui 
ne  peuvent  le  recevoir  à  caufe  de  quel- 
que obftacle  extérieur  :  mais  le  digne 
communiant  reçoit  à  fa  coniblation 
tous  les  deux  en  la  iainte  Cène. 

Chrift  choiin  pluftoft  le  pain  &  le 
vin  que  tout  autre  élément  pour  eftre. 
lignes  extérieurs  en  ce  S.  Sacrernant. 
i.  A  cauie  qu'ils  font  plus  commodes  à 
avoir.  2.  Pour  nous  enfeigner ,  que 
comme  la  vie  temporelle  de  l'homme 
eft  principalemant  nourrie  par  le  pain 
&  confortée  par  le  vin  ,  aulli  font  nos 
âmes  iubftatees  &  vivifiées  par  le  cors 
-  &  le  fang  du  Seigneur,  à  vie  éternelle. 
11  ordonna  le  vin  auec  le  pain,  afin 
d'eftre  les  lignes  extérieurs  enceSa- 
cremant,  pour  nous  initruirepremie- 
remint,qué  comme  la  nourriture  par- 
faite du  corps  de  1  home  conïlfte  aufli- 
bien  en  viande  qu'en  breuvage:  ainfi 
auiïllefus- Chrift  eft  à  nos  âmes  auiTi- 
bien  nourriture  que  falut  :  non  feule- 
mét  en  partie,mais  totalemét.3.  Qu'en 
voyant  le  vin  feparé  du  pain'3  tu  te  fou- 
viennes  que  toutfon  précieux  fang  fut 
répadu  de  fon  corps  pour  la  iemiffion 
de  nos  péchés.  LeMiniftre  donne  les 

iîgnes 
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"lîgncs  extérieurs  en  lEglife,  &  tu  les 
manges  de  la  bouche  de  ton  corps,le- 
fusChrift  nous  tend  d'enhaut  la  grâ- 
ce fpirituele,  &  il  faut  que  tu  la  man- 
ges par  la  bouche  de  ta  foi. 

CHAP.  XL. 

Des  fins  pour  le/quelles  ce'faïnt  Sacre» 
ment  a  eflé  ordonné, 

LEs  fins  ou  fruits  admirables  &ex- 
cellens  pourlclqucls  ce  S.  Sacre- 
ment a  eflé  ordonné  l'ont  lept. 

De  la  première  fin  de  la  Sainte  Cène. 

1.  La  première  eft,  pour  faire  que  les 
Chreftiens  ayentvne  perpétuelle  me- 
moirede  ce  Ucrifice  propitiatoire  que 
Chrifla  fouffert  vne  fois  par  la  more 
en  la  croix,  pour  nous  réconcilier  à 
Dieu  fon  Perc:  Faites  ceci,  dit  il,  en  me- 
moire  de  moi.    Et  toutes  fois  &  quant  es,  a  ç0T-y 
dit  l'Apoftre  3  que  vous  mangerés  de  ce  n>  2  0 
pain  &  boirez,  de  cette  coupe,  vous  annon- 
cerez, la  mort  du  Seigneur  iufques  à  ce 
qu'il  vienne.    Le  m  cm  e  dit  que  par  ce 
Sacremant  &  la  prédication  de  la  pa- 
role, b  /.   Chrifi  efioit  aufii  euidemmenty  Cal. 
•pourtraitfomme  s'ils  VettJJent  veu  crucifié  * t  it 
deuant  leurs  yeux  .Car  toute  l'sdtion  rô- 
f  refente  la  m  qu  de  Chrifl,  la  fraction 

S 
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du  pain ,  le  crucifiement  de  fon  corps 

heureux,  &  le  vetfement  du  vin,  l'erru- 

§  Hch.fion  de  l'on  fang.Chrift  a  c  efté  vne  fois 

g.  jtf.ofïert  reellemant  enfoi-méme,mais 

#Mo8autarn  ^e  ^01$  clue  cc  Sacrement  eft 

celebré,autant  de  fois  eft-il  offert  fpi- 

rituelemantpar  les  fidèles. 

De  là  vient  que  la  Cène  du  Seigneur 
eft  appellée  facrifice  propitiatoire,  non 
réellement ,  mais  figurement:  parce  que 
c'cftvne  commémoration  de  ce  facri- 
fice propi  ciatoire  que  Chrift  a  vne  fois 
offert  en  la  croix.Et  pour  le  diftinguer 
d'avec  ce  facrifice  réel ,  les  Pères  l'ont 
appelle  facrifice  non  fanglant  ;  elle  eft 
appellée  autfi  Euchariftie ,  parce  qu'en 
cette  a&ion  l'Eglife  offre  à  Dieu  facri- 
fice de  louage  &  aélion  de  grâces  pour 
fa  rédemption  faite  parle  vrai  &feul 
facrifice  expiatoire  de  Chrift  en  la 
croix.  Si  laveuèdu  facrifice,  que  le 
Roi  de  Moab  fit  de  fon  fils  premier  ne 
fur  la  muraille ,  pour  émouvoir  fes 
dieux  à  lui  fauver  la  vie ,  émeut  telle- 
ment les  Rois  affaillans  à  pitié,  qu'ils 
quittèrent  leur  affaut,  &  levèrent  le 
fiege,.?i  Rois  13.  combien  dcvroitla 
veue  fpirituele  de  Dieu  le  Pere3facri- 
fiar.it  en  la  croix  fon  premier  né  pour 
Sauver  ton  ame,  t'émouvoir  à  aimer 
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Dieu  ton  Rédempteur,  &  delailTer  &  te 
départir  de  tes  voyesmechâtes  &  ini- 
ques, qui  ne  pouvoient  en  iufticeeftre 
expiées  par  aucune  moindre  rançon? 
De  la  féconde  fin  de  lapante  Cène. 

2.  Pour  confirmer  nofhefoi:  car 
Dieu  par  ce  Sacremant  nous  lignifie  & 
feelle  du  Crel ,  que  fuiuant  la  promciTc 
&  nouvelle  Alliance  qu'il   a  faite  en 
Chrift,il  recevra  véritablement  en  gra 
ce  &  miiericorde  tous  croyas  repentas 
qui  reçoivent  duement  ce  S.  Sacremât 
&  que  pour  les  mérites  de  la  mort  & 
patTion  de  Chrifl  il  leur  pardonnera 
leurs  péchés  aufïi  véritablement  qu'ils 
participent  à  ce  Sacrement.pour  ce  re 
gard,ce Sacrement  eil^  appelle l-p^^dwatt' 
de  la  nouvelle  alliance  gr  rerniffton  des  pe-2$  2 g 
chez..  Partant  en  nos  plus  grandes  ten-R0W  4 
tations  nous  pouvons  dire  aucc  alleu- 12 
rance,  en  recevâtee  S,  Sacremant  avec 

la  e  mère  de  Sanfon,  Si  le  Seigneur  nous c  \uaci 
tut  voulu  faire  mourir  il  neuf  pas  pris  de  7 ,  r* 
nofire  mainlholocaufte  ni  legajieau)  &  ne 
nous  euft  point  fait  voir  toutes  ces  chofes- 
Iky  &  M  nous  eufl  pas  fait  entendre  de  tel- 
les chofes  que  nous  avons  entendues. 
De  la  troiftémefin  de  la  faim  e  Cène. 

3.  Pour  eftre  gage  &fymbole  de 
noltre  plus efhoite  communion  aucc 

S    2 
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f  i  Cor  Chrift.  f  La  coupe  de  bénédiction  laque île 
6.  1 6. nous  beniffons  ,  n  efi  elle  pas  la  communion 
dufang  de  Chrift, &  le  pazn  que  nous  rom~ 
pons  ,  rteftilpas  la  communion  du  corps  de 
Chrift  ;  c'tit  à  dire,  vn  figne  tres-efte- 
ftueux  &  gage  afleuré  de  noftre  com- 
munion avec  Chrift.Cette  vnion  eft  ap 
g  leawpzMéc  gdemeurance  en  nous ,h  conionftion 
15.    j.**  Seigneur ,  i  habitation  en  nos  cœurs, 
h\  Cor  ipecifiées  en  lEicriture  fainte  par  di- 
tf  .15.17  verfes  fîmilitudes.  1.  De  la  k  vigne  &  de 

1.  Epb.fes  branches.  2.  De  la  tefte  &  du  corps 3  3. 
$.  17.  Du  va  fondement  &  de  l'édifice,  4.  D  vn 
K  1 c an  n  pain fait  de  plu  fi eut s  grains ./  .D e  o  l'v- 
X  5 . 5 . j  mon  matrimonielle  entre  le  mari  &  la  fem- 
lEphe.nie.  6.  D'vn  p  feul corps  &  dep  ufieurs 
5.  2$.wetnbres  3  &  telles  autres.  Cette  vnion 
Col.  i.efttrible  entre  Chrifl  &  les  Chrétiens. 
18.  La  première  eft  naturelle  entre  noftre 
tnEph.  nature  humaine  &  la  nature  divine  de 

2.  20.  Chrift,  en  la  perfonne  de  la  parole. 
m.cor  La  féconde  eft  myftique,  entre  nos 
â*o.  iy.perfonnesabfentes  du  Seigneur,  &  la 
0  £oj|?. perfonne  de  Chrift  Dieu  &  homme  en 
5.23  2«vn  corps  myftique.  La  troifîéme  eft 
p/Ê0tfïCelefte  entre  nos  perfonnesprefentes 
l2#4#çauec  le  Seigneur  &   la  perfonne  de 

Chrift  en  vn  corps  glorieux.  Ces  trois 
conion&ions  dépendent  l'vne  de  l'au- 
tre; car  fi  noftre  nature  n'euft  efté  pre- 
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mieremant  vnie  fubftantiekmant  à  la 
nature  de  Dieu  en  la  féconde  pe  ri  on  ne 
nous  n'eulïions    iamais   efté   vnis  à 
Chrift  en  vn  corps  miftique.Et  fi  nous 
ne  fommes  vnis  en  cette  vie  (  quoi 
quabfensj  àChriftpar vne vnion  mi- 
flique^  nous  n'aurons  nulle  commu- 
nion de  gloire  auec  lui  en  fa  prefence 
celefte.Cette  communion  miftique  la- 
quelle'eft  ici  principalemant  entendue 
eft  faite  entre  Chrift  &  nous ,  par  l'ef- 
^piitde  Chrift  nous  appréhendant  :  & 
par  noftre  foi  unuc  par  le  même  ef- 
prit  appréhendant  Chriil  réciproque- 
m  an  t.  Ce  que  S.  Paul  nous  exprime  & 
dépeint  au  vif: If  pourfui peur  tacher  d 'ap- 
préhender, peur  laquelle  caufe  atijfi  ïaï  efié 
appréhende  de  le  fus  Ch  njl .     Gemmant 
pourroit  tomber  celui  qui  tient  &  eft 
fermement  tenu  ?  Celui  comprendra 
mieux  eu  foi  quelle  efl  cette  vnion, 
qui  en  a  le  plus  de  reffentimant  en  fon 
cceur.    Mais  fur  tout  cette  vnion  eft 
mieux  confirmée,  quand  nous  com- 
muniquons fouvent  auec  bonne  con- 
feienceà  la  fainte  Cène:  car  alors  nous 
fentons  fenfiblement  nos  cceurs  liés  & 
conioints  à  Chrift  ,  &  les  defirs  de  no- 
ftre ame  tirés  par  foi,  &  le  faintEf- 
pri't ,  comme  par  les  cordeaux  de  cha- 
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rite  plus  proche  de  fa  fainteté. 
De  cette  communion  avec  Chrift  les 
Chieftiens  reçoivent  pluficurs  bénéfi- 
ces inénarrables  corne  premièrement 
Chrift  a  prias  fur  foi  par  imputation 
1 1  Co.tous  les  péchés,  pour  fatis faire  à  laiu- 

3.  2/.  ftice  de  Dieu  :  &  il  nous  donne  de  gra- 
Rom.  ce  par  imputation  en  cette  vie  toute 

4.  25.faiuilice,&toutfon  droit  en  la  vie  e- 
#  Paternelle  quand  celle-ci  fera  finie.  Et 
2.  24.  tout  le  bien  ou  mal  qui  nous  cft  fait,  il 
1»/?. 3.0 le  /réputé  comme  s'il  eftoit  fait  à  fa 
kc  ç  4 propre  perionne. 

fMat  2.  De  lanature  de  Chrift  en  la  no- 
2 s  3 s  ftre  vnie  à  le  henné  découle  l'Efprit  vi- 
^^.2  8vifiantjqui  nous  renouuelleen  vie  fpi- 
A^9  4rituele,  &  fanéfcifie  tellement  nos  cn- 
t  Rom  tendemens>  volontés  &  affections,  que 

5.  29.  nous  nous?  rendons  tous  les  ioursde 
£f.(?.4plus  en  plus  conformes  à  l'image  de 
23.2^  Chrift. 

h  Job  1  3.  Il  leur  donne  toutes  les  grâces  falu- 
2  16.  taires  &nece{faires  pour  obtenir  la  vie 
&  15.5  éternelle ,  comme  lefentiment  de  l'amour 
2.  Corde  Dieu  ïajfeurance  de  leur  élection ,  rege- 
j/.  8 .  nerationjiufitfication  &  grâce  défaire  des 
&S  14  bonnes  œuvres ,  iufques  à  ce  qu'ils  foient 
6  7  /p  recueillis  pour  vivre  auec  lui  en  fon 
Royaume  celefte.  Cecidevroit  fervir 
dinitruétion  à  tous  vrais  Chreftiens 
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pour  les  garder  impolus,  comme  eftat 
membres  du  corps  de  Chrift,&  de  fuir 
toute  fouillure  &  vilenie,  fçachans, 
.  qu'ils  vivent  en  Chrift,  ou,  pour  mieux 
dire  que  Chrift  vit  en  eux.  S.  Paul  tire 
vn  argument   de  cette  vnion    auec 
Chrift  (  qui  nous  eft  feellée  par  la  fa  in-*  Or. 
te  Cene)pour  retirer  les  *  Corinthiensio.  i6\ 
tant  de  la  pollution  de  l'idolâtrie ,  que&i5  ie* 
de  l'adultère.  yi  Ce 

4.  Finalement,  delà  fufditecommuio.  17. 
nion  entre  Chrift  &  lesChrétiens  naift 
vn  autre  communion  entr'eux  vive- 
ment reprefentée  par  le  Sacrement  de 
la  Sainte  Cène  :  en  ce  que  toute  l'Egli- 
se compofée  de  plufieurs ,  communie 
d'vn  même  pain  en  cette  fainte  aftion, 
y  Nous  qui  (ommes  plufieurs  3  fommes  vn 
feul  pain  ejr  <vn  feul  cçrps  :  car  nous  fom- 
mes  tous  participans  d'vn  même  pain: 
afin  que  comme  le  pain  que  nousman 
geons  au  Sacrement  n  eft  qu'vn  ,bien         ;J 
qu'il  foit  fait  de  plufieurs  grains  :  ain- 
fi  aufTi  tous  les  fidèles, bien  qu'ils  foient 
plufieurs,  fi    ne  font  ils  qu'vn  feul 
corps  miftique  fous  vn  feul  chef,  qui 
eft  le  fus  Cbrijt  3  lequel  z.  requift  en  cct-£  k-Ï7 
te  prière ^«V/  fit  à  /on  dernier  fouper ïo-  M- 
par  cinq  fois,  que  les  difciplesfufient"  23, 
yn  pour  nous  enfeigner  en  même  tems  *<*• 
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combien  cette  vnitè  lui  efl  agréable. 
Cette  vnion  entre  les  fidèles  efl ,  fi  cm- 
ple;  que  nulle  dillance  de  lieu  ou  place 
ne  la  peut  divifer  :  Jl  forte  que  la  more 
ne  la  peut  difToudrc,  fi  defirable  que  le 
temps  ne  la  peutminer:  fi  erfeétuelle 
qu'elle  engendre  vn  amour  ardente  en 
treceux  qui  ne  fe  font  iamaisyeus  de 
face. Et  cette  conionclion  des  âmes  efl 
nommée  la  communion  desfaints3la- 
quelleChrift  effectue  par  fix  moyens 
/*  2  Co.  principaux,  i.  En  les  gouuernant  par 
«*•  n«  vn  ieul  3c  a  même  Efprit.  2  .  En  les  re- 
b  Efh.  vefthnttousd>vne&  feule  oc  même  foi. 
4«   /-*•$.  En  épandant  en  leurs  cœurs  fa  e  di- 
#  Rcu  \tët\on.  4.  En  les  régénérant  tous  par 
?•   J.  ^vn  ieul  Baptême.   5.  Lesnourriflant 
d  tfter  tousdvne^mefme  viande  fpirituclle. 
*.  /.    6.  Eflant  vn  feul  chef  vivifiant  de  ce 
7/^.^.feul  corpsdefon  Eglife,  laquelle  il  a. 
7>         reconciliée  a  Dieu  au  corps  de  fa  chair 
t   Cor.  d>qù  yenoit   que  la  g  multitude  des 
10.  iy.croyans'en  l'Eglife  primitive  n'efloic 
&    11.  qu'vn  cœur  &  vne  sme,  en  vérité  ,  af- 
23-   ^.feétion&  compaiïîon.    Ceci  devroit 
f  Col.  enleignerlesChreftiensa  s'entr'aimer 
1.     i8lcsvnslcs  autres,  puis  qu  ils.  font  tous 
-22.       membres   d'vn  même  corps  faint  & 
g^^-miftique  duquel  Chrift  efl  le  chef:  & 
4.   32-  partant  ils  devroient  tous  avoir  vne 
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fimpàthieChreftienne3&mémcfenti- 
ment  de  fe  coniouir  de  leurs  îoyes  &  fe 
condonloir  de  leurs  miieres;  de  le  iup- 
porter  l'vn  l'autre  en  leurs  infirmités, 
&  s'aider  mutuellement  les  vns  les  au- 
tres en  leurs  neceflités. 

La  quatrième  fin. 
4.  Pour  nourrir  les  âmes  fidèles  e» 
l'aflurance  de  la  vie  éternelle:  car  ce 
Sacremant  eft  vn  figne  &  gage  facre  à 
tous  ceux  qui  le  recevront  iuivant  l'in- 
flitution  deChrifl ,  afin  que  iuivant  la 
prom  çffe  ,  ils  ibient  afleurés ,  que  par 
la  vertu  de  fon  corps  crucifié,  &  ion 
fang  épandujil  nourrira  au(Ti  certà.ne- 
ment  leurs  âmes  en  vie  éternelle^  que 
leur  corps  font  repeus  de  pain  &  de  vin 
en  cette  vie  temporelle:  &  a  cette  fin 
Chnft  donne  rellemancen  l'action  de 
ce  Sacremant  fon  propre  corps  &  fon 
propre  fang  à  chacun  fidèle.  Partant 
le  laercmant  eft  appelle  h  la  communion*  ^ 
du  corps  cr  du  fana  du  Seigneur.  Or  ia'  ' 
communication  n  eit  point  des  choies 
abrentesmaispreicntes;&  ce  ne  ici  oit 
la  Cène  du  Seigneur  h  ion  corps  &  fon 
fang  n'y  cftoient.Chnft  eft  vrayement 
prêtent  au  facrement  par  vne  double 
vnion. La  première  desquelles  eft  ipiri- 
tucle,  entre  Chrilt  &  le  cligne  commu* 
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niant.  La  féconde  eft  facramentellc, 
encre  le  corps  &lefangde  Chrift,  & 
les  fîgnes  extérieurs  au  Sacrement.  La 
première  fe  fait  par  le  moyen  du  faint 
Efpric  habiranc  en  Chrift  &  es  fidèles 
incorporés  corne  membres  en  Chrift 
leur  chef:  &  ainfi  il  les  fait  vn  j  aucc 
Chrift  i  &  les  rendparticipans  de  tou- 
tes les  grâces  vie  fainteté,&  gloire  cter 
nelle  qui  font  en  lui  3  aufli  feurement 
&vrayement  qu'ils  oyent  les  paroles 
de  la  promette,  &  font  participans  des 
fîgnes  extérieurs  de  ce  S.  Sacrement. 
Delà  vient  que  la  volonté  de  Chrift  eft 
la  vraye  volonté  des  Chreftiens3  &  la 
vie  des  Chreftiens  eft  celle  de  Chrift; 
viuant  en  eux  comme  eux  en  lui.     Si 
vous  prenés  garde  aux  chofes  vnies, 
cette  vn  ion  eftefTcntielle:  fi  à  la  vérité 
de  cette  vnion,elle  eft  reclle-.fi  à  la  m  a- 
niere  comme  elle  eft  faite  en  nousjdle 
eft  fpi rituelle.   Ce  n'eft  pas  noftrefoi 
qui  fait  que  le  corps  &  fang  de  Chrift 
foicnt  prefens ,  mais  1  Efpnc de  Chrift 
habitant  en  lui  &  en  nous.  Noftrefoi 
ne  fait  que  recevoir  &  faire  aplication 
a  nos  âmes  de  fes  grâces  celeftes  qui 
nous  font  offertes  au  Sac  rement.  L'au- 
tre eftant  l'vnion  (acramentelle  3  n'eft 
pas vntconionâion naturelle,  oulo^ 
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talc  des  figues  terreftres,  qui  font  le 
pain  &  le  vin:  m  ais  fpiriiuele,  auec  les 
grâces  celeftes  qui  font  le  corps  &  le 
iangdeChrift  enl'aélede  la  commu- 
nion, commefi  par  vne  mutuelle  rela- 
tion ce  n'eftoitquvne  même  ehoie. 
De  la  vient  qu'au  même  inftant  que  le 
commuant  mage  de  fa  bouche  le  pain 
&  le  vin  du  Seigneur  ,  il  mange  de  la 
bouche  de  fa  foi  le  vrai  corps  &  fan  g 
de  Chrift,non  pas  que  Chrift  defeende 
deseieux  dans  leSacremant,  mais  le 
S.  Efprit  par  le  Sacrement  tfleue  nos 
cœurs  à  Chrift:  non  par  aucune  muta- 
tion locale,  mais  par  vne  affcâion  de 
yote  :  de  forte  qu'en  cette  fainte  con- 
templation de  la  foi,  il  cft  en  cet  inftat 
auec  Chrift,  &  Chrift  auec  lui  :  &  ainfi 
croyant  &  méditant  cômele  corps  de 
Chrift  a  efté  crucifie.,  &ibnfang  pré- 
cieux cpandupourla  rtmiiTion  de  les 
pechés,&  la  reconciliation  defon  ame 
à  Dieu:  fon  ame  cft  par  là  plus  cfnca- 
cieufemant  repue  en  TaiTurance  delà 
vie  éternelle,  que  le  pain  &  le  vin  ne 
peuvent  nourrir  fou  corps  en  cette  vie 
terreftre.  partat  il  faut  de  neceffité  que 
les  fignes  extérieurs  foient  es  facremâs 
afin  qu'ils  foient  vifiblem  a nt  veusdes 
yeux  corporels,&  le  corps  &  le  fang  de 

S    6 
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Chrift  pour  eftreipirituellcmant  dis- 
cernés des  yeux  de  la  foi.   Mais  quanc 
à  la  façon  par  laquelle  le  S.  Eiprit  fait 
que  le  corps  de  Chrift  qui  efc  abient 
<ie  nous  quant  aulieui,  nousfoit  pre- 
fent  par  noftre  vnion.  S.  Paul  l'appelle 
K  tph.  k  vn grand  mifiere ,tel  que  noftre  enten- 
/.  ^r.demant  ne  le  peut  dignemant  com- 
t    /^prendre:  partantlë  pain  &  le  vin  lacra 
24.^0.  mentaux  ne  font  pas  des  figues  hmplc 
31.        ment  fignifuns3maistels  que  par  eux 
ftfiCo.  Chrift  nous  donne  non  feulemant  fa 
12.  /,?.  vertu  divine  &  efficace,  mais  auffi  fon 
propre  corps  &  fon  propre  fang  -aufft 
vrayemant  qu'il  dôna  à  fes  difciples  le 
S.  Eiprit  par  lefigne  de  fon  foufflefa- 
cré-faint,  oufanté  aux  malades  par  la 
parole  de  fa  bouche,  ou  par  attouche- 
ment de  fa  main  &  de  fesveftemens:&: 
Tapprehention  par  foi  eft  de  plus  grâd 
v  force  que  la  plus  exquife  aprehenuon 

-desfensouraifon.  Pour  conclurre  ce 
point,  ce  S.  Szctemanteft  ce  faint  pain, 
lequel  cftant  mangé  ouvrit  les  yeux 
/  de  ceux  d'Eniaus ,  afin  qu'ils  connoiffent 
le  fus  Cbrifl.  C'eft  cette  coupe  du  Sei- 
gneur ,  par  laquelle  m  nsus  auons  tous 
tfté  abreuvés  d'vnméme  Efprit.  Ceft 
n  r.Sa.  cette  roche  découlante  en  i«i^/,qui  ravive 
i4  27, les  efprits,  &  «eiclaircit  les  yeux  de 
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chaque  vrai  \onatham  3  qui  en  mange 
par  foi.     C'cftce  0  tourteau  de  pain 
d'orge  qui  roule  d'enhaut  &  abbat  leso  Jutes 
tentes  de  Madian  es  ténèbres  d'enfer. 70. 
La  fouace  &  la  fiole  d'eau  que  l'Ange 
p  montra  à  Elie,&le  preierva  ^o.iours*  1    ol^ 
en  la  montagne  dHoreb.    La  manne1  $    7„ 
( le  qpamdes  s2nges)qm  nourrit  les  Iù^     'ea 
raelites40.ans  au  deiert,  mais  ceci  eft7      4« 
vrai  r  pain  de  vie  &  manne  celefte,  le-     J 
quehfi  nous  le  mangeons  deuëment,*" 

•  \  6  72,  IZ 

nournranosames  a  ïamais  en  vie  eter     *    / 

nelle.     Comment  donques    devroit^'*  • 

JI.S8. 


'g1 
donne-nous  toujours  ce  pain  là. 

La  cinquième  fn  de  la  Cène. 

5.  Pour  nous  eftre  vn  gage  afleuré  de 
noitrereiurrcélion.La  reùirredion  du 
Chreitien  cft  double. 1  La  rciurreétion 
fpirituelle  de  nos  âmes  en  cette  vie,  de ,    yan 
la  mort  dupeché,  appellée  la  fpre- 
miere  refuricClion  :  d'autant  que  parR0W  J 
lavoixeclateante  deChrift,en  la  pre-         -. 
dication  de  ion  Evangile^nous  relufci- 
tons  dt  la  mortdu  péché,  à  la  vie  de 
grâce, Bien-heureux  &  faim  cfi  celui, 
Cil  H  S.  lean  ,  qui  a  pari  a  lapnmere  re-  u  ^P0t 
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furreftion,  car  la  féconde  mort  n'a  foin  t  de 

puijfancefur  eux.  La  fainétc  Cène  nous 

eft  vn  moyen3&  vn  gage  de  cette  fpiri- 

tuelle&  première    refure&ion.  Celuy 

ledn&.yui  mangera  viura  auji  de  par  moy  :  & 

17*       nous  ferons  clignes  de  nous  ajfeoir  a  table 

auec  Chrifi  lors  qne  nous  ferons, côme 

M  T  ^ Lazare  refïufcités   de  la  mortdepc- 
x  ïean  .  ,  ,    ,  * 

cheen  nouueaute  de  vie. 

c'      La  vérité  de  cette  première  refurre- 

y  ôtion  apparoiitpar  lesmonuemesdot 

J r au^  fidèles  font  intérieurement  efm eus 

.   o  „  Car  fi  quand  tu  es  pofle  aux  deuoirs 

AU:  vraye  religion  &  pratique  de  pie* 

'  té  3  ton  coeur  refpond  auec  v  «Samuel  : 

^*       "  Me  voicy,  parle.  Seigneur  .carton  feruù 

teurefeoute:  &  auec  z  David,  Mon  cœur 

efi  difpofé  :  &  auec  a  S.  Paul  3  Seigneur 

que  veux  -tu  que  iefaJfe?Tu  es  vrayemét 

alors  refuicité  de  la  mort  du  peché5  & 

as  ta  portion  en  la  première  refurre- 

âion.  Mais  fi  tu  croupis  toufiours  en 

l'ignorance  des  principes  de  la  reli- 

gion3  fi  tu  trouves  en  toi  même  vn  fe- 

cret  defdain  &  divertiflement  de  Fexer 

cice  d'icelle:  &  fi  tu  es  tiré  comme  con 

tre  ta  volonté  à  faire  les  œuvres  de  pie- 

té:aflure  toi  lors  que  tu  n'as  que  le  bruit 

}  Ape.de  viure,  mais  tu  es  mort  ,  (  comme 

>.  i.    Iefus  Chrift  Mtfcw  à  l'Ange  de  lïglife 
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qui  eftoit  en  Sarde  ,  )  &  ton  ame  n'eft 
que  comme  dufel,  pour  garder  ton 
corps  de  corruption. 

Secondement,  la  refurreétion  cor- 
porelle de  nos  corps  au  dernier  iour, 
appelles  la  féconde  refurreétion  ,  qui 
nous  délivre  de  la  premieremort.CV//^ 
qui  mange  ma  chair  &  boit  monfang,àvieC  I*a* 
éternelle  >&ie  le  rejfufciterai  au  dernier  6  S4- 
iour. Qui  ce  Sacrement  nous  fignifie  àilean  6 
feelle,  quelefusChnft  elt  mort  &  ref-  5/. 
fufeité  pour  nous,  &  que  la  chair  nous 
vivifie,  &  nous  nourrit  à  vie  éternelle, 
&  que  partant  nos  corps  reflufeiteront 
à  vie  éternelle  au  dernier  iour. Car  puis 
que  noftre  chef  eft  refufcitéjtous  les 
membres  du  corps  reflufeiteront  aufïi 
Car  comment  le  pourra  il  faire  autre- 
ment ,  que  ces  corps  ne  reflufeitent  au 
dernier  iour ,  qui  ont  efte  nourris  &  re- 
feus  du  corps  er  Au  fang  du  Seigneur  de 
vie  &  qui  font  les  d  injtrumens  de  tu  fine, 
les  temples  du  S.  Efprit:ejr  e  mebres  de  Ch. 
C'eft  la  raifon  pourquoi  les  corps  des^'  9*% 
SS.  deccdésfontfireverémentenfeve-*  *'    ° 
lis  &  mis  en  repos  pour  dormir  au  Sei--*/ 
gneur,&  que  les  lieux  de  leurs  fcpultures®'      ' 
font  appelles  les  couches  cr  le  lieu  ou  le*'/'* 
Saints  dorment  t Les  reprouvés  reflucite  J  l    °' 
ront  au  dernier  iou^mais  par  la  toute72 ,77' 
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"puiflance  de  Chrift  leur  iuge,les  menât 
comme  malfaiteurs  hors  de  la  prifbn 
pour  receuoir  ientence&  iufte  exécu- 
tion :  mais  les  eïleus  refufciteront  par 
la  vertu  de  la  refurreftion  de  Chrift,  & 
de  la  communion  qu'ils  ont  auec  lui, 
comme  auec  leur  chef, l'a  refurreétion 
eftat  la  caufe  &  aflurance  de  la  noïtre. 
De  croire  la  reiurrection  de  Chrift  efl 
propre  &  peculier  aux  Chreftiens.  La 
reiurreétion  des  morts  eft.  toute  la  fian 
ce  &  efperance  des  enfans  de  Dieu.  Et 
c'eft  pourquoi  les  Chreûiens  de  l'Egli- 
fe  primitive  s'entrefaluoicnt  l'vn  l'au- 
tre au  matin  en  c  ette  façon,  Le  Sei- 
gneur eft  re/ufeité ,  l'autre  répondoit ,  il 
eft  vrai ,  le  Seigneur  eft  refnjcitè  de  vrai, 

La  fi  xi  è  me  fin. 

6,  Peurnousfeeîerl'afîurancedela 
vie  éternelle.  Qu  y  a  il  plus  fouhaita- 
ble  ou  amiable  que  la  vie  ?  ou  qu'y  a  il 
que  les  hommes  craignent  &  abhor- 
rent plus  que  la  mort  ?  Toutesfois  cet- 
te première  mort  n'eil  rien  au  prix  de 
la  feeonde.La  vie  prefente  au(Ti  ne  vaut 
choie  quelconque,  à  comparaifon  de 
la  vie  à  venir. Si  donques  tu  délires  d'e- 
ftre  afleuré  de  la  vie  éternelle,  prépare 
toi  à  recevoir  dignement  ce  S;  Sacre- 
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mentîcar  noftre  Sauveur^  nous  affeure*    \oa% 
que  fi  quelqvn  mange  de  ce  pain  cy  3  il  vi-  ç%    1|# 
vra  éternellement.  Et  le  pain  que  te  donne  * 
rai,  dit.il,  cefi  ma  chair  laquelle  ie  donne- 
rai pour  la  vie  du  monde.   Partant  celui 
qui  mange  dignement  de  ce  S.  Sacre- 
ment peut  vrayement  dire,  non  feule- 
ment,  Credo  vitam  aternam ,  le  crû  U 
vie  éternelle  :  m  aïs  auiTi  edo  vitam  &ter- 
nam ,  le  mange  la  vie  éternelle.   Et  de  fait 
c'eft  le  vrai  arbre  de  vie  ,  que  Dieu  a 
planté  au  milieu  du  Paradis  de  l'Eglke 
&  duquel  il  ah  promis  de  donner  a  man-\}  j4p09 
ger a  celui  qui  vaincra.   Et  cet  arbre  de^  - 
vie  furpafle  6c  excelle  en  beaucoup  de 
façons  l'arbre  de  vie,  qui  efloit  au  iar- 
din  d'Eden.   Car  cettui-là  auoit  la  ra- 
cine en  terre,  cettui-ci  l'a  du  ciel:  cet» 
tui-là  ne  donnoit,que  vie  au  corps,  cet- 
tui-cià  l'ame:  cettui-là  ne  preiervoit 
que  la  vie  des  vivans ,  cettui-ci  reftau- 
rela  vie  aux  morts,    i  Les  futilLes  de l  jfp9 
cet  arbre  font  pour  la  famé  des  nations  des  12  %  2 
croyans:  &  à  chaque  mois  il  rend  vne  for- 
te nouvelle  de  fruits  qui  les  nourrit  à 
vie  éternelle.  Oque  ceux-là  font  heu- 
reux qui  mangent  fouvent  de  ce  S.  Sa- 
crement; ou  au  moins  qui  goufttnt  & 
favourent  vne  fois  le  mois  de  ce  fruit 
renouvelle  que  Icius  Chrift  nous  a  prs» 
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paré  à  fa  table  pour  guérir  nos  infir- 
mités &  confirmer  noftre  croyance 
de  la  vie  éternelle. 

Ldfepriémefîn. 
7.    Pour  obliger  tous  Chreftiens, 
comme  par  vn  ferment  de  fidélité,  à 
fervir  le  feul  &  vrai  Dieu ,  &  n'admet- 
tre nireceuoirnul  autre  facrifice pro- 
pitiatoire pour  nos  péchés  3  que  celui 
que  ïefus  Chrift  a  offert  par  la  mort,Sc 
par  lequel  il  a  fini  &  parfait  les  facrifi- 
ces  de  la  Loi,  &  parfait  noftre  rédem- 
ption étemelle:  &  afin  qu'il  demeure  à 
toujours  vne  marque  publique  de  pro- 
felïion, pour  diftinguer  les  Chreftiens 
d'être  toutes  feéles  &  faufTes  religions. 
Et  puis  qu'en  la  Méfie  il  y  a  vn  eftrange 
Chrift  adoré;non  celui-là  qui  eft  né  de 
la  Vierge  Maric,mais  vn  qui  eft  fait  & 
ompole  de  pafte:&  que  Toblation  de 
e  Dieu  de  pain  a  cfté  fourrée  en  TE- 
;lifc  pour  vn  facrifice   propitiatoire 
ïour  les  vivans  &  pour  les  morts ,  tous 
?rais  Chreftiens  ontffous  peine  de  par* 
jure  à  l'encontre  de  ce  Souverain  ra- 
ge du  Ciel  &  de  la  terre  )  à  detefter  la 
Méfie  comme  vne  idole  d'indignation 
lequel  déroge  àlajtoutefutïïfancedes 
mérites  de  la  mort  &  palTion  de  Icfus 
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Chrift.  Car  en  reccuaitt  la  faintc  Cenc 
uous  prétons  tous  ce  ferment,que  tous 
facrifices  réels  font  accomplis  en  la 
mort  de  noftre  Sauveur,  &  que  Ion 
corps  &  fang  vnc  fois  crucifié  &  épan- 
du  eft  la  nourriture  perpétuelle  de  nos 


âmes 


CHAP.  XLI. 

Comment  tu  dois  confidtrer  ton 
indignité . 

L'Homme  pourra  beaucoup  mieux 
appercevoir  fon  indignité  rappor- 
tant l'examé  de  fa  vie  à  la  règle  des  dix 
Cômandemans  de  Dieu  tout  puiflant. 
Enquiers-toi   donques   de   toi-méme 
quels  devoirs  tu  as  obmis  ,&  quelles 
iniquités  tu  as  commis  contre  chacun 
commandemét:  te  fouvenant  que  fans 
repentance  &  fans  la  mifericorde  de 
Dieu  en  Chrift  la  a  maledi&iô  de  Dieu  *  Dett- 
(  contenant  toutes  lesmiferes  de  cette  *f  *2^' 
vie  &  les  peines  éternelles  au  feu  d'en-  Ga**f 
fer  en  l'autre  )  t'eft  deuë  à  caufe  de  la  u* 
tranfgreflfion  du  moindre  comman- 
demantdeDieu.  Ayant  fait  vne  lifte 
&  reucuë  de  tes  péchés  &  m  iferes,  reti- 
re-toi en  ton  cabinet,  ou  quelqu'autre 
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lieufectet,&  prefente-toi  en  la  pre- 
fence  du  iufteiuge,  comme  vn  mal- 
faiteur coupable  qui  eft  au  barreau 
attendant  ion  arrefï,  t'agenouillanc 
en  terre,  frappant  ta  poiétrine  de  tes 
mains,&  arrouiant  tes  iouës  de  tes  lar- 
mes :confefle  tes  pèches,  lui  deman- 
dant humblemant  pardon  en  ces  mots 
oui'emblables. 

Humble  confejfion  des  péchez  quon  doit 

faire  a  Dieu  deuant  que  recevoir 

la  fainte  Cène. 


o 


D  1  e  v  &  Père  celeile ,  quand  ic 
vien  à  confidercr  tes  bontés  & 
gratuités,  lefquelles  tu  m'auois  tou- 
jours montrées,  &  les  méchancetés 
que  i3ai  commifes  contre  le  ciel  &  con 
Alc  ^tretoiji'aih'ontedemoi-méhie,  &la 
confufîon  (comme  vn  voile  me  couvre 
la  face:  car  quel commandemant  eft 
ce  que  ien'ayetranfgreiïé?  Seigneur 
ie  fuis  coupable  de  la  tranfgrelTion  de 
tous  tes  faintscommandemans.    Car 
l'amour  de  mon  cceur  n'a  point  efté  fi 
-j  heu, entier  &  droit  envers  ta  Maiefté  côme 
jp.  14-cschofes  vaines  ôtterreflres.    le  n'ai 
Dent,  pointa  redouté  tes  iugemés,qui  m'euf- 
4.  3,   Cent  peu  faire  detefter  mes  péchés  >  ni 
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ne  me  fuis  fié  en  tespromeffes,  pourf  vfeA. 
me  garder  de  la  défiance  &  douce  opt22^.6 
i'avois  en  mon  eftat  temporel,  ou  du^dfr. 
defefpoir  de  mon  falut.  21.37. 

2.  l'ai  fait  pour  rcgle  de  ton  k\v\ccdD€um 
divin  tout  ce  quemon  entendemant/2.^1. 
apprehendoit,  &  non  ce  que  ta  parole  Mat*» 
me  commandoit,  trouvant  mon  cœur  1r,  p. 
plus  enclin  à  fe  fouvenir  de  mon  Sau- 
veur peint  en  vn  tableau,  que  de  e  \ee  Qa\t 
contempler  crucifié  en  Ta  parole,  &  au2./. 
Sacremét  félon  ta  fainte  ordonnance. 

3.  Au  lieu  que  ie  m  devois  viVr  de 

ton  faint  Nom  ,  auquel/  tout  genouil  ,,  p,  .. 
fe  ployé,  qu:auec  révérence  religieufe*/ 
ni  aucune  partie  de  tonfervice,  fans2*     °* 
deuë  préparation  &  zèle  :  i'ai  g  abufé    . 
blal'phematoiremétde  ton  faituNom*  s  >•* 
en  des  fermens  précipités,  voire  me 
fuis  fervi  de  fermens  en  ton  Nom  facré 
pour  pallier  mes  péchés  fales,  &  cou- 
vercs .  Et  i'ai  eiié  prêtent  à  ton  feruice 
plus  par  cérémonie  que  confeience,  Se 
pour  plaire  pluftoft  aux  hommes,qu'a 
toi ,  mon  Dieu  mifericordieux.  Con- 
fefleici  tes  vains  menfonges,  &  blal- 
phematoires  fermens. 

4.  Au  lieu  que  ie  devois  fanclifier  le 

iour  du  repos  enh  aiïiftant  aux.exerci-     Aft, 
ces  publics  de  l'Eglife ,  &  en  méditant*  0  .7. 
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.  '       pnvement  ta  parole,  &  tes  oeuvres* 

1  ^r,ivifitant  les  malades,  fecourant  nos 
**•  ^'povres  frères  3  helas!  i'ai  réputé  ces 
iaints  exercices  à  vn  iqug  pour  ce  qu'ils 
me  détournoient  de  mes  vains  pafïe- 
temps, voire  i'ai  employé plufîeurs  de 
tesfaintsSabbats  en  mes  plaifirspro- 
fanes,  fans  auoir  efté  prefent  en  aucu- 
ne partie  de  ton  fervice  divin. 

Ici  confefle  tes  voyages  au  Diman- 
che, le  temps  que  tu  as  employé  aux 
ieux  &  palTe-temps  charnels,  au  lieu 
que  tu  devois  eftre  en  raiïemblèe  des 
Saints. 

5.  Au  lieu  que  ie  devois  porter  vne 
deiïe  révérence,  &  obeyr  à  mes  pères 
naturels,  Ecclefiaftiques  &  civils,ie  ne 
leur  ai  rendu  cete  meiiire  de  fervice  & 
d'arïeâion  que  leur  foin  &  amitié  me 

r  .  ritoit.    le  n'ai  point  k  eu  les  Minifhcs 
K        '  deTEglife  en  amour  fin gulier,  pour 
4'  ,s*  rceuure  qu'ils  font ,  comme  iedeuois: 
mais  ie  mefuismocqué  de  leur  zèle, 
&  les  aihays,àcaufequ'ils  merepri- 
moient  iuilement.Iemefuis  compor- 
té dédaigneufement  &  arrogamment 
à  l'encontre  de  mes  Magiftrats  bien 
/  i.Th.  que  ie  feeuffe  que  c'eft  ton  /  ordonnan- 
3. 12 .   ce  que  ie  leur  obeiffe. 

6.  Au  lieu  que  ie  devois  eflre  tardif 
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m\  colère,  &  prompt  à  »  pardonner /«/V*. 
les  offenies  fans  i'ourTrir  que  le  0  Soleil/^.  11. 
fe  couchât  fur  mon  courroux:  &  plutôt»  natt. 
rendre  le  bien  pour  le  mal,  aimant/.  44, 
nies  ennemis  pour  l'amour  de  toi,Sei-o  iphc9 
gneur.    Moi,  helas  !  pour  vn  mot  fa-4.  16. 
cheux  iemefuistranfportéde  rage  ou 
verte,  &  ai  couvé  mauvais  deffeins  en 
m  on  cœur,  aimant  mieux  nourrir  ma 
malice,  que  de  venir  participer  àla 
fainte  Cène  du  Seigneur. 

7.    Au  lieu  que  ie  devois/?  preferverp  Rom 
mon  efprit  de  toutes  falesconuoitifes,  6.  /g. 
&  mon  corps  de  toute  iouilleure  :  \\%\\ih.^  3 
Seigneur ,  i'ay  pollué  tous  les  deux ,  & 
rendu  mon  cœur  vne  cage  de  toutes 
imaginations  impures,  &  mon  corps 
vne  loge  d'efprits  immondes!  Voire, 
Seigneur  le  remède  que  tu  as  ordonné 
pour  la  continence  ne  m'a  peu  retenir 
es  limites  de  chaiteté.Car  rêvant  après 
la  beauté,le  fondemant  de  laquelle  eft 
pouftierc  ,  Satan  a  enforcelé  ma  chair, 
pour  convoiter  vne  chair  eflrange. 

8.  Au  lieu  que  ie  devois  vivre  en  droi-  q  Lev. 
ture,donnant  à  chacun  le  fîen,me  con-  2j.j^. 
tentant  de  mon  eftat,&  vivant  en  bon-  tue  6, 
ne  confeience  en  ma  vocation  legiti-^.jj 
me,  ie  deuois  eflre  prompt  (  iumznt Ephef, 
mon  pouvoir  )  de^  pr citer  &  donner  4.  2? 
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aux  povres:  helas  !  Seigneur,  l'ai  déro- 
bé fous  couuerture  de  ma  vocation 
mes  compagnons  Chreftiens  par  op- 
prefifion^excorfionsvrurtSjCavillations, 
&  autres  moyens  illicites  ,  voire  i'ai 
fouflfert  là  oui'avois  le  pouvoir  ,  que 
Ielus  Chrift  en  l'es  povres  membres 
ayent  eu  faim,  froid  a  mes  poi tes  fans 
fecours  aucun.  Et  quand  la  maigreur 
de  les  iouës  m'exhortoit  à  pitié ,  la  du- 
reté de  mon  cœur  ne  me  peimettoit 
d'en  avoir  compafïion. 

4.   Au  lieu  que  îe  devois  faire  con- 
feience  de  dire  la  vérité  en  fîmplicité 
fans  aucune  faufletè,  îugeant  prudem- 
ment en  droiture,  &faifant  iugement 
en  charité  de  toutes  chofes,  &  en  meil- 
leure part  :  &  devois  deffendre  le  bon 
renom  &  réputation  de  mes  voifins, 
helas,  moi  miferable  que  ie fuis!  i'ai 
rPfea.r  parléfaulTementdema  langue,  &  ay 
/.  io.ditmenfonge  à  rencontre  de  mes  frè- 
res.   Et  iî  toit  que  i'ai  ouy  quelque 
fPfea.f  mauuais  rapport ,  ma  langue  a  eflé 
JS>  .M'inftrumcnt  du  diable  pout  divulguer 
par  tout  ce  dont  moi-même  nefça- 
Yois  la  vérité.      Tcftoisii  eiloigné  de 
mettre  en  avant  vne  bonne  parole  en 
fa  defence,  que  l'envie  que    i'auois 
d'ouyr  taxer  celui  que  ietenois  pour 

mon 
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imon  ennemi  chatouillent  mon  cceur, 
enfecret.,  quoi  que  ie  iceuffe  le  con- 
traire 3  de  que  les  grâces  de  Dieu  relui* 
fifient  abondamment  en  lui.  l'ai  fait 
des  raileries  des  menfonges  officicieux 
&  ai  prinsà  mon  aduantage  les  m  en - 
ionges  pernicieux  ,  memontrant  par 
là  plutoft  vrai  Cretcin,  que  iufte  Chre-f  2  lte 
ftien. 

to  Finalement  ,  6  D]cu3  au  lieu  que 
ie  devoismew  contenter  humblement  " 
de  cette  portion  qu'il  t'auoit  plume7^'  /".■ 
départir  en  ce  pèlerin  a  ge  terrien  ,  8c  ÎJ.    ;f* 
me  coniouyr  du  bien  des  autres,  corn-    ;     * 
me  du  bien  propre  ,helas  !ma  vie  n'a  p/      * 
elle  autre  choie  qu'vne  convoitife  in-11* 
fatiabîc  après  la  malfon  de  cevôifin  ci 
&  le  champ  de  celui-lù:voirc  i'ai  feçi 
tement  fouhaitté  qu'vn  tel  fuftmort, 
afin  de  pouvoir  iouïr  de  ion  ciîat,  con- 
voitant pluftofr.  les  choies  que  tu  as  de- 
parties  aux  autres  ,  que  de  te  rendre 
•   grâces  pour  celles  que  tu  m:as  données 
Ainfi, Seigneur %  moi  pauvre  pécheur 
charnel  &  vendu ibus  peché ,  aiti 
greffe  tous  tes  faims  commandem  .     , 
depuis  le  premier  iufques  au  dernier,  & 
depuis  le  plus  grand  iufques  au  moin- 
dre, mc  voici  devant  le  tronc  de  ta  iulii- 
'  ce  coupable  de  la  trangrciïion  d'iceux 

T 
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icpar  confequat  fuietà  la  maledicTio 
cC  à  toutes  les  miferes  que  ta  iuftic.e 
pourroit  iuftcmant  deftloyer  à  rencontre 
avne  fi  maudite  créature  que  ie  luis. 
Et  ou  irai-ie  chercher  deliurance  de  cette 
m i  1er e? Les  Anges  rougiflcnt  à  caufe  de. 
ma  rebellion,&  ne  me  veulent  fecourir 
les  hommes  ibnt  coupables  de  la  mef- 
me  tranl'gremon  ,  &  ne  le  peuvent  ai- 
der eaxmefmcs.  Entrerai-ie  en  delei- 
poir  comme  Caïn,  oum'iraiie  pendre- 
comme  iudas?  Non  Seigneur,  car  ce  ne 
ieroit  que  finir  les  mileres  de  cette  vie, 
&commancer  à  fouffrir  lestourmans 
infinis  d'enfer.  l'aime  mieux  en  appel- 
X  Kc/'.ler  au.v  throfne  de  ta  grâce  ,  où  mile* 
2.     4. ncorde  règne,  pour  pardonner  toute 
pr   abondance  dépêché,  &  dujfond  de 
'      *  'mamilere  ie  crierai,  comme  Dau;d, 
■\  *    'après  la  profondeur  de  tes  gratuitez. 
Combien  que  tu  me  tuajfes  d'afiiftionfi  eft 
z.  lob.  ce  que  ,  comme  s,  lob  ,  ie  mettrai  toute 
//.  \2%>ftA  fiance  en  toi.    Et  combien  que  tu 
me  noyafles  en  la  mer  de  ton  indigna- 
tion ,  comme  Ionasfut  ,fi  eft-ce  que 
i'empoignerai  teliemant  ta  milericor- 
de,  queiiant  pris  &  relevé  mort  on 
la   trouvera   ferrée   entre   mes  deux 
mains,  &  quand  tu  meietterois  dans 
es  entr  ailles  d'enfer,  coaams   Ion  aï 
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eftoit  au  ventre  delà  Balalne.fi  eft-ce 
que  délaie  m'eicrierai  à  toi  .oDieu, 
Père  du  CieljO  Iefiw  le  Rédempteur 
du  monde,  oS.  Eiprit  qui  me  ta  rati- 
fiez: trois  perfonnes  en  vn  ieul  Dieu  e- 
ternes  aye  pitié  de  moimiierable  pe- 

.  cheur.Et  veu  que  la  bonté  de  ta  nature 
t'a  premièrement  emeu  d'envoyer  ton 
fils  àla  mort  ignominieufe  delà  croix 
pour  mes  péchez,  afin  que  par  la  mort 
ie  fufle  réconcilié  à  ta  maieftê:  ne  rcie 
te  pas  mon  amepenitente  ,  laquelle  fc 
deplaifant  en  elle  même  de  l'on  p  E 
/cubaine  de  retourner  a  te  feruir&te 
plaire  en  nouveauté  de  île.  Erlends  ta 
main  du  Ciel ,  pour  iauver  ton  t. 
fermteur  ,qui  efi  fit"  le  point  comme  Pier- 
re de  s'enfoncer  dans  la  mer  de  les  pé- 
chez &  miicres.  Laue-moi  de  la  mul- 
titude de  tontes  mes  iniquitez  parles 
mérites  de  ce  précieux  fang,  que  ie 
croi  que  tu  as  èpandu  abondamment 

#pour  les  pécheurs  repentans. 

Et  maintenant  que  ie  deis  receuoir 
le  Sacrement  heureux, de  ton  corps  & 
lang  précieux,  ie  ceprie,Seigneur,que 
ton  S.  Eiprit  par  ton  Sacrement  feel- 
le  en  mon  ame  ,  que  tous  mes  p( 
&  iniquitez  par  les  m  entes  de  ta  mort 
&  paillon  me  l'ont  fi  gracieutenient  & 

T    2 
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abondamant.pardonnez  ,que  les  ma- 
lédictions &  iugemens  que  mes  pé- 
chés ont  mérité  ne  puiflent  iamais  me 
rendre  confus  en  cette  vie,ou  me  con- 
damner en  la  vie  avenir.  Car  ma  cro- 
yance certaine  eft  que  tu  es<*  mort 
;  Rotfz.  pour  mes  péchez,  &  relui  cité  pour  ma 
fL.^/.iuftification.  C'eftcequeie  croi,Sei- 
gneur;aumente  ma  foi.  Opère  en  moi 
aulïi  vne  vraye  repantance,  afin  que  .ie 
puifTe  lamenter  mes  premiers  péchez, 
me  déplaire  en  iceux:  &  te  fervir  dores 
navant  en  nouueauté  de  vie  ,  auec  vne 
deuotion  plus  religieufe  &  Hncere  .Ne 
permets  que  iamais  mon  ame mette 
en  oubli  l'amour  infinie  d'vn  Sauveur 
fi  debon  aire, qui  a  mis  h  vie  pour  moi 
miferable  pécheur:  &fai  moi  la  grâce 
6  Dieu  &  Père  celefte  ,  qu'ayant  receu 
lesleaux  &  gages  de  ma  communion 
avec  toi  :  tupuiifes  ci-ar)res  tellement 
faire  demurance  en  moi  par  ton  S.  Ef- 
prit,  que  ie  viue  en  toi  par  foi,  &  que  ie 
puifle  cheminer  tous  les  ioursdema 
vie  enûinteté  &  pieté  enuers  toi,  & 
en  amour  &  charité  Chreftien ne  en- 
vers mes  prochains:  afin  que  vivant  en 
ta  crainte,  ie  puuTe  mourir  en  ta  fa- 
veur ,  &  après  la-mort  eftre  fait  parti- 
cipant de  ia  vie  ecernelle^par  Ielus  C. 
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mon   Seigneur   &  vnique    Sauueur, 
A  m  en. 

3.  Des  moyens  far  It [quels  tu  te  feux 
rendre  dune  commnniant. 

Ces  moyens  ou  devoirs  font  de  deux 
fortes:  la  première  à  égard  à  Dïeu;l'at! 
tre  à  noftre  prochain.  Ceux  qui  onté- 
gard  à  Dieu  font  trois,  1.  vne  l'aine  co- 
gnoifîance,  2.  vne  vraye  foi,  3.  vne 
repantance  non  feinte.  Celui  qui  re- 
garde noftre  prochain  n'eftgu'vn,  à 
fçauoir  vne  charité  fcîncere. 

1.  De  la fiiin te  cormoijfance  requtft  au 
eiirne  1  ■ 

La  faine  ccnnoifïance  eftvne  L 
intelligence  des  prem;ers  principes  de 
la  religion,  comme  p  remie  rem  an  t  de 
la  Trinité  des  perfonnes  en  l'vnitc  de 
la  Divinité.  2.  De  la  création  de  i  hem 
me  &  de  fa  chutte.  3.  De  la  malédi- 
ction &  mifere  deuë  à  ils  péchés.  4. 
Des  natures  &  offices  dclefus  Chrifl  Ôc 
de  la  rédemption  par  foi  en  iamort, 
fur  tout  de  la  dodrine  des  Sacremans 
'quiféelentle  tout. 

Car  comme  vne  maifon  ne  pût  être 
bailie  (île  fondemant  n'eft  première- 
mant  poié  :  la  Religion  ne  pût  non 
plus  demurer ferme,  fî  elle  n'eft  pre- 
mieremant   fondée   fur  la  certain? 
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connoiiTancedela  parole  de  Dieu.  En 
fécond  lieu,fi  nous  ignorons  la  volon- 
té de  Dieu,  nous  ne  la  pouvons  exécu- 
ter ni  croire.  Car  comme  les  affaires 
mondains  ne  peuvent  cftre  dépêchés 
que  par  cens  qui  en  ont  rinduftrie:  ain 
Rom.ûb  fans  la  connoiffance  les  hommes 
7.  font  naturellemant  beaucoup  plus  ig- 
&or.  norans  en  matière  divine  &  ipirituele. 
14.  Et  toutesfois  en  chofes  temporelles 
l'homme  peut  faire  beaucoup  ,  guidé 
par  la  lumière  de  nature  :  mais  es  m y- 
iteres'dela  Religion,  plus  nous  nous 
appuyons  fur  la  railbn  naturelle,  & 
plus  nous  nous  éloignons  de  ia  vérité 
ipirituele.  Ce  qui  demonftre  l'épou- 
vantable eftat  de  ceux  qui  reçoivent  la 
fa inte  Cène  fans  connoi(fance&  fcien- 
ce ,  &  Peftat  plus  horrible  de  ces  Mini- 
ères &  Pafteurs  qui  la  leur  admira- 
firent  fans  les  cacechiier. 

l*De  la  foijcincere  requife  à  vn  dû 


a  ne  communiant. 


La  vraye  foi  n'eft  pointjyrre  fcience 

nue'  des  Eferitures  &  des  premiers  fon- 

rj  j    demans  delà  religion  fcar  les  c  dia- 

'  blés  &  reprouves  ont  vne  telle  foi ,  & 

1    '     le  crovent,  voire  en  tramblent^J  mais 

\r  ,  vne  vraye  periuafion  de  toutes  les  cho 

les  que  le  Seigneur  nous  a  reueléeseg 
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fa  parok:comme  auili  vne  application 
particulière  àl'amede  toutes  les  pro- 
meuves delà  mifericorde  de  Dieu  qu'il 
nous  a  faites  en  Iefus  Chriiî.:  &  par  , 
confequent   que  à  Chrift  &  tous  fes 
mérites  lui  appartiennent  auiîi  bien^'11* 
qu'à  vn  autre.    Car  premièrement  fi 
nous  n'auons  la  iuitice  de  la  foij  le  S  i- 
'  cremant  ne  nous  feelle  rien;&  chacun 
reçoit  autant  en  la  fainteCene,  qu'il 
appréhende  par  foi.    Secondement, 
parce  que  communiquant  ici  en  terre 
fans  foi ,  nous  ne  pouuons  apprthen- 
cler  Cnnit  au  Ciel.  Car  comme  il  t  nâ-  ^     « 
bite  en  nous  par  foi ,(  il  le  faut  auffi*"    '" 
manger  par  foi.  2.  Parce  que  flans  loi  r 
nous    ne  pouuons  élire  neriuades  eiv 
nos  coniciances  que  noitre  commu-  r*"     l 
mon  l'oit  agréable  à  Dieu. 
3.  Delà  repantance  non  feinte  reqtiife 

nu  vrai  comtovniatrt . 
La  vraye  repantance    eft  vn  faine 
changement  de  l'entendcman^quand      / 
auieul  relkntimant  de  lamifericordt0 

de  Dieu  &  de  la  milcre  de  l'homme ,  il  V     \ 
r  o  •    a    r  Luc  2. 

icg  gouverne  &  convertit  de  les  mau-        , 

vaiies  voyes^de  tous  les  péchés  ouverts  Tn. 

&  couverts,  pour  feruir  à  Dieu  en  fain-        "v 

fteté   &  iuitice  le  refte  de  les  iours.     '  Cr 

Car  comme  celui  qnicft  gloutonne-   l  '  "' 

1 4 
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ment  rafifafîéde  viandes  ne  peut  man- 
ger du  pain,  ainfi  aufli  celui  qui  eit  far 
ci  de  péchés  n'edpas  propre  pour  re- 
cevoir Chrift.  Et  la  coniience  pollue 
d'ordure^rendl'vftge  dz  toutes  choies 
faintes  profane,  &  touillé.    Noftre  a- 
gneau  facrific  fans  ta&he3  ne  peut  cftre 
mangé  auec  le  levain- de  malice&de 
h  Cor.  m  auvajftiéj  dit  h  S.  Paul.  Et  i  les  vieux 
s-    8.  oiiiires  de  noftre  conicience  corrom- 
i  M^.pue  &  impure  ne-peuvent  retenir  le  vin 
i?.  27. nouveau  du  précieux  fang  de  IefusC. 
#      comme  lui  meime  le  nous  enfeigne. 
llfauc  donc  que  nous  nous  repentions 
vrayeraent,  fi  nous  voulons  commu- 

ïer  dignement, 
n  ° 

£:;  dcaoirs  q ne  nous  délions  rendre  à  nos 

^yochainsyfoin  la  •chanté. 

Là1  cha  rite  efl  vn  pardon  du  profond 

de  nos  eccurs ,  que  nous  faifons  à  ceu* 

qui  nous  ont  oiïencé:  &  après  la  recon 

ciliation  vn  témoignage  extérieur  de 

rafïedtion  intérieure  de  nos  cœurs3par 

geftes ,  paroles  &  aérions  7 à  toutes  les 

fois  que  nous  nous  rencontrons,^  que 

l'occafîon  f  offre.    Car  premièrement 

K  Mt.  K  fans  charité  enuers  nos  prochains  il 

5'    23-  n'y  a  facrifïce  qui  foit  agréable  à  Dieu 

24-       2.  Parce  que  la  principale  fin  pour  la- 
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quelle  la  fainteCcne  a  eftéordc 
cil  pour  ratifier  l'amitié  &  charité 
des  vns  envers  les  autres.  3.  II  n'y  a  ho- 
irie qui  fe  puifle  afïurer  que  les  pèches 
lui  lent  pardonnes  de  Dlcv.fi  Ion  cceitr 
ne  pût  m  pardonner  à  ceux  quii'onc 
offencè.  Iuiques  ici  nous  auons  décla- 
ré la  première'  forte  de  devoirs  que  les 
vrais  Chrétiens  ont  à  pratiquer  deuant 
que  de  venir  à  la  table  du  Seigneur, ap- 
pelée préparation.  S'enfuit. 

CHAP.  XL1I. 

La  fie  onde  forte  de  devoirs  que  le  mefme 
ChrejHen  doit  frire  quand  il  re- 
çoit la  fa? me  Cène,  api  liée 
Médit  m  on. 

CE  r  exercice  de  méditation  fpiri- 
tuele  c on iiile  en  diuers  points: 
i.  Quand  le  Sermon  eft  fini ,  &  le 
banquet  de  la  fainteCencdu  Seigneur 
commance  à  le  célébrer,  médite  à 
part  toi,  queChrift  t'inuite  à  eftrevn 
de  ceux  qui  viendront  à  la  table,  coin 
nient  il  t'y  appelle  amiablcmantpar 
Efaye ,  Hola ,  vous  tous  qui  iftcs  al. t 
venez,  aux  eaux  dSvie  ,  venez,  &  achetez.  lJ^-?y 
fans  argent ,  ç-rfans  aucun  prix  du  vin 


44-  La  Pr  a  t  i  qj/  e 

du  laid:  :  mangez  ce  qui  efl  bon  ffî  que  vc- 
fie  ame  iouyjle  a  pLufir  de  la  grâce:  &  lui 
/ ,  rneime/?  dit  à  tous  les  conviés.  Prenez 
25,      mangez, ,  ceci  efi  mon  corps  qui  ejl  rompu 
poêr  vous  :  beuvez  en  tous  ,  car  ceci  efi 
ping  qui  efi  efpanàu  pour  la  remif- 
fion  de  vos  péchez.      Quel  plus  grand 
honneur  nous  pue  il  avenir  que  d'eftre 
admis  à  la  table  du  Seigneur  ?   Quel- 
le meilleure  chère  pourrions  nous  fai- 
re que  le  repaiftre  du  corps  &  du  Tan  g 
j,  Sa.  du  Seigneur  l  Si  c  Dauid  cflima  que  le 
cz6  22  plus  grand  honneur  qu'il  pourroit  fai- 
2j.,  &*  re  à  Barzilai  j  pour  toutes  les  courtoi- 
iies  qu'il  lui   auoit  faites  en  .  tous  les 
troubksjferoit  délai  offrir  de  le  nourrir 
a  fa  table  en  hrufukm ,  à  c  om  bien  plus 
grande  faucui  devons  nous   reputer, 
que  Iciiis  Chrift  nous  nourniTe  vérita- 
blement à  fa  table  3  de  ion  corps  &  de 
fon  iang»1 
rm     2.  Commet  Abraham  laiflafesfer- 
■Z2»  5.   vitcurs  en  bas  au  pied  de  la  montagne 
quand  il  monta  pour  iacrifier  fon  fils 
Iiaac  ,  demeime  auiîî,  quand  tu  viens 
au  lac  ri  fie  e  lpirituel  de  la  Sainte  Ce- 
ne3  laide  à  part  toutes  .penfées  &  ap- 
aprehenfions  mondaines  &  charnel- 
les?  afin  que  tu  fcpuiiïes   contempler 
Lslus  Chrift;  cy  offrir  ton  ame  àcdui- 
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qui  a  facnfiéla  fîenne  auec  fon  corps 
pour  toi. 

3.  Médite  en  toi-mefme  combien 
précieux  &  vénérable  efl  le  corps  &  le 
iang  deChriftFilsdeDieu,  qui  efr  le 
Gouverneur  du  Ciel  &  de  la  terre  :  Sei- 
gneur au  moindre  figne  duquel  les  An 
gettramblent,  &  par  qui  les  viuans  & 
les  morts ,  &  toi  auec  eux  ,  ierés  iugés 
au  dernier  iour j  Et  commant  c'tit  lui 
cjui  ayant  eitc  crucifie  pour  tes  péchés, 
s'offre  naintenant  pour  citre  rteeuen 
ton  ame par  foi.  D'autre  codé  confî- 
dere  quelle  abominable  créature  tu  es 
du  tout  indigne  d'eftfe  inuitée  :  com- 
bieîi  peux-tu  mériter  degoufhr  vne 
nourriture  fî  facrée,  ayant  elle  corçcu 
en  iniquité  ,&  depuis  s' citant  veautré 
au  bourbier  de  toute  i*cuil!ure:portant 
le  nom  de  Chreftien  :  mais  f allant  la 
befongne  du  diable,  adorant  kius- 
Chriit  auec  vn  Bien  te  fit t ,  Sire ,  en  la 
bouchejmais  crachant  des  blarhem  es 
en  la  face,&  le  crucifiant  de  nouveau 
par  tes  actions  maudites  2e  impures. 

^.  Pcnfe  en  toi- me  fine  auec  quel 
front  tn  oies  toucher  vn  corps  il  faim 
ayant  des  mains  fi  touillées  3  ou  boire 
vn  fang  fi  preciux ,  auec  vne  bouche  il 
lafciue  &û  manfoDgere:  ou  loger  vn 

T  6 
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hoitj  fîi'iinu,  en  va  eftabie  (î  Talc.  Car 
fi  les  Béthfemites  furent  tues  pour  a- 
•    voir  regardé  irreverammaht  en  i  Ar- 
che du  Vieil  Teftânaant,  quel  iufte  iu- 
gemairf  peux  tu  attandre,  qui  avec  des 
yeux  filafcifsp  &  vivcœur  il  peruers 
viens  voir   &  receuoir  l'Arche  de  la 
e   Col.  nouvelle  Alliance,  en  laquelle  e  habite 
2.  3.  p.corporeilemant  toute  Deïté. 
fiSa.     Si/Huzapour  auoir  iulemanttou- 
6-  7.    Cft*(  D'ien  que  ce  f°ft  ^ans  zelc^rArche  ' 
de  l'Alliance  ,  fut  frappé  d'vne  mort 
foudajne  :  quel  ooup  du  iugemant  Di- 
vin peux-tu  attan«ire,tojqui  fi  bruf- 
quemant ,  auec^des  mains  impures  o- 
fes  toucher  l'Arche  de  l\  nouuelle  Al- 
liance, en  laquelle  font  cachés  tous  les 
ticiors  de fapiance  &  de  iciance? 
g  W'tt.     Si  glean  Baptifte  fi  homme  plus  S. 
5.11.    quiiamaisfoit  né  de  femme)  s'efterû 
indigne    de    porter  les   fouliers    de 
Chnftj  combien  indigne  eft  vn  tel 
profane  que  tu  es,  de  manger  fa  fciinte 
chair,  &  boire  ion  fan  g  précieux. 

Si  l'Apoitre  faint  PierFe  n'ayant  veu 
quvn  rayon  de  la  toute puiflance  de  ; 
Chrifl,  s'eft  réputé  indigne  d'être  en  la 
mémenaiïelle  auec  lui,  combien  indi- 
gue es  tu  de  t'afîoir  auec  Chrifl  en  vue 
même  table,  en  laquelle  tu  peux  con- 


' 


de  Pieté'.  445 

templer  l'infinité  de  faigrace  &  m  iferi 
corde  déployée? 

Si  le  Ccntcnicr  a  pende  que  Ton  toict 
ne  fuft  digne  d'héberger  vnhofie  li  di- 
vin, quel  lieu  peux-tu  auoir  propre 
fous  tes  ceftes  pour  y  loger  laiainteté 
deChrift. 

Si  la  femme  trauaillée  d'vnfluxde 
faug  craiçrnoic  de  toucher  le  bord  du 
veftement  de  Chrifl,combien  plus  dc- 
vrois-tu  craindre  démanger  fa  chair 
&  boire  fon  fang  porte  fanté? 

Toutefois  fi  tu  y  viens  humblement 
en  foi,  repétanec  cv  charité ,  deteflanc 
tes  péchés  paffes  auec  vn  defif  non 
feint  d'amander  ta  vieci-apres,  que 
tes  premiers  péchés  ne  t'épouvantent 
point;  car-ils  ne  te  feront  iamais  mis 
en  conte.  Et  ce  Sacremant  ci  feruira 
de  feau  a  ton  ame,  que  tous  tes  péchés 
de  les  mgemans  qui  leur  eftoient  deus, 
font  totalemant  pardônez  &  netoyez 
par  le  fang  de  Ieius  Chrift.  Car  ce  Sa- 
cremant n'a  point  efté  ordonné  pour 
ceuxqni  font  parfaits,  mais  pour  ad- 
vancer  les  pécheurs  repantans  à  vnc 
perfeôtion  plusgrande.C'/jn^-  ricflpomt 
'venu  pour  appeller  les  iuftes,  mais  les  pe-h  watt. 
cheurs  krepentance.  Lui-meime  h  ditp.  12. 
que  les  feins  nom  point  befoin,  de  médecin,  13. 
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mais  ceux  qui  font  malades:  &  lors  qu'ils 
y  font  venus  5  il  les  a  toujours  fecou- 
rus.      Tefmoin  en  eft  l'Evangile ,  qui 
monflre  euidemmant  qu'il  n'y  a  eupc 
cheur  qui  ait  demandé  à  Chrifl  miieri 
corde  &  pardon,qui  ne  l'ait  tout  aufïi- 
tofl  obtenu.  Baigne  donc  femblable- 
mantton  ame  malade  en  cette  fontai 
ne  du  fang  de  Chrifl:  &  fans  doute  fui- 
van  t  fa  promefïe,tu  feras  guéri  de  tous 
tés  péchés  &  iniquités.  Plonge  toi  par 
fept  fois  dans  les  eaus  du  Iordain3  auee 
2  Roisi  Naaman  le  Syrien  3  &  ta  lèpre  fera 
f.  /^l.  oflée.    Il  n'y  a  donc  pécheur  que  celui 
qui  efl  refraCtaire  &  endurci  àfe.re- 
pantir  de  fes  péchés,  qui  ioit  forclos  & 
.  banni  deceSacremant. 

5.  Médite  que  Chrifl  nous  a  Iailîé  ce 
Saeremant  comme  vn  mémorial  & 
gage  de  fon  amour3non  pour  lors  que 
ç  /^«fî-ous  le  k  voulions  faire  Roi3ce  qui  eull 
UK.    iemblé  vne  recompanfe  &  pareil  a- 
mour ,  mais  quand  Iudas  &  les  Souve- 
rains  Sacrifie  a tetirs    confpiroient  fa 
mort:  le  tout  venant  de  fon  propre  a- 
mour. Quand  Nathan  voulut  montrer  à 
David  combien  le'pauvre  homme  ai- 
moit  fa  brebis  qui  fut  tuée  par  le  riche 
2  ^thommej/f//f  mœngeoit,dh-\\5de  fes  mor-- 
\l*\%   Ç*WX>  &  buv  0  U  en  fon  gobelet  ,N  e  fa  ut  il 
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point  donc  que  l'amour  de  Chrift  en- 
uersfon  Eglite  foie  inénarrable  quand 
il  lui  donne  la  propre  chair  à  manger, 
&  fon  propre  iang  à  boire  pour  lui  1er- 
vir  de  noujrriture  éternelle  &  ipirieuel- 
le  ?  Si  en  ton  coeur  donc  il  y  a  quel- 
que étincelle  d'amour  enracinée,  mmPfe, 
prens  la  couppe  de  delitmtKce  ,  &  pleigeii6.  13. 
ion  amour  par  amour. 

6,  Quand  le  Miniftre  commance  à 
confacrer  le  pam  &le  vin,  pour  lors 
laiiTe  à  part  toute  prière- &  lecture  par- 
ticulière, &  toute  autre  cogitation  que 
ce  foit.:&  mets  toi  a  méditer  &  obfer- 
ueries  faintes  actions  &  cerf|ponies, 
qui  iont/uivant  rinfticution  deChrin\> 
vhtéesen  ce  Sacremant  3  car  il  a  plu  à 
noflre  Dieu,  eu  égard  a  noflre  foiblef- 
le,  d'ordonner  ces  couftumes,  comme 
moyens  pour  mieux  éleuer  nos  efprits 
à  vne  contamplaticn  plus  feneufe  de 
les  grâces  celeftes. 

Quand  donc  tu  vois  le  Miniftre  met- 
tre à  part  le  pain  &  le  vin  fur  la  table 
du  Seigneur,  &  les  confacrer  par  priè- 
res répétitions  de  l'inftitution  de 
Chrift,  pour  être  vn  Saint  Sacremant 
du  corps  bienheureux  &  fan  g  precieus 
de  Chrift,lors  médite  comment  Dieu* 
le  Peiejdeian  amour  infinie  envers  le 
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genre  humain,atmis  à  part  êc  cachette 
ion  feui  Fils  pour  eftre,lc  moyervtouc 
furfifant,  &  le  feul  médiateur ,  pour 
nous  racheter  de  tous  péchés ,  nous  re- 
concilier à  la  grâce,  &  nous  mener  à 
l'a  gloire. 

Quand  tu  vois  le  Miniflrc  rompre  le 
pain  ayans  randu  graces,il  faut  que  tu 
médites  que  IeiusChriftle  Fils  éternel 
de  Dieu  a  elle  mis  à  mort ,  &  que  fon 
corps  &  ion  ame  ont  efté  rompus.,  an- 
goiffésSc  fepares  parle  feu tim an t  de 
lire  de  Dieu  pour  tes  péchés ,  auiïi  vrai 
que  tu  vois  en  la  Cène  que  le  pain  efl 
rompu  <^iant  tes  yeux.  Outre  plus 
ramaine  en  mémoire  la  grandeur  de 
tes  péchés  &  de  Tire  de  Dieu.,  veu  que 
la  iuftice  de  Dieu  nepouvoitefheia-. 
tisfaite  par  vn  tel  fa  cri  fie  c. 

Quand  le  Miniftre  a  bénit  &  rompu 
le  pain  facré,&  s'apprête  pour  le  diftri 
buer,  penfe  alors  que  le  Roif  qui  eft  le 
maiftredelafefte)  elt  à  la  table  pour 
voir  fes  conviés  ,  te  regarde  pour  voir 
fiituas  la  robe  de  nopces:croi  auiïi 
que  tous  les faints  Anges,  qui  feruene 
aux  efleus  en.i'Eglife,  U  défirent  regar- 
dera célébration  de  ces  faints  myrlc- 
res,  i.  Pier.  1. 12.  prennent  garde  à  ta 
feyerance  & humilitç.Pai ugt  que  ce- 
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pendant  que  le  Miniftre  diftribyera  le 
aux  autres,  ton  ame  s'adrefle  à 
Chrift  auec  vn  tel  ou  fcmblable  ( 
cours  a  part-;  G  . 

AicditAtion  pa\  .  qui  fi  Ai 

auront  cration. 

Mais  pour  vrai  ,  Dieu  habiterok-il 
fur  la  terre?  Voila  meime  les  cieux  des 
cieux  ne  te  peuvent  comprendre,  <a  dit 
Salomon,combien  moins  mon  ame  fi    - 
miferable  eft  elle  capable  de  te  com- 
prendre ?  Mais  veu  que  c'cil  ton  bon 
plaiiir  devenir  ainfio  banqueter  chez      . 
moi,  &  de  p  faire  ta  demuranec  en       ? 
moi,  ie  ne  me  puis  contenir  deioye^7^* 
que  ie  ne  te  d'ic.Seigneur  qu'eft-ce  que  de? 
l'homme  que  tu  ayes  fouvendnee  de  lui,  rjr l^'  ~r 
du  fils  de  l'homme  que  tu  le  vifites?  Quel- 
que faueur  donc  qu'il  teplaile  me  faire 
en  la  mulcitude  de  tes  compaiLons ,  ie 
conreflerai  franchement  que  ie  fuis  en 
hmiiere  de  m  a  nature. En  vn  mot  vne 
créature  charnelle,qui  a  famé  vendue 
fous  péché,  vn  homme  miferable  'q  en  7  *-om- 
vironné  dvn  corps  mort.     Mais,  Sei-~«  24» 
gneur,  puis  qu'il  te  plaît  m'appeller,^*  29* 
me  voici,  ie  vien.  Et  puis  que  r  tuap-,        ». 
pelles  les  pécheurs  j  ie  me  fuis  ingéré 
parmi  les  autres.  Et  puis  que  tu  ap-_ 
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f  mat.  pelles  tous  ceux  qui  font  chargés  de 
H,  28.  leurs  peians  fardeaux  ,  pourquoi  de- 
murerois  ie  derrière/  Seigneur  Dieu, 
ie me fens  malade,  mais  ou  eft-ceque 
i'yrois  qu'à  toi  ,  qui  es  le  Médecin  de 
mon  ame?tu  en  as  guéri  plufieursmais 
tu  n'enasiamais  trouvé  vn  fi  mifera- 
ble  &  fi  povre  que  le  fuis,  plus  couvert 
de  lèpre  qeenefutiamais  Guehazi,pP 
poilu  que  Magdelaine,plus  aueugle  en 
monameque  Bartimée  en  ion  corps: 
car  i'ai  vécu  tout  ce  temps,  &  n?ai  ia- 
mais  efté  éclairé  de  la  lumière  de  ta  pa 
rôle.  Mon  ame  découle  en  vn  plus 
grand  flux  de  péché ,  que  la  femme  ne 
faifoit  en  flux  de  fang.  Mephiboicth 
ne  fut  iamaisiî  boiteux  que  mon  amc 
efcfoible  à  aller  après  ta  charité*  Le 
bras  de  Ieroboam  ne  fut  onc  fi  afTeché 
pour  auoir  frappé  le  Prophete,quema 
m  ain  eft  racourcie  à  faire  du  bien  aux 
povres.  Guéri  moi  Seigncur,&  tu  feras 
vn  auiTi  grâd  miraclequé  les  guerifTant 
tous.  Et  bié  que  te  fois  couvert  de  tous 
leurs  péchés  &  playes ,  toutesfois*,  Sei- 
gneur, ta  grâce  &  ton  experiance  eft  fi 
gran  de  à  guérir,  que  {\  tu  veux  tu  peux 
en  vn  mot  me  pardonuer  Pvn  ,  &  gué- 
rir l'autre.  Et  pourquoi  revoquerois- 
ie  en  doute  ta  bonne  volonté,  quand 
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bour  me  iauuer  il  ne  te  couftera  main- 
tenant qu'vn  amiable  regard  3  veu  que 
ru  t'es  montré  fî  volontaire  à  me  ra- 
heter,  bien  que  tu  y  ayes  employé 
tout  ton  cœur ,  ton  fan  g  &  ta  vie  :  & 
qu'à  cette  heure  tu  m'offres  fî  graci  eu- 
rem  ant  vn  gage  afliiré  de  m  a  redemn- 
:ion  par  toniang.f    Qui  iuis-ie ,  St\-t2.ùA 


18. 
Gen, 


gneur3&  quels  font'mes  merites3quc  tu 7 
Ti'ayes  racheté  à  fî  cher  prix?  C'eft  iu-« 
[ement  ta  mïfericordej&  ieanefuis  pas32-  S* 
digne  de  la  moindre  de  tes  gratuités: 
moins  encor  d'être  fait  participant  de 

eS.  Sacremant,  le  plus  grand  ieau  de 
:a  grande mifericorde  que  iamais  tu 
ïyes déployée  entre  les  fils  des  homes 
que  tuas  aimés.  Devroisjie  pas  confî- 
ierantmon  indignité  ,  crier  depeur  à 
aveuede  ce  iaint  Sacrcmant  comme 
irent  les  x  Philiftins  quand  ils  virent*  r.Sa: 

Arche  de  Dieu  venir  en  leur  camp. 4.  7» 

Mal-heur  fur  moimilerable  pecheurl 

i'eftoit  que  ton  Ange  me  conible,com 

ne  iiconiola  les  femmes,  &  médit: 

Ne  crain  point,  car  y  ie  l'çai  que  tu  y  vuttr, 

:herches  Iefus  qui  a  efté  crucifié; C'eil  28.   5 , 

;oi  voiremant  qnc  m  on  ame  cherche: 

k  que  tu  offres  en  moi  en  ton  Saint      T 
.    M  c.  cr      ,     ,t  Luc 

*ac reniant.    Si  donquess,  fclizaDeth 

i'eftima  tant  honorée  de  ta  preffncej1'^^^ 
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toi  eftant  encore  au  ventre  de  ta  mère 
bien-heureufe  que  le  petit  enfant  tref- 
faillit  de  ioye-en  ion  ventre,  comment 
deuroit  treilaillir  deioyemon  ame  en 
moi  de  ce  que  tu  viens  maintenant  ha 
biter  en  mon  cœur  àiamaispar  ce  S, 
Sacrement.    O  quel  honneur  m'eft-ce 
que 3  non  la  Mère  de  mon  Seigneur, 
mais  mon  Seigneur  même  vienne  vers 
Moi?  A  la  venté,  Seigneur;  ie  confeile 
,  auec  le  fidèles  Centenier,  que  iene 
a},ia    luis  pas  digne  que  tu  entres  fous  m  oh 
f*        toid:  :  &  que  fi  tu  veux  dire  feulement 
la  parole,  mon  ame  fera  iauvée.    Mais 
puis  qu'il  a  plu  à  ta  grande  mifericor- 
de,  pour  de  tant  plus  fortifier  ma  foi- 
blefTe'feeler-tâ  grâce  en  moi  par  ton 
figne  vifîble  au(ïi  bien  que  par  ta  paro 
le  invifible  ,mon  ame  le  tourne  vers 
toi  en  toute  humilité,  difànt  auec  la 
b*Luc.  Vierge  bienheureufe,£  VàcïU, firuanti 
I.  3  S.  du  Seïgneiirtfiiil  méfait  fait  félon  ta  -paro 
le.c  Heurte Seigneur,à  la  porte  démon 
e  ^p°»CC£UÏ  par  ca  parole  &  ton  Sacrement: 
S-  -20*&moi,femblable^  aupeager  ie  frap- 
d  Luc pe* ai  de  mes  deux  poings  fur  ma  poi- 
a8.  gc.ârine,  afin  que  tu  y  entres:  &  fi  la  por- 
te ne  peuft  s'ouurir  ailés  toft , enfonce 
là,  o  Seigneur  ,  par  ta  toute-puiilan-» 
ce  ;  &  lors  entres-y,  &y  demeure  à. 
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iamaîs  ,  afin  que  ic  puifïe  auoir  rai  fon     - 
auec  e  Zachée,  dereconnoiftre  qu'au-^     H 
ourd'hui  falut  eftvenuenmamaifen/^'  9% 
Et  iette  loin  de  moi  tout  ce  qui  te  fera 
sn  fcandale  en  moi  :  car  ie  remets  en- 
:re  les  mains  de  ta  Maiefté  toute  la  po- 
(fcfîon  démon  cœur,  te  fuppliantque 
e  ne  viue  dorefnauant  fin  on  en  tant, 
que  tu  viues  en  moi,  parles  en  m,oi, 
xuvres  en  moi ,  &  tellement  me  gou- 
vernes par  ton  S.  Efprit,que  rien  ne 
me  foit  plaifant  que  ce  qui  teYera  a- 
greable  :  afin  qu'ayantjfini  ma  courfc 
En  la  vie  de  grâce,  iepuiffe  après  vi- 
preauec  toi  à  Jamais  au  Royaume  de 
ioire.    Exauce  moi  6  Seigneur  Iefus, 
3ar  le  mérite  de  ta  m  ort,  &  effufion  de 
ton  fang  précieux.  Amen. 

Quand  le  Miniftre  te  donne  le  pain 
3enit!&  rompu,  &  en  le  t'offrant^tcMit 
?renésmangés,&c.medice-pour  lors, 
que  Iefus  Ch  ri  ft  vient  vers  toi,  offre,  & 
jdonne  à  ta  foi  en  vérité  fon  propre 
orps  &  fon  la n g, auec  tous;les  mentes 
de  la  mortcxpaffton,pour  nourrir  ton  • 
ime  à  vie  étemelle,  auffi  vrayement 
que  le  Miniftre  offre;&  te  dbn  ne  les  fi- 
l nés  extérieurs  qui  nourriffent  ton 
:orps  en  cette  vie  temporelle.  Le  pain 
lu  Seigneur  eft  donne  par  leMiniîhe, 
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mais  le  pain  qui  eft  le  Seigneur  efl  don| 

né  par  le  Seigneur  mefme. 

44uand  tuprens  delà  main  du  Mini-: 
ftre  le  pain  pour  le  manger,  efleue  ton 
coeur  en  hautapourap  rehender  Chrift 
par  foi,&pour  t'appjiquer  Tes  mérites 
pour  guérir  tes  infirmités  embraffe-k 
auiTi  doue  ement  par  foi  au  Sacremetj 
queSimeon  fit  iamais  en  l'es  bras  loti 
qu'il  eftoit  emm  aillottè. 

Quand  tu  m  anges  le  pain  3  imagina 
toi  que  tu  vois  Chrift  pédu  en  la  c  roix 
faifant  fatisfa&ion  par  fes  tourmens 
inénarrables  à  la  iuftiee  de  Dieu  pour 
tes  péchez:  &  mets  peine  d'eftre  aul 
bien  participant  des  grâces  ipiritueks 
que  desiignes  élémentaires.  Car  la  ve 
rite  n'eft  point  ablente  du  figne,  & 
Chrift  ue  nous  "déçoit  non  plus  quand, 
il  dit,  Ceci  efl  mon  corps:  mais  il  le  don- 
ne foi-mejme  véritablement  a  chacun 
qui  le  reçoit  lpirituelement  par  foi. 
Car  comme  noftre  Cène  efl  la  mefme 
que  celle  que  Chrift  célébra  ainii  eit 
le  mefme  Chrift  vrayement  prefent  a 
ion  fouper  :  non  par  aucune  tranlub- 
ftantiation  papale,mais  par  vne  parti- 
cipation facramentclle,  par  laquelle  il 
nourrit  véritablement  le  fidèle  à  vie 
ersrnelle:  non  par  aucune  deieente  du 
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Ciel  enterre:  mais  en  t'élevant  deia 
terre  au  Ciel,  où  il  eft3  fumant  le  dire 
ancien,  furfum  corda  3  Elevés  vos  cœurs 
en  haut:  &/  là  où  le  corps  eft ,  là  s'af- 
femblentles  aigles.  Mat.  24. 

Quand  tu  vois  que  le  vin  t'eft  offert 
feparement  d'auec  le  pain  ,  iouvienne 
toi  que  le  fang  de  Iefus  Chrift  a  efté 
auiTiveritablemantfeparé  de  Ion  cors 
en  la  croix  pour  la  remilTion  de  tes  pé- 
chés :  &  que  c'eft  le  feau  de  cette  nou- 
velle alliance  que  Dieu  a  faite  pour 
pardonnera  tous  pécheurs  repentans 
&  confeffans  leurs  péchés,  parles  mé- 
rites de  reffufion  de  ion  fang.  Car  le 
vin  n'eft  pas  Sacrement  du  fang  de 
Chrift  contenu  en  fes  veines,  mais 
comme  il  a  cflé  épandu  de  ion  corps 
fur  la  croix  en  remnfion  des  péchés  de 
tous  les  croyans. 

Comme  tu  bois  le  vin  &le  verfes  de 
la  coupe  en  ton  eftomach  ,  médite  &: 
croi  que  par  le  mérite  du  sag  que  Iefus 
Chrift  a  épandu  en  la  croix ,  tous  tes 
péchez  te  font  aufïi  vrayement  par- 
donnés  que  tu  asbeuce  vin  facramen- 
telj&l'asen  ton  eftomach  :  &aumef- 
meinftantquetu  bois,  arreftestesme 
ditations fur  Chrift  corne  il  a  efté  pen- 
du à  la  croix  ,  comme  fî  auec  Mariée 
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Iean  tu  le  voyois  attachée  cloué,  & 
fon  fang  ruiiïeler  de  l'on  collé  hors 
cette  playe  effroyable  que  la  lance  fit 
en  Ion  cœur  innocent' iouhaittant  que 
t  a  bouche  eufl  efté  à  fon  coite  ,  afin  de 
pouuoir  recuillir  ce  fang  précieux  de- 
vant qu'il  tombait  fur  laterre.  Et  tou- 
tesfois  le  boire  aéiuel  du  fang  réel  ne 
leroit  en  rien  fi  efficacieux  ,  comme  le- 
boire  facramantel  de  ce  fang  ipirituel 
lemenrpar  foi. Car  vn  des  foldats  l'eufl 
pu  boire,  &  perfifter  néanmoins  en 
ion  fens  repreuvé.  Mais  quiconque  le 
boit  fpirituelement  par  foi.au  Sac  re- 
ment, obtiendra  feurement  laremif- 
fion  de  fes  péchés,  &  la  vie  éternelle. 

Comme  tu  fens  le  vin  facramantel 

que  tu  as  beu  échaufler  ton  froid  efto- 

mach,  de  mefme  efforce-toi  de fentir 

&  apperceuoir  comme  le  faintEfprit 

fubftanteton  amepar  l'aflurance  io- 

yeufe  delà  remiiTion  de  tes  pechés^par 

-     les  mérites  du  fang  de  I.  Chrifl.  Aces 

S        'fins  Dieu  donneràJ}oire  à  chaque  fide- 

.  p    *'le  le  S. E 'prit  auec  le  vinSacramantcl: 

g  nous  avons  tous  ejre  abreuvez,  dvn  me- 

3r     me  Efprit.  Et  ainfi  éleue  tes  penfées  de 

la  contemplation  de Chrift  comme  ,1 

I  "7    '  O 

/  "     _eftoit  crucifié  eu  lajcroix^pcur  confide 

rer  comme  il  cft  maintenant  atCs/:  en 

^  gioire 
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^îôîrc'.à  la  dextre  de  Dieu  fon  pere3fai- 
riant  interceiTion  peur  toi  en  luipre- 
fentant  les  ineftimables mérites  de  fa 
-mort  qu'il  a  vne  fois  iouffert  pour  tes 
pechès  ,  afin  d'appaifer  fa  luflice  pour 
les  iniquités  que  tu  as  commues  iour- 
utilement  contre  lui. 

Apres  que  tu  asmangc&  beulepain 
*■&  le  vin  3  efforce  toi  de  faire  que  corn- 
me  ces  fignes  facramantaux  le  tour- 
nent en  la  nourriture  de  ton  corps3& 
par  l'aide  de  la^ligeftion  s'vniflent  à  ta 
iubflancc,  &  ne  font  qu'vne  même 
•fubftâce  enfembkj  ainfi  de  même  par 
Poperâtion  de  la  foi  &  du  S.Eiprit,  tu 
puifles  devenir  vn  avec'Chriftj&Chrifî 
auec  toi:  &  ainfi  puifles  ientir  ta  com- 
munion aucc  Chnfl  confirmée  &  ac- 
crue de  plus  en  plus  :  que  comme  il  cfl: 
ipmoflible  deieparcr  le  pain  &  le  vin 
digérés  aul'ang  Zi  fubltance  de  ton 
corps,  aufli  il  puirTe  titre  beaucoup 
plusimpoffible  de  feparer  Chnfl  de 
ton  ame,  ou  ton  ame  de  Chrift. 

Finalement,  comme  le  pain  du  Sa-.. 
«crement,  quoi  que  fait  de*plufieurs*lC^ 
grains,  ne  fait  toutesfois  qu'vnpain70*  17 
ainfi  faut  il  que  tu  te  fouviennes^  com- 
blé que  tous  les  fidèles  foient  plufieurs 
que  pourtant  ils  ne  font  qu'vn  corps 
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myftique,  duquel  Chrift  eft  le  chef. 
Partant  il  faut  que  tu  aimes  chaque 
Chreftien  comme  toi  même,  &  mem- 
bre deron  corps.  Iufquesà  prêtent  a 
efté  traité  des  devoirs  quil  faut  faire 
en  recevant  le  S.  Sacrement ,  appelles 
Méditation. 

CHAP.  XLIII. 

S* ensuivent  les  devoirs  qui  font  h  faire 
après  la  com?nunion3  appeliez  aïïion 
oh  pratique. 

CE  que  nous  avons  à  faire  après  la 
communion  à  la  Cène  du  Sei- 
gneur j  efl  appelle  attion  ou  pratique  % 
fans  laquelle  tout  le  refte  ne  nous  peut 
donner  coniblation. 

Cette  action  confîfte  en  deux  fortes 
de  devoirs:  à  fç  avoir  ceux  que  nous 
auonsàfaireau  temple,  &aprcsque 
nopfommes  retournés  en  nos  maifôs. 
ceux  que  nousauons  à  faire  au  tem- 
ple font,  ou  particuliers  à  toi,  ou  ioints 
auec  l'affemblée. 

Ceux  que  tu  as  à  faire  à  part- toi  font 
trois  en  nombre.  i.Il  faut  que  tu  pren- 
nes garde  3  puis  qu'ainli  efl  que  Chriii 
demure  maintenant  en  toi,  que  tu 
l'entretiennes  en  vn  cccir  pur  &  netj& 
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suce  des  faintes  afftétiôs:rfOzr/f  très- a  Pfe, 
ftintt  eft  fainft  Auec  les  faims.  Car  filo-/^.  27 
feph  d'Arimathée,  aprcsquiil  eut  de- 
mandé fon  corps  mort  àPilate  pour 
l'enfeuelir  ,  d'enueloppa  cy\n  fin  lin- 
ceul, auec  lenteurs  arom  âtiques ,  &  le 
mit  dans  vn  iepukhre  neuf ,  combien 
plus  dois  tu  loger  Chrift  en  vn  coeur 
renouuellé3&  parfumer  ces  lieux  auec 
l'encens  aromatique  de  la  prière,  & 
toute  pure  affection  ?  Si  Dieu  côman- 
daàMoyfe  de  faire  vn  vafedepur  or 
pour  garder  de  la  nianc  qui  tomba  au 
defert  ?  quel  cœur  pur  cieuroîs  tu  ap- 
prefter  pour  retenir  cette  manne  ipiri- 
tuelle  ,qui  eft  defeenduë  du  Ciel  ? 

Et  comme  tu  es  venu,  iemblableà 
ïofeph  &  Marie,  ccrchcr  Icius  au  tem- 
ple ,  Luc  4.  45.  auHTi  maintenant  l'y 
ayant  tiouué  au  milieu  de  fa  parole  & 
defesSacremens  ,  foisioigneux  de  l'a- 
mener auec  ioye  chez  toy  comme  ils 
firent.  Et  fi  l'homme  qui&  trouua  fa-  utç 
brebis  perdue  s'efioiïit  grandement,7^  '  °n 
côbien  plus  dcjraifon  as-tu  de  t'égayeE 
ayant  trouué  le  Sauucur  du  monde. 

s.  Tu  dois  offrir  le  fa crificc  d'action 
de  grâces  particulières.  3  pour  cet- 
te ineftimable  faneur  &  gratuité:  Car 
comme  cette  aétion   cft  commune  à 

V  2 


460  I*A    PRATIQTE 

toute  l'Eglifc ,  ainfi  eft  elle  appliquée  à 
chacun  fidèle  en  1  Eglife  ?  &  pour  cette 
grâce  particulière,  chacune  ame  doit 
offrir  gayement  en  fon  particulier  le 
facnfice  d'aétion  de  grâces.  Car  fi  les 
Sages  fe  réjouirent  fi  fort  quanp  ils  yU 
rent  l'étoile  qui  les  conduifoit  à  Chnft, 
&  l'adorèrent  fi  religieufement  en  la 
crèche  cncores  petit  enfant,  &  lui  offri 
rent  de  l'or ,  de  la  myrrhe ,  &  de  l'en- 
cens: combien  plus  te  dois  tu  rèjouyr 
de  l'avoir  veu  &  receu  en  ce  Sacrement 
qui  guide  ton  ame  vers  lui  là  où  il  eft 
aifis  à  la  dextre  de  fon  Père  en  gloire? 
Eflevant  donc  ton  cœur  au  ciel,  adore 
Chnû  &  lui  offre  for  dVne  foi  pure; 
la  myrrhe  d'vn  cœur  mortifie  ,&  vn 
tel  ou  ferablable  encens  de  prière  & 
aâion  de  grâces. 

VNE  PRIERE  OF  ACTION 

de  grâces  four  dire  après  avoir 
receu  la  fainte  Cène. 

QV'cft-cc  que  ie  te  rendrai ,  6  Sau- 
veur benin^pour  toutes  les  bene- 
dici.ôsdefqueliestu  asbenimon  ame? 
Comment  t'en  pourrois-ie  fuifilarn- 
ment  remercier,quand  à  peine  ie  ne  le 
puis  «psuaccl  Au  Uçu  que  tu  me  pou* 


de  Pieté'.  '461 

vois  créer  vne  belle ,  tu  m'as  faithom- 
me  à  ton  image  :  quad  par  mon  péché 
i'avois  perdu  &  ton  image  &  moimé- 
me,tu  as  renouvelle  ton  image  en  moi 
par  ton  Efprit,  &  racheté  mon  amc 
par  ton  propre  fang,  &  maintenant  tu 
m'as  donné  ton  feau  &  pleige  de  ma  re 
demption:  ainstu  t'es  donne  toi  même, 
à  moi  :  ô  Rédempteur  bénit  à  iamais» 
0  quel  threfor  de  rie  nèfles  3&  quelle 
fontaine  ineftimablc  tonfîours  décou- 
lante de  grâce  â  acquis  celui  qui  t'a 
gagné  &  trouvé  ?  11  n'y  a  homme  qui 
t'ait  touché  par  foi  que  tu  ne  l'ayes 
guéri  de  ta  graeccar  tu  es  Pautheur  du 
iulut, le  remède  de  tous  maux3la  mede 
cine  des  maladcs,la  vie  du  vivanr,la  re- 
furrtètion  des  morts.  Pourquoi  t'au- 
roit  il  fcmblé  peu  de  chofe  d'ordonner 
tes  laints  Anges  pour  fcrvirvnc  créatu- 
re fi  chetive  que  ie  fuis  ?  finon  pource 
que  tu  as  voulu  entrer  toi  memeen  mô 
ame ,  pour  la  preferver  à  vie  éternelle? 
Si  le  corps  d'vn  Prophète  mort  a  eu 
la  vertu  de  faire  revivre  vn  home  mort 
qui  le  toucha,  combien  plus  de  vertu 
aura  le  corps  vivant  du  Seigneur  des 
Prophètes  pour  refufeiter  les  fidèles, 
au  cœur  defquels  il  habite  ?  Et  fi  tu  re- 
fucitcsjdç  la  pouiTicre  mon  corps  au 
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dernier  jour,  combien  plus  aifemeat 
vinifieras  tu  mon  ame  que  tu  asfanéli- 
flée  par  ton  Efprit ,  &  purifiée  par  ton 
fang?  Seigneur  que  pourrois-ie  plus 
iouhaiter,  ou  que  pourrois-tu  plus 
donner  que  tu  n'as  fait  ,m'ayant  don- 
né ton  cors  pour  viande  ton  fang  pour 
breuvage,  &  ton  ame  pour  le  prix  de 
ma  rédemption'  Seigneur,  tu  as  endu- 
ré la  peine,&  moi  iemoifïbnne  le  pro- 
fit! ie  reçois  le  pardon,  &  tu  as  porté  la 
punitiomtes  larmes  font  mon  bain,tes 
playes  ma  fontaine,&  Piniuftke  quit'a. 
efté  faite  a  fatisfait  au  iugement  qui 
m'eftoit  deu.  Ainfi  par  ta  naiffance  tu 
es  devenu  mon  frère,  par  ta  mort  ma 
rançon,par  ta  mifericorde  raô  falaire, 
&partoniacrementma  nourriture.O 
nourriture  divine  par  laquelle  les  fils 
deshômes  font  transformés  en  fils  de 
Dieu  !  de  telle  forte  que  la  nature  de 
l'home  meurt,&  la  nature  de  Dieu  vit& 
règne  en  nous.  De  vrai  toutes  les  créa- 
tures s'émerveillent  que  le  Créateur  ait 
youlu  eftie  enclos  neuf  mois  au  ventre 
de  laViecge:  (  bien  que  fon  ventre 
eftant  rempli  du  S.  Efprit,  fut  plus  re- 
luifantque  les  deux  eftoilés,  mais  ce 
feroit  ailes  pour  faire  eftonner  toutes 
créatures  du  ciel  &  de  la  terre  de  voir 


DE    ri  ET  E  .  403 

comment  tu  t'es  de  tant  humilié  ,  que 
de  faire  demurance  àiamais  en  mon 
cœur,  lequel  tu  trouves  plus  ord  &  laie 
qu'vn  fumier  :  mais  puis  quec'eftton 
bonplaiilr  que  d'entrer  &  habiter  ain- 
fi  en  mon  cœur,  à  la  mienne  volonté 
que  i'eulTe  vn  cœur  il  pur  que  ie  fou- 
haitte  pour  t'entretenir.  Et  qui  efi  pro- 
pre à  t'entretenir ,  6  Chriil  ?  on  bien 
quel  convie  ne  choiiiroit  plufloft  auec 
Marie,  de  s'agenouiller  à  tes  pieds,que 
de  le  rendre  tant  outrecuidé  que  de 
s'afleoir  auec  toi  à  table?     Combien 
que  ie  n'aye  vn  cœur  pur  3  afin  que 
tu  y  habites,  toutesfois  mes  yeux  lar- 
moyant auront  toujours  ailés  de  lar- 
mes pour  laver  tes  pieds  bien-heureux 
&  pour    Lamenter  mes  fales  péchés. 
Et  com  bien  que  ie  ne  puifTe  ietter  lar- 
mes  furrliantes  pour  laucr   tes  pieds 
faints  ?  il  eft-ce,  Seigneur,  qu'il  me 
fufficquetu  ayesépandu  allés  de  fang 
pour  purger  mon  amepecherelTe.  Et 
ie  luis  ailcuré  que  toute  cette  délica- 
te  chère    que    ce   Phariflen    defdai- 
gneux  te   fit  à  fa   table  ,   ne   te  fut 
il  agréable  que  les  larmes  que  la  pau- 
vre pechereiïe  verfa  fur  tes  pieds.      le 
fouhaiteroisdonc  auecleremie,  c  qttec  lerel 
ma  teftefufi  vnei fontaine  à»  larmes*  Puis  p.i% 

y  4 
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que  ie  ne  te  puis  rendre  grâces  fuffifaiv 
tes,  pour  recôhoiflance  de  ton  amour 
envers  moi,  ie  peufle  pour  le  moins 
témoigner  le  mien  envers  toi  par  des, 
larmes  continuelles:  &  bien  qu'il  n'y 
ait  homme  digne  de  cette  grâce  infi- 
nie ,  toutesfois  voici  ma  coniblation3 
que  celui  eft  aflez  digne ,  lequel  par  ta 
faveur  tu  reputes  digne.    Et  veu  que 
maintenant  par  ta  pure  grâce ,  tu  m'as 
eftiméf  entre  les  autres  de  tes   efleus) 
digne  de  cette  faveur  indicible  ,  &. 
m'as  feelié  par  ton  Sacrement  l'afiTeu- 
rance  de  ton  amour,,  &  la  remiïTion 
de  mes  péchés:    Seigneur,  ratifie  ta 
faueur  à  ton  ferviteur ,  &  di  de  moi  ce 
d  G  en .  qu'Ifaac  prononce  de  lacob  ,  le  lai  be- 
sg.  -t>yùt>    dont  il  fera  bénit    Ec   que  ie  te 
é:   Cà.puiiTe  direauec?  David 3Tn  as  bénit 
\?.  zj.mcn  timcy  6  Seigneur,  çr  l'as  faite  ta, 
maijon  ,  dont  elle  fera  bénite  a  iamais.  Et 
puis  qu'il  t'a  pieu  de  bénir  la  maiion 
f     c\»  f  d'Ode  d'Edom  &  toute  fa  famille, 
^         "durant  que  l'Arche  de  Dieu  demeuroit 
'  en  fa  maifon  ,  ie  fuis  arTcurè  que  tu  bé- 
niras de  tant  plus  mon  ame  &  mon 
corps,&  tout  ce  qui  m'appartient,puis 
qu'il  t'a  pieu  maintenant  par  ta  feule 
bonne   volonté  entrer   defïbus  mon 
toiétj  &  habiter  à  umais  en  rrupoYre 


logette.Beni  moi  tellement,  Seignuir, 
que  mes  pechès  me  foient  du  tout  par- 
donnes par  ton  iang,ma  conlcicnce 
fanéhfîèe  par  ton  Efprit;  &  ma  volon- 
té affuiettie  à  toutes  choies  à  ton  bon 
plaifir.  Bcni-moi  de  toutes  les  grâces 
desquelles  i'ai  faute,  &  augmente-moi 
tous  ces  précieux  dos  defquels  tu  m'as 
déjà  bénit.  Et  veu  que  ie  te  tiens,  non 
hors  de  moi  entre  mes  bras,  comme 
glacob  luitant,mais  par  foi  habitant^  Geàl 
enmoi,  Certes  Seigneur ,  ie  ne  te  lairrai  yt*2ê^ 
point  que  tn  ne  m'ayesebnit.  Et  m  e  don  es 
vn  nouveau  nom,  vn  cœur  nouveau,  cV 
vn  nouvel  Efprit,auec  la  force  de  vain- 
cre par  ta  puilTance  le  pechè,&  Satan, 
Et  ie  te  fupplie,  Seigneur ,  que  tu  ne  te 
départes  d'aveemoi  comme  tu  fis  d'a- 
vec Iaccb,parce  que  le  iour  commen- 
ce àpoindre,&  ta  grâce  commences 
fe  lever.  Mais  ieteiupplie  bien  hum- 
blement de  toute  mon  ame,  auec  les 
diiciplcs  dEmaus,de  demeurer  6  dous 
Icius ,  auec  moi,  parce  que  la  nu.éfc 
s'approche  :  car  h  nuict  de  tentation, 
la  nuiét  de  tribulation  ,  voire  ma  der- 
nière longue  nuict  de  la  mort  corpo- 
relle apparoit.  Omon  iamt Sauveur,, 
demeure  donc  auec  moi  a  cet  heure 
&  à  jamais, Ecfc  fi  ta  grâce  ne  vient^nc^' 
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me  fai  point  monter  d'ici,  vien  &  vy 
aneemoi.,  &  que  la  mort  ni  la  vie  ne 
me  feparc  iamaisde  toi.  Fai  moi  for- 
tir  hors  de  moi  même ,  tire-moi  à  toi: 
fai  que  ie  fois  m  alade  en  moi,  pourveu 
que.ieibisfainen  toi,  &  que  ta  vertu 
apparoiiïe  en  mon  infirmité.    Que  ie 
reffemble  comme  mort,  afin  que  toi 
feuî  paroiiTes  viure  en  moi,  &  que  tous 
mes  membres  ne  foient  que  inftru- 
mens  pour  faire  ta  volontés  tout  ce  à 
i  C#nt.  qu°i con  e^Pr^  mc  pouffera,    i  Mets 
2.  â>    moi  comme  vn  cachet  fur  ton  cœur  & 
que  ton  zèle  fe  tienne  ferme  auec  le 
mien,à  ce  que  m  on  amour  foit  déraci- 
né de  toutes  chofes  pour  t'aimer  feule- 
ment.Et  puis  qu'il  t'a  plù>Seigneur  me 
faire  cette  grâce  que  de  m'introduire  à 
ta  table,pour  recevoir  ce  S. Sacrement 
en  la  maifon  de  grâce  :  qu'il  te  plaife 
auiTi  par  ta  grande  mifericorde  me  fai 
K  Luc  rc  cette  grâce  que  d'eftre  k  reçeu  ci-a- 
.23.  io près  à  manger  &  à  boire  à  ta  table  en 
ton  Royaume  glorieux.  Et  pour  ces 
gratuites  que  i'ai  receu,  ie  me  profter- 
ne  devant  le  trône  de  ta  grâce  avec  les 
quatre  animaux   &  les  vingt-quatre 
anciens,  reconnoiffant   que  c'efl  toi 
/  Apo.  feul  qui  m'as  racheté  a  Dieu  par  tonfang% 
9.   S-  &  que  le  [dut  provient  de  toi  feulement. 
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Partant  louange ,  gloire  ,fapience  &  a* 
ciion  de  grâces  ,  honneur,  puijfance  &fcr* 
ce  ,  appartient  a  toi  mon  Seigneur  £r  mon 
Dieu  es  fiecles  des  fiecles.  Amen. 

3.  Puis  que  Chrift  s'eft  donné  à  la 
mort  pour  toi,  &  que  tout  ce  que  tu 
peux  donner  efl  bien  peu,  il  îzuique 
tu  te pre fentes  en  facnfce  vivant ,  faint, 
plaifant  a  Dieu  ,  en  lci'eruant  en  iuftice 
&  lainteté  tout  le  refle  de  tes  iours. 
Oeil  ce  que  Tertulien  témoigne, 
qu'en  ion  temps  vn  Chreftien  eitoit 
difeerné  d'avec  vn  autre  hommepar 
fa  lainteté.,  &  droiture  de  vie. 
2.  Des  devoirs  a  faire  après  la  communion 
coniomeiement  auec  laffcmlke. 
Les  devoirs  que  nous  devons  accom 
plir  conioincStcment  auec  raiîcmblée 
lont  trois.  1.  Par  a  étions  de  grâces  pu- 
bliques par  prières  &  chant  de  Pieau- 
mes.  Chriit  ex  les  Apoftres  firent  de 
même.  2.  En  lcieignant  auec  l'âiïem- 
blée,&  faiiantf  chacun  félon  ion  pou- 
voir) du  bien  aux  povres.  C'eltoit  la 
couilume  de  l'Eghie  primitive,  de  fai- 
re des  colkcvUs  &  ces  feitins ,  pour 
l'aide  des  povres  Chrefhcns.  3.  Quand 
grâces  &  louanges  lont  achevées,  de 
te  tenir  debout  auec  toute  reverence, 
pour  recevoir  h  btnçdiction  de  Dieu, 

Y  6 
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par  la  bouche  de  fon  Miniftre?comme 
il  tu  la  receuois ,  &  l'oyois  prononcer 
de  Dieu  même,  car  il  bemt  fon  peuple 
par leur  benedittion.  Voila  quant  aux 
deuoirsà  faire  au  Temple. 

Les  devoirs  que  tu  as  à  pratiquer 
quand  tu  es  revenu  chés  toi  font  trois. 

Premièrement  ,  confidere  foigneu- 
femant  iî  tu  as  vrayement  receu  Chrifl 
en  fon  banquet.  Ce  que  tu  pourras 
aifement  appercevoir  :  car  veuquefa 
chair  eft  vrayement  viande,&  fon  fang 
vrayement  breuvage,  &  que  toute  plé- 
nitude de  Deité  habite  en  lui  corpo- 
rellement,  &  qu'if  n'y  a  home  qui  ia- 
mais  l'ait  touché  par  foi,  qu'il  n'en 
ait  receu  &  fenti  la  vertu:  il  n'y  a  point 
de  doute,que  fi  tu  as  mangé  fa  chair,& 
beu  fon  fang  tu  recevras  grâce  &  pou- 
voir d'eftre  nettoyé  de  tous  tes  pechésj 
&fouilleures:  car  fi  la  femme  qui  ae 
toucha  que  les  habillemens  eut  fon 
flux  de  fang  incontinant  étanché,com 
bien  plus  s'eftanchera  le  flux  de  fang 
de  tes  péchés,  fi  tu  as  vrayement  man- 
ge &  beu  fa  chair  Se  fon  fang  ?  maisrV 
ton  flux  à  toufiours  ion  cours  3  tu  peux 
iuftemant  croire  que  tu  n'as  iamais 
mange  vrayement  ChrifL  . 
Secondem  an  t;  puis  que  tu  t'es  «yin* 


tenant  réconcilie  à  Dieu ,  que  tu  as  re- 
nouvelle ton  Alliance,  &  voue  nou- 
veauté &  amendcmant  de  vie  ,  il  s'en- 
fuit que  tu  dois  auoir  ce  ptincipal  loin 
de  ne  retourner  à  ton  premier  vomif- 
t  fcmentj&  commettre  tes  premiers  pe-y  M/n 
chés,  iç/achant  que  fî  r  l'efprit  iramon-I24i 
de  peut  derechef  entrer  en  ton  ame, 
après  qu'elle  a  eftè  ballièe  &  parée  ,  il 
entrera  en  poflefïion  plus  forte  auec 
fept  autres  efprits  pires  que  lui ,  telle- 
ment que  la  fin  fera  pire  que  le  com- 
mencement. Ne  fois  donc  point  icm- 
blable  au/chien  qui  retourne  àfon  vo r 
miflement,ou  à  latruyel'avée  qui  fc'  l 
veautre  derechef:  &  ne  retourne  poir* 2  '  *' 
à  ta  malice,  femblable  à  la  couleuvr- 
quilaiiTant  fonpoifon  à  part  pendai 
qu'elle  boit  le  reprend  après  avoir  bei 
Mais  quand  le  diable  ou  ta  chair  le  pi 
fentera  pour  te  tenter,ou  t'emouvoir 
la  recheute  de  tes  premiers  pèches,  ré- 
pons lenr  comme*  PEfpoufe fait,  l'ai    c 
défouillé  ma  robe,  (de  ma  prem  icre  cor- 
ruption,)  comment  la reveftirois-ie?  Vai7*'      ' 
laué  mes  -pieds,  comment  les  Jouillerois-je? 
Finalement,  fîiamais  tu  as  trouvé 
ioye  ou  confolation  en  ton  cceur,parti 
cipant  à  la  fainte  Cène,  faila  paroi- 
ftrepar  l'ardent  defu  que  tu  as  d'y  par 
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ticiper  fouventesfois.     Car  comme  îe 

u  pfea.  corps  de  Chrift  eft  u  oincl:  de  l'huile  de 

4%.  8.  ^eflepardcflusles  compagnons ,  auiTi 

rend-il  vne  odeur   plus   ibuëfve  que 

tous  les  onguents  du  mondera  fenteur 

odoriférante  allèche  toutes  les  âmes 

qui  ont  ienti  &  iavouré  Ion  odeur  ,  à 

toujours  la  deiirer,  «5c  bramer  par  icel- 

X  CanM-*  Farce  rjHe  l'odeur  de  tes  exe e  liens  par- 

t.  s.  f um s  a  attiré  après  toi  l'amour  des  pucel- 

y  pfcaJcs'  y  Savoures  donc  3  çr  voyez,  fouvent 

34.  y  .que  V  Eternel  eft  bon  jditDauid.  C  en  le 

2.  Cor.  com  m  an  demain  de  Chïiû,  Faites  ceci 

//.  2  n€n  mémoire  de  moi.  Et  en  cefaifant  tu  te 

montreras  en  avoir  plus  de  ibuvenan- 

ce,  &  que  tu  lui  rends  plus  de  grâces 

de  fa  mort  &  paiTjon.  Car  toutes  les  fois 

dit  S.  Paul 3  que  vous  mangerez,  de  ce  pain 

&  boirez,  de  cette  coupe  ,  vous  annoncerez. 

la  mort  du  Seigneur  tufques  à  ce  qu'il  vien 

ne.  Et  que  ceci  te  ion  la  principale  fin 

à  laquelle  la  communion  &  ta  vie  ten- 

«7jf/2dent;  afin  que  tu  puiflès  eftre  vn  vrai 

22./^.Chrcftien,  a  plein  de  bonnes  oeuvres^ 

purgé  de  tous  péchés,  pour  vivre  io- 

brement,  iuftement  &  ïaintemenr,  en 

ce  p relent  monde  3  à  ce  que  tupuifles 

élire  agréable  à  Dieu  3  profitable  à  tes 

frères,  &  plein  de  coniolation  en  ton 

ame. 


Ut,    l'itlt,  IJ.7/ 

lufqucs  ici  nous  auons  'traité  delà 
manière  de  glorifier  Dieu  en  cette  vie: 
refte  maintenant. 


CHAP.  XLIV. 

La  Pratique  de  Pieté  qui  nous  apprend  a 
glorifier  Dieu  au  temps  de  maladie  cjr 
quand  nous  fomme s  prêts  a  ren- 
dre lefprit  au  Seigneur. 

SI  tôt  que  tu  te  fens  vifité  de  quelque 
maladie,medite  àpartoi. 
1.  Que  a  la  mifere  &  tourment  ne  fort  d  lob  <$ 
point  de  la  poudre ,   &  l£  trauail  ne  fe  leue 
point  de  la  terre.     La  maladie  ne  vient 
point  par  accidenté  fortune  ,  (  com- 
me les  b  Philoiophes  iuppoioicnt  qu^b/Sa. 
leurs  playcs   leur  cftoient  advenues,)  <*.  p* 
mais  de  la  méchanceté  &  iniquité  de 
1  homme3qui  comme  étincelles  bluet- 
tent  hors,     c  L'homme  endure '3  dit  lere- 
mi,e  ,  pour  fies  péchez.   Lcsfolsjd  dit  \cc  \.am. 
prophète,/^/  affliges  a  eau  fie  du  train  d.e  s  •  S  9* 
leur  tranfgrej]ien3&  a  eau  je  de  leurs  iniquid  vfea. 
tez.  Comme  donec  Saio.non  conic  1  107.17 
loicThomme  commet  il  le  devoit  comf-ta/. 
porter  près  d'vn  Prince  terrien,  Siïef  10.  4, 
prit  de  celui  qui  domine  fe  leue  contre  toi} 
îie  te  mets  point  hors  de  ta  condition:  car  la 
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douceur  fait  quitter  des  grandes  fautes:  ie 
te  confcille  de  te  comporter  ainfivers 
le  Prince  des  Princes  :  fîlEfprit  de  ce- 
lui qui  gouverne  le  Ciel  &  la  terre  fe 
leue  contre  toi ,  que  ton  cœur  Centre 
point  en  defefpoir:  car  la  repentance 
pacifie  de  grands  pèches,  &/  quicon- 
fiCh. qL1e  fe  retourne  en  ion  afflict ion  vers 
I*.  4. l'Eternel  le  Dieu  d'Ifraël,  &  le  cherche 

il  le  trouvera, 
g  mat  t.     2.  g  Ferme  l'huis  de  ta  chambre  ,  h 
6.  6.   examine  ton  cceurfur  ta  couche,  i  re- 
hpfea.  cherche  tes  voyes  &  les  fonde,     En- 
4  ve.j  quiers  toi  aufïi  diligemment  de  tes  pc- 
i  Lam.  chès  capitaux,  comme  xlofué  fit  dJA— 
S.    4>  chan,  iufques  à  ce  que  tu  les  ayes  tron- 
K  lof.  y  vès-.car  iaçbit  que  Dieu  quand  il  corn- 
ïo.       roence  à  chaftier  fes  enfans,  ait  efgard  j 
à  tous  leurs  pèches  :  toutesfois  quand , 
fon  courroux  eft  allumé,  il  prend  pria 
cipalementoccaiion  de  chaftier  &  en- 
trer en  iugement  auec  eux  pour  quel-' 
que  pechê  énorme,   dans  lequel  ils- 
croupifTent  fans  repantance. 

3.  Quand  tu  as  fait  la  reueuc  de  tous 
tes  péchés,  prefente  toi  devant  lefiege 
iudicial  de  Dku3comme  fait  vn  larron 
ou  meurtrier  au  barreau  devant  vn  iu- 
ge  terrien:&  d'vn  coeur  contrit  &  abba 
uucuifefleàDieutcus  tes  pechèsea- 
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gnus,  fur  toutes  tes  orfenccs  capitales, 
desquelles  Dieu  eft  irrité:  fais  en  ou- 
verture^ les  déployé  au  iour,  aucc  les 
circonftances'du  temps,  du  lieu,  & 
comment  elles  ont  efté  perpétrées,  a- 
fin  que  cela  ferve  pour  a  graver  l'enor- 
mité  de  tes  fautes,  &  en  montrer  la 
contrition  de  cœur  que  tu  en  as  ,  leue 
ta  main  &  te  reconnoi  coupable  de- 
vant le  iufte  luge  du  ciel  &  de  la  terre 
de  mort  &  damnation  étemelle  à  eau 
fe  de  ces  offences  &  trangreflions.T'e- 
flunt  ainfî  accule  &  iugé,  proflcrne  toi 
dcuantle  marchepied  de  ion  thronc 
de  grâce,  t'aiTeurant  que  quoi  que  le 
Roi  d'Ii'raël  foit  puiflant  &  iufte,  tou- 
tesfois  le  Dieu  cflirael  eil  mifericor- 
dieux. Demande  lui  pardon  d'vn  coeur 
repentant  aulTi  ardemment  3c  lerieu- 
femant  que  jamais  tu  as  veu  àvn  mal- 
faiteur cftantiur  le  point  de  recevoir 
fa  fentance  demander  faveur  6c  par- 
don,  faifant  vceu  d'amendement  de 
vie  :  &  que  par  l'afllftance  de  fa  grâce 
tu  ne  retourneras  plus  à  te  veautrer  en 
ces  mêmes  péchés:  ce  que  tu  pourras 
faire  en  ces  mots,  ou  femblablcs, 
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g  Fa  eta  ®fe  cta  crfe  Gfà  èfè  isre  <rra  Gla  co 
Trière  pour  celui  qui  commence  à 

efire  malade. 


T 


'Res-iufte  iuge  ,  &  toutesfoismon 
Père  bénin  en  Iefus-Chrift  ,  moi 
mherable  &  povrepecheur,  retourne 
vers  coi,  bien  que  poufié  de  peines  &  de 
maladies,  comme  l'enfant  prodigue 
de  difette  &  famine.    le  reconnoi  que 
cette  maladie  &  peine  ne  vient  point 
par  cas  d'aventure,  mais  par  ta  divine 
providence.  C'eftyn  coup  de  ta  main 
pefante,quemes  péchés  ont  iuftement 
/  /*£. mérité  :  &  /  ce  dorkt  i'avoisleplusde 
3»  ^ «T. frayeur  m'eft  advenu  :  toutesfois  i'ap- 
perçoy  bien  qu'en  ta  colère  tu  as  fou- 
uenan^e  d'auoir  compaiTion.  Quand 
ieconiîdere  le  grand  nombre  de  mes 
péchés,  &  l'enormité  d'iceux ,  d'autre 
collé  combien  tes  corrections  font  en 
petit  nombre,  &  aiféesàfupporter  :  tu 
m'eufles  peu  frapper  de  quelque  mort 
épouvantable  &  ioudaine,  par  laquel- 
le ien'eufTe  eu  temps  ne  loifir  d'avoir 
crié  à  toi,  en  demandant  pardon  de 
mes  fautes ,  &  ainfî  i'eufle  efté  en  dan- 
ger de  périr  &  eftre  plongé  en  enfer. 
Mais,  6 Dieu,  tu  me  viiîtes  d'yii  mef- 


fc*.. 
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tnechaftiment  paternel,  dont  tu  as  ac- 
couftumè  de  vifiter  tes  plus  chers  en- 
fans  :  me  donnantpar  cette  maladie 
aYerti(Tement&  temps  de  me  repentir 
&  de  te  demander  pardon,  le  neprens 
point  donc,  Seigneur,cette  tienne  viiî- 
tation  côme  vn  fignc  de  ton  courroux, 
mais  pour  vn  feur  témoiguage  de  ta 
faveur  &  bien  vueillance, par  laquelle 
tu  m'attires  par  ton  iugemét  temporel 
ànae  iugcr  moimefme5&à  me  repétir 
de  ma  mechâte  vie  afin  que  iene  fois 
condamné  auec  les  infidèles  &  le  mo- 
de endurcy.Car  ta  fainéte  parole  m'ai* 
feureque  tu  chaftics  celuy  que  tuay- 
mes,&  que  tu  fouettes  ton  enfant  que 
tu  auoûes.  Que  fi  iendure  ta  difcipîi- 
ne,tu  tcpreléntcs  à  moi  comme  à  vn 
de  tes  enfans,&  que  tous  ceux  qui  con- 
tinuent en  péché,  &  échappent  fans 
difcipline,dôt  tous  tes  enfans  font  par- 
ticipans  font  enfans  fuppofés  &  non 
point  légitimes  :  &  que  tu  me  chafties 
pour  m  on  profit,  afin  que  ie  fois  fait 
participant  de  ta  fainteté ,  O  Seigneur 
que  ta  nature  eft  pleine  de  bonté 
que  tu  me  traites  fi  gracieufement  au 
temps  de  ma  famé  &  proi'perité  & 
maintenat  étant  provoqué  par  mes  pé- 
chés &ïgratitudes,ascespaterneiles&; 
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profitables  confiderations  enftie  mm 
tant  de  cette  maladie  &corre6tion!  >o 
le  confefle,  Seigneur ,  que  tu  afflige 

iuitem  anc  mon  corps  de  m aladie:  Ca<( 
auparavant  mon  ame  eftoit  maladj» 
d'vne  longue  profperité, d'abondance 
de  pain,  d'aile  &  d'oiiîvcté ,  &  mainte^ 
nant, Seigneur,  ie  lamente &mein<$i 
dueil  pour  mes  pechées.  le  reconnoiji 
que  mon  iniquité  &  méchanceté  fije 
prefente  toujours  devant  moi.     Qucfi 
miferable  pécheur  iuis-je,  vuidenatu.iqi 
rellemant  de  toute  bonté,  &  plein  d<2 
méchanceté,    par  vnique   couitume: 
Ifai  commis  vn  monde  dépêchés  con- 
tre toi,tâdi.s  que  ta  longue  patience  at-i 
unèoit  ma  conuerfion  :  &  tes  benedi- 
fiions  m'invitoient  &  ibllicitoient  be- 
nignemant  à  repentance!  Néanmoins 
6  m  on  Dieu,puis  que  c'eït  ta  couitume 
devoir  plus  égard  à  la  bonté  de  ta  na- 
ture qu'au  metite  de  mes  péchés ,  ie  te 
fupplie,  Père  mifericordieux.pour  l'J 
mourde  ton  cher  Fils  kfusChrift,  & 
par  les  mérites  de  la  mort  qu'il  a  endii 
réc  volontairemant  pour  tous  ceux 
qui  croyent  en  lui,que  tu  ayes  pitié  de 
moi  félon  ta  gratuitérdétourne  ta  face 
arierede  mes  péchés,  &  efface  toutes 
mes  iniquités!  ne  me  reictte  poinc 
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;riere  de  ta  face,  n'y*  ncifiC tramée */î«J 
yintfelon  mes  démérites.    Car  fi  \U2s.  7* 
Le  reietces,qui  me  recevra/  ou  qui  me 
eourra  fi  tu  m'abandennesMais  Sti-p  Ofée 
leur  tu  es  le  fecoursde  lovprejfé  ,  &  «14.   4. 
i  l  orphelin  trouve  gratuité.     Car  bien 
ue  mes  péchés  foient  exceiïlvement 
rands  :  toutesfois  Seigneur  ,  ta  beni- 
nité  les  furpalTe  tous.    Audi  n'en  puis 
:  tant  commettre, comme  ta  miien- 
orde  en  peut  pardonner.  Laue  donc- 
lues,  ô Seigneur  lefus,  tous  mes  pc- 
hés  en  ton  îàng  precieux,iur  tout  ceux 
eiquels  ie  t'ai  confefïé  d'vn  cœur  con- 
rif.maisprincipalemeRtjPeredemi- 
encorde,pardonne  moi  pour  l'amour 
ieton   Chnfttous  ces  péchés  que  tu 
çais,  &  qui  troublent  tant  ma  con- 
fcience.Etveu  que  de  grâce  &  chanté 
:u  as  mis,Seigneur  Itfûs  ta  vie  pour  ma 
îançon  quâd  l'eftois  ton  ennemr.iauve 
maintenant  ce  que  tu  as  rachepté  par 
ion  tang  précieux  ,  maintenant  di-je, 
qu'il  ne  te  coudera  qu'vn  amiable  iout 
ris,ouvnegracieufeinterce{Tion,enla 
prefence  de  tô  père  pour  moi  pécheur. 
Reconcilie  moi  encores  vne  fois  à  ton 
Pere,ô  Médiateur  miîericordieux.Car 
bien  qu'en  moi  il  ne  trouve  rien  qui  lui 
puilïeeftre  agréable,  Ci  feai-ie  qu'en 
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toy3  &  pour  l'amour  de  toy  il  prend 
plaifîr  en  tous  ceux  que  tu  acceptes  & 
aymes.  Etfic'cft  ton  bon  plaifir  3de- 
ftôrne  de  moi  cefte  maladie;&  me  réd 
ma  première  iantc3afin  que  ie  puiflevi 
ure  plus  longuement  à  Pauencemét  de 
ta  gloire  3  &  à  la  confolation  de  ceux 
qui  defpcndent  de  moy,  &  que  ie  me- 
puiiïe  acquérir  vne  afleuiâce  certaine 
de  cet  héritage  celefte  que  tu  m'as  ac- 
quis. Et  lors3Seigneur3  tu  verras  com- 
met ie  rachetteray  le  temps  religieuie 
ment  &  fagement3  lequel  i  ay  par  cy 
deuantdefpcndu  lafciuêmét&  profa- 
nement.  Or  afin  queie  puiffe  plus  ay- 
femét  &  pluftoft  eftre  déliuré  de  cette 
maladie,  adreffe-moy  Seigneur  3  ictc 
prie  par  ta  diurne  prouidâce,  à  tel  me- 
decin3que  par  ion  moien  auec  ta  brene 
diâiô  ie  puiffe  recouurer  ma  première 
famé.  Et  puis  qu'il  ta  pieu  m'enuoyer 
cettemaladie,  vueillesme  donner  ton 
S.  Efprit  en  mon  cceurjpar  lequel  cete 
maladie  me  fpit  fantifiée,afin  que  i5en 
face  mon  profit  corne  de  ta  difcipline 
de  laquelle  ie  puiffe  apprëdrc  à  cônoi- 
Ure  la  srâdeur  de  ma  miiere/&  les  ri- 
cheflesde  ta  mifericorde,  pour  eftre 
tellement  abattu  de  lrn  3  que  ie  puiffe 
par  l'autre  me  grantir  de  deiefpoir  3& 
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qu'ainfi  ie  renonce  a  toute  confiance 
Id'aide  &  de  ileours  de  moi-même  ,  ou 
d'autre  creaturt-.buf  que  ie  mete  touc 
mon  falut  en  tes  mérites  tous  fuffiians. 
Et  d  autant  Seigneur ,  que  tu  çais  quel 
foible  vaifîeau  ie  luis,  plein  de  fragilité 
&  d'imper  fcétion  >  &  que  de  nature  ie 
fuis  chagrin  &  rebours  à  la  première 
traverie  &  afH&ion  que  tu  m'envoyes 
ô  Dieu,qui  es  le  donateur  de  tout  bien 
arme  moi  de  patience,  pour  endurer 
tout  ce  qu'il  te  plaira,  &  ne  me  charge 
point  plus  que  ie  ne  pouurrai  porter. 
Fai  moi  cette  faveur  que  ie  me  com- 
porte en  toute  patience  amitié  &  dou- 
ceur envers  ceux  qui  me  viendrone  vi- 
fiter,  afin  que  ie  puifïe  gracieufement 
recevoir  &  ernbraiîer  d'vne  bonne 
volonté  tous  les  bons  confeils,  &  les 
faintes  confolations  qu'ils  me  donne- 
ront^ quefemblablemantilsvoyent 
en  moi  tout  exemple  de  patience,  & 
oyent  en  moi  de ïi  bonnes  leçons  de 
consolation,  que  ce  foient  autant  d'ar- 
gumens  de  ma  prdfetfiofl  Chrétienne, 
&inftruétionsàiceux  pour  fç  avoir  ié 
bien  comporter  quand  il  te  plaira  les 
viîuer  de  même  maladie  &  affliction, 
[e  fçaijSeigneurjque  ie  mérite  de  mou- 
rir, &  mon  dciîr  n'eft  point  de  viure 
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plus  longuement  que  pour  reformer 
ma  vie  méchante  3  &  en  quelque  forte 
avancer  ta  gloire. Partât  6  Pere,fî  c'eft 
on  bon  plaifirjrenvoye  moi  ma  fanté 
cm'oclroyevne  vie  plus  longue.  Mais 
itu  as  ordonné  fuivant  ton  propos  e- 
ternel,  de  m'appeller  horsdumonde 
^  ?/<?<*.  par  cette  maladie,ie^  remets  m  ôame 
Si»  6.  en  tes  mains,     Ta  fainte  volonté  foie 
^aitejicitqueie  viueou  que  ie  meure» 
,retefupplie  feulement  par  ta  grande 
nifericorde  que  tu  me  (oispropiceJ& 
ne  pardonne  tous  mes  péchés.  Difpo- 
e  ma  povre  ame  à  ce  que  par  vne  vraye 
oï  &repentance  non  feinte  elle  ibk 
prefte  au  té"ps  qu'il  te  plaira  l'appeller  , 
hors  de  ce  corps  malade  &  plein  de  pe 
r  P/^'chès.    O  Père  celefte  quirentens  les 
es.  2.  requeftes^exauce  du  ciel  cette  mienne 
/  leéin prjere  5&  en  l'extrémité  ou  ie  fuis  o- 
76. 1.  3clroye  moi  ce  que  ie  te  demande  ,  non 
pour  aucû mérite  quifoit  en  moi  mais 
par  le  mérite  de  ton  fils  bien  aimé  le» 
fus  Chrift  mon  vnique  Médiateur  & 
Sauveur  pour  l'amour  duquel  tu  aspro 
mis  de  nous  ouyr  &  exaucer  en  tout  ce 
que  nous  te  demanderons  en  fon  nom 
Partant  en  fon  nom,&par  les  mêmes 
paroles,  ie  clorrai  ces  miennes  prières 
imparfaites,  dihntyNofire  Ptre>  &c. 

Çhap. 
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T*Es  t  a  nt  âinfi  réconcilié  auec 
Dieu  en  Chrifl ,  que  ton  premier 
foin  fonde  dtfpofcr  de  m  mai/on ,  com- 
me *  Eztchias  fit  fuiuant  l'avis  du^  Efa% 
Prophète  Eûye,faiiant  ton  teitamcnt2£  » 
s'iln'eft  déjà ■  ts  it,  (1  tu  l'as  ta  Jt.&  tu  fais 
ie  contenu,  corifitmc-lc,  pour  ofler 
toutes  doutes  &  débats,  publie-le  de- 
vant témoings,afin  que  h  Dieu  t'oiloic 
de  cette  vie,  il  puiffe  retenir  fa  force  & 
vertu,  comme  cil  an  t  la  difpofition  de 
ta  Volonté  dernière:"  &  aiîifî  delivre-le 
ieeliè  &  cacheté  en  garde  2  quelque 
ami  fidèle  ,  en  prclcncc de tc-m  oings 
irréprochables, 

2.  Mais  en  faifant  ton  Tcflament, 
pren  l'auis  de  quelque  fidèle  Minifhc, 
comment  tu  doisdifpofcr  de  ta  bien- 
vueillance  :  cemme  auiTi  le  conleil  de 
quelque  lurifcon  fuite,  a  fin  que  tu  puil- 
fes  fa  ire  le  tout  en  bonne  forme,  luivât 
lesloix  du  pays  ou  tu  vis.  Dèpechc- 
toi  de  le  faire  deuant  que  la  maladie 
t'augmente,  &  quêta  mémoire  vienne 
à  défaillir  ,  de  peur  qu'autrement 
ton  Tefhmentnc  vienne  à  cfheiugé 

X 
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reiuerie,&la  fantaiie  d'vn  autre piu- 
ftoftqueta  volonté. 

3.  Pour  prcuenir  tous  inconveniens , 
permets  queicte  recommande  deux 
choies. 

1.  Si  Dieu  t'a  beny  de  quelque  riche 
eftat,fay  ton  tellement  au  temps  de  ta 
faute.  Cela  ne  fera  point  que  ces  biens 
s'efloignent  plus  auantdetoy,  ny  ne 
haftera  tes  iours  :  ains  ce  fera  vh  grâd 
foulagcmét  à  ton  efprit,en  tedeliurat 
d'vne  grade  inquiétude,  quand  tu  au- 
ras plus  befoin  de  repos  &  d'ayie  :  car 
après  auoir  diipoie  de  tamaiion,il  te 
fera  plus  cômode  de  difpoier  ton  ame 
au  voyage  que  tu  as  à  faire  vers  Dieu 
ton  Père. 

2.  Si  tu  as  des  enfans,donne  à  chacun 
d'iceux  vne  portion  de  tes  beins  en  tô 
viuantj  luyuant  ton  pouuoir  :  afin  que 
ta  vie  leur  foit  pluftoft  vn  ayfe  qu'vn 
k>u£  ;  mais  donne  leur  en  telle  forte 
que  tesenfans  teioient  pluftoft  obli- 
gez., que  toy  à  eux/  car  iî  durant  ta  vie 
tu  gardes  tout  entre  tesmains,  ils  re- 
mercieront pluftoft  la  mort  que  toy- 
mefme  de  la  portiô  que  tu  leur  as  laif- 
fée.  Si  tu  n'as  point  d'enfans  ,  &  que 
Dieu  t'ait  bénit  de  beaucoup  de  biens 
temporels;  &que  tu  ayes  cette  inten- 
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tion  de  les  employer  en  ces  vfagestte 
pieté  &  de  chante^ne  remers  pO!nt  cet- 
te bonne  tcuure  à  h  fbr.ee  des  autres, 
veu  qu'il  le  voit  que  la  plufpsrt  de  ceux 
en  qui  l'on  fe  fie ,  fe  ren  défi  t  r  lu&eii 
exateurs  que  exécuteurs  de  tenir  bon- 
ne &  fa  incite  volonté.  Et  fi  la  pluipart 
des  amis  fe  montrent  fi  infidèles  & 
pariuresen  la  vie  des  hommes,  com- 
bien plus  de  raifon  as-tu  de  tedcfrfe* 
de  leur  fidélité  après  ta  mort? 

L'expérience  lamentable  ou- 

tre combien  de  tefbmens  d  hemmes 
morts  ont  elle  naguerts&  de  fraîche 
memoire.ou  du  tout  lùpp rimes, ou  du 
tout  renverfés  par  chicanerie,  changés 
&  altérez  par  riotes  &  procès,  là  où 
pour  laLoideDieu,  Wb  volonté  dut  G*l 
mort  devroiteitic inviolable  ,  &  tcu-i*-  '/ 
tesfes  faunes  intanrions   miles   auecH^.^ 
vn-ebonne  confcicnce  en  cite:,  corn--" 
me  en  la  prefence  de  Dieu  qui  au  lour 
de  la  reiurreelion  fera  vn  iirfte  iuge 
tant  du  vif  que  du  mort.    Si  quelque 
choie  furvenoit  au  tcfbmcnt  qui  fut 
ambiguë  ou  doureufe  il   faut  qu'elle 
foit  construite  tellement  que  le  rout 
reflorte  à  la  gloire  deD-cucx  à  l'nv. 
tion  pieufe  du  tefhtci.r.    Mais  que  la. 
vengeance  deuëiur  tels  faits  baifcurcs 

X   2 
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tombe  fur  ceux  quik  commettent^ 

non  fur  le  Royaume  ou  ils  font  ibuf- 

>ferts  &  ëdurés,  &  que  les  homes  riches 

foient  avertis  par  tels  exemples  mife- 

rables ,  de  ne  marier  leurs  affections  à 

leur  argant:  comme  s'ils  ne  vouloient 

rien  faire  de  bô  de  leurs  biens,  iufqu'à 

ce  que  la  mort  les  fepare  d'auec  eux. 

G  Cal.     Parquoi  confîderant  la  brièveté  de 

<^#    p.  ta  vie ,  &  l'incertitude  du  iufte  manie- 

^/^f.ment  des  autres  hôrnes,  après  ta  mort 

go.  42  en  ce  (îecle  mauvais,  que  mon  confeil 

er  //.ce  plaile  (\toi   que  Dieu  a  bénit  de 

^o.     moyens  &  d'vne  fainte  intantion  de 

Marc,  bien  faire)  qu'en  ta  vie  tu  fois  l'admini 

p.  A/.flrateur, tes  mains  l'exécuteur,  &  tes 

Luc  1-4  yeux  ceux  qui  y  prennent  garde ,  fai 

14.  &  <VXC  ta  interne  t'éclaire  devant  &  non 

//.  12.  derrière.    Donne  gloire  à  Dieu,  &re- 

/  Concevras  de  lui  en  de uè*  failbn  le  falaire,  le- 

75.   8.  quel  de  la  grâce  &  mifericorde  il  ar^r 

Apoc.  promis  aux  bonnes'ceuvres. 

//.14.     4'  Ayant  ainiî  difpofc  ta  maifon  & 

d  /ehion  anif  ( il  lenombre  ordonné  deies 

^j.2^ioursnVitpoint  expiré  )  Dieu  aura.pi- 

e  1  Roi.  c*é  de  toi:  &  dira ,  épargne-le,  6  mala- 

jtVerfdic   murtri^re,  afin  qu'il  ne  descende 

^.i^pasenlafouV.card  ïû  trouvé  propi- 

^20  7  tiatoire  ;  ou  bien  fa  providance  p  ner- 

Itif.'jRcllt  t'âdregera  à  yn  ccl  nydecin  a  & 
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à   tels  moyens,  que   par   fa  benedi- 
éïion  ,  fur  ces  effortstu  recouvreras  ta 
première  fanté.  Mais  fur  tout  garde  toi 
bien  ,  en  façon  quelconque  que  ni  toij 
ni  aucun  pour  toi,  n'envoyé  vers  les 
forciers,  charmeurs  ou  enchanteurs,- 
pour  recevoir  aide  &  fecours  :  car  ce 
ieroit  laifler  le  Dieu  d'Ifraël,  &  aller,.        - 
vers/Beelzebub  Dieu  d'Ecrou  ,  corn--' 
me  fit  le  méchant  Achazia^&cnfrain- 
dre  le  voeu  que  tu  as  fait  en  ton  baptê- 
me auec  la  bien-heureufe  &  tres-fain- 
te  Trinité:  &  fois  afTuré  que  Dieu  ne 
g  bénira  jamais  ces  moyens  lefquelsil^  U' 
a  maudits:  maiss'il  permet  que  Satan"2^' 
g.ueriiïe  ton  corps ,  crain  qu'il  ne  ten- 
de à  la  damnation  •  de  ton  ame  :  tu  es  ,  '     ' 
en  l'éprevue  ,  garde  t'en.1 

5.  Quand  tu  as  envoyé  quérir  le  me-1  ^,2' 
decin,  garde  toi  bien  de  mettre  plûtoft        ^ 8 
ta  fiance  au  médecin  qu'au  Seigneur,^'   i,,' 
comme  Aza,  duquel  il  eit  dit,  h  qu'il    l      } 
ne  s'enquifi  de  l'Eternel  en  fa   maladie  ^^^ 
mais  des  medccir.s,  qui  eft  vne  efpece  d'i- 
dolâtrie, qui  augmentera  le  courroux 
de  l'Eternel,  &  fera  que  la  médecine 
ne  produira   aucun   effet.      Sers-to: 
donc  du  médecin  comme  d'vn  inftru- 
ment  de  Dieu,&  de  la  médecine  côme 
des  moyens  de  Dieu.  Et  veu  qu'il  n'eft 
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permis  de  prendre  aucune  viande  ordi. 
-  7  fpi  naire  fans  action  de  grâce  ,  beaucoup 
moins  eft  il  delà  médecine, qui  eft  ex- 
traordinaire, &  les  effess.  de  laquelle 
dépendent  de  la  bénédiction  de  Dieu. 
Avant  donc  que  tu  prennes  ta  raedeci 
ne  prie  de  tout  tô  cœur  qu'il  la  bénie  à 
ton  vfage,  en  ces  mots  ou  femblablcs. 
Prière  devant  que  prendre  la 
médecine. 
O  Père  mifericordieux^/w  le Seî* 
gneur  àe  fanté  &%de  maladie  ,  de  vie  &  de 
mort,  qui  Kfais  de  [cendre  au  fepulchre  & 
Kl  S  a  en  fais  remonter.,  ievien  à. toi  comme 
?•    6-  au  ieui  médecin  qui  peux  guérir  mon 
?.me  de  tous  péchés,  &  mon  corps  de 
toute  maladie:  ie  nefouhaitte  ni  vie, 
ni  mort,  mais  me  remets  à  ta  trefTain- 
te  volonté.  Car  quoi  qu'il  nous  faille 
'  pour  certain  mourir,&qu'étans morts 
$ 4     nos  vies  ibient  femblablcs  aux  eaux 
I  '    ruiffelantesiur  la  terre,  lefqutlles  on 

.  *  ^  ne  r'afTcmblepointjfieit  ce  que  ta  pro 
vidance  gracieuie,  durant  que  la  vie  eft 
en  nous,  a  ordôné  des  moyés  defquels 
tu  veux  que  tes  enfans  le  iervent,cx  que 
par  l'viage  légitime  d'iceusils  attédent 
ta  bénédiction  fur  tes  moyens  a  la  gue 
riion  de  leur  maladie,  &  àJa  reitituti'3 
de  leur  fanté.  Maintenant  donc,  Sci- 


çneur  fuivant  ton  ordonnance ,  \i 
envoyé  qucrir  en  cette  mienne  necei 
fité  le  médecin  ton  ferviteuf ,  qui  m' 

apprcflc  cette  médecine,  laquelle  ; 
pren  comme  vn  moyen  préparé  de  t 
main  paternelle.Ie  teiuppiie  donc  que 
comme  par   ta  bened.étion  épanduë 
fur  m  la  m alTe  des  figues  feches  tu  gue-^  Epi 
ris  la  played'Ezechias,  &  la  «lèpre  de^j.21; 
Naaman  le  Syrien  pour  s'eflre  plongé ti2  r^*3 
par  ieptfois  aulordaifl  ,  &o  rendis  la  5.     4, 
veue  à  l'aveugle  né  en  oignant  fes  yeux<?  Jean 
de  la  boue  que  tu  fis  de  ta  falive,  &  l'en  p       j 
voyant  laver  au  lavoir  de  Siloé:  &:  par 
pi  attouchemât  de  la  main  de  la  belle 
mère  de  Pierre,  tu  la  guéris  de  la  fièvre ?^att> 
quilatenoit:  &<?  cftanchasle  flux  de       /-r* 
iang  de  la  flrrme  qui  tcucha  le  bord  ^  ^uc 
de  ion  habillement-,  qu'il  te  plaife  auiïi    '  4*'» 
par  ta  bonté  &  miiericorde  infinie  de 
iarclfier  à  m  on  vfsge  cette  médecine 
cij&d'y  épandretellemam  tes  benedi- 
étiôs  qu'elle  puiiïe  (  fi  c'elt  ton  plaifiiJ 
guenr  ccttemiennemaladie,cn  oiter 
la  peine, &  me  refrituer  en  ma  premie 
reianté  &  force. Mais  fi  le  nenibres  des 
ioursque  tu  m3as  ordonné  peur  vivre 
en  cette  vallée  demifere,  ei'tfiniJ& 
que  tu  m'ayes  envoyé  cettemaladie 
comme  ton  melTager  pour  mappeller 

X  4 


488  LA   lJR  ATISJ/E 

de  cette  vie  mortelle,  Seigneur ,  ta  70-.^ 
lontéfoit  faite.  Car  Seigneur  ,  ie  me  . 
foumets  à  ton  bon  vouloir  &  plaifîrs 
feulement  ie  te  iupplie,  qu'il  teplaife" 
dem'augmenter  lafoi  &  patience,  & 
que  ta  grâce  &mifericorde  ne  me  dé- 
faillent iamais  :  ains  qu'au  milieu  de 
mes  extrémités  ton  Efpritmc  vucille 
alïifter,  afin  que  d'vnc  plus  franche 
volonté  &  gayeté  de  cœur ,  ie  remette 
mon  amc  (  rachetée  par  ton  iang  pré- 
cieux )  entre  tes  mains   gracieufej. 
Exauce-moi,  Père  de  grâce  par  ton 
Filsleius-Chrift,  auquel  comme  à  toi 
&aufaintÈfprit  foit  honneur  &  gloi- 
re es  fîecles  des  fiectes.     Amen. 


CHAP  XLVI. 

MEDITATION    P  O  V  R 

vn  malade. 

CEpendant  que  la  maladie  te  tient, 
lcrs-toi  le  plus  fouventque  faire 
ie  pourra  des  dix  méditations  fuivan- 
tespour  taconiolation ,  prinfes  delà 
fin  pour  laquelle  Dieu  envoyé  des  af- 
fligions à  les  en-fans. 

i.  Par  les  afflictions  Dieu  ne  nous 
corrige  pas  fermant  pour  les  péchés 


pafles  y  mais  aufïi  il  œuvre  &  produit 
en  nous  vn  dédain  de  nôtre  corruption 
naturelle,  &  ainfi  empêche  que  nous 
ne  tombiôs  en  plufieurs  autres  iniqui- 
tés lefquelles  nous  commettrions  au- 
trement, femblable  à  vn  bon  père  qui 
permet  que  lbn  cher  fils  le  blciie  légè- 
rement afin  qu'il  apprenne  d'éviter  vn 
plus  grand  danger  à  l'avenir  :  de  telle 
ibrte  que  l'enfant  de  Dieu  peut  dire 
auec  a  Dauid  3  ilm'efi  bon  que  ïaye  efté  a  vr€At 
*ffl*&*>  afin  qKeÏAp-prcnnctts  ftaitits.  CarJIÇ  âL 
deuant  que  ie  fujfe  affligé  z'allois  a  tra- 
1/en  champs  :  mais  maintenant  ïobftrve 
ton  dire*  Et  de  fait  S.  Paul  b  dit  que  nous  l  q0 
fommts  châtiiez,  par  le  Seirneur ,  afin  omî 
nous  ne  Joyons  condamnez,  avec  le  monae. 
Dieu  fait  deux  biens  par  le  moyen  de 
l'afBivtion:  car  il  chaftie  le  péché  paffé 
&  fait  prévenir  le  péché  avenir,  Car 
encorquela  punition  éternelle  du  pé- 
ché^ comme  procédante  de  la  iufiice^ 
eilplaincmcntpardonr.ee  par  le  heri- 
ficede  IeiusChrift,  fîeft-ce  que  nous 
ne  fommes(fansvniuIte  iugemer.t  de 
Fious  meracs)  exempts  des  chafiimens 
temporels  à  cauie  du  péché.  Car  ce 
châtiment  procède  feulement  de  l'a 
mour  de  Dieu  pournoflre  bien.  Et^i  Sa. 
c'èft  pourquoi  Nathan  c  dit  à  Davidio.  14. 
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de  la  part  de  l'Eternel ,  que  les  péchez 
luy  cltoien:  pardonnez:toutesf  ois  que 
Fefpee  (  du  chaftiment  (ne  de  partir  oit 
point  de  fa  maifon  3  <*r  que  l'enfant  mour- 
r oit  ajfturé ment.  Car  Dieu  femblable.à 
vn  médecin  expert,  voyant Tarne  em- 
poifônée  par  le  péché,  &  fçachant  que 
la  dôinatiô  delà  chair  feroit  la  ruine 
tic  l'efprit  ,ordonne  &  donne  la  pillule 
amere  d'am  cfcon  par  laquelle  les  reli- 
ques du  péché  font  purgées ,  &  Famé 
plus  fainement  gucrie.La  chair  eft  fur- 
montée  &  abbatûe,&  l'efprit  efti'an- 
(Sifié.  O  que  le  péché  eft  deteflable3 
puis  qu'il  fait  que  noitre  Dieu  chaftie. 
le  péché  de  les  enfansiî  ieuerement, 
lesquels  autrement,  il  ayme  iî  chère- 
ment. 

i.  Dieu  nous  enuoye  les  afflictions 
pour  ieeller  en  nos  cœurs  noftre  adop- 
ption  ,  car  die  Seigneur  cba.fi je  &  fouette, 
tout  enfant  qu'il  aduoue  ,  &  cciay  qui  cjr 
fans  difeiphne  eft  vnenfat  fuppofe.  Voire 
c^eft  vn  ligne  ceitain  ,que  ià  où  Dieu 
voit  le  pechè,&  ne  frappe  point, il 
detefle  ceux-là ,  5c  ne  les  ayme  pas.  Et. 

d  ueb*  c'eil  pourquoy  nous  e  îifpns  qu'il  laif-i 

12-6.2.  fa  continuer  Us  f.ïs'lHcly    enùuf  mau~. 

e  i  Sa, .  nais  train  3  fans  c  o  rrcili  o  n  :  car  il  vouldU-. 

it  ifs  ks  f ?kj  mourir  ,  D'autre  coite  .il  n'yi. 
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plus  certain  témoignage  de  l'amour 
&  loin  paternel  de  Dieu  3  que  d'eftre 
-châtie  de  quelque  affliction,  toutes  les 
fois  que  nous  commctons  quelque 
crime  énorme. L'affliction  donc  eft  vn 
fçeau  d'adoption,  &ncn  point  vn  fi- 
gne  de  réprobation  :  Car  le  meilleur 
grain  eft  le  mieux  vanné  &  cnblè  :1e 
plus  fin  or  eft  plus  iouuent  efpurè  ;  le 
raifin  plus  doux  cft  prefTé  le  plus  forr5 
&  le  plus  fidèle  Chrcftien  eft  affligé  le 
plus  griefuement. 
3.  Dieu  enuoye  des  trauerfes  pour  fe- 
urcr  nos  coeurs  du  trop  grand  amour 
de  ce  monde  ,  &  des  vanfttz  mondai- 
nes,&  nous  faire  plus  ardemment  fou- 
haker  la  vie  éternelle.  Car  comme  fi 
les  enfans  d'Ifrael  n enflent  cfté  mal 
menez  en  Egipte  ,  ils  n'euffént  iamais 
tant  defiré  d'aller  vers  la  terre  de  Ca- 
naantainfifasles  trauerfes  &  affl;ctiôs 
de  la  vie  preienteles  enfans  de  Dieu  ne 
reipirero^ent  fi  ardemment  après  le 
Royaume  des  Citux  Car  nous  voyons 
plufieur^Epicuiicns  quiieroient  con- 
tents d'abandonner  le  ciel  a  condi- 
tion qu'ils  io'uiflVnt  continuelle  ment 
de  leurs  plaifirs  charnels  :  &  n^ayans 
iamais  fauouié  les  ioyes  d'vne  meil- 
cWj  combien  ont- ils  de  pejne  & 
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depeur  quud  on  leur  parle  de  mourir? 
Au  lieu  que  l'Apoftrequi  auoit  veula 
fRow.  gloire  des  deux  nous  /"dit j  qu'il  n'y  a 
8  i8.  non  plus  de  côparaiion  avec  les  ioyes 
glorieufes  de  la  vie  éternelle  >&  les 
plaifus  de  ce  mode,  qu'il  y  en  à  entre 
de  la  plus  vilaine  fiente ,  &  la  viande  la 
plus  delicieufe  :  ou  entre  vn  puant  fu- 
mier3&  vne  belle  chambre  bien  ornée 
Comme  doneques vne  nourrice  mec 
dei'abfynthe  ou  de  la  mouftarde  fur 
ion  tetin  ,  pour  faire  que  ion  enfant 
abandône  lamamelle:ainfiDieuméle 
parmi  les  plaifirs&  profpcntez  de  la 
vie  prefente  fes  trauerfes  &  afflictions 
de  peur  qu'ils  ne  l'oublient,  &  que 
comme  les  enfans  du  monde  ils  crou» 
pifknt  en  vn  amour  trop  grade  des  de 
lices  mondains  jS'enorgueilliflans  de 
leurs  richefifes>fe  rendans  infolens  par 
leur  renommée,  &l,afçifs  par  leur  li- 
g  n&.berte&g  ne  viennet  à  regimber  con- 
jg  l}\rc  le  Seigneur  quand  ils  feront  deue- 
*  "  nus  gros  &  gras.  Car  fi  les  en  fans  de 
Dieu  ay  m  eut  tellement  le  m  on  de,  qui 
(comme  vne  marâtre^  les  frappe  & 
mai-meiner  cebien  aymerions  nous 
celle  marâtre  quand  elle  fc  foufrit ,  & 
nous  amadoue  comme  eUe  flatte  fes 
mignons  ^PourtancDicu^comme  va 
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père  fage&  cordial,  méfie  les  plaifîrs 
de  ce  monde  arec  des  tribulations, afin 
que  les  en  fans  ne  trouums  aucune 
vraye&  permanente  ioye  sn,cét  eftat 
terreitre,icufpirent  &  afpirent  après 
la  vie  éternelle  où.  Ton  trouue  toute 
abondance  de  plaifîrs  folides  &  perdu 
râbles. 

4.  Par  maladies&  afflictions  Dieu 
exerce  les  enfans,&  fait  valoir  les  grâ- 
ces quil  leur  à  données.  Jlraffine& 
efprouue  leurfoy  comme  ïorfèure  fait  lor 
en  la  journal [e  ,  pour  le  rendre  pins  luyfant 
£r  éelattant.  11  nous  pouffe  a  prier  plus 
diligemment  &,aucc  plus  de  zèle,  il 
efprouue  quelle  feienec  nous  auons 
aprife  tout  le  temps  que  nous  auons 
efté  en  Ion  efcole  :  le  mefme  fait-il  de  . 
noflre  elperance  ,  charité,&  de  toutes 
nos  autres  vertus  Chrétiennes,  lef- 
quelles  fans  cette  prévue  s'cnrouille- 
roient  comme  le  fer,  ou  le  corrom- 
preient  comme  l'eau  dormante.  Celle 
qui  cft  verfée  de  yaifl'eau  en  vaiHcau, 
retient  ion  gouft&  fa  faveur.  Or  afùv 
que  le  fidèle  ne  garde  la  fenteur  de  fa 
iiature  corrompue  à  damnation  éter- 
nelle, Dieu  l'exerce  par  tribulations,^: 
le  traverfe  pour  le  mener  àialuteter* 
nel.Çar  corne  la  camomille  tant  plus.. 
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on  marche  deiTus3  tant  plus  elle  itnc 
bon:-&  comme  le  poiflon  quiviten 
eaufalêe  eftplus  fauoureux  :  a  in  fi  les 
âmes  font  plp  pre'cieufes  à  Ici  us  Chriit, 
qui  font  le  plus  exercées  &  foiïetées. 
par  afflictions  &  miieres. 

5.  Dieu  nous  vifite  d'afflictions  pour 
démontrer  au  monde  la  vérité  de  l'a- 
mour  &  fervice  de  les  enfans.  Tout 
hipocriteveut  bien  fervir  Dieu  tandis 
qu'il  le faitprofpcrcr3&  le  benir3côme 
I     i^fauflcment  le  Diable  h  aceufoit  lob.. 

2.   2pMAiS  flui  e^  cc(b  ce  »'cft  l-e  vrai  enfanr 
~p.  10.de  Dieu)qui  l'aime  ckferve  en  fon  ad- 
verfitè  ,quad  Dieu  femble  eftrc  cour- 
rouce contre  luirvoire  le  tient  cflroitè- 
ment  à  lui  quand  ilfemble,qu'auec  vn 
■viiagercfro-ngnè  il  ictte  l'homme  &  le 
forclos  de  Ta  faveur  ?  même  quand  il1 
femble  Méfier  &  tuercomrçe  vn  enne 
i    lob  rosira  pour  lors  aiieelobj/ Voi]à3$ci 
-2    1    gn£ur  etiffldtHmetuerois*  (i  efpererois-ie 
*' en  toi.  L'amour  &  le  fervice  de  Dieu3& 
fiâceque  nop  avons  en  fa^mifericorde 
au  temps  de  noflre  correction  &  mife- 
re,  cil  la  plus  certaine  marque  du  bon 
ciîfaht  à  fidèle  ferviteur  du  Seigneur». 
6.  V:  ffKétion  ianGtifiê  c'eit  vne  aide 
iinguiicre  à  vne  uraye  converfïon,  &. 
.  l£uré  guide  vers  h  maiion  de  no* 
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jftre  Père  ceieite,par  vue  vraye  repen- 
tance,  En  Uvàs  angoijfes  k  dit  le  Sei-  K  q /^'^ 
eneur,  ils  nu  chercheront  de  or  and  matin.  _    .  _ 
Les  pelantes    charges  d  Egipte  tà~  i  £XOt 
ioient  crier  les/Iiraelites  à  Dieu:  les 
troubles  faifbient  prier  /«David.   Law  pv~ 
maladie  fit  pleurer  s  Ezechias.  La  fa-  g^ 
nnne&miiere  poufla*  l'enfant  prodi;i  £^" 
gue  à  folliciter  &  mendier  la  faveur  &., g     , 
gratuité  de  fon  Père.    Voire  nous  li-*  £^G 
ions  en  l'Evangile,  que  par  maladie  &    .a  „ 
a  m. étions  pluiieurs  eûoient  forcés  de 
venir  àiefeusChrift,  lefquels  s'ilseuflet 
efté  en  far.  té  &  proiperite  reuflentme- 
pnJé  comme  les  autres,  &  nullement 
reconnu  leur  Sauveur.    Car  comme 
l'Arche  de  Noe  plus  clic  cftoit  agitée 
pir  les  flots,  &  plus  près  m  on  toit- elle 
vers  kscieux  :  ainfi  auifi  l'amcfanâi- 
fièc,  plus  elle  eil  affligée,  plus  elle  s'e- 
U.j/eaDieu.    Heurcuie  tft  l'affliction, 
qui  attire  le  pécheur  à  venir  ,  &  le  pre- 
{enter  fur  les  genoux    de  ion  cœur  à 
Chnfl,  auec  couftiTion  de  l'es  fautes.  & 
humble  iiipplication  de  iamiiencor- 
de  infinie  {  O  bénit  &  à  iamaisibit  bé- 
nit ce  bon  Sauveur ,  qui  ne  reiette 
mais  le  pécheur  qui  vient  à  lui ,  bien 
que  pouffe  p..;r  les  cem  peftçs  &  orages 
affliction  &  miierel 
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7.  Les  afflictions  font  que  nous  avôs 
pitié  &  compafïïon    de  nos  frères  & 
prochains  qui  font  en  detreiTe:  ce  qui 
nous  apprend  d'avoir  vnméme  fenti- 
mant  de  leurs  calamités,  &  de  nous 
condouloir  dçkur  eftat,  côme  n  nous  | 
ibuffrions  avec  eux.    C'eil  pourquoi 
Chrift,rf  voulu  foujfrirç^r  efire  tenté  en  4 
toutes  ehofes  comme  nous ,  hormis  le  pé- 
ché, afin  qu'il  fut  fouvemin  Sacrificateur,  - 
mifencordieuxi&  quil  eu  fi  comvaffion  de  - 
nos  infirmités.  Car  il  n'y  a  perfonne  qui  .. 
puifle/î  bien  avoir  compaffion  de  la 
mifere  d'autrui,que  celui  qui  a  premie 
rement  foufTert  la  même  afBiâion, 
D'où  vient  qu'vn  pécheur  eftant  en  ., 
mifere  peut  dire  hardiment  àfon  Sau- 
veur :  Seigneur  qui  fçais  corn  bien  pefe 
le  fardeau  dépêché,  foulage-moi  qui 
en  fuis  tat  chargé  que  ie  n'en  puis  plus, 

8.  Dieu  fe  fert  de  nos  maladies,  & 
afrlictîonsj.comme  de  moyens  &  exera 
pies ,  tant  pour  manifefter  aux  autres  •. 
la  foi  &  vertu  qu'il  nous  a  donnée, 
comme  aufïi  pour  fortifier  ceux  qui 
n'ont  receu  lî  grande  mefure  de  foi 
que  nous,  Car  il  n'y  aplusgrâd.acou- 
rAgement  â  vn  foibleChreltien ,  que  . 
de  voir  vu  vrai  fidèle  en  l'extrême  ma- 
ladie &.foiblçfle  de  Ion    corps  iup- 
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porté  d'vne  grande  patience,  &  confo- 
lation  en  Ton  ame  :  &  1  ifluc  conforta- 
ble d'vn  tel  homme  l'armera  contre 
la  crainte  de  la  mort  ,  &  l'aflurera  que 
l'efperance  d'vn  efku  eft  vne  chofe 
plus  precieuie  que  la  chair  &  le  Tang 
ne  peut  comprendre  ,  ou  les  yeux  mor 
tels  voir  en  cette  valée  de  miieres.    Et 

!  n'eftoit  que  nous  avons  veu  plufieurs 
de  ceux  que  nousauons  connus  eftre 

"vrais  &  indubitables  enfans  deDieUj, 
auoir  enduré  telles  afflictions  &  cala- 
mités devant  nous  :  la  grandeur  delà 
mitere  &  des  tribulations  que  nous  en- 
durons fouvent ,  nous  feroit  douter  fi 
nous  fommes  enfans  de  Dieu  ou  non. 
Ec  à  ce  propos  S.  laques  q  ditque  Dieu^*^  J H 
a  fait  lob  &  les  Prophètes  exemple10**11* 
d'afniâion  &  longue  patience. 

p.    Par  les  afflictions  Dieu  nous  fait 
r  conformes  à  l'image  de  fon  fils Ieius 
quieftant  le  Capitaine  de  noflre  falutr  WMl 
a  efté  renduparfait  par  iourTrances:&<?-   }7m 
partant  a  porté  fa  croix  ignominieufe1  Vîcr<> 
deuant  qu'il  fut  couronné  de  gloire ,4*  '£■ 
&  à  beu  du  fiel,  deuant  que  goutter 
du  rayon  de  miel  ,&  à  efté/'falué  par  r  hUt> 
mocquerie  &   derifion  Roy  desluifs2^  .  ' 
par  les  ioldats  en  la  falle  du  fouuerain     %tj1U 
Sacrificateur  auantqu'efbeTalué  Royi4  ,2 
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de  gloire  par  les  Anges  en  la  cour  «îe 
(on  Père,  &  plus  noftrePere  cekile 
appercevra  l'image  defon  Fils  vnique 
paroiftre  vivemét  en  nousjplus  il  nous 
en  aimera.  Et  quand  pour  vn  temps 
nous  aurons  porté  fa  iemblance  en 
t  2  77.  fourïrances,g  côbattu&  iurmonté  n* 

4.  7^. ferons  couronnés  par  Crrrifr ,  &  auec 
u  Apo.ChnR,  ferons  «  affis  en  ion  throihe,  & 

5.  22.x  recevrons  de  luivn  précieux  caillou 
x  Apo.  blanc,  &  1  eftoile  du  matin  >  qui  nous 
2  17  i  S  fera  luircj  fcmblabîesà  Chriftnoflre 
y  pk'/. chef,  pour  iamais  en  fa  gloire. 

jf.  2/.  10.  Finalement  que  les  tfleusfoienî 
humiliés  au  regard  de  leur  eflat  &  cou 
dition,  &  Dieu  glorifié  par  la  dclivran 
ce  de  leurs  troubles  &  detrefles  quand 
nous  l'invoquons  à  noftre  aide  &  fe* 
cours:  Car  encor  qu'il  n'y  ait  homme 
îiiufte  que  fi  le  Seigneur  prenoit  gar- 
de à  les  iniquités,  il  trouveroit  dequoi 
&  pourquoi  le  punir  à  caufe  d'icelle*  fi 
cft-cequele  Seigneur  en  fa  mifericor- 
de  ne  fe  fouvient  tounours  des  péchés 
en  l'affliction  de  fes  enfans,mais  quel- 
fois  il  les  furcharge  de  detrelîes  &  tri- 
bulations pour  eltre  glorifié  en  eux.  Et  * 
/^^ainfi  IelusChrift*.  dit  à  fes  difciples, 
que  l'home  n'eftoit  point  né  aveugle  à 

^'      '  cauie  de  fes  péchés  3  ni  pour  les  pèches 
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àe  Tes  père  &  mère  :  mais  afin  que  les 
œuuresdeDieu  fuflcntmanifeftées  en 

lui ,  il  leur  die  au  il:  que  la  maladie  de 
Lazare  n'eftoit poinc  a  la  mort,  n 

our  la  gloire  de  Dieu.  O  bonté  ine- 
îtîmable  du  Seigneur,  qui  convertit 
ces  afflictions,  qui  font  la  honte  &  la 
punition  deue  à  nos  péchés,  à  eftre  te 
fuiet  de  ion  honneur  &  gloire! 

Gtâ  CYùGfa  CTO  GtSHSra  G  F3G  fe  CitJoiïi    GiO 

CHAP.  XL  VI. 

VOila  les  fins  heureufes  &  profita- 
bles, pourquoi  Dieu  vifite  les  en- 
fans  de  maladie  &  afflictions.  Ce  qui 
monitre  que  nos  detreffes  ne  ion: 
point  lignes  de  la  haine  de  Dieu,  n'y 
de  noftre  réprobation:  ains  pluftoit 
des  gages  o:  ailurances'deia  ch.i 
paternelle  envers  les  enfans.  Et  partit 
il  châtie  en  cette  vie,  en  laquelle  par 
vnevraye  repentance  il  y  a  elperance. 
de  pardon,  pluftoft  que  de  délayer  U 
punition  en  l'autre  vie,  là  ou  ilriya 
point  d'cfperarvcc  de  pardon,  ni  fin  dç 
punition.  Pour  cette  raifon  les  Chre- 
ltiens  de  i'Eglile  primitive  avoient  ac- 
coutumé de  rendre  grâces  à  Dieu  ,  de 
l 'il  les  affligeait  en  La 


i*v*#.  Les  Apoitres  sefiouifïoient  aufli  d'à 
Sf  4J,  voir  efté  rendus. dignes  de  fouffrir  op 
probre   pour  Je  Nom  de  Chrift    E 
bHehMs  Hcbrieux  Chreftiens?  recevoien 
^o.^enioyeleraviiTemancde  leurs  biens 
i^achansbknqu'ilrauoicntvnemeil. 
lurechevanceèsckux.  &quieftper- 
manante.  Et  au  regard  de  ces  fins  ex- 
c  veh.  cellantes3l'Apo{tre  dit,c  combien  qui 
L?,//.toute  difciplinc  fur  l'heure  nefemble 
point  cfhrede  ioye  ains  de  triftdFe,fi 
eft-cc  que  puis  après  elle  rend  vn  fruit 
paifible  de  milice  à  ceux  qui  font  exer- 
cés par  icelle.  Parquoi ïuppliede  tout 
ton  cceur  le  Seigneur,  que  comme  il 
t  a  envoyé  cette  maladie,  il  lui  plaifc 
auili  s'aprocher  de  toi.cn  icelle,  t'en- 
feignant  défaire  ton  profit  pour  la 
fin  pour  laquelle  il  t'a  vifité. 

Méditations  pour  celui  qui  efiguery 
de  maladie* 

SI  Dieu  de  fa  grande  ccmpafTion  â 
.   ouy  tes  prières,  &  c'a  rendu  ta  fan* 
te,  confîdere. 

i.  Que  tu  as  maintenant  receu  de 
Dieu,  comme  vne  nouvelle  vie:  em- . 
ploye-la  donc  à  J'hôneur  deton  Dieu,  , 
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Sn    nouueauté  de  vie:  que  tout  péché 
'meure  en  ta  maladie,mais  vypargra- 
jce  en  fainCteté. 
1    2      .Neterends  pas  plus  nochalanc 

ou  rauoir  recrouué  ta  iaté,ne  tVfleue 
point  en  toy-meime  ,  de  ce  que  tu  as 
eichappc  de  la  mort  -.mais  penfe  plu- 
iloft  que  Dieufte  voynat  mal  prépare) 
viâc  de  mifericorde  à  exaucé  ta  priera  , 
t'a  efpargné  ,  &  t'a  donne  re  pit ,  afin 
que  tu  puilles  amender  ta  vie  ,  &  ts 
tenir  preii  au  temps  qu'il  t'appellera 
hors  du  monde.  Car  bien  que  tu  lois 
eichappè  cette  fois  ,  il  iV  pourra  faire 
;que  tu  nefehapperas  point  à  la  pro- 
chaine. 

3.  Confîdere  quel  eipouuentabl? 
compte  tu  auois  à  rendre  deuant  le 
fîege  îudicial  de  Chnft,  iî  tu  fuites 
mort  de  cette  maladie.  Comporte  toi 
'donc  le  re fie  de  tes  ioursh  ùgement 
^que  tu  puifles  rendre  comte  de  ta  vie 
en  plus  grande  allegrelïe  de  cceur3 
quand  tu  leras  iorti  d'icelle. 

4,  Néloigne  point  de  ta  penféek 
iour  de  ta  mort,  nonobstant  tout  ceci 
tu  ne  fçais  point  combien  près  ilelt. 
ayant  efté  amiablemant  averti,  lois 
plus  fage  à  l'avenir.  Cariî  tu  es  fur- 
pris,  à  la  prochaine  rpis  ton  exe  de 
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en  fera  m  oindre,  &  ton  jugement  plu* 

redoutable. 

5.   Souvicn-toi  que  tu  as  promis  & 
voué  aman  dément  &  nouveauté  de  vie 
à  Eccld  Tu  as  voué  vn  \œu  à  i'Fternel,  ne  de- 
5.     4.  layepoint  de  l'accomplir,  car  il  ne 
prend  point  plaifîr  es  fois.  Accomply 
cione  ce  que  tu  auras  voué.  Lemauvais 
efprit  a  elté  ietté hors  de  toi  ne  foufïre 
fMdtt.  point  qu'il  e  t'entre  auec  fept  pires  que 
12.  43  lui  :  tu  as  ibufpiré  le  fouipir  de  con- 
trition ,  tu  as  pleuré  des  larmes  de-re- 
f  Lvf;;pentance,  tuas  efte  lavé  au/lavoir  de 
-,  2 .4  Betheida,  coulant,de  cinq  playes  fan— 
glantes  de  Chrift,  non  dvn  Ange  qui 
le  t  roubloit ,  mais  de  l'Ange  de  la  pre- 
fenec  de  Dieu  troublé  par  l'indigna- 
tion deuë  à  tes  pechés^qui  ell  deicendu 
en  enfer  pour  te  reflituer  a  vie  éternel- 
le.    Ne  retourne  point,  comme  le 
chien  à  ton  vomiiTemcnt ,  ou  comme 
la  truye  lavée  à  te  veautrer  au  bour- 
bier de  tes  péchés;  de  peur  qu  eftaifr 
derechef  plongé  &  iurmonté  par  les 
fouillures  de  péchés  dont  tu  es  à  pre- 
fent  échappé,  tag  dernière  condition 
g  l.vie  ne  dcviennc  pire  que  la  premiere.Ceil 
2  202ipOUTqUpi  noftrc  Seigneur  I.  Chrift  en 
donne  avertiilement  deux  fois  aux  pé- 
cheurs qui  ont  recouvré  fanté. Prenne- 
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lemetu  à  l'homme  qui  auoit  efté  gucri 
de  la  m  aladie  qui  l'a  voie  tenu  pa  r  l'ef- 
p  ace  de  trente-huit  ans.    h^oicttues  h  h  An 
rendu  fain,  ne  pèche  plus  déformais  que  pis  /  .^  /., 
■nefavienne.  Secondement  à  la  femme 
furprife  en  adultère,  i  Je  ne  te  condamne  \  Jean, 
point  auffi  :  va ,  &  ne  pèche  plus,    Nous^.   n^ 
enfeignant  quel  danger  il  y  a  de  re- 
tomber au  même  excès  de  pcchc.Pren 
donc  garde  àtesvoyes,  &:  demande 
£racc,par  laquelle  tu  puiflcs  appliquer 
ton  cœur-à  fa  fagefîe ,  durant  ce  peu  de 
jours  qui  te  reftent:  &  peur  la  gratuité 
prelente   du  recouvrement  de  fan  te, 
imite  le  lépreux  ,  qui  retourna  rendre 
grâces  à  Dieu  :  ce  que  tu  pourras  faire 
en  cette  ou  pareille  forte. 


Action  de  gtMe  pour  vn  qui  eft  relevé 
de  maladie, 

OPcre  mifericordieus  &  bcnin,qui 
es  le  Dieu  de  fan  té  &  de  maladie- 
qui  fais  mourir  &  vivre  3  qui  fais  des- 
cendre au  fepulchre  &  en  remonter^ 
qui  es  le  feul  bouclier  de  ceux  qui  s'ap- 
puyent  fur  toi:  moi  ton  povre  Sein- 
digne  ferviteur,  ayant  à  prefent  par 
experiance  de  ma  griéye  maladie  ienti 
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la  miiere  deuë  au  péché  &:  la  grandeur 
de  ta  miiericorde  pardonnant  aux  pé- 
cheurs :  appereevant  aufli  de  quelle 
compamon  paternelle  tu  as  entendu 
mes  prieres;me  rendant  fanté,  vigueur 
&  force,  ie  reviens  à  toi  fur  les  genoux 
de  mon  cœur,  comme  le  lepreux3pour 
te  reconnoiitrele  fcul  Dieu  démon  fa 
lut  &  te  rendre  Thôneur  &  la  louange 
de  m  a  délivrance  decette.griefuema- 
'  iadie3&  pour  auoir  ainfî  converti  mon 
dueilenfanté,&ma  mort  en  vie.  Mes 
péchés  meritoient  grieve punition,  & 
tu  m'as  ehafhé  :  mais  tu  ne  m'as  point 
abandonne  à  la  mort.  Tattendois  du 
iour  à  la  nuièt,  quand  tu  m'aurois  dé- 
pêché, ie  grommelois  comme  la  grue 
&  comme  l'arondelle,  ie  gemiîïois 
comme  le  pigeon,  quand  l'amertume 
de  maladie  m'oprimoit  :  j'ai  levé  mes 
yeux  à  toi ,  &  tu  m'as  confolé.  Car  tu 
as  ietté  tous  mes  pechés  derrière  ton 
dos  3&  as  délivré  mon  amede  la  fofle 
de  pourriture:  &  quand  ie  n'ai  trouvé 
aucun  aide  en  moi  même,  ni  en  créa- 
turc  quelconque3difant3  k  le  fuis  privé 
de  ce  qui  reftoit  demesans,  iene  ver- 
k  Efa.  rai  plus  perfonne  auec  les  habitans  du 
3$.  p. monde?  lors  Seigneur  tu  m'es  venu 
io.&c.  délivrer, &  m'as  redonne  la  vie  ,  ie  t'ai 

trouvé 
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trouvé  prêt ,  Seigneur  à  me  iauver. 

Et  maintenant,  SeigneurjjkconreiTe 
que  ie  ne  te  puis  rédre  ailes  grades  gra, 
ces.tellesquetu  as  méritées  de  mcy  & 
d'autant  que  ie  ne  puis  i'atisfaire  àta 
bonté  par  des  oeuvres  agrcables3ie  défi 
rerois  avec  Marie  Magdelainc  témoi- 
gner l'amour  &  la  reconnoiiTanccde 
mon  coeur,  avec  abondâce  de  larmes! 
Que  pourrai-je  te  rendre,  Seigneur* 
pour  tous  ces  biens  que  tu  as  élargis  à 
mon  ame:  fpecialemant  en  ma  mala- 
die? le  luis  trop  povreenmoi  ?  mais  ie 
te  p  refente  Chnii  &  Tes  mérites  ,pour 
furiiiante  rançon  pour  mes  péchés. Par 
ainii  eftant  maincenant  rcilitué  par  ta 
grâce  en  ma  fan  té  &  force  n'ayant  rierfc 
de  plus  à  te  donner  ,  fupporte-moi  Sei- 
gneur fi  i'oie  m'offrir  moi-même  à  toi 
te  fuppliant  de  telkmant  m'aiïifter 
par  ton  S.Efprit  que  ie  puifle  du  tout 
employer  le  refte  de  mes  îours  à  l'a  van 
cernent  de  ta  gloire  &  honneur. 

O  Seigneur,  pardonne  moi  mes  fo- 
lies &  ingratitudes  paflêes,  de  ce  que  ie 
n'ai  efté  foigneux  de  t'aimer  félon  ta 
bonté,ni  de  te  fervir  félon  ta  volôté  ;  ni 
de  t'obeyr  fuivant  tes  faints  comman- 
demens,  ni  de  te  remercicr^coniidcrat 

le  nombre  de  ççs  bénédictions  receucs 
_    y 
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Et  puisque  tu  fais  que  de  moi- même 
ie  ne  fuis  fuifi  tant  de  penfer  vne  bonne 
penfée,  moins  de  faite  ce  qui  teftplai- 
iant  &  agréable.  Afïifte-moi  de  ta 
grâce  &  de  ton  faint  Efprit ,  afin  que 
ie  puifle  en  ma  profperité  employer 
ma  fanté  autant  religieufement  à  ton 
fervice,  comme  feftois  ardent  en  ma 
maladie  à  la  mendier  de  tes  mains  :  & 
ne  permets  que  iamais  i'oublie  cette 
beneficence  tienne  qui  m'a  remis  en 
fanté,  ni  les  promeites  que  ie  t'ai  fai- 
tes en  ma  maladie.  Auec  ma  nou- 
velle fanté  renouvelle  en  moi ,  Sei- 
gneur, vn  efprit  droit,  qui  me  délivre 
de  la  fervitude  de.peché ,  &  r'affermif- 
(e  mon  cœur  au  fervice  de  ta  grâce. 
Oeuvre  en  moi  vne  plus  grande  déte- 
ction de  mes  péchés,  qui  ont  eftéla 
caufe  de  ma  maladie  ,  &  de  ton  cour- 
roux à  l'encontre  de  moi  :  Augmente 
moi  la  foi  en  Iefus  Chrift  autheurde 
monfalut.  Fai  que  ton  faint  Efprit 
memeine  au  chemin  queic  dois  tenir,. 
&  m'apprenne  à  renoncer  à  toute  im- 
piété &,  aux  mondaines  couvoitifes, 
pour  vivre  en  ce  prefent  fiecle  fobre- 
ment,  iuftement  &  religieufement: 
afin  que  les  autres  par  mon  exemple, 
foienc  confirmés  en  ta  venié.   Et  puis 
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que  le  temps  que  i'aiàvmreeitcourt, 
&  le  relie  de  mes  iours  ne  peut  long- 
temps continuer  }  m  en  feigne  moi  a  telle- m  vfal 
ment  conter  mes  iours  eue  ïenpuijje  avoir 6 0.12 . 
vncœurde  fapence ,  qui  me  guide  à  fa- 
llu. A  ces  fins  rempli  moi  de  zele 
ca  la  Religion  plus  que  ie  n'ai  cité, 
rends  moi  plus  dévot  en  prières,  plus 
ardent  en  eiprit  ,plus  io;gneux  à  ouir 
&  profiter  en  la  prédication  de  ton 
Evangile,  plus  charitable  enversmes 
povres  frères,  plus  vigilant  en  mes 
voyes  y  plus  fidèle  en  m  a  vocation  ,  en 
toutes  choies  plus  abondant  en  tou- 
tes bonnes  œuvres.  Fai  moi  6  bon 
Dieu,  qu'au  plus  doux  temps  de  m:i 
profpentc  ie  craigne  le  mauvais  iour 
d'affliction  ,  qu'en  temps  de  fantéic 
penfe  à  la  maladie,  &  en  h  maladie  ie 
m'apprefte  à  la  mort:  &  quand  elle 
approchera  dilpoi'cmoi  à  cemparoir 
au  Ciel.  Que  le  cours  de  ma  vie  foit 
vn  action  de  grâce  manifeite  pour  tes 
bénédictions  fur  moi.  Partant  du 
profond  de  mon  cceur  auec  les  dix 
mille  fois  dix  mille,  &  mille  foix  mille 
Anges  jles  quatre  animaux,  les  vingt- 
quatre  anciens ,  &  t  outes  les  créatures 
qui  font  au  ciel,  en  terre,  &  en  la  mer, 
•ie  ieconnois  qu'à  toi  Père,  qui  lieds 

Y  2 
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furlethrofne,  à  1  Agneau  ton  Fils,  qui 
fîed  à  ta  dextre ,  &  aufaint  Eiprit  qui 
procède  de  tous  deux,  eft  deu  toute 
louange  ,  honneur  ,  gloire  &  force  es 
j(îeclesdes!fiecles. 


CHAP.  XLVII. 

Méditation pour  celui  qui  tire 
À  la  mort. 

SI  ta  maladie  femble  te  tirer  à  la 
mort,  médite  trois  articles. 
i.  Comment  Dieu  fe  porte  gracieu- 
sement enuers  roi, 
2.  De  quels  maux  la  mort  te  délivre. 
3,  Quels  bicus  elle  t'apportera. 
'Premièrement  en  ce  qui  concerne  la 
grâce  de  Dieu  &  faveur  en.verstoi. 

1.  Médite  que  Dieu  ne  le  fert  du 
chatimentde  ton  corps  3que  comme 
d'vne  médecine  pour  guérir  ton  amc3 
en  te  retirant  du  péché  pour  t'amener 
par  repentancc  à  Chriil  ion  médecin 
afin  qu'il  gucriffeton  ame. 

2.  Que  la  plus  douloureufe  maladie 
que  tu  puiiles  ibuffrir  n'eft  à  comparer 
aux  douleurs  &  Souffrances  que  Iefus- 
Chrift  ton  Sauveur  a  endurées  pour 
toi;quandçn  fuant  grumeaux  deiang 
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il  enduroit  le  courroux  de  Dieu,  les 
douleurs  de  la  mort,&:  vne  mort  mau- 
dite deuë  à  tes  péchés.  Auec  bonne 
raifon  donc  peut  il  dire  ce  dont  b  Iere-^  t4fc! 
mie  le  plaignait  :  Contemplez. ,  ^-  z>oici/>  t2* 
s"  il  y  a  dsukur  comme  ma  douleur ,  faite  a 
moi  3  que  l'Eternel  a  rendu  dolent ,  au  iour 
de  l'ardeur  de  fa  eclere.  Le  Fils  de  Dieu 
ayattant  fouftert  pour  ta  rcdemtion, 
ferois-tubien  fi  d  ëplnifant.miierable 
pécheur,  d'endurer  vne  bien  petite  ma- 
ladie par  Ton  vouloir  ,  fur  tout  quand 
c'eft  pour  ton  bien? 

3.  Que  quand  ta  maladie  feroit  ré- 
duite à  la  plus  grande  extrémité,  elle 
eft  toutesfois  moindre  &:  plus  douce 
que  tes  péchés  n'ont  mérité. Que  ta  con 
fcience  iuge  fi  tu  n'as  mérité  pis  que 
tout  ce  que  tufoufTres»  Ne  murmure 
point  donc, mais  confiderantle  nom- 
bre infini  de  tes  forfaits,  remercie 
Dieu  de  ce  qu'il  ne  ravifité  déplus 
grandes  pbyes.Penfe-  corn  me  les  dam 
nés  en  enfer  voudroient  volontiers  en- 
durer tes  douleurs  mille  2ns  durant,  à 
condition  qu'ils  euilent  efperance  d'e- 
flre  fauves,  &  après  fi  longues  années 
cftrc  foulages  de  leurs  tourmens  éter- 
nels. Et  veu  que  c'eft  delà  mifericordecASVr/tf.' 
&    gratuité  que  tu  n'as  pluftoft  eftcj,  i?, 

y  3 
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conlumé  que  chaftié,  cornent  ne  pour 
à\Co  r°is-tu  fourfrir  patiemment  fa  corre- 
21      "èiion  temporelle,  veu  que  fon  d  but  eft 
"de  tefauverde  damnation  éternelle? 
4.  Qje  rien  nefepafle  en  ce  tien  fen- 
timentj  que  le  même  ne  foit  arrivé  à 
e  neb  *^>aLUrcs  ^e  tes  freres3  qui  ayans  eflè 
'         "les  bien-aimès  &  indubitables  fervi- 
'teurs  de   Dieu   durant  leur  vie,  font 
maintenant  très  heureus  &  faints  auec 
Chrift  au  ciel  comme  Abraham, Ifaac 
Iacob,Dauid,  Lazare:  Ils  le  font  la- 
mentes pourvu  temps  comme  tu  fais, 
fous  vu  femblable  fardeau:  mais  ils 
font  maintenant  délivres  de  toutes  mi 
feras  &  calamités.  Ainfî  donc  (îtuveus 
patiemment  attendre  l'heure  du  Sei- 
gneur, auant  qu'il  foit  long  temps  tu 
feras  délivré  de  ta  maladie ,  foit  par  la 
reftitution  de  ta  faute  première  auec 
lob,  ou  bien  (et  qui  vaut  cent. fois 
mieux)  eftant  receu  au  repos celefte 
auec  Lazare. 

5.  Finalement  que  Dieu-ne  t'a  point 
abandonné  à  tes  ennemis  pour  eftre 
puni  &  mis  en  difgrace  ,  mais  que 
cwnmeyn  perc  tendre  de  Son  eufant, 
il  t'a  chauè  de  ù  main  mifericordieu- 
fïSa+îc-Qaidfpùrid  eut  le  choix  de  iacor- 
24.       rectiô,  il  aima  mieux  3ce  dit  l'hiftoire^ 
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élire  châtié  de  la  main  de  Dieu ,  que 
par  aucun  autre  moyen.  jQue  noustom- 
bions(  dit  il  )  entre  les  vains  de  F  Eternel, 
car  fis  comparions  font  en  très  grand  nom- 
bre,çjr  cjue  le  ne  tombe  point  entre  les  mains 
des  hommes.    Qui  eit  l'homme  qui  ne 
predroit  quelque  affrCtion  que  ce  foit 
en  bonne  part ,  quand  elle  vient  de  la 
main  de  Dieu  ,  duquel  (encore  qu'au 
cun  châtiment  ne  lcmble  fur  1  heure 
cftre  de  ioyej  nous  favons  que  rien 
n'en  provient  qui  ne  foit  bon.  La  con- 
fîdcration  de  ces  ehofes  porta£  David£  2  ^» 
a  fournir  paifiblcmer.t  lcsmaudiiîons  ^'IO* 
de  Se  me  y,  &  le  corriger  foi-  m  c  m  €  de-'1,  }2' 
fon  impatience,  h  h  me  fris  teu  >&  n*ai*  vJAi' 
point  ouvert  maboucke.tLUïcc  CjP.e  ceft  toi  }?•?* 
que  l'as  fait:  &*Ioba  red  arguer  le  fot*  'w  2 
propos  delà  femme.  Tu  parles  3  dit-il,10 
comme  vne  femme  malfagc,  ouy  Que  nous 
prenions  le  tien  de  la  pari  ée  Vnu  ,    fjf  le 
mal Cjne  nous  ne  lepremens  joint  ?  Ht  quoi 
que  la  coupe  cic  l'ire  de  Dieu  deuë  à 
r.cs  péchés  fut  en Ti  grand  horreur  à 
lhum aine  naure  de   nollre  Sauveur, 
qu'elle  le  k  fit  puer  tres-ardcmmentKttrt, 
que  ce  breuvage  paflat  arrière  de  lu%**.&6 
fi  cil- ce  que  quand  il  ccnfîdera  qu'elle 
lui  eiloit  offerte  des  main*  &  volonté 
defon  PerCjilfe  fournit  volontancmCt 
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à  la  boireiulquesàla  dernière  goutte, 
Il  n'y  a  rien  qui  t'arme  plus  de  patiâce 
en  ta  maladie  ,  qui  d'eftre  affeurc 
quelle  vient  delà  put  de  Dieu  noflrc 
Pcrccelefte,  qui  ne  Teuftiamais  en- 
•uoyèe  3  s'ils  n'euftveu  qu'elle  t/eftoit 
neceffaire  &  profitable. 

ha  féconde  forte  de  méditations  efi  de 
confidererde  quels  maux  la 
mort  te  delinre . 
i.  Elle  te  deliure  d'vn  corps  corrup- 
: ,  conceu  en   teimoignage  de  la 
chair,cn  l'ardeur  de  la  concupiicence, 
en  la  tache  de  péchez,  né  aufangde 
fouïlleure  s  priibn  viuante  de  Famé,  ou 
infiniment  de  péché,  vn  vray  fac  de 
fitntcdontles excremens des  narines 
des  oreilles,des  pores, &  autres pafla- 
gesdeiïement  confierez  ,teiemble- 
rontplus  oiieux&  puants  qu'aucune 
ientine   &  cloaque  d'ordures  &  vile- 
nies. Dételle  forte  qu'au  lieu  que  les 
arbres&  plantes  apportët  des  feuilles^ 
fleurs  .,  fruiéfo,&  odeurs  plailantes  & 
favourufes:  le  corps  de  l'homme  n'ap- 
porte naturelleméc  que  des  poux,vers, 
/  Pfal.  pourritures  ,  &  lenteurs  iniupporta- 
bles.  Ses/  affections  ibnt  du  tout  cor- 
m "G^#rorapuës,&  les  m  imaginations  de  Ton 
^  *     cœur  ne  lbiu  que  mauuaiiesen  tout 
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temps.Dc  là  vient  que  le  profane  n'efï 
point  fatisfait  de  fa  profanation,  ni  le' 
voluptueux  deiesplaifîrs  charnels, ni 
l'ambitieux  de  les  honneurs,  ni  le  eu-' 
ricux  de  fes  curiofites ,  ni  le  malicieux 
de  fa  revenge  ,  ni  le  la fc if  de  les  ordu- 
res, ni  l'avaricieux  de  Ton  gain  ,  ni  l'y- 
vrongne  de  ion  vin.  Les  nouvelles  pai- 
llons &  façons  croiflent  tous  les  iours, 
nouvelles  craintes  &  afflictions,  fe  le- 
uent  continuellement:  le  courroux 
cil  ici  en  embûche:  la  vaine  gloire 
nous  ronge  :  l'orgueil  cflevc  cettui-ci: 
la  diigrace  abbat  cettui-là  :  cv  chacun 
guette, veille  &  cherche  les  moyens  de 
s'eflever  à  la  ruine  des  autres  Tanrcfl 
l'vn  fera  pincé  d'vne  langue  mèdilan- 
te  comme  de  l'aiguillon  d'vn  ferpent: 
vn  autre,  en  danger  d'eitre  dévoré 
tout  ouvertement  par  fes  ennemis  ou- 
verts ,  comme  Daniel  par  les  lions. 
L'homme  iufïe  en  quelque  lieu  &  con- 
dition qu'il  vive  icra  touiïours  vexé 
(  comme  Lothj  par  les  fouiiiures  de 
Sodcmc. 

2.  La  mort  apporte  aux  en  fan  s  de 
Dieu  vne  fin  depfché  ,  &  ce  toutes  Jes 
miferes  qui -lui   font  dcv.es  à  caûfc  du       . 
péché.  De  telle  forte,  qu'après  la  raon^     < 
n  il  ny  aura  j,  lus  ni  dut  il ,  ni  cri,  mira- 2L    4* 

y  5 
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vail:  Car  Dieu  effitycra  toute  larme  de  nos 
yeux.  Voirf  par  Us  mains  de  la  mort, 
nous  fcmfs  fepar^z  de  la  compagnie 
0  Epi.desméchzns  :  &  o  Dieu  tire  arrière  du 
S  9  •  / .  mal  le  iujte  er  débonnaire .  Autant  en  fit 
p  2  R0?  il  à  IofiaSj,  p  le  m'en  vai  te  retirer  auee  tes 
z  2.28.  pères  tu  feras  mis  en  tes  fepulchres  en  paix 
&  tes  yeux  ne  verront  point  tout  ce  mal, 
a  E fa.  que  ie  m'en  vai  faire  venir  en  ce  lieu-  cy 
26.  20  <^E)ieu  le  cache  pour  vn  petit  moment 3iuf 
quts  à  ce  que  l  indignation  foit  pajfèe.  De 
façon   que   comme  le  Paradis  eft  le 
port  de  îoyes  aux  âmes,  de  mcfmes 
auiTi  les  fepulchres  peuuéc  eftrc  appel- 
iez le  port  du  repos  du  corps. 

3.  Au  lieu  que  ce  méchant  corps 
vit  en  vn  monde  de  mauvaiftic,  cxla 
povre  ame  ne  peut  regarder  des  yeux, 
qu'elle  ne  foie  offerïcèe,  ni  ouyr  de  Po- 
reillé*  qu'elle  ne  foit  diftvaitc  ,ni  fentir 
des  narines,  qu'elle  ne  foit  infectée  ni 
çoufter,  de  la  langue  qu'elle  ne  foit  al- 
léchée ,ni  coucher  de  la  main  ,  qu'elle 
ne  foit  fouillée:  &  chaque  fens  efl  preft. 
de  trahir  Pâme  fur  quelque  tentation: 
par  la  mort,ramefera  délivrée  de  cet- 
te fci'vicude,r  &  ce  corps  corruptible  reve- 
ftirà  I  incorruptioit)  çr  ce  mortel  ïimmor- 
2  Cor.  t  alité.  Oheureul'e,&  plus  que  trois  fois 
//•5i.hsureufela  mort  auSeigneuilquinous 
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délivre  dVn  monde  gifant  en  toute 
mauvaiftiéi&  nous  met  en  liberté  d'vn 
corps  de  fervitude  &  de  corruption. 

La  troifiéme  forte  de  méditât  ion  s  peur 
te  faire  confiderer  quels  biens  la 
mon  t'apporte. 

1.  La  mort  porte  l'ame  du  fidèle  en 
vne  iouiflance  de  la  communion  im- 
médiate avec  la  iainte  Trinité  3  en  vne 
béatitude  &  gloire  éternelle. 

2.  Elle  tire  ion  ame  des  miferes  de 
cemonde  de  la  contagion  de  peché 

&  compagnie  des  pécheurs  i  a  la  citef  v.eb. 
de  Dieu  vivant  y  à  la  lerufalcm  cdcfle\/2.  22. 
çr  aux  millurs  d'Anges  ,  ejr  a  tajfemble^&c. 
ejr  Eglife  des  premiers  nez.  cm  font  ef- 
ents    es  cieux  3  £r  a  Dieu  qui  cfi  inqe 
de  tous,  ey  aux  efprits  &  tufteS  fanUifies, 
(y  à  le  fus  le  Médiateur  de  la  nouvelle  al- 
liance. 

3.  La  mort  metl'ame  en  vne  actuel- 
le, &  pleine  pofltiTion  de  tout  l'hérita- 
ge,&  it  licite  que  IeiusChriit  a  promis 
tn  la  parole^  acquis  par  ion  fan  g.  Ce 
ibnt  ici  les  nchelks  &  félicités,  ef- 
qu'elles  vne  mort  bicn-hcuvcuic  t'ame 
nera:  &  où  cil  le  chreftien  viaycxn.cnt 
religieux  qui  citant  ieunc  ne  fouhaite 

Y   6 
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d'-efke  vieil,  afin  que  ion  t°mps  prefî- 
ni,foittant  pluftoft  achevé , pour  en- 
trer en  poileifion-du  Paradis  celefte? 
Là  eu  changeras  ton  airain  à  de  l'or,  ta 
Vanité  à  félicité  ,  ton  ignominie  à  hon- 
neur, ta  fervitude  à  liberré,  &  ton  eftac 
mortel  à  vie  immortelle.  Celui  qui  ne 
iouhaitte  iournellement  fur  tout  autre 
choie  cette  béatitude,  cft  indigne  fur 
tous  les  autres  d  en  iamais  iouyr. 

Si  Caton  d\'tique,&  Cleombrare, 
Payens,  par  la  lecture  d'vn  livre  de 
Platon  3  touchant  l'immortalité  de 
î  amcl'vn  le  rompit  le  col  volontaire- 
ment ,  l'autre  fe  traverfa  de  fon  efpée, 
s  fin  qu'ils  peuflent  tant  pluftoflf  côme 
Us  s'imaginoient)  iouyr  de  cesioyes: 
quelle  honte  eft-ce  aux  Chreftiens 
fayans  la  vérité  de  ces  chofes  en  m  du- 
re &  manière  excellemment  excellen- 
te, &  couchées  en  la  parole  de  Dieu) 
d'élire  reétifs  à  entrer  en  ces  ioyes'Snr 
tout  quand  lemaifîre  les  appelle-la? 
Si  en  toi  donc  il  y  a  quelque  amour  de 
Dieu,  ou  cieiir  de  béatitude,  &  la  lut 
éternel  :  quand  le  temps  de  ton  deflo- 
rnent  s'approche,  (ic  dis  ce  temps, 
&  forte  de  mort,  que  Dieu  en  fon  con- 
te:! immuable  t'a  ordonné  déterminé 
devant  ta  p.aiflancc)  rends  B:  remets 


ioyeufemenc  ton  ame  entre  les  mains 
de  Iefus  Chrift  ton  Sauveur.  Et  pour 
ces  raiforts,  quad  ta  fin  efl  venuëjCÔme 
/  l'Ange  en  la  prefence  de  Manoa  ,  &r  Iug< 
de  fa  femme  monta  de  l'autel  au cicl/j\  10, 
en  la  fUmmedu  iacrifice:  auiTi  mets 
peine  que  ton  ame  monte  en  laprefen 
ce  de  tes  amis,  de  l'autel  d'vn  cœur 
contrit,  au  ciel  en  l'odeur  du  facrifice 
fpirituel  de  prière,  telle  que  la  fuivante 
ou  de  pareil  l'en  s. 


Prière  pourvu  malade  qui  efi  fur  le  point 
de  de/loger  de  ce  monde >  ejrfe  doit 
préparer  pour  en  for  tir. 

OPere  celefle,  qui  es  le  Dieu  des 
eiprits  de  toute  chair;qui  nous  as 
créé  cet  efprit  :  &  qui  comme  tu  nous 
as  ordonné  le  temps  de  venir  en  ce 
monde,  noursas  aum  limite  le  temps 
pour  en  ibrtir,  après  avoir  parachevé 
noflre  courfe.lc  nombre  desiours  que 
tu  m'as  limités  cil  maintenant  expiré, 
&  luis  venu  iufques  à  cette  dernière 
limite, que  tu  m'asmarquée,putre  la- 
quelle ic  ne  puis  pafler.  Iefçai3  Sei- 
gneur,que  iî  u  tu  entres  en  iugemamyl  'a  ' 
nul  riuant  qui  foit  iuftiné  devant4 ^  2' 
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toi.  Ec  quant  à  moi,  Seigneur,  i'appa- 
roiflrois  au  deiTus  des  autres  très  iouil 
lé  &  iniufle  :  car  ie  n'ai  point  com- 
battu le  bon  combat  pour  la  deienfe 
de  ra  foi,  &  religion  aucc  le  zèle  & 
confiance  que  ie  devois  :  mais  pour 
crainte  de  déplaire  au  monde,  i'ai  tra- 
cé le  chemina  mes  iniquités  :&  pour 
le  defîr  de  plaire  à  ma  chair,i'ai  trànf- 
grefTétes  faims  commandemens  par 
peniees, paroles  &  oeuvres  :  de  façon 
que  mes  tranfgreiTions  me  tiennent 
x  pfhl.  tellement  lié ,  que  ie  ne  puis  x  lever  la 
40.17. tefie  tn  ^AUt  >  &  e^eJ  font  en ?lus  grm^ 
y  vfal.nom'^re  pjiie  les  cheveux  de  ma  tefie.  r  Si 
j  o.  7.ut  prens garde  a  mes  iniquités  3  Seigneur, 
z.  Dan. CH  eft-c?  °ue  ie  fubfifterai\S\  tu  me  z,  pe- 
/.  2nS°l%  en  ^a  balance  ie  ferois  trouvé  trop 
léger.    le  fuis  defnué  de  toute  milice: 
qui  pourroit  mériter  ta  mifericordt,& 
charge  de  toutes  iniquités ,  qui  luite- 
*'  r^  'ment  méritent  ton  courroux.      Mais, 
Seigneur  mon  Dieu,aye  pitje  de  moi, 

■r    'pour  l'amour  de  ton  Fiislcius  Chrifr, 
c  Eec.l  .  .    r 

en  oui  ru  as  rfpns  ton  bon  plaihiyiucc 
lt.22.         ».  r  ro 

i    /..  tous  les  pecheursrepentanscx  cioyans 

J     '  Fai  milericorde  àmoi,aui  uns  le  h  pre 
r  1 ,    ^*.  '  -  * 

/"mier  des  pécheurs,  c  hrlace  tous  mes 
c  1  vie.       ,  ,         r  . 

pèches  ce  ta  mémoire  ;  &rf  Jave  tous 

'  m  es  forfaits  au  e  faïig  precieus  de  ton 
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Fi's ,  que  ie  001  qu'il  a  épandu  pour 
le  tauement  de  mes  fautes,  comme  vn 
agneau  uns  macule.     En  cette  foi/ai 
vécu   en    cette  croyance,  ie   meurs 
croyant,  que  /  lefus  Chrift  eft  mort/R0tff, 
pour  mes  péchés,  refufeité  pour  ma^.ij", 
iuftification.  Et  puis  qu  il  a  endure  la 
mort .  &  fupporté  le  faix  du  iugement 
que  ie  meruois,  6  Père  bénin,  pour 
1  amour  de  fa  mort  &  paillon,  main- 
tenant qu'il  me  faut  comparoiftre  de- 
vant ton  iîege  iudicial,  quitte-moi,  & 
me  délivre  de  ce  iugement  effroyable 
que  mes  péchés  ont  iufïement  attiré 
iur  m 01  :  &  nie  fai  ientir  les  effets  de 
cette  tienne  promefle  gracicuic  &  con 
folatoirc  que  tu  as  déclarée  en  ton  S. 
Evangile^  que  quiconque  croit  en  toi  ag  ïcre* 
vie  éternelle  ,  cr  ne  viendra  point  en  con- S-  3  4* 
damnation  y  mats  pajfera  de  mort  a  vie. 
Seigneur, h  augmente  moi  la  foi  3  afîn^  Luc. 
que  ie  mette  toute  la  fiance  de  mon7?-  3* 
ù lut  au  mérite  de  ton  iang,&deta 
parfaite  obeifiancc/fortifîc  ma  patien 
ce,  oS.  Elpritne  me  charge  point  ou- 
tre ce  que  ie  puis:&  m  c  donne  telle  for 
ce  que  ie  puilïc  fouiienir  tout  ce  qui  fe- 
ra de  ton  bon  plaifîr  &  volonté.  O  bé- 
nite &:  l'ai n te  Trinité  en  vnkéj  mon 
Créateur,  Rcdenucur,  &Coniolateur? 


520  La  Pratique 

qu'il  te  pîaife3que  comme  l'homme  de 
dehors  fe  mine,  mon  homme  de  de-dâs 
le  fortifie  par  grâce  &  confolation.  O 
i  M^rf.  Sauveur  diipoiefî  bien  mon  ame,  que 
2f.  4- comme  l'vne  des*  fa ges  vierges,  vefhic 
k  awr.de  la  k  robe  de  noces  de  ta  milice  & 
•   25.   4.faintetéellepuifTeeftrepreftepour  ve- 
l  Apo.  nir  au  devant  de  toi  aucc  de  l'huile 
T-9-9  &  en  la  lampe.  Vueille  la  /mariera  toi» 
m  Iea.  méme,afin  qu'elle  devienne  wvne  avec 
17.22.  toi  en  amour  &  compagnie  éternelle. 
nZac.o  Seigneur,»  redargue  Satan,  &  le 
30.      chafïe  loin  de  moi  !  délivre  mon  ame 
s  pfirf.  du  pouvoir  duo  chien,  &  delà  geu- 
•2  Q.. 21  le  du  lion.      le  te  remercie,  Seigneur 
Dieu ,  de  toutes  les  bénédictions  ipiri- 
tueles  &  temporelles  dont  tu  m'as  fait 
part  :  fur  tout  de  ma  rédemption  par 
la  mort  de  mon  Sauveur  leius-Chrifl". 
Loue  foit  ton  faint  Nom,    de  ce  que 
tu  m'as  maintenu  par  tes  faints  An- 
ges ,  depuis  l'heure  de  ma  naifïance, 
iufques  à  l'heure  preiente  ,  Seigneur, 
je  te  fupplie   donne   leur  charge  de 
m'acconipagner,  iufques  ace  que  tu 
retires  mon  ame  démon  corpspour 
la  porter  comme  ils   firent  celle  de 
itLttc.p  Lazare  en  ton  Royaume  celefle.  Et 
'  6,  21.  comme  le  temps  de  mon  départ  s'ap- 
proche: fai  me:  cette  gracÇjSeigncufj 
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que  mou  ame  s'approche  de  toi:&  que 
ioyeufement  ielapuifle  remettre  cn- 
tretes  mains  3  comme  entre  lesmains 
d'vn  Rédempteur  miiericordieux.  Et  à 
cette  heure,  Seigneur,  reçoi  mon  ef- 
prit  en  ta  gracc-.mais  afin  que  ie  puitfe 
faire  tout  cela,  a  Aille  moi  ie  te  prie, 
de  ta  grâce:  &  que  ton  S.  Efprit  conti- 
nue auec  moi  iniques  à  la  fin,  pour  l'a- 
mour de IefusChrift  ton  Fils  mon  Sei 
gneur  &  Sauveur  ,  au  nom  duquel  ie  te 
demande  toutes  ces  choies  en  la  mê- 
me forme  qu'il  m'a  enfeigné  de  te 
prier,  difanr,  Noftre  Père  3  &c. 

CHAP.  XLVIII. 

Méditations  contre  le  defifaoir  3&'lcs 
doutes  de  la  mifencorde  de  Dieu. 

CE  s  t  vue  chofe  fans  controverfe 
que  Texperiance  nous  a  rendu 
Véritable,  qu'au  temps  de  la  mort(lors 
que  les  enfans  de  Dieu  font  les  plus 
foiblesjc'ét  lors  que  Satan  fait  fesplus 
grands  efforts,  &  les  affauts  auec  fes 
plus  fortes  tentations. Car  il  fçait  bien 
qu'il  faut  vaincre  alors  ou  iâmais.d'au- 
tantquefî  lcurs^amesviënent  vne  fois 
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au  CieLil  ne  les  travaillera  iamaisplus 
&  partant  le  remue  &  tracafTe  alors 
tant  qu'il  peut ,  &  met  toute  peine  de 
leur  mettre  devant  les  yeux  toutes  les 
plus  grandes  fautes  qu'ils  aycnt  iamais 
commifes,&  la  condamnation  qui  les 
attendues poufTanrfYil  pouvoit  par  ce 
moyen)  au  defefpoir  3  qui  efl  vn  péché 
aufli  grief  que  tous  les  péchés  qu'ils 
ayent  commis  .,  ou  defquels  il  les  peut 
acculer. 

i.  Si  Satan  donc  trouble  ta  con- 
férence aux  traits  delà  mortjplus  qu'il 
n'a  fait  en   tout  le  temps  de  ta  vie. 

i.  Confefïè  à  Dieu  tespschés ,  non 
feulement  en  gros^maisaufïien  parti- 
lier. 

2-  Fai  fatisfaition  à  ceux  aufqucls  tu 

as  fait  tort  >  il  tu  en  as  le  pouvoir:  fî  tu 

retiens  frauduleufcment  en  ta  pofel- 

fion  quelques  champs  ou  autres  biens, 

qui  iuft.em.ent  appartiennent  à  quelque 

vefve   ou  orphelin  :   ne  te  perfuade 

point,  comme  tufouhaîtes  le  lalut  de 

aLeviton  ame  de  regarder  Chrift  ton  iufle 

6 .     2.  iuge  en  la  face,ii  premièrement  tu  ne 

dre      fais  reftitution  de  ce  que  tu  tiens  iniu- 

Nom.  ftement.    Car  la  Loi  deDieu  requiert 

j.    6.  fous  peine  de  malediétien  que  tufailes 

&c.     reftitution  de  tont  ce  qui  t'aeftémis 
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entre  mains  en  garde  ,  ou  tout  ce  que 
par  rapine  ou  circonvention  on  a  ravi 
de  Ton  prochain,  auec  le  quint  par- 
deflus.  '  Et  il  ce  n'eft  que  comme  b  Za-6  Luc 
chée ,  tu  faites  reftitution  de  tels  biens'p-  <^- 
&  champs  fuivant  la  Loi  de  Dieu,  tu  ne 
peux  vrayement  te  repentir,&  fans  vne 
fîneere  repentence  tu  ne  peux  efhe 
fauve.  Mais  iaçoit  que  par  la  tentati-on 
du  diable  tu  ayes  fait  tort  &  iniure  ,  fi 
fi  cft-ce  que  f\  tu  te repens  de  bon 
cœur,  &  fumant  ton  pouvoir  tu  en  fa- 
ces reflitution  ,  le  Seigneur  a  promis 
de  te  faire  miiericorde,  d'ouyr  les 
prières  de  les  fïJelcs  Minières ,  &  de  te 
pardonner  tes  offences  &  péchés,  & 
de  recevoir  t«n  ame  par  le  mérite  du 
fang  de  Chrift  comme  d'vn  agneau 
fans  macule. 

3.  Demande  à  Dieu  pardon  detes 
péchés  pour  l'amour  de  Iefus  Chriû: 
de  lors  les  troubles  detonefpnt,  ne 
feront  des  découragemens  ,maisplu- 
ftoft  desconiolations  :  des  exercices, 
non  pas  des  punitions.  Ce  te  feront 
.  autant  d'afleuranecs  que  tu  es  au  droit 
chemin.  Car  le  chemin  du  Ciel cft  par 
les  portes  d'éfcr,c'cft  à  dire,par  les  l'ouf 
frances  du  corps ,  tels  doutes  en  l'ef- 
prit:  afin  que  1  état  de  cette  vie  t'eflant 
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fait  amer,  tu  puifïes  fauourer  les  ioyes 
de  la  vie  éternelle  plus  douces  &  meil- 
leures. 

II.  Si  Satan  te  dit  que  tu  n'as  point 
de  roi ,  parce  que  tu  n'en  as  point  de 
fentment,  répon  lui  en  ta  penfée. 

1.  Que  la  toi  la  plus  vraye  &fincere 
a  le  plus  fouvent  vn  fentimét  moindre 
&  1  :s  plus  grandes  doutes:mais  tandis 
que  tu  haïras  tels  doutes ,  ils  ne  te  fe- 
ront mis  en  conte?  car  ils  apartiénent 
a  la  chair,  auec  laquelle  tu  es  en  divor- 
ce, quand  ta  chair  viendra  àperir,ton 
homme  intérieur  qui  lésa  en  haine, 
&  aime  le  Seigneur  Iefus  fera  fauve. 

2.  Que  c'efl  vne  meilleure  foi  de 
croire  fans  fentiment  cfu  aiiec  fenti- 

€  hutt. ment.  La  moindre  foi  (c  auiïi  grande 

//.-zo.qu'eftvn  grain  demouftarde,  autant 

qu'en  a  vn  enfant  baptiféj  efl  fuffîfame 

pour  fauverl'ame  qui  aime  Chrift,  & 

croit  en  lui. 

,3.  Que  l'enfant  de  Dieu,  qui  défi re 
de  fentir  l'afiurance  de  la  faveur  de 
fon  Père  cclefte,aura  fon  defir  accom- 
pli quand  Dieu  verra  que  ce  fera  pour 
dEfa.  fon  bien.  Car  il  a  ^promis  de  donner 
SS.  /.de  l'eau  de  vie  à  ceux  qui  en   défirent. 
uifoc.  nous  ea  avons  vn  exemple  au  livre  des 
2. 6.     Martyrs ,  de  ce  faint  Martyr  Anglois, 
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Robert  Glober,  qui  ne  pouuoitauoir 
nul  fentiment  de  confolation  uniques 
a  ce  qu'il  vid  le  pouteau,  ou  il  deuoit 
eftre  attaché  6c  bruflé  tout  vif.  Lors  il 
s'efcria/rappant  des  mains  de  ioye,  & 
fe  tournant  dit  à  Ton  amy ,  &  compa- 
gnon martyr  :  ô  Auguftin  :  il  eft  venu 
il  eft  v°nu,  i  en  ay  le  fentiment  .'enten- 
dant la  ioye  palpable  de  Ta  foy  ,  &  du 
S.Efynt,s4ttend-toy  a  l'Eternel^  tiens 
bon  3  &  il  fortifiera  ton  cœur. 

3.  Si  e  Satan  teprefente  la  grandeur,*  */*'■ 
la  multitude,  &  J'enotmitè  dettes pe-7^* H' 
chez  ,  refpond. 

1.  Qu'il  efl  aufla  ayfe  à  Dieu  de  re- 
mettre les  plus  grands  péchez,  que  les 
moindres  de  tous  ceux  qui  le  repen- 
tent^ qu'il  a  autant  bonne  volonté 
d'en  pardonner  pleuiîeurs  qu'vn  leul. 
Que  fa  mifericorde  reluit  plus  en  par- 
donnant aux  plus  grands  pécheurs 
qu'aux  moindres,  côme  il  appert  aux 
exemples  deManafîè,  Magdelaine, /•  ;, 
Pierre,  Paul,  &c.  Que /la  où  le  pechè^.  •  * 
.abonde  le  plus,  grâce  y  abondepar 

dciïus. 

2.  Que  Dieu  n'a  iamais  abandonne 
homme  quelconque,  que  première- 
ment, 1  homme  ne  l'ayt  abandonne 
côme  il  eft  manifefte  pour  les  exem- 
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pks  deCaïn,  Swiil,  Achitophel,Iudas. 
3.  Que  Dieu  appelle  à  loi  tous  les 
pécheurs,  voire  ceux  qui  font  les  plus 
gmatt.g  chargés.  Et  que  ïamaisil  ne  dénia  fa 
il.  28  .mifericorde  à  aucun  pécheur ,  qui  lui 
ait  demandé  pardon  d'vn  cceur  contrit 
L'hiftoire  Evâgeliquc  nous  en  fait  foi 
aflésemplement-:  il  venoit  de  tous  co- 
flés  àlefusChriftj  de  toutes  fortes  de 
malades,  pécheurs,  aueugles,  boiteux, 
lépreux  ceux  qui  eftoient  malades  de 
paraliûe ,  flux  de  fang  , lunatiques ,  & 
démoniaques.  Touusfois  tous  ceux 
.  qui  y  vindrent  ,  &  implorèrent  fa  mi- 
fericorde &  alTiftance  s'en  retournè- 
rent! ains  ayans  leurs  requeftes  interi- 
r.ees.  Qui  demandoit  mifericorde  l'ob 
tenoit,  quoi  que  ion  péché  fut  le  plus 
granddumonde,&  que  fa  maladie  fut 
à  l'extrémité.  Dauantage  il  offrit  &  ht 
grâce  a  plufieurs ,  qui  ïamais  ne  la  de- 
mandèrent 3  eftant  feulemant  éioeu 
des  entrailles  de  fa  ccmpalTion  ,  &  de 

h  lean^  veu^  ^e  *Cur  m^erc^  comme  à  la  Sa- 
4  maritaine,  à  la  i  vefve  de  Naim ,  & 

ï  Luczu  K  paralitiquegifant  au   lavoir  de 
j,  Bethefda  3  où  il  avoir  efïé  détenu  l'ef- 
Klean?*ce  de  trente-huit  ans.    Si  donc  il 
s  diflribuoit  volontairement  les  gratui- 

tés à  ceux  qui  ne  les  iequcroieru  point 
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&  eftoit  trouvé  de  ceux  qui  ne  le  cher- 
choicnc  point  comme  parle  le  /Pro-^  £rt 
phetc  te  refufera  il  i*a  compalïion  3  veu  ^  }  ^ 
que  fi  ardemment  tu  la  requiers  auec 
larmes,  &  comme  le  povre  peager 
qui  butte  fi  importuneraient  à  la  porte 
de  fa  mifericorde  ?  Sur  tout  quand  tu 
pries  ton  Père, au  nom  &  en  l'inrercef- 
'  non  de  Chnil  ,  pour  l'amour  duquel  il 
a  promis  défaire  m  tout  ce  que  tu  lui 
demanderas.  Au(Ti  vrai  que  Dieu  eft 
vcntable,il  ne  te  réfutera  point.  Com  l^* 
bien  que  les  péchés  de  Ninive  euflenc 
provoqué  l'Eternel  à  exécuter  fa  ien- 
tence  contr'eux  ,  fi  efl-ce  qu'à  leur  re- 
pentance  il  la  révoqua,  &  épargna  cet 
te  grande  cité  :  Combien  plus  fi  tu  te 
repens,  t  épargnera  il ,  veu  que  ion  ar- 
refi  n'eit  point  encore  prononcé  con- 
tre toi?  Si  l'Eternel  diàera  l'exécution 
de  fon  iufte  iugement  contre  Achab, 
pour  vue  humilité  exteticure  que  ce 
Roi  monftra, combien  plutôt  détour- 
nera il  fa  vengeance  fi  tu  te  repens  du 
profond  de  ton  cœur ,  &  te  retournes 
ycrslui,pour  demarider  grâce? 

11  oftrit  fa  mifericorde  à  n  CaïnJ;z  çcn 
murtrier  de  ion  frère  innocent,  Si  ut 
fais  bien  fera  il  pas  receu  ?  com  m  e  s'il 
cuit  dit  :   Si  tu  veux  te  dépouiller  de 
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ton  amitié  &  malice ,  &  m'crïrir  d'vn 
cœur  contrit  &  fidèle  ,toy  &  ton  obla- 
e  \âÂt%  tion  me  feront  agreables.Et  à  o  Judas, 
26.  qui  le  trahit  fi  vilainement,  l'appelant 
50.  amy  5  qui  eft  vn  doux  nom  d'amitié:& 
lorsque  Iudas  le  voulut  baii'er,  il  per- 
mit volonteremet  que  ceslcvres  difli- 
mulcés,  fous  lefquellcseiloit  cache  le 
venin  d'afpic,  s'approchaient  delà 
bouche  innocente.  Si  Iudas  euit  prins 
p  /.  garde  à  ce  mot  slmy  proféré  delà  bou 
rois  che  de  Chrifr,  commepBenhadab  fit 
20.  31k  mot  de  Frère  de  la  bouche  d'Achab, 
fans  doute  Iudas  euft  crouué  le  Dieu 
d'Ifraëlplusmifericordieux  que  Ben-, 
hadab  ne  trouua  le  Roy  d'Ifraèl.Mais 
Dieu  fut  plp  'dépiaifant  de  ce  que  Gain 
auoit  defefperé  de; la  niiiericorde  3  que 
de  ce  qu'il  auoit  meurtry  fon  frère  :  & 
que  Iudas  s'eftoit perdu  foy-mefmc, 
que  de  ce  qu'il  auoit  rrahy  sô  maiftre  : 
d'autant  qu'ils  voulurent  faire  les  pé- 
chez des  hommes  mortels  plus  grands 
que  la  mifericorde  infinie  du  Dieu  e-. 
ternel  :  comme  s'ils  pouuoient  élire 
plus  grands  peche\irs,que  Dieu  grand 
en  mifericorde.  Au  lieu  que  la  moin* 
dre  goûte  du  fag  de  Chrifl  eft  de  plus 
grand  mérite  pour  procurer  la  mife- 
ricorde de  Dieu  à  ton  falutpoue  tous 

les 
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les  péchés  que  tu  as  commis  ne  peu- 
vent auoir  de  force  pour  provoquer 
ion  ire  à  ta  damnation. 

IV.  Si  Satan  te  fuggete  que  tout 
cela  eft  vrai  de  lamifcricorde  de  Dieu 
mais  que  tel  beuficcene  t'appartient 
pas,pource  que  tes  péchés  iontplus 
grands  que  ceux  des  autres  hommes, 
eitans  péchés  de  Science,  connoifTance 
wrance  &  continuation  par  vn 
long  efpace  de  temps  ,  2c  tels  que'plu- 
*ont  perdu  leurs  âmes  &  corps: 
Item  que  tous  tes  péchés  pour  la  plus- 
part  ont  e'fté  commis  de  guet  a  pens  & 
preiomptueuiement  contre  Dieu  & 
contre  ta  confeience:.  partant  bien 
qu'il  loit  miséricordieux  a  d'autres,  <î 
cil- ce  qu'il  ne  te  1er  a  favorable:  médi- 
te la  dciïus. 

1.  Que  pluhcuis,  maintenant  heu- 
reux Scfaints,  glorifiés  au  ciel,  ont 
commis  d'autïi  grands  forfaits  &  en  or 
mités  durant  leur  ieiouren  laviepre- 
fente  que  to^Sc  ont  croupi  en  leurs  or- 
dures aulïi  long-temps  devant  qu'ils 
foient  revenus  à  eux-mêmes,  ainlî  que 
tu  as  fait.  Comme  donc  tous  leurs  pè- 
ches n'ont  peu  empêcher  que  Dieu  ne 
leur  ait  fait  grâce,  en  leur  donnant  re- 
pentance  ;  &  pardonnant  leurs  péchés 

z 
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les  confolant,redrefïant ,  &  refîouif- 
fant,  lois  affeuré  que  tes  pèches  n'em- 
pêcheront point  que  tu  ne  lentes  les 
effets  delà  miiericorde  de  Dieu,  iî  tu 
viens  à  te  repentir  côme  ceux-là  firent: 
voire  l'exemple  de  leur  rédemption 
t'eil  vn  gage  que  Dieu  te  fera  propice 
aumbien  qu'à  eux.  Car  côme  le  moin 
dre  péché  fans  repentanceeftdamna- 
ble,  félon  la  iuftice  de  Dieu,  auiîi  le 
plus  grand  péché  ,  fî  tu  t'en  repens  fé- 
lon fa  mifericorde  eft  pardônable.  Tes 
péchés  plus  grads  &  invétérés  ne  font 
que  péchés  d'vn  homme:mais  la  moin 
ire  des  gratuités  de  Dieu  eft  gratuité 
divine,irmnie  &  incompreheniible.par 
ce  que  tu  asïa  connoiii'ance  de  tes  pè- 
ches ,  tu  doutes  s'ils  te  feront  pardon- 
nés  ou  non.  Mais  pren  garde  côment 
cefcrupule  efléelairci  par  Dieu  même 
Plufieurs  au  temps  d'Efaye  penfoientj 
côme  tu'fais,qu'ils  avoient  iî  longtems 
côtinué  en  peêhé,qu'il  eft  oie  trop  tard 
de  recourir  à  la  miiericorde  de  Dieu? 
mais  il  leur^  ditparEfaye,  Cherchés 
%  Ar** ï Eternel  vendant  qu il  fe  trouve  invoques- 
5î*6 -7 le  vendant  qu  il  eft  près  :  comme  s'il  euit 
9*  dit,  tandis  que  volire  vie  dure,  &  que 
ma  parole  vous.eitprechée,ie  fuispreft 
d'eftre  trouvé  de  tous  ceux  qui  me  cher 
chencêc  qui  m'invoquent.  Le  peuple 


î^pliquoit  :  mais,  Seigneur,  nous  forâ- 
mes pécheurs  enormes,&  ainfi  n'oions 
invoquer  ton  S.  Nom,  ou  nous  appro- 
cher de  ta  fainteté.  A  ceci  l'Eternel  ré- 
pond, que  le  méchant  dclaiiïe  Ion 
train  :  &  Thomme  outrageux  iéspen- 
lees,  &  qu'il  retourne  à  moi ,  &  i'aurai 
pitié  de  lui,&  ferai  Ton  D!cu,&  lui  par- 
donnerai tant  &  plus,  Mais  rouspen- 
ibns  ,  dit  le  peuple,  que  fi  nos  pèches 
n'tftoient  qu'ordinaires  péchés,  cette 
.promette  ce  ta  miiericorde  nous  pour 
roi:  appartenir  :  Or  parce  que  nos  pè- 
ches lont  il  grand  :  raignns  que 
quand  nous  apparoiilrons  devint  ti 
race,tu  ne  nous  rejettes  :  Dieu  répond 
derechef,  mes  venfees  (  de  m  ifcrjcordc) 
ne  font  pas  vo.  :  es  voyes  (  de" 
pardonj  mes  voyes.  C  nuque  les 
cicux  font  eflevcz^pardejfus  la  terre  ,  au- 
tant fi 

■    1  s  penjtes  pardejjfoswos  \  »- 

[ces:  Si  donc  chaque  ,  au  mou- 

fle, eftoit  vn  monde  de  uis  pécheurs 
que  tu  es  :  néanmoins  faî  ce  que  Dieu 
te  commande,  repen-toï,&  croi:ler^"- 
r  fang  de  Ieius-Chnit  .Dieu-homme20'28 
te  nettoyera  de  tous  péchés.  2.1*** 

2.  Que  comme  Dieu  a  preveu  tous 
les  péchés  que  le  m  onde  comme ttoitj 
Z   z 
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Se  toutesfois  tous  ces  pechès-là,  ne 
pouvoient  l'empêcher  qu'il  iïaimaft  le 
monde  de  telle  forte  3  qu'il  a  donné  f on  Fils 
-unique  a  la  mort  polir  enfauver  autant  du 
monde  3  qui  croir oient }  &  fe  repenti  rotent: 
beaucoup  moins  tes  péchés  empeche- 
roient-ils  (  n'eftans  que  les  péchés  du 
moindre  membre  du  monde  )  que 
Dieu  n'aime  ton  ame  j  &-te  pardonne 
tes  péchés  fi  tu  te  repens  6c  crois  à  fa 
promeiTe. 

3.  Que  s'il  t'aimoit  fi  chèrement 
(  quand  tu  eftols  Ton  ennemi)  qu'il  ait 
neaumoinspayè  vn  fi  cher  prix  pour 
te  racheter  par  l'eftufion  du  langdc 
fon  cceur,comment  fe  pourroit  il  taire 
qu'il  oubliât  de  t'eftre  pitoyable,  quad 
pour  te  fauver  il  ne  lui  couitera  qu'vne 
œillade  mliericordieufe?  N'aycs  donc 
point  égard  à  la  grandeur  de  tes  pé- 
chés, mais  à  la  miiericorde  infinie  :  la- 
quelle eit  fi  abondamment  grade,  lJjc 
fi  tu  mets  tous  tes  péchés  ensemble  3  & 
y  aioùcespardeiîus  les  péchés  deCaïn, 
Iudas*  &  de  tous  les  réprouvés  du  mon 
de  (  fans  doute  ce  fera  vn  amas  excelfi- 
yement  grand,)  toutesfois  compare  ce 
gros  monceau  avec  la  miiericorde 
infinie  de  Dieu  :  &  il  n'y  aura  non  plus 
de   comparaifon,  qu'entre  vn  petit 
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Vrillon3  &  les  plus  hautes  môtagnes  du 
monde.  Les  cris  des  plus  énormes  pé- 
chés que  jamais  nous  ayons  leu,ne 
peurent  iamais  monter  plus  haut 
qu'au  ciel,  comme  le  cri  des  péchés  de  q 
i  Sodome,mais  la  mifericorde  de  Dieu 
u  dit  David  s'eflend  plus  haut  que  les  p"/^/ 
cieux  :  &  ainfi  furpafîe  en   grandeur, ^  Q  • 

1    '      c    r  r         ■  i      •  10.0  J 

tous  nos  nos  pcchcs:cx  h  la  miiencor- 
de  cil  pardefTus  toutes  les  œuvres", il 

•faut  neceiTairement  qu'elle  ioit  plus 
grande  que  tous  tes  péchés. Et  puisque 
Fa  gratuité  c'fl  plus  grande  que  tous  les 
pèches  de  tout  le  monde,  repen- toi  feu 
lem ant ,  puis  fois  afleurc  du  pardon  de 
tes  péchés. 

V.  Si  Satan  t'obiceStcit  que  tu  as 
fouventesfois  voué  de  te  repentir,  & 
eue  pour  vn  temps  tu  t'es  upcntijmais 
que  tu  es  èncorës  retourne  à  ton  pre- 
mier train  ,  &  que  toute  ta  repentance 
ireiloit  qu'hyp  oc  ri  fie*  &  rnocquerie; 
&  que  puis  que  tu  as  fi  iouvent  rompu 
tes  \œux,  Dieu  a  auiTi  retiré  fa  miferi- 
corde, &  à  changé  fon  amour:  répond 
lui. 

I-  Combien  que  ceci  fut  véritable 
C  ce  qui  à  la  vérité  eiltres  dctcilable) 
toutesfois  ce  n'eil  pas  vne  raifon  afTés 
fuffifante  pour  le  pouffer  en  defefpoir, 
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veu  quec'cft  vii  cas  commun  à  tous  les 
enfans  de  Dieu.en  la.  vie  prefante,  où 
ils  vouent  ce  cur  mauuais  train 

i  ufqués  à  c  e  q  ue  ie  fe  n  t  a  n  s  foi b  les  à  le 
pouuoir  effectuer  ,ils  vouent  de  iamais 
ne  vouer  rien  plus.  Leurs  vceus  font  de 
fi r s 8e  l'homme  ipirituel,&  ce  qu'ils 
ne  le  peuuent  effectuer  monftre  la  foi* 
bîc (Tetle leur  chair  corrôpuë,&-Chrifl 
a  bien  preueu  ces  cheutes  frequantes 
es  melrnes.  péchez,  quand  il  nous  a 
apns  à  dire  Itfuïnelïtmët^Noftre  Pere^ 
f.  luc.  pardonn€  nous  nos  offert  ces.  Et  pour- 
'7*^quoy  Iefus-Chrift  x  enioinét-il  à  tcy 
homme  çôquert  dépêchée  de  pardon- 
ner, à  ton  frère  fept  fois  le  iourfiiepe 
fois  le  ioar  il  retourne  à  toy ,  difant  1e 
Si  ce  n'efr  pour  t'aifeurer 
Dieu  de  mifericorde,& 
ipmé  ttiélme ,  qui  te   pardonnera 
ois  ce  que  tu  pourrois 
brfalt  contre  luy  ,  h  parvraye 
M,repeiitance  tu  te  retournes  vers  luy? 
L'es  y  Ifraelites iurent  guéris  en  îettaiu 
les  yeux  fur  le  ierpent  d'airain,  auflTi 
iouuent  qu'ils  efloint  picquez  des  fer- 
*  *pensbruftans,ppur  t'aifcurer  qu'auec 
1 3  rmes  de  repentance  tu  recouure- 
ras  gûetifô  des  morfures  mortelles  de 
.  foy  en  Iefus  Chrift,tc 
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les  fois  que  tu  en  feras  bled é. 

2.  Que  ton  fa  lut  eft  fondé,n  on  point 
fur  la  côïtan*e  de  ton  obeilTâce ,  mais 
fur  la  fermeté  de  l'alliance   de  Dieu, 
Quoy  ,que  tu  varies  avec  Dicu3&  que 
l'alliance  foit  cnfraintede  toncoftéj 
fi  eft- ce  qu'elle  eft  ferme  du  codé  de 
Dieu;&  partant  tout  ira  bié  fi  tu  veux 
tecouutir  :caril  z.  n'y  a  point  deva-^j^ 
nation  ,ny  d'cir  bwge  ce  changemét/,  J7,' 
en  luy.  11  a  ferm  c  &  ieele  ton  falut  3  & 
Ta réfci dû  feu r  c» for  p r opos  a r  r c iî è;  & 
h  deliuiè  en  ta  garde  les  chefsjCuifont 
fôy  &  repentance,&  pendant  que  tu 
ndias,tute  peux  perfuadei  que 
ton  falut  cil  icui  ex  fauf  :  car  ceux  que 
Dieu  ayme  ,illestf  ayme  iufque  àla2'1^' 
fîn,&  iamais  ne  ic  b  repétd'auoir  mis'  3'  * 
fen  amour  en  ceux  qui  le  repentent  &    *0H 
croyent.  /tt2S 

VI.  Finalement  fi  Satan  te periua 
doit  que  tu  as  long  téps  efte  en  doute 
&'  qu'il  te  vaut  mieux  maintenant  de- 
.LCi:pi;is  que  tespechez  s'aumen- 
tent;&  que  ton  iugemcnt  s'approche, 
médite. 

1.  Qu'iln'y  s  peche  quelconque  peu. 
grand  qu'il  foit,  qui  doiue  porter  vr 
vray  Chreflien  au  defefpoir, vçu  que 
la  mifericorde  de  Dieu  eft  plus  gracie 

^4 


mille  &  mille  fbts,&  qugtpifs  ceux  qui 
le  repentent  &  croyent ,  #fot  le  pardon 
de  leurs  péchés  confirmé  &  ratifié  par 
c  Heb.\z  parole  &  le  ferment  de  Dieu  :  c  deux. 
^-    i£. choies  immuables  efquelles  ileftim- 
pofïible  que  Dieu  mente.  Sa  parole  eil 
a  Eze.  d  quand  le  méchant  fe  deflournera  de  fa  me 
t  -].22.chanceté  (  car  le  temps^les  péchés  &  les 
pécheurs  font  indéfinis  )  du  profond  de 
[on  cœur,  Dieu  ne  les  lui  rament evr a  point 
çr  ne  lui  feront  -point  mis  en  conte.  Si  nous 
ne  nous  contentons  de  fa  parole,  (ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife  (  il  nous  a  dôné  fon 
?  Ez.e.  ferment:  e  le  fuis  vivant ,  dit  l'Eternel, 
5*3.   Il*  qui  ie  ne  pren point  plaifir  a  la  mort  du  mê 
chant y  ains  plufiofi  qu'il  fe  retourne  de  fon 
train,  ejr  qu'il  vive'1:  comme  s'il  eufï  dit: 
Nevouîésvous  point  croire  à  ma  pa- 
role' ic  iureparma  vie,  que  ie  ne  pren 
point  plaifir  à  condaneraucun  pécheur 
pour  Tes  peché^mais  plutôt  à  le  fauver 
s'il  ie  repent  &  Covertir.La  méditation 
de  quoi  a  meu  Tertullien  de  s'écrier, 
0  combien  heuraix  nous  somes  quand  vien 
itirè  qu'il  ne  veut  point  noftre  cendamna- 
tion\  O  combien povres  &  mijerables  nous 
fe  mmes  fi  nous  ne  croyons  Dieu  3  quand  il 
novis  ratifie  fa  vérité  par  ferment  !  Preftés 
l'oreille,  8c  foyés  atcétifs,eiprks  alTou- 
pis,  dont  lameefcaffailiiedes  vagues 
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d'vn  defefpoir  infidèle,,  &  quel  heur  fe- 
roitced'en  voir  plusieurs  femblablcsà 
toi  &  à  Ezcchias,  f  cjuigcmijjent  comme f  Efi9 
le  pigeon  pour  le  [emiment  de  péché  ,  & 38. 14 
grommellent  corne  la  grue  &  l'arondelie, 
pour  la  crainte  du  courroux  de  Dieu, 
i  que  de  voir  pluiîeurs  qui  meu- 
rent comme  beftes  ,ians  aucun  fer. ci- 
ment de  leur  citât  ,  ou  fans  crainte  du 
courroux  de  Dieu,  ex  de  l'on  luge  iudi- 
cial,  devant  lequel  il  leut  faut  compa- 
roir. Coniole  toi  6  amc  languifïante: 
car  fi  cette  terre  en  fouillent  aucuns 
pour  qui  1. .  Chriil  2  épandu  ion  fan  g 
en  la  croix  ,  tu  en  esvn  atfeurerr  int. 
Mets  toute  ta  fiance  fur  la  fulrnance  du 
facrifice  du  fan  g  de  l'Agneau  g  qui  yxogHeb. 
nonce  meilleures  chofes  que  celui  d'A-i^.  4. 
bel.  6V  prie  pour  ceux  qui  n'ont  iamais 
encores i obtenu  la  grâce  d  avoir  vn  tel 
fentiment,  avec  la  haine  c^\  péché.  Tu 
es  à  la  vérité  vn  de  ceux  pour  qui  Jefus 
Chrift  eftmorr,&  de  qui  i'cfprit  trou- 
blé &  aurifié (  iugcânt  plutôt  félon  ion 
reflentiment  que  félon  la  foi)  tire  cet- 
te voix  dolente  de  Chnftib  mon.DicuJk 
mon  Pieu, peur quoi m\  fef  27. /6. 

Er  ne  doute  nullement,  que  devant 
qu'il  foit  long-tems,  tu  ne  règnes  au  in 
aiîememeru  auec  lui ,  que  maintenant 
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ij4po.x.u  ibuifres  auec  lui.Cir  j  Ouy  &  Amen 

2.  14..  à  die  ces  chofes.  Il  n'y  a  péché  qui  nous 

exclus  .de  nolîre  falut  q^M.lj^eni- 

tence&  1  incrédulité.  Il  n'y  a  fiètt..  q&i 

„      ',  rende  le  péché  contre  le  S.Eiprit  k  îr- 

^      ^  remiinole.que  faute  de  le  repecir?  ion 

deii:  fincere  de  te  repentir  eft  aufïi  a- 

greabie  à  Dieu  que  la  plus  parfaite  re- 

pentance  que  tu  Içaurois  louhaiter. 

Médite  fur  les  coniblations  Evan- 
geliques,&  tu  fentiras  en  l'agonie  de  la  ' 
mort  que  Dieu  t'alUfter  a  tellement  par 
ion  S.  Éipritj  que  lors  que  Satan  atten- 
dra la  plus  grand  victoire  il  fera  re- 
pouiïé  le  plus  à  fa  confufion  :  voire 
quand  les  paupières  de  tes  yeux  le-, 
roient  fermées,  &  que  tune  verrois- 
plus  goutte  3  Ielus-Chrift  viendra  cor.- 
i'oler  ton  ame;  &:  Ûs  faincts  Anges  t'ê- 

"  :-Siâ^^crol'lt  au  r°yaume  celcilc:  lors  tes. 
s  te  contempleront côme  l'Ange 
d      .  Tant  des  choies  merueil- 

leufes  3  quajid  ils  verront  vn   poure 
homme  en  la  plus  grade  foib!e{ie(par 
l'Efprit  de  Dieu,) 
Etyonter  ia  force  de  péché  >  l'amer- 
tume de  la  m  ort ,  ex  toute  la  puiffancç 
Satanj&motcr  vcislcscieux  en  la 
flamme  de  la  foy  ,  &  le  parfum  de 
la  prière  airec  les  An^cs  en  Triomphe* 
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CHAP.  X^IX. 

ADVERTISSE  M  ENT 

a  ceux  qui  viennent  vifiter 

le  malade. 

CE  vx  qui  viennent  vifi  ce  r  îes  fha- 
lad:s  doivent  avoir  vnfoinipe- 
cial  de  ne  point  cftre  muets,  ou  de  ne 
regarder  trop  fixement  la  face  du  I 
la  de  pour  le  troubler3ni  de  parler  mal 
à  propos  en  lui  faiiant  dcsqueflions 
inutiles  Se  frivoles  3  comme  pluûcurs 
font. 

S'ils  voyent  donc  que  le  e  foie 

proch^dela  mort,  qu'ils  ne-luidi:u- 
mulentpoint^insl'admoneiknt  amia 
bïement  &  difereterné":  de  fa  foibkflc, 
&  à  le  préparer  a  la  vie  éternelle.  Vne 
hcLire  bien  employée  auec  celuyqui 
s'achemine  à  la  fin  peut  faire  acquérir 
l'efperance  de  la  vie -éternelle.  Ne  1. 
flatte  point  delà  vaine  efperance 
vie  preicte,de  peur  quetu  ne  trahlfli 
fon  amc  à  la  mort  éternelle.  Aduertv 
le  pleinement  de  l'on  eflât,&luy  Fa 
bnefuem'jt  telles  ou  autres  fembla 
Ixles  quittions, 
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AJcmaeàes  qui  doivent  cftrt  faites  à  ifH 
ho-mme  qut  efl  fur  le  point 
de  la  mort. 

1.  Crois  tu  qu::  Dieu  le  Pere^  le  Fils, 
&  le  S.  Efp rit  a  par  fa  toute  puiflanec, 
fait  le  ciei  &  la  terre ,  &  toutes  choies 
qui  y  font,  &  qu'il  les  gouverne  par  fa 
providan ce  divine,  de  telle  forte  que 
rien  nefe  pafïe  en  cemonde,ni  autour 
de  toi  3  que  fa  m  ain  &  fon  conkil  n'ait 
déterminé  défaire  ? 

2.  Confeffes  tu  pas  que  tu  astranf- 
greffé  &  enfraint  les  comm  an  démens 
du  Dieu  tout-puiiïant,  en  penfées ,  pa- 
roles ,  6c  œuvres,  &  que.  tu  as  mente, 
par  la  tranfgreition  de  lés  faintes  loix, 
la  malédiction  de  Dieu  comprenant 
toutes  lesmiferes  delà  vie  p refente  ,  & 
les  tourmens  éternels  en  enfer,  quand 
cette  vie  fera  finie,  fi  Dieu  te  traittoit 
félon  que  tue  mentes? 

3.  Es  tu  pas  dolent  en  ton  cœur  d'a- 
voir tranfgreffé  fes  faintes  loix  ,  &  fait 
fi  peu  d'eitime-defon  i'ervicc  ?  d'avoir 
tantfuivi  le  monde  auec  fesplaifirs& 
fenfualités  vaines  ?  &  ne  ierois-tu  pa-s 
content  de  mener  vne  vie  plus  fainte^fi 
tueflois  à  recommencer? 

4.Nefouhaites-tupasduplusprofod 
de  ton  cœur,  de  te'reconcilieràDieu 
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en  IefusChnÛ  fon  Fils  ton  Médiateur: 
qui  eft  au  ciel  a  la  dextre  du  Pere^com- 
parpiffani  pour  toi  en  la  prefence  d'i- 
celui,  le  priic  pour  le  hlut  de  ton  ame< 

5.  Renonces  tu  pas  à  toute  confiance 
de  tous  autres  médiateurs  ce  intercef- 
feurs,SS.  ou  Anges,croyant  que  Icius- 
Chrift*  lvr.iquc  Médiateur  du  Nou-**1  77- 
veau  Teftamét  b  eft  puiiTant  &  fuffifaiu-2-    J*. 
de  sauver  à  plein  tous  ceux  qui  appro-  ^  Ëftb. 
chent  de  Dieu  par  lui,  qui  eft  touiiours?-    \6- 
vivant  pour  intercéder  pour  eux  ?  Et&9  15 
veux-tu  pas  dire  àChrift  avec  le  c  Pro-f  *fef* 
phete3  qui  aurai  te  *u  ciel  que  toi  ?  kU  n'y^i  7/« 
a  nul  en  terre  que  ie  ibuhaittc  que  toi. 

6.  Crois  tu  a flu renient  &  e'peses- tu 
que  tu  feras  fauve  par  les  ieuis  mérites 
de  cette  mort  fonglante,  que  I.  Chrifb 
a  iouffert  pour  toi ,  n'ayant  aucune  ef- 
perancede  faluten  tes  mérites 3  ni  en 
autresmoyens  ou  créature  ?  eftant  ccr  , 
tainementperfuadé^qiul  n'y  a  point a^^* 
de  falut  en  aucun  autrc3  &  qu'il  n'y  a^-  /2- 
point  d'autre  nom  fous  le  ciel ,  par  le-  &  10«4 
quel  il  te  faille  élire  fauve. 

7.  Ne  pardonnes-tu  pas  toutes  iniu- 
'  rcs  &  orfences  qui  t'ont  efté  faites  par 

ie  forte  de  perfonnes  que  ce  foit.. 

S  Et  demandes- tu  pas  auCQ  de  bon  cœur 

rcion  à  ceux,  que  tu  as  iniuriès  eu 
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otrenfes  de  parole,ou  de  faitr.Icctes-  m 
pis  hors  de  ton  cœur  toute  la  haine 
que  tu  as  porté  ou  portes  à  qui  que  ce 
foit:  afin  que  tu  puiiies  apparoir  de- 
uant  la  face  de  Chriil,  Prince  de  paix: 
en  par  faite  amour  ,$:  charité  ? 
8.  Ta  confeiance  dit-elle  point  que 
.s  prins  quelque  choie  de  la  vefve 
ou  de  l'orphelin  ,  ou  de  quclqu'autre  ?  j 
Aiîcure-toy  ,  îî  ce  rt'efl  que  :u  en  faces, 
reftitution  comme  Zachèe  (  fi  tu  en  as< 
le  pouuoir)  tu  ne  te  peux  vrayernent, 
repentir*  &  fans  repentace tu  ne  peux •' 
eftre  fauué3ny  regarder  Chnft  en  la 
hcc3  quâd  tu  apparoiflras  deuant  ion 


iietieiuûiciaj 


9.  Crois-tu  parfaitement  que  ton 
corps  rei'iîfcitera  du  fcpulchre  au  lo  de 
la  dernière  trompette  '&  que  tô  corps 
&  ton  ame  le  reùnirôt  eniéble  au  iour 
de  la  refurrc6tion,r>our  comparoir  de 
uantle  Seigneur  lefus,  &  de  là  aller 
auec  luy  au  royaume  des  cieux.,pour  y 
viureheureufement  &  éternellement  ? 

Si  la  periône  malade  refpcnd  à  tou- 
tes ces  queftions  comme  vn  Clircftien- 
le,qûetous  ceux  qui  font  là  pre- 
fehts  le  loignent  de  cceur  &  de  bou- 
che..pour  prier  en  iemblepouiluy;ei> 
tels  eu .iernbUbles  mots. 
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Prière  de-  ceux  oui  viennent  vif  ter 
Is  malade, 

OPeremiicr*!Cordieux,qui  es  le  Sei- 
gneur &  donateur  de  vic^ôc  à  qui 
appa  mènent  les  ifluës  de  la  mort,  no* 
tes  povres  enfan s  qui  sômes  ici  aiTem- 
blc-Sa  conftifons  qu'eu  égard  à  la  mul- 
titude de  nos  pèches,  nous  Tommes 
indignes  d'ouvrir  la  bouche  pour  te 
demander  quelque  bénédiction  pour 
nousmémesjCncores  plus  d  intercéder 
envers  ta  iainte  Màjefié  pour  le  befoin 
dvS  autres.  Toutesfois  d'autant  que  tu  . 
nousas*  c ôman dé  de  prier  les  vns  pour^  **1* 
les  autres ,  fur  tout  pour  les  malades^*  Vj 
avec  promeile  que  les  prières  des  inites 
ferôt  de  grande  efficace  vers  toi,  obéit 
fans  à  tesiaintscommandemensj  &  en 
confiance  de  ta  iainte  DromciTe  iira- 
cieuie,  nous  olons  te  iupplier  humble- 
ment pour  noftre  :re  ou  fœurj 
que  tu  vifîtes  du  châtiment  de  ta  main 
paternelle.  Nousfouhaitcnons  la  refli 
tutution  deù  l*anté,&?ne plus  longue 
durée  de  laviez  compagnie  avec  nop,  ( 
Mais  d';  utant  ou  il  appei  Jtfaut  . 
nous  pouvons  djfcerhei)que  tu  as  or- 
rer  par  cette  tienne 
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vacation  de  cette  vie  mortelle,  nous 
foufmettons  noftre  vouloir  à  fa  bonne 

6  feinte  volonté  :  &  te  prions  bien 
humblement,  pour  l'amour  de  Icius 
Chrift,&  les  mérites  de  la  mort  &  paf- 
fion  qu'il  a  ioufferce  pour  lui ,  que  tu 
vueillfs  lui  pardonner  tous  fespechès, 
tant  ceux  eiquels  il  a  cfté  conçeu  &  né, 
que  tous  ceux  qui  depuis  Ir'heure  de  la 
naiflance,  iuiques  à  l'heure  preiente  il 
a  commis  par  paroles,  penfées  &  a- 
ciions  contre  ta  iainte  &  divine  Maic- 
fté.  Iette  les  arrière  de  toi  &  ksefloi- 
gne  de  ta  prefence  autant  que  l'Orient 
cflcfloigné  de  TÔccident;  erïace-les 
de  ta  fouvenance,  &  ne  les  lui  impute 
point, lave-les  aulang  précieux  de  ton 

fî  queiamaison  ne  les  puifie  voir. 
Delivre-le  de.  tous  les  iugemens  que 
fes  cranfgrefïions  ont  attiré  fur  lui  ?  a- 
fin  qu'ils  ne  troublent  fa  confeience, 
ni  ne  le  lèvent  eniugement  contre  i'on 
ame.  Impute  lui  la  iuftice  detonFils 
Ieius,de  laquelle  citant  couvert  il  puif- 
fe  apparoir  iuite  devant  toi.  Et  à  cette 
heure ,  nous  te  fupplions  en  ion  extre 
mité  qu'il  te  plaife  aetter  les  yeux  de  ta 
grâce  &  compalTion  fur  fon  infirmité, 
ielon  que  tu  as  acoùtumc  de  regarder 
tes  enfans  en  leur  affliction  :  aye  pitié 


dePiete*.  545 

de  ton  ferviteur  navré  ,  comme  le  bon 
Samaritain.    Voici  vne  ame  malade 
qui  a  befoin  de  l'aide  de  toi  ion  méde- 
cin celefte.  O  Seigneur  alimente  lui  fa 
foi ,  qu'il  puifTe  croire  que  lefus  Chrifl 
eft  mort  pour  lui,  &  que  l'on  fan  g.  le 
nettoyé  de  tous  fes  péchés  :  allège  fa 
peine  ou  renforce-  fa  patience,  afin 
qu'il  fupportc  ta  fa  in  te  volonté.     Bon 
Dieu,ne  leiurchargçprs'plus  qu:: 
pourra  porter  féicve-le  à  toi ,aucc  ces 
foûpirs  qui  ne  fe  peuvent  exprimer. rai 
lui  maintenant  fentir  quelle  eii  \*t 
rance  de  fa  vocation,&  qu'elle  eft  l'cx- 
cetiive  grandeur  de  ta  mifericorde  & 
puiflance  envers  ceux  qui  creyenten 
•toi.    Et  en  fa  foibleiîe,  Seigneur  3  fai 
luire  ta  force:  defen-le  contre  les  fug- 
geftions&  tentations  de  Satan,  lequel 
(comme  il  a  fait  durant  le  temps 
fciej  cherche  du  tout  maintenant  en  fa 
foiblcflfc  de  l'aiTaillir  &  de  le  dévorer 
s'il  pouvoit.    Sauve  fon  ame,  redargue 
Satan,  6c  commande  à  tes  faints  Anges 
dechaiîerloin  de  lui  tout  cfprit  malin. 
Fai  lui  de  plus  en  plus  haïr  ce  m  onde, 
&  échauffe  le  du  defir  de  defloger  ,  & 
eftre  auec  ChnhV"  &  quand  cette  bône 
heure  viendra,  que  tu   as  déterminée 
p  o li r  Fa  pp elkr  de  c  e  p  r e fe n t  m  onde, 
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failuy  la  grâce  de  rendre  ioyeufemë  t., 
&  paisiblement  ion  ame  ,  entre  ces 
mains  mifericordieufesJ&  le  reçoy  en 
ta  protection  fauorable  3  3c  que  tes 
iaincts  Anges  la  portent  en  ton  ro- 
yaume. Fay  que  fa  dernière  heure  foit 
l'a  meilleure  heure  ;  les  dernières  pa- 
rolies  fes  meilleures  paroles;  &  les 
dernières  peniees  fesmcilleures  pen- 
fées:  &  quand  la  veuë  defes  yeux  de- 
faudra 3  c<  que  fa  langue  ne  pourra 
ci  oye-  iuy  -y  Père  c.kTte, 
que  ion  ame  puiiîe  auec  S.EÏtienne 
contempler  le  Seigneur  Iefus-Chriiî 
au  ciel  p'nflàle  receuoir^cx  que  ion. 
efprit  au  dedans  de luy  fafle  requelle 
peut  luy  avec   des  fouipirs  qui  ne  fe: 

Kqïttf.  peuuét  exprimer. Enieigne  no9  de  lire. 

&âm      &   recognoiflre  en  luy  noflre  fin  & 
mortalité\&  a'auoir  foin  de  nous  pre-^ 
parer  pour  le  téps ,  que  tu  nous  appel- 
leras ,&  en  la  melme  fsçon.Ainfi  Sei- 
gneur, nous  recômadons  noilre  cher: 
f'rereCoufceuryrrialade  à  ta  grâce  &  fa 
ueur  éternelle, felô  que  ton  Fils  Ieius-. 
Chrift   nous  a  enicigne  de  te  prier  j 
Noftre  Père  ,&C. 

Ta  grâce,  6  Seigneur Tefus:  ton  a«- 
mour,o  Perecelefte*  ta  coniblation,, 
ô  fainéfe  Efprit  :  Toit  auec  noustous: 
fnecialement  auec  ce  tien    feruneur. 
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malade,  es  fiecles  desfîecles.,  Amen. 

Qi'on  liie  iouventestois  aumalacie 
quelques  ipecieux  chapitres  de  £Ei 
tureiainte,  comme: 

Le  34.  chip,  du  Deuterc 

Les  deux  derniers  delofué. 

Les  17.  dul.  desRpis. 

Le  2.4.  &  13.  du  II.  des  Rois. 

Les  1.  2. 3.14. 77.  &  /p.  de  le 

Le  /8. 40.  &S5.  d'££aye. 

L'Hiftônrc  de  la  pafliondè  Chri 

Les  8.  aux  Romains. 

Le  15.  de  la  1.  aux  Corinthiens. 

Le  5.  de  la  11.  aux  Corinthien  s. 

Le  4.  de  la  1.  au 

Lei.&'z.  de  S.  laques. 

Le  11.  &  12.  aux  Hebrieux. 

La  1.  Epiftre  de  S.  Pierre. 

Les  trois  premiers  &  les  trois  der- 
niers de  1  Apocalipfe,    ou  qu'elc 

eux.  Et  ainfi  exhortant  le  malade 
à  s'attendre  au  Seigneur  par  foi  ex  pa- 
tience, iufques  à  ce  qu'il  l'envoyé  que-. 
rir3&  priant  le  Seigneur  de  lui  envoyer 
vue  rencontre  ioyeufe  au  F^oyaume 
des  Cicux,  &  vne  heureuie  refurre- 
étion  au  dernier  iour ,  ils  pourront  le 
rtir  ex  s'en  aller  à  la  garde  de 
Dieu, 


s: 


548  La  Pratique 

C  H  A  P.  L. 

Confolation  contre  IHmpatience  an 
malade. 

[l  en  ta  maladie  par  extrémité  de 
fpeine  tu  es  induit  à  impatience: 
penfe. 

1.  Quêtes  pèches  ont  mérité  les  pei- 
nes d'enfer  ,  partant  tu  peux  auec  plus 
grande  patience  endurer  ces  corre- 
ctions paternelles. 

2.    Que  ceci  eft  la  diteipline  de  ton 
Père  cclefte3&  qu'il  a  la  verge  en  m  ain 
fi  avec  toute  révérence,  tu  asfoufîert 
en  enfance  le  chaitiment  detesparens 
en  terre,  combien  plus  dois-tu  t'a fleu- 
iettir,  eftant  enfant  de  Dieu  3  au  cha fri- 
ment de  ton  Perecelefte,  veu  quec'cft 
pour  ton  bien  perdurablc? 
a  Efa/    3.   Que  Chrill  a  tfibuffert  des  peines 
SS*  ^.beaucoup  plus  grieves  pour    lui  en 
fon  corps  &  en  fon  amejl  te  faut  donc 
endurer  volontairement  ce  qu'jl  lui 
plait,  veu  que  c'eil  pour  ton  bien.Ceft; 
b  2.j>iecc  que  faine  Pierre b  enfeigne  yCbrifl  a 
2 ,  2  0  f0Hjfcrt  Pour  VGHS  *  tàJPÇH  vn  patron  .  afin 
que  vous  enfuiviez.  fes  traces.  Et  S.  Paul* 


de  Pi  e  t  e  .  549 

C  Pourfuivcns  conjlamment  la  courfe  ,  qtd  c  ueb. 
no  us  efi  prvpo fée  .regardons  à  le  fit  s  chef  CT  1 2 .   2 . 
:onfo  mmateur  de  Ufoi3  lequel  pour  la  toye 
juilui  efloitpropofee  à  Couffin  U  croix. 

4.  C^ie  les  a  m  étions  quevousfup- 
poités  maintenant  fondesmémesqui 
s'accomplirent  en  la  compagnie  de 
vos  frères  qui  iont  pat  le  monde,  corn 
me  S.  Pierre  le  témoigne.  Lts  fouffran 
ces  de  lob  efloient  plus  grandes  &  pé- 
nibles. Il  n'y  a  aucun  des  Saints  ,  qui 
iouyfle  maintenant  des  ioyes  ecleftes, 
qui  n'ait  enduré  autant  que  tu  fais  à 
cette  heure,  avant  qu'il  foit  entré  en 
ton  repos ?.  même  pluiieurs  d'entr'eux 
ont  endure  tres-volontiers  tous  les 
tourmens  que  les  perfecutcurs  aycut 
peu  inventer,  afin  qu'ils  peufTcnt  iouyr 
de  ces  ioyes  celeftes  auxquelles  tu  es 
maintenant  appelle.  Vous  avés  pro- 
meife,  1.  Pier.  j.  10.  que  le  Dieu  de 
touce  grâce  après  qqe  vous  aurcsvn 
peu  fouffert ,  vous  parfera  ,  affermira., 
fortifiera  &  eflablira  ,  de  que  Dieu  qui 
eft  fidele,ne  permettra  point  que  vous 
foyés  tentés  outre  ce  que  vous  pouvés: 

ains adonnera  avec  la  tentation  l'illue^i  Col 
en  toute  forte  que  vous  la  pourrés  foii-/o.//. 
ftenir. 

5.  Que  Dieu  a  limité  le  temps  qu 
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ton  sffli<5fcion  finira  ,  airffi  bien  que  le 
e  If^iempsuc  ion  commencement,  lley 
S-  2.  5.  avoit trente-huit  éins  que  leparalyti- 
/  i&att.  que  gifoit malade  au  lavoir  de  Bethef- 
9'  20-  da.  La  f  femme  cui  avoir  la  perte  de 
g  z:.V0.  iang  rut  en  cette  extrémité  douze  ans, 
2.  2. g  Moiie  fut  trois  mois  en  affliéhon. 
h u4j)c.h\  Ange  de  PEglifede  Smyrneeutvne 
2.  /o.tnbulation  de  dix  lotus,  *  David  eut 
*2*S*.  en  Ion  pays  trois  iours  de  mortalité. 

2  4-,  13.  Voire  les  allées  &  venues  des  enfans  de  ■ 
k  p/f^.Dieu  font  en  ion  regiftfc,  &  leurs  lar- 
6'   /9mes  en  fon  ouaire. 

/  Ican  La  durée  de  nos  angoiffes }  ce/dic 
^^.-20  noitre  Sajuveur  3  n'eft  qu'vn  petit  de 
>«tP/*î /temps  ?  fa  m  colère  ne  tient  qu'vn  mo- 

3  0.  ment,  dit  David:  vn  peu  de  temps  3  dit 
n^po.no{\ÏC  Seigneur  Iefus  Chsift.  Et  partit 
*•   H-,  nomme  ieulementtout  le  tems  de  no- 

ftre  arniètionj  1  heure  de  douleur  ,D'a- 
m  ~t  vid  considérant  la  vittfTe  de.nosfou.r- 
rrançcs,  0  la  compare  a  v1rtorrent,& 
'  ''Athanaie  à  vne  petite  nuée. Fai  compa 
raifon  de  la  plus  longue  mil  ère  qu'vn  ; 
home  puifle  endurer  en  fa  vie  3  avec Te- 
ternitè  &  perpétuité  de  ioyes  celefles, 
&  elle  paroitra  auiTi  peu  que  rien.com 
me  laveuë  d'vn  enfant  nouve'aunéfait 
oublier  à  la  mère  toute  l'âgoifïe  qu'el- 
le a  eu  auparayantiainfî  la  veuë  de  Ch. 
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au  ciel,  quieft  né  pour  toiffera  que 
toutes  les  douleurs  de  la  mort  fe  paie- 
ront bien- toft,  comme  il  ïamais  elles 
n'eufTcnt  eflé.Il  t'en  prendra  comme  à 
vn  p  Eilicnnc,  lequel  fî  toft  qu'il  vit  Ie-p  ^r^ 
{us  Chrifl  oublia  Tes  playes,  ThorrcUi  /Q 
du  fepulchre,  la  terreur  des  cailloux}&: 
rendit  en  confciencepaihbk  ion  ame 
entre  les  mains  de  ion  Sauveur.  Mets 
en  oubli  tes  angoilles  5iouvien-toi  des  , 

playes  delefus  Chriit  :  q  lois  fidèle  iui-^L    *\* 
ques  à  le  mott3  &  il  te  donnera  la  cou- 
ronnée deviez 

6.  Que  tu  es  maintenant  appelle  à  tes 
répétitions  en  l'école  de  Chnfl,  pour 
voir  combien  dc~patience  &  fidélité  tu 
as  appris  en  tout  ce  tems,  &  h,  comme 
Iob,tupeux  recevoir  le  mal  delà  main 
de  Dieu  auifi  bien  que  iufques  ici  tu  as 
receu  le  bien  en  abondance.  Comme 
donc  tu  as  dit  fi  fouvent  a  Dieu^  Ta  vo- 
lonté foii  faite ,  ainfi  autTi  ne  murmure 
point  contre  ce  qui  eft  fait  par  fa  faill- 
ie volonté. 

7.  r  Qfte  toutes ebofes  aident  enfcmblc  à  r  ra;;;. 
bien  a  ceux  qui  aiment  Dieu:  de  forte  ques.  27. 
{  ni  mort  ni  vie  ,  ni  Anges ,  ni  principau-  r  -^om* 
teZ. ,  ni  puijjances  ne  nous  pourront  fepa-  $%  ^^ 
rerde  ïamoor  de  Dieu  qu'il  -nous  a  mon- 
trée en  lefis-Chrift.     Atîeure  toi  que 
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ch*quc  douleur  eft  vne.  prévention 
des  peines  d'enfer  :  chaque  refpit  3  vnc 
arrhede  la  ioye  ceïcfte.  Ec  n'eftime-tu 
pas  que  le  ciei  mente  bien  qu'on  fouf- 
fre  quelques  coups  de  fouet  pour  le 
gagner:iComme  ta  vie  a  eftè  vnecon- 
ibianon  aux  autres  3  airifi  donne  à  tes 
amis vn  exemple  chreftien  en  ta  mort, 
&  trompe  le  diable  comme  fît  lob.  Ce 
n'eft  que  la  Croix  de  Chrift  qui  t'eft 
envoyée,  pour  crucifier  en  toi  Tarn  ou  r 
du  monde, afin  que  tu  ailles  vivre  éter- 
nellement aiiec  Chrift  quT  a  efté  crucï 
fié  pour  toi.  Comme  donc  tu  esvn 
vrai  Chreftien  >  charge  fur  toi  comme 
Simon  Cyjrcnitn,  à  deux  mains  fa  la  in 
te  croix,  porte  là  après  lui.  Tes  peines 
sY:vanouyront  ban-toit,  &  tes  ioyes 
dureront  éternellement. 

Csnfolation  contre  la  craints 
de  la  mort. 

SI  au  temps  de  ta  maladie  tu  te  trou 
/es  craintif  &  épouvanté  de  la  more 

Efa  Penie* 
l  '     I.  que  c'eftle  faitd'vn  lafche  &  cou- 

/     ard>de  craindre  ce  qui  n'eft  pas.  Car  il 
u  Jean       *  ,       ^  V    ,.r    , 

>  t  ny  a  pont  de  mort  en  lhghiede 

'  Chrift  :  &  u  quiconque  vit  &  croit  en 

Iefus 
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:  'ï.  Chriftne  mourra  iamais  :  queceux 
quiviuenthorsde  Chnfc  craignent  la 
m  orties  Chrefiieiîs  ne  meurent  point  . 
mais  quand  il  plaift  à  Dieu  ils  font 
comme*  Enoch  enkucz  vers  luy.  Les*  gc*. 
peines  ne  ibnc  que  comme  le  j  chariot  5.   24. 
de  feu  d'Hclie  pour  les  porter  au  ciel  \y  1  x<tf. 
où  comme  les*,  vlccres  de  Lazare  qui  2. 11. 15 
le  rendent  au  fein  d'Abraham.  En  m*    vie 
-mot,  fî  tu  es  vn  de  ceux  qui  commet,  2/. 
Lazaie  aymeslefus,^  ta  maladie  n'eft*  Uan 
point  à  la  mort, mais  pour  la  gloire  de  II§  j^*, 
Dieu  qui  de  ion  amour  gratuite  châge 
ta  mort  viuatite  en  vnc  vie  étemelle. Et 
fi  pleureurs  Paycns  ;ccn  meSocrates 
Curtius  j  Senecque   ,'mouturtnt'trcs 
volontiers  quand  il  efto:t  en  eux  de  vi- 
f  ure3fouseiperancc  de  Immortalité  de 
i'amc  :  yeux- tu  tcy  qui  as  eftéfi  long 
temps    infiruit  en  l'efcok  de   Iclus- 
vChnit,  &  à  cette  heure  es   appelle  & 
inurté   au   banquet   nuptial    de   TA- 
;gneau  refuier  d'y  venir  îoyeuiemcnt? 
A  Dieu  neplaife. 

II.  Souuienne-toy  que  ta  demure 
ici  n'eft  que  le  feccncl  degré  de  ta  vie  : 
car  après  que  tu  as  premieiemét  veieu 
r.eufmoisau  vantre  de  ta  merc,  tu  as 
efté  contraint  de  fortir  de  la  pour  vi- 
vre ici  en  yn  ifÇond  degré  deyie,  E? 
A  a 
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quand  le  nombre  des  mois  que  D;eu  a 
déterminé  poar  ta  vie  eit  expiré  3  il  te 
faut  femblablemeiu  laiffer  ce*tc-cyj& 
monter  par  vn  troifiéme  degré  en 
l'autre  vie  qui  iamais  ne  prend  fin$ 
&  laquelle  à  ceux  qui  viuent&  meu- 
rent au  Seigneur  furpaiTe  d'autant  cet- 
te-cy,que  cette-cy  furpafïe  celle  que 
l'on  vit  au  ventre  de  iamere,  Icius- 
Chrift  mefmep alla  par  cette  porte  à 
ce  dernier  &  trcs-excellent  dcgié  de 
vie.  Tous  les  fain6h  qui  ont  eilé  deuit 
toy  .,&  ceux  qui  teiuiuront  pafTeionc 
par  la.  Pourquoi  craindrois-tu  ce  qui 
eiî  commun  aux  efleus  de  DieuPour- 
quoyteieroic  incognu  &déplaiiant, 
ce  qui  a  efté  fi  agréable  aux  autres?  ne 
crain  pointla  mort  :  car  c'eftTExode 
d'vne  mauuaife,&la  Genefe  d'vne 
meilleure ,  la  fin  d'vne  vie  temporelle, 
mais  le  cômenceméc  d'vne  éternelle. 
III.  Confidere  qu'il  n'y  a  que  trois 
pointes  qui  te  fa  fie  c  craindre  la  mort  : 
i.La  perte  que  tu  fais  par  ion  moyen 

2.  La  peinequ.il  y  a. 

3.  Les  effets  terribles  qui-fuiuenc 
iprcs.  Tout  cecyneibnt  que  faillies 
alarmes 3  &  craintes  fans  raifon. 

Quaud  au  premier^Si  tu  lahTes  après 
)pY  ^^]<i^^n^incczui^$ }  qnç  les 
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larrons  peuvent  dérober ,  tu  trouveras 
au  ciel  vn  vraithrelor,  qui  ne  te  peut 
dire  ravi.  Ceux-ci  ne  t'tftoient  que  - 
commis  comme  à  vn  maiftre  d'hoïtel 
pour  en  rendre  conte.  Ceux-là  te  fe- 
ront donnés  comme  vn  loyer  perpé- 
tuel. Si  tu  laifles  ta  cherc  femme,  tu  fe- 
ras marié  à  Chriil ,  qui  eft  beaucoup 
plus  amiable  ?  iî  tu  laides  tes  enfans  & 
amis,  tu  trouveras  là  tous  tes  religieux  n 

âctïrrcs  &  enfans  dcccdcs;roireChrifl 
&  tous  ces  bien- heureux  SS.  &  Anges, 
&  tous  tes  enfans  qui  feront  enfans  de 
Dieu  te  fuivront  la  puis  après, Tu  laifles 
despoiïeiTions  ter  rien  m  s  Avne/'  mai-^  iC*£ 
fon  d'argile,  pour  iouyr  dVli  héritage-*"7-. 
celeftc  &  glorieux  qui  t'a  eflc  acquis, 
préparé  &  refervé.c^i'as-tu  âàc  perdu? 
La  mort  ne  t'cfl  elle  pas  gain.  ?  Va  au 
logis,  va  au  logis,  &  nous  te  fuivrons. 
2.  Quand  aux  peines  de  la  mort ,  la 
crainte  dicelic  fait  plus  dcmal.cmeles 
douleurs  meim es  de  la  mert.  Car  plu- 
sieurs Chreftiés  meurét  fans  beaucoup 
de  peines  &  douleurs.  ktte  l'encre  de 
tonefperance  fur  le  m  eime  fondement 
de  la  parole  de  Dien,qui  a  promis  qu'ec  2  CV 
tac  foibleflc  fa  vertu  te  paifera;&qu'il/2.   p, 
ved  permetra  point  que  tu  lois  tentc^2Ccr 
outre  ta  pouce;  bref;  Chtifi  changerr/^^/. 
Aa  2 
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bien  toft  toutes  tes  peines  temporelles 
en  les  ioyes  éternelles. 

3. -Finalement,  quand  aux  effets  ter- 
ribles qui  fuivront  la  mort  ils  ne  t'ap- 
partiennent point ,  veu  que  tu  es  vn 
.membre  de  Chtiitj  qui  par  Ta  mort  a 
ofté  l'aiguillon  de  la  mort  envers  les 
eKom.  fideies  :  de  telle  forte  qu'il  n'y  a  point 
'*•  #«    de  condamnation  à  ceux  qui  font  en 
/  ^«Ielus-Chrift.  Et  Ghrift  a  declaréjque  ce 
S'  7^*lui  /qui  croit  en  lui  à  vie  éternelle,  & 
gsîp9.ne  vicndra  point  en   condamnation, 
^4. 'i- mais  paffera  de  mort  à  vie:  De  là  vient 
93  l      r°iae  Ie  S.  Efprit  prononce  du  ciel,  gque 
H-&c  bienheureux  font  ceux  qui  meurent  au  Sei 
1 1  ihi-gneur ,  &  que  de  la  en  avant  lis  fe  repofent 
4'  *4* de  leurs  labeurs  y  &  que  leurs  œuvres  les 
K  tfo-fuivent.  Au  regard  donc  des  fidèles  3  la 
14 .'i- mort  eft  engloutie  en  vi6toire3&ion  ai 
•^•guilloBjqui  eft  péché:  &  les  peines  d'i- 
57.  -2-ce]ui  foni;  oftées  par  I.  Chnft.  Delà 
m  2  corfltnl  que  ja  mort  eft  apellée,,  à  l'égard 
•*"•  ,  /êde  nos  corps//!!*  dormir, vn  k  repos,vn 
n  p»#.  regard  a  nosamesjvn  aller  à  noftre  Pe 
8-  23-  re  celefte3vn  /  départ  en  paixjvn  m  de- 
e  Pr^.]0gemenc  àç  ce  cors  pour  aller  au  Sei- 
420  \p,  gneur  vne  n  diiîolution  de  l'ame  &  du 
corps  pour  eftre  auec  Chrift.  Qac  di- 
,    rki-ie  d'avantage  ?  que  0  la  mort  des 
Cûoçs  eft  peecieufe  en  U  prefencedu 
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Seigneur.  Les  peines  ne  font  que  tra- 
vaux &  labeurs  pour  produire  la  vie 
éternelle.  Et  qui  refuieroit  de  parler 
su  travers  deTenfer,  pour  entrer  en 
Paradis?  beaucoup  plus  volontiers  à 
travers  de  la  mort.  Il  n'y  a  rien  que  tu 
ayes  à  craindre  après  la  mort.Non  pas 
péchés:  parce  que  Chi  ft  en  a  payé  la 
ra-Açon;  ni -le  juge,  car  c'eft  ton  cher 
frère:  non  le  fepulchre,cai  c'cil  la  cou- 
che du  Seigneur:  non  l'enfermai  ton 
rédempteur  en  garde  ks  clcfv.non  pas 
le  diablc,ear  les  SS.  Anges  de  Djcu 
ont  câpë  leur  chrmp  tout  à  l'eut  oui  de 
toy:  &  ne  te  lairrôt  point  qu'ils  ne  t'é- 
portent  au  ciel. Tu  ne  fus  ianxais/î  pio- 
che de  la  vie  éternelle,  glorifie  donc 
Dieu  par  vne  mort  heureufe  :  dy  d'vn 
coeur  joyeux  3  vien  ,  Seigneur  Ielus 
vien:carton  fervitcur  va  vers  toi  i'en 
fuis  très  content,  Seigneur,  fubyien  à 
ma  fo-bletfe. 

ôept  fenjées  fanblificei3  &  feupirs  dj- 
lents  d'vn  hct?:me  preji  a  mourir. 

PO  vr  autant  que  Dieu  par  l'a  mife- 
ricorde  infinie  tempère  tellement 
nuflre  peine  8c  maladie  que  nous  ne 
fommespas  toujours  plongés  au  fond 
d'affl,<ftions:mais  il  nous  de  nne  aurni« 
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lieu  de  nos  plus  rudes  afîauts  quelque 
rcjpit  pour  nous  foulager  &  rafraîchi? 
il  te  faut  auoir  principalement  foin, 
confiderant  combien  ta  vie  eft  courte, 
foie  pour  perdre  tout  à  fait  &  à  iamais 
ouobtenirla  grâce  &  gloire  éternelle 
du  Ciel  de  faire  ton  profit  de  chafque 
moment  de  relâche  que  Dieu  te  don- 
ne ,  &  durât  ce  peu  de  temps  de  foulas 
recueillir  tes  forces  cotre  Texcez  dVne 
plus  grande  angoiiîe  ?  partant  duranc 
ce  temps  de  relâche  (erstoyde  quel- 
ques vncs  deces  penféesfuiuantes  & 
desfoufpirs  y  adiouftez. 

L.z  première  penfés. 
Veuquel  homme  entre  en  la  vie  pre- 
fente  en  pleurs  &  larmes  ,lapafle  en 
fueurs  j  &  la  paracheue  en  triftefle 
qu'efe  ce  qu'on  y  voit  ,  qu'vn  homme 
doiue  fouhaitter  d'y  viure  longuemët? 
£  le  marinier  rame  de  toute  fa  force  au 
port  defiré  ,  &  le  voyageur  ne  repofe 
iamais  qu'il  ne  parvienne  âla  fin  de  fâ 
voyage,  qu'elle  folie  eft-ce  en  nous  de 
craindre  de  defcouurir  noftre  port,  & 
délirons  en  eflongner  noftre  barque  ? 
pour  eftre  plus  longuement  agitée  dV* 
ne  côtinuelle  tempeije:  nous  pleurons. 
euvoyans  la  fin  de  nos  tracas  ,&  iou- 
haktons  allongement  de  chemin,  |fir| 
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que  nous  fovons  pins  haraiTez  en  des 
femiers  fafcheux  &  pénibles  ? 
X  e  fcufpir  fviruuel  fur  cette  première 
penfèe . 
OSe;gnenr  ,ncftre  vie  n'eft  quVri 
p  pénible  voyage   de  jours  courts  Sep  q^ 
tmuuais,&  i'en  fuis  las  à  cauie  de  rnes^.^, 
pechez.  Permets  donc,  Seigneur  ,  que 
ie  prie  en  ce  mien  1:61  de  maladie,  cô-  q  iroz: 
me  q  Klie  fir  fous  la  genefre  en  fon  af- 1^.  ^, 
fiction.  Ccft  allez  Seigneur  ,quei'aye 
vcfcti  ïî    long-tcms  en  cille  valée  de 
miferes  ,  reçoy   mon   amc  entre  tes 
œainsmifcr:cordieufes,car  ie  ne  luis 
pas  meilleur  que  mes  pères. 

La  féconde  penfèe, 

Penfe  de  quel r  corps  de  péché  tu  ésrR0>;tï 
chargé  ,  qucllcs/ciuiles  guerres  fe  fot7-    4- 
en  vn  il  petit  monde:  la  chair  comba-/  GaL 
rant  contre  l'cfpritj  la  paiTicn  contre/.  17. 
la  raifon  ,h  terre  contre  le  ciel,  &  le   ?*cf- 
monde  au  dedans  de  toy  ie  bandante*     2- 
foy-mclme  pour  le  monde  de  dehors: 
&  qu'il  n'y  a  qu'vn  feul  moyen  pour  fi- 
nir ce  corn  bat,  fçauoir  eft  la  morr.la- 
quelle  au  temps  prefix  de  Dieu  feparc- 
ra  ton  eiprit  de  ta  chairja  partie  pure 
&  régénérée  de  ton  a  me  de  l'impure  & 
non  régénérée,  1 
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Le  foufpir  fpirituel  fnr  la  féconda1,, 
pcnfée. 
t  rom.       O  t  miferable  que  ie  fuis  ,  qui  me  deli- 
y.  2  4.vnYdde  cecorps  de  mort'  Seigneur  Iefus, 
u  i.pie  tu  m'as  racheté  par  ton  fang  précieux, 
3.  ;  p.  &parce  que  tu*  as  délivré  mon  ame 
x  pfaL  de  pechc ,  mes  yeux  de  pleurs ,  &  mes 
jjô.  8.  pieds  de  trébucheraient  3  ie  te  rens  grâ- 
ces du  plus  profond  de  mon  cœur,don 
nant  toute  la  gloire  &  honneur  de 
mon   falut   à  ta    grande  milericorde 
y  Cor.  feule  ,  difant  avec  y  l'Apoftre,  Grâce 
ift  jy.foit  à  mon  Dieu ,  qui  ma  donné  la  viiioire 
par  noftre  Seigneur  lefa  Chnft, 

La  troifiéme  penfée, 

Rçnfc  qu'il  te  faut  apurer  que  ton 
ameeit  àChrift,car  la  mort  a  levé  fur 
toi  g^g-s  furHfans  pour  s'afTeurer  de 
ton  coipcjen  ce  que  cous  tes  lens  com- 
mencent déjà  à  mourir, excepté  le  i^ns 
de  la  peine.  M  is  puis  que  le  commen- 
cement de  ton  eftre  a  çorriraenci  a  J^c 
peine,  esbahy-toi  le  moins  u  tari  1  i- 
cheve  en  douleurs  :  miis  ficespein.es 
temporelles  qui  tourmentent  feule- 
ment  ton  corps  font  h  douloureuies, 
2  Efi.  Seigneur  g  qui  cil:  ce  qui  po.irca  feiour 
33. 5^.ner  aueck's  ardeurs  éternelles. 
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Lt  foufpir  j'pintuel  fkr  la  troifie'me 

penfèe. 
Seigneur  Iefus  ,  Fils  du  Dieu  vivant, 
qui  es  le  ieul  médecin  pouvant  foula* 
ger  mon  corps  'de  peine,  reftaurer 
mon  ame. à  vie  éternelle,  entrepofe  ta 
paiTion,  croix  &mort  entre  mon  ame 
&  ton  iugc ment  3  &  que  les  mérites  de 
ton  obeiliance  ioicnt  entre  la  iufbice 
de  ton  Père,  &  ma  defobei  iTance.  En 
mes  peines  corporeles  reçoi  mon  ame 
en  paix  étemelle  :  car  ie m'écrie  à  toi 
avec  ElUenne,  Seigneurie  fus  rt  ça  mm 
efpriti 

L  a  quai  rie  me  penfee. 

Pcnfe  que  le  pis  que  la  m  ort  puifle 
faire,n'eft  que  d'envoyer  ton  ame.plu- 
toft  que  ta  chair  ne  voudroit  ,  à  Chriii, 
U  à  la  iouyflance  des  ioyes  ecleftes, 
Souvien-toi  que  ce  pis  cil  ta  meilleure 
efperance.  Le  pis  donc  de  la  morteft 
plutôt  vne  aide  qu'vn  retardement. 

Le  foufpir  fbiritucl  fur  la  quatrième 
penfée. 

Seigneur  Iefus, Sauveur  de  tousecu;: 
qui  mettent  leur  fiance  en  toi,  n'aban- 
donne point  celui  qui  en  fa  m  Hère  a 
recours  à  ta  mifericorde ,  fai  reionne: 
-aux  oreilles  démon  ame  cete  douce  & 
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agréable  voix,  dont  tu  afleurasle  fcrï- 
fr  L#£  gall(^  *  Q11* tLl  dis  en  ^a  croix,  b  Cciour* 
2?aj  àhuï  tu  feras  auec  moi  en -paradis  >  car 
ç  p^/.  Seigneur  3  ie  dy  du  meilleur  démon 

ame  auec  c  l'Aipoïkre ,  mon  de  fer  tend  à^ 

de  (loger  &  eftre  auec  Cbnjî, 

La  cinquième  penfée, 

Penfe  fi  tu  as  crainte  de  la  mort,  quej 

d  la  mort  a  efîc  engloutie  en  la  monta, 

r  L  $  gne  deSion  :  car  celui  qui  e  croit  ci;, 

i  T^Chnû  ne  mourra  jamais  :&  fi  tu  défi-, 

r,  2  .  res  de  vivre,  fans  doute  la  vie  éternelle. 

.'*  j    (à  laquelle  cette  mort  iveft  qu'vn  pal- 

l'âge)  excelle  du  tout.  Tous  les  fidèles 

decedés(  après  auoir  fini  leurs  miieres 

vivent  là  avec  ïeius  Chriflen  plaihrss 

&  tous  les  faims  qui  furvivront  feront 

recueillis  hors  des  troubles  pour  iouyr 

auec  lui  d'vri  repos  éternel. 

Le  finfpir  fptritud  fur  la  cinquième 

penfe  e. 

Seigneur  tu  vois  la  malice  de  Satana 
lequel  (  non  content ,  comme  vn  lion 
riigiiTant,  de  chercher  iour  &  nuiâ  3  la 
deitru&ion  de  noflre  (  vie  le  monflre 
plus  ardent  en  fesinilances  quand  tes 
enfans  font  plus  foibles  &  plus  pro- 
ches de  leur  fin.    Seigneur ,  vucilk  le 
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tarifer  &repouiTer:prefcrvernon  ame. 
Il  tache  de  m 'épouvanter  p  1  la  m  ort 
que  mespechés  onv  mérité  :  mai  Aii 
que  ton  efptit  coniolemon  ame35:  l'af 
feure  de  la  vie  éternelle ,  que  tu  m'as 
acquile  par  ton  précieux  iang.  Adouci 
ma  peine,accroi  ma  patience  (fi  c  efl 
ta  bonne  Se  fainte  volonté  )  mets  fin  à 
mes  troubles,  car  mon  ame  t'en  fait 
humble  requefte  au.ee  le  vieil  Simeon: 
Seigneur ,  que  ton  ferviteur  s'en  aille 
2n  paix  à  toi  iuivant  ta  parole. 

h  a  pxième  fenfé  2 . 

?cnfe  en  tay-mefme- de  quelles  bé- 
nédictions Dieu  t'a  eflargy  pardeflus 
vn  million  de  perfonnes  payennesqui 
n'adorent  poinr  U  vr.iy  Dieu, où  idolâ- 
tres qui  adorétîe  vray  Dieu  mais  faut- 
ivement. Tu  as  vefeu  en  vn  Egîife 
Chrcflicnne  ,  &  as  la  grâce  de  mourir 
envrayefoy:  &  d'efhe  en  feue  ly  au  fc- 
pulchre  des  feruitcurs  de  Dieu,  qui 
tous  attandent  l'efperance  d'Iiraël>& 
refurrection  de  leurs  corps  en  la  refur- 
icction  des  iufres. 

L e  fouspn  fpiritucljur  U  fixicWe 
penfee. 

Seigneur  lefus  3  qui  es  la  refurre- 
étion  .&  la    vie   en  qui  g  quiconque 
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croit  vivra,  bien  qu  il  fut  mort.  le  crol 
que  quiconque  vivra  &  croira  en  toi  ne 
mourra  iamiis:ie  fuis  certain  que  ic  re 
iu. citerai.    Car  b  îe  luis  certain,  que 
lob      mon  Redemteur  eil  vivant,  &  encore 
ip.?/. qu'après  ma  mort  les  vers  rongeront 
26.      cecorps,  ie  verrai  mon  Seigneur  & 
mô  Dieu^oire  de  cette  chair.  Octroyé 
moi  donc  ce  bien  pour  l'amour  de  ta 
mort  &  paiïion  qu'en  ce  îour-là  ie  puif 
fe  cflre  vn  de  ceux  à  qui  tu  prononce- 
ras cette  fentance  amiable,  i  Vents les 
bénits  de  monperepojfedez.  le  royaume  qui 
l  z,1tt  'vous  h  cfté  apprefte  deuant  la  fondation 
2f  l  'du monde. 

L  a  feptiéme  penfée. 

Penfe  entoy  mefme,  cornent Chrifl 
a  enduré  pour  toy  vne  mort  maudjte5 
&  le  courroux  de  Dieu,  qui  deuoit 
t'engloutir ,  &  quelles  peines  &  tour- 
mens  tcribles  les  Apoftres&  Martyrs 
ont  foufrert  volontairement  pour  la 
deffenfe  de  la  foy  Chrcftienne,  quand 
il  edoit  en  leurs  choix  de  viure  en  difïi- 
mulant,  ou  en  le  reniant.  Combien 
plus  deurois-tu  titre  denreux  deibrtir 
du  monde  en  fa  foy  de  Chrifl ,  aysnt 
moins  de  peine,  ci  plus  de  moyens 
"Dour  te  combler  ? 
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Le  joufl  h  eu  Ufeptiéme  p  en  fée. 
Seigneur  mes  péchés  ont  meriié.les 
peines  d'enfer  ce  la  mort  éternelle: 
beaucoup  plus  ces  chaftimens  pater- 
nels citi'quels  tu  me  v  lues:  mais,  K  ok  le  an 
Agneau  de  Dieu  qui  opes  les  pecbes  aui,  29. 
monde  ,  aye  pitié  de  moi ,  lave  toutes  mes 
fales  iniquité*,  en ton\ précieux  fang»  mlApof, 
Ycçoi  mon  ame  en  ton    Kyaume  celcfie:  j.  ç. 
car  n  entre  tes  mains  >  0  Père  ,je remet s  m  Luc 
mon  ejprit  :   tu  m'as  racheté  6  Etern:l,  2^.42 
qui  es  le  Dieu  fort  de  vérité,  nvfta* 
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LA    PERSONNE    MALADE- 

fe  trouvant  en  tel  eftat  doit  envoyer 

qnerir  quelque  bon  &  fidèle 

Pafteur. 

EN  quelque  fsçon  que  ce  foit  fou- 
vien-toif  fi  faire  le  peut)d'envoycr 
quérir  quelque  lain'ct  &  religieux  Mi- 
nière, non  feulement  afin  qu'il  prie 
pour  toy  en  l'article  delà  mort  :  (  car 
Dieu  en  tel  cas  za  promis  d'oiiyrles*  qc% 
prières  des  pafteurs  &  anciens  de  TE-  2/.  7, 
gliie^  mais  aufli  queiurvne  confelTiô  ïere.iS 
&  repétance  non  fainteil  te  pronon- 2  o. 
ccjfabfolutio  de  tes  péchez,  Car  corne 
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Dieu  Pa  appelle  pour  te  baptiier  en 

,  b  repentance  &  remillion  de  tes  pe- 

ches,  de  melme  auili  il  lui  a  c  donne  la 

\  «   vocation,puifîance  Se  authorité  fpour- 

'  veu  oaue  tu  te  repentes,  )  de  t'abloudre 

'  de  tes  pèches,   le  te  donnerai  les  clefs  du 
c  1  cor.  t>  r      ,      r.  •  J  r 

Koyaume  des  Lieux  :&  tout- ce  cjue  tu  lie- 

'  '  ^    'ras  enterre  fera  lie  eu  Qiel:  dr  derechef  ie 
2  Cor.  j.        J  j  n- 

vous  aiS)  que  te  ut-ce  que  vous  dejtierez,  en 

,  '     '  terre  fera  de  (lie  au  Qui,  En  vn  autre  en-. 
a  i,\at.  r      •  ,    c    t  r 

droite  recevez,  te  o .  h  prit  :  a  quieonqwx 

z  vous  pardonneres  les  pèches  ils  1er  ont  par-*, 

&i<?lo  ,        r  >  1  ■     j    ■ 

_       demies:  çr  a  quiconque  vous  les  retiendrez 

e  lean-,   r  1  *  :  ' ~  .  „» 

ils  feront  retenus.  Cette  ciostnne  a  eite 

'auili  ancienne  en  lEgliie  de  Dieu  que 

~  V     lob  :  car  ion  ami  Elihu  lui  dit,/ 

J        *>  quand  Dieu  frappe  que  Iquvn  de  maladie 

j     *'  de  telle  forte  que  fin  ame  approche  de  la 

fcjje,  &  fa  vie  des.chofes  qui  font  mourir, 

que  s'il  y  a  pour  cet  homme-la  quelque  mef 

fitger parlant  pour  lui(yn  d'entre  mille)qui 

T        déclare  pour  vn  tel  ïa  droiture,  diceluyJ:  >  f 

l*  7-3 Dieu  tnaurapitié.  Et  à  Ebhus'acorde 

.    '  J'S.  lacques  e  difant  -,Si  le  malade  a  com- 
h  Apo.         ,  *       o  , J  N 

ir    \?  msdcsp*cPeZy  (  a  la  repantance  &  a  la 

JîGr^riere  ^es  *ilciens  (^l l^yfi^ont pardon- 
nez.  h   Ceux- c  y  ont  pui  il  an  ce  de  jfer- 

k  ico. mer  ^£  ^ieJj&  de  *  Uuraf  les  pécheurs 
i  candakux  non  repentans  J  à  Satan** 
Car  k  les  armures  de  aoftrc  guerre^ 
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ne  font  point  charnelles ,  (<Ht  S.  Vau\) 
mais  puiilan:es-e  par  Dieu,  ayant  la 
vengeance  toute  prcfte  contre  tcute 
deiobeifïance.  Us  ont  la  ckf  pour  ou- 
vrir ,  partant  la  puiilance  d'abfoudre, 
Les  Mi  m  lires  &  Payeurs  del'Eglife 
ne  pardônent  point  les  péchés  de  leui 
puiiîance  abioluc,  (  car  c'efl  ainfi  qus 
Chrift  leur  mailire  pardonne  les  pé- 
chés, mais  Minilhnellemcnt,  comme 
ierviteuts  &  diipeniateurs  de  Chrift,  à 
la  fidélité  dcfquels le  Seigneur  &mai- 
ftre  a/ commis  les  clcfs.Etc'eft  quand' *     r* 
ils  déclarent  ex  prononcent,foit  en  pu-4;  l*2- 
blic  on  en  privé  par  la  parole  de  Dieu,^7"    * 
ce  qui  l':e,ce  qui  délie, te  les  pardons  de   ^tr 
Dieu  aux  pécheurs  repentans,  ou  les '5* -^ 
•ugemans  aux  peribnnes  coltinées  & 
impénitentes:  ôc  ainlïiont  application 
des  promciYcs  générales  ou  des  mena- 
ces à  ceux  qui  le  repentent,  ou  aux  ob- 
Car  I.  C  déclare  des  cicux  par 
euxjcôme  par  les  difpcniateurs,  en  ter- 
te, qui/ont  ceux  auiquels  d  pardônc  & 
qu'il  lie  :  &  à  qui  il  ouvre  les  portes  des 
cièù*  ,  j  I  les  ferme.  Ccft  pour- 

quoi iln'cft  pas  dit,A  qui  vous  fignifïe- 
rés  les  péchés  eftre  pardonnes, mais, 
A  qui  vous  pardonnerès  les   péchés, 
pardonnent  donc  les  péchés  ;  parce 
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T      aat  Chrift  pardonne  les  péchés  païl* 

m  leans  -a  r  r-vT  -a      jm-    V 

leur  mimitere  ainii  que  Chnit  a»  délia  ' 

-  *  W'  Lazare  par  Tes  difciples.  Et  comme  ii'( 
»ny  auoit  point  d  antre  eau  qui  peult 

*'  "  4  ncttoycr  la  kpre  de  n  a  aman  que  celle 
du  lordain,  (bien  qu'il  y  euft  o/autres 
eaux  aulli  claires  que  cette  là,  )  parce 
que  la  promeile  eleoit  iointe  a  Teau  du 
Iorclain3ce  qui  n'eftoit  aux  autres  rivie 
res:aiuil  iaçoit  qu'vn  autre  homme 
prononce  les  meimes  paroles,  toutes- 
fois  elles  n'ont  lamefme  efficace  & 
vertu  fur  les  confeiances,  corne  il  elles 
eftoiét  proférées  delà  bouche  du  Mi- 

0  Iw»njftre  de  Chrift,  parce  que  la  o  pro- 
20.22. méfie  eft  ioinCte  àlapatolede  Dieu 
23-  qui  eft  en  leur  bouche  Car  il  lésa  p 
V  -^«efleus,  ^iepartz,  &rmis  à  part  pour 
l-  x4«ionceuure:&  illcur  2 /commis  le  Mi- 
°ê  J^^'  niftere&  parole  de  rccociliatiomCar 
J3'  2-par  leur  vocation  &  ordination  ils 
r  Rom.ont  receu  le- S.  Efprit,&  le  pouuoir 
*•  *•  Miniftericl.de  lier  &  de  dtflien.iis  font  •< 
f2  Co  enuoyez  par  le  S.  Efprit,pour  l'eeuure 
5  &  l9  auquel  il  les  à  appeliez. 

t  AIL   £:  iefus  Chriit  donne  puiflance  à  fes 
i3-*-4Miniftrcs   de  pardonner  les  péchez  à 

1  Cor.  ceux  qlu-  f€  repentent , en  meimeter- 
ï-J-     mes  qu'il  nous  a  enieigné  en  la  prière 

de  demander  à  Dieu^*'*'  nous  pardonna. 
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'•nos  offènfesipouï  afleurer  tous  pécheurs 
repentans  ,que  Dieu  par  Tabiolution 
de  les  Miniitres,  leur  pardonne  tous 
leurs  péchés ,  par  le  mérite  du  fang  de 
Iefus  Chriil:  de  façon  que  ce  quel.  C0 
arrefte  &  conclud  auciei  en  Ton  thrône 
!  iudicial  a  le  même  déclare  il  en  terre 
par  fes  Miniftres  reconcilians  en  la 
chaire  de  repentante  :  de  façon  que 
corne  Dieu  a  réconcilie  le  monde  à  foi 
par  letus  Chrif^aulTi  nous  a  il  donne  le 
-Mmifterc  de  cette  réconciliation. 

Celui  q  11  les  a   envoyés    baptiier, 
X-dii'ant,  Ailes  dr  enjeïgnès  toutes  nations  u  Cor, 
les  baptipznt  ;  les  envoyé  auiTi  pardon-/.    \8. 
ner  les  péchés,^  difanc,  Comme  mon  Pe-  x  mt, 
re  ma  envoyé,  aujfi  ie  vous  envoyé  :  a  qui-  28.1p. 
connue  vous  pardonnerés  les  pèche s ,  ils  leur  y  lean 
feront  pardonnez..    Gommc'donc  il  n'y  22.  23. 
a  perlonne  qui  puille  baptifer ,  com- 
bien qu'il  le  ferve  de  la  même  eau  £c 
des  mêmes  mots  que  les  Miniftres  legi 
tirn-es  feulement,  lei'quels  Chtift  a  ap- 
peliés  6c  .m  hr>nics  a  cette  divine  de 
M       i   ri   11    i'o  :clion  :  ainfi  con.bvu 
qu  LUtrç&puilTent  conioler  par  boi    es 
éc  i  duuires  paroles,  liat-cc  que  nul 
ne  peut Vofoudre  les  pèches  eue  ceux 
{buieutyenc  a  qui  Chriil  a  commis  le  S, 
ùQfcu  Se  Us  paroles  de  rcconcilu- 
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tion:ïeius  Chrift  dit  couchant  leur  ab2 
folution.  z.  Celui  qui  vous  efcoute,  il  m'é* 
coûte.  En  vn  titre  douteux  &  litigieux; 
tu  demanderas  bien  le-conieil  de  quel- 
que bon  advocat  :  en  vne  maladie  pe- 
rilleufe  tut'adreiîeras  au  médecin  ex- 
pert :  &  n'y  auroit-il  point  de  danger 
en  la  crainte  de  condamnation  pour 
vn  pécheur  d'efîre  ion  propre  iuge? 

Vn  do&e  &  fidèle  ierviteur  de  Dici? 
enfeigne  ce  poinét  de  dcétrinc  tres-^ 
clairement  en  ces  termes  :  Combien  qu& 
nous  n&HS  devions  confier  Us  vns  les  au- 
tres ,  chacun  en  fin  endroit ,  nous  voyons* 

v:moins  que  les  Minières  font  erdonnés-* 
de  Dieîi  comme  témoins  t  çr  quafi  comme- 
pleiges  four  certifier  les  confcicnces  de  lé 
remijfion  des  pèches,  tellement  quil  cft  dits 
qu'ils  remettent  les  péchés-:  &  dejlient  Uz. 
âmes.  Quand  nous  voyons  qne  cela  leu* 
eft  attribue,  ptnfons  que  c'eft  a  noftrefro* 
fit,  pourtant  qiCvu  chacun  fidèle  3  quenà 
il  fe  trouvera  angoifé  en  fin  cœur  pou? 
les  remords,  de  fis  pechés-en  fine  quil  i& 
puiffe  fi  re foudre  pour  eftre  In  repos  y  finon 
quil  ait  quelque  aide  d'ailleurs ,  qttHh 
fe  Convienne  d.'vfer  de  et  remède  3  com- 
me il  lui  efi  offert  de  Dtcu  :  a  fc- avoir 
qu'il  je  découvre  premièrement  a  finPa-° 
fienr  pour  efire  foulage  3  entant  que  Nf* 


lue  d'iceluï  efl  de  confoler  le  -peuple  de 
Dieu  par  la  doctrine  de  l'Eglife  3  tant  en 
mblic  quetipaniculicr, 

Vn  autre  fidèle  Pilleur  loue  &  avoue 
cette  pratique.  Et  Luther  dit,  qu'il  euft 
mieux  aimé  perdre  mille  mondes  que 
de  confentir  que  la  conretTion  privée 
fut  mile  hors   de    l'Eglife.    L'Eglife 
d'Angleterre  a  très- fainement mainte 
ou  de  tout  temps  la  vérité  de  cette  do- 
ctrine ^  mais  tres-iudement  aboli  l'a- 
bus tyrannique  &  antichteftien  de 
confttïion  auriculaire  papiftique, 
laquelle    ils  chargent  les    âmes   des. 
Chreftiens,  comme  d'vne  fatisfadt 
méritoire  pour  le  péché  ,  gthennar.'. 
lesam.es  à  fe  confeiïcr  quand  elles 
fentent  nulle  dctrcfle,  &  de  nombre- 
tous  leurs  péchés  (  ce  qui.lcur  eft  im- 
posable,)  afin  que  par  ce  moyen  ils 
pénètrent  dans  les  fecrcts.des  hom- 
mes, ce  qui  n'a  feulement  m  air  eulTi  à 
des    peribnnes  particulières  ,    mais 
auiTi  aux  Roi:  &  eftats  publics.    Mais 
félon  la  vérité  de  la  parole  de  Dieu: 
celui-là  ne  peu:  vrayement  a b foudre*     P0t 
vn  pécheur  qui  a  rectu  les ordres  tn'     f> 
lEgiiie  Romains  Caries  clefs  d'ab  .Marc. 
folution  font   de  deux  fortes  :   Tvnv 

cft  la  a    clef  d'authorité  ,    &   t\i{utc  '- 
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.  Chrift  feulement  qui  l'a  :  l'autre  eft'îà 

*  mtt'h  clef  du  Miniftere,  &  cette  ci  baille-il 
1    r ^'àles  Miniftres,  qui  pour  cette  caufe 
Cl  Loriontc  appelles  Miniftres  de  Chrift  dif-i 
^'     l' penfateurs  des  mi ft  ère  s  de  Dieu  ,  Ambajfa- 1 
3  '       ' deurs  de  récQnciliation.Evé^ues^PafteurSy 
■J  A    'Anciens,  &c. mais  Chrift  n'a  iamnis  or 
donné  au  Nouveau  Teftament  aucun 
crdrede  Preftres  iacrifians:auffi  n'eft 
non  plus  le  nom  de  Sacrificateur  ou 
Preftre  facrifijnt  attribué  &  donné  à 
aucun   Miniftre  de  Chrift  en  tout   le 
Nonueau  Teftament.   Nous  ne  liions 
non   »plus  en   tout  le  NouueauTefta- 
mér, qu'aucun  le  foit  confefle  à  vn  Sa- 
crificateur  qu'vn  feul  ludas.  Il  n'y  à 
à  Hf^.au{flaucun  ^Sacrificateur  réel  au  mou  -, 
?+  M*ueau  Teftament,que  Chrift  feulement  ; 
25-(27*auiTin>y  a-il  aucune  paitie  de  fa  Sacri- 
19*      ficatureà  accôplir en  terre  àprefent? 
que  celle  qu'il  parfait  au  ciel ,  en  fa  il  as. 
intercelîion    pour  nous.    Puis    donc 
que   Iefus- Chrift  n'a  iamais ordonné  ; 
ai  cun  ordre  de  Sacrificateurs, &  que 
les  Prefttes  de rEglifc  Romaine  dédai  . 
gruntle  nom  de  Miniftrt  del'Euan-. 
gilc;a  qui  feulemem  les  clefs  font  cô-  . 
miles  il  s'enfuit  neceflairemêc,qu  il  n'y 
a  aucun    Preftre  de  l'Eglifc  Romaine- 
qui  puillc  vrayeméc  ou  bien  excômu-- 
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jftier  3  ou  abïbudre  aucun  pécheur ,  ou 
Ijni  ait  aucun  droit  de  fe  méfier  lcgiti- 
inemét  des  clefs  de  Chrift.Mais  Ta  bus 
.uuichreftien  de  cette  fainéie  ordon- 
hancenrdeuroit  abolir  lvffige  légi- 
time d'icelle  entre  les  Chieftiens,  & 
leurs  paftcurs  en  fait  de  deftreik,&  an 
JgOiffe  de  confcience  :  pour  le  remède 
dcfquellcs  elle  eftcit  principalement 
ordoHnée. 

Et  de  fait  ,il  n'y  a    aucun  moyen  plus 
excellent  pour  humilier  vn  cœir  hau- 
tain &  orgueilleux,  n'y  pour  redrciier 
vn  eipnt  abbatu  ,que  cette  confclîion 
fpintuelk  entre  les  Lutteurs  &  le  peu- 
ple qui  leur  cft  commis  en  charge.  Si 
doneques  tu  iens  ta  côicience  chargée 
de  tes  péchez  confieife-les  au  Mîniltrc 
*de  Dieu  demande  luy  conle.l  :  Et  iî  tu 
en  asvrayerepentance  reçoy  ion  ab- 
solution ,  lors  ibis  ailcuré  en  ta   con- 
ïciance,  que   tes  péchez  te  font  a  util 
•vrayement  pardonnez  en  terre,  corne 
fi  tu  entédois  Ictus  Chriil  luy-meime 
des  cieus  prononcer  en  ion  thrône  iu- 
dicial  Tabiblution  diceux:  -Qui  vous  ^  ^ 
t fc oute,  il nfe [coûte.  Fay  l'efpreuue  de^  ^ 
ceci,&  di-moi  par  aptes  (î  tu  ne  trou- 
ueras  pas  vn  repos  en  ta  coniciance  fî 
grâd  qu'il  ferok  impombk  de  l'expri- 
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mer  par  paroles. Si  les  profanes  confî- 
deroient  la  dignité  de  cette  iainéte  vo« 
catiôjils  honoreroient  dauantage,  & 
refpecfter oient  auec  toute  reucicnce 
les  .MiniftresdeDieu. 

Le  malade  ayant  ainfi  foulage  fa  con 
iciance  .  &  rcçeu  abiolution  3fera  fort 
bien(ayant  vn  nombre  competant  de 
fidèles  avec  luyj  de  receuoir  le  Sacre- 
ment de  la  faint&j  Cene,pour  fe  forti- 
fier j  &  augmenter  ù  foy ,  &  repoufïer 
plus  ailément  les  aiïauts  du  diable. En 
ce  rcfpcft  le  Concile  de  Nicée  appelle 
ce  Sacrement  Vititicum,  laprouifion  de 
lame  pour fon  voyage.  Et  -taçoit  que  la 
f fair.éte.Cene  ibit  vue  action  Ecclefia- 
ftiquCj  toutesfois  d'autant  qucnoftre 
Seigneur  (  premier  fiuiheur  d'icelle)la 
-         /célébrée  en  vnemaiion  particulière, 
';*'&que 'S.  Paulg  appelle  les  m  aiios  des 
"  Chreiliens  ;  VEglifi  de  Chrift  çx.que  Ie- 
-      '  'ius-Chnflmeimes  a/? promis d'efirelà 
,    '    ''oit-  deux  oh  trois   feront  afTemblez.   en  [on 

h  Mat.  J..  JJ         r  .       r  , f  . 

nom,  ie  ne  voy  nulle  rairon ,  ii  les  Quel- 
les fouhaittent  de  faire  la  fain&e  Cène 
(  quand  ils  ne  peuuentpour  leurfoi- 
bleffe  &  maladie  venir  é  i5Egliie)qu  jls 
ne  la  puiflenc  faire  :  &  que  les  Pafteurs 
ne  doiuent  leur  adm  iniftrer  ce  Sacre- 
ment en  leurs  maifons.Celuy-là  monj 
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<rc  plus  fa  {implicite  que  ibnfç avoir- 
qui  penic  que  ceci  reiiente  la  Me  fie 
privée,  Car  la  M£iïe  cil  appcllée  privée, 
non  parce  qu'elle  eit  dite  en  vue  mai- 
fon  pnvee,  maisà  cauie  (  cerne  l'Evei- 
flueluel  enieigne  fort  bien  que  le  Pie* 
iïïo.  ieul  reçoit  le  Sacrement,  fans  ci: 
faire  diftribution  à  aucun  autrc-.iaçoit 

i  flue  toute  la  paroifle  ioit  là  prefeme,  & 
le  regarde  faire,  il  y  autant  de  diffé- 
rence entre  telle  communion  &  l'ido- 
le de  la  Méfie  privée  ,  qu'il  y  a  entre  U 
nuiél  ôcleiour.  Car  en  la  communion 
â  vne  famille  particulière,  pour  vnc 
telle  occasion  extraordjnairc,l'inftitu- 
:ion  de  Chrift  y  eft  obfervée:  plufieurs 
frères  fidcles  s'y  trouvent,  Se  attendent 

•  l'vn  l'autre:  la  mort  de  Chnfty  tft  an- 

|  noncée ,  &  le  Miniftre  auec  les  fidèles 
affemblés ,  &  le  malade  y  participent. 
Le  dotte  Théologien  dit  ,qu*il  advoue 

,  très  volontiers  ,  que  la  Sainte  Cène  foit  ad- 
tniniftrée  aux  malades  quand  le  cas  or  top 
port  unité  le  requiert.  Icem  il  dit ,  qttily  a 
pi lu fleurs -grattes  &  importantes  rai jonsqui 
t'émeuvent  k  ne  denier  la  Cène  aux  mala- 
des f.  Toutesfois  îe  voudroisconieiller 
tous  Chrétiens  de  s'accouftumer  à  cé- 
lébrer la  S.  Cène  fi  louvét  en  leur  faute 
qne  faire  fe  pourraaà  tout  le  moins  Yne 
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fois  le  mois  avec  toute  l'afscblèe.  Car 
ce  faiiant  ils  n'auront  befoin  d'à  fit  m- 
bler  leurs  amis  en  telles  occr. fions , n'y 
deie  tant  contrifter  en  eux-meimes3 
pour  n'auoir  fait  la  iainéte  Cène,  Car 
comme  M.  Pernins  dit  fort  bkn  ,  le 
fruiét&  l'erficace  du  iacrcmcntne  doit 
eftre  rtfïrainte  au  tfmpsdela  ccm- 
m union  :  nrsis  elle  s'efîend  à  tout  le 
temps  delà  vie  de  l'homme  a  près.  Que 
fi  leshômes  côpicnoitntbicn  1  eifca- 
ce  d'icelles ils  n'auroit  befoin  d'eiircfi 
fouiunt  exhortez  à  y  participer. 

Ccmme  donc  quand  vn  home  mal- 
viunnt  meurt ,  il  peut  dire  à  la  mort 
ta  ^o;s  c°nie  Achab i  dit  à£lie,wW -tuirlufté; 
'  '  *       mon  cnnemy  ?  Auffi  d'antre  eofti,quand 
on  raporte    àvn    pceheur  repentant 
que  la  mort  frappe  à  la  porte,  &  qu'il 
cômécedela  regarder  tn  face  ,  il  peut 
«   dire  de  la  mott  comme  diioit  k  David 
de   Ahimahats,  qu'il  vienne,  &  ibit  le 
'*  bien  venu:  Cefi  vn  boferfonnageyilviït 
quand  il  efl  qtuflion  de  bonnes  nouvelles*  : 
C'efVle  mefTager  de  Ieius-Chrift,& 
m'apporte   des  ioyeufes  nouuelles  de 
la  vie  éternelle. Et  côme  la  mer  rouge 
eftoit  vn  gouffre  pour  noyer  à  perdi- 
tion les  Egyptiés,  mais  aux  Ifraëlites 
7n  paffagepour  les  mener  en  poffefTjô 

de 
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de  la  terre  de  Canaan:  ainfî  la  mort 
eft  aux  peruers  yn  abyfme  d'enfer  6c 
de  condamnation,mais  aux  SS.  la  por 
te  de  la  vie  éternelle  &ialut.  Et  vu 
iour  d'vne  mort  heureufe  recompen- 
iera  toutes  les  angoiiies  d'vne  vie  fa- 
cheule  &  pleine  de  tribulations. 

Quand  dorques  tu  apperceuras  ton 
ame  prefte  de  d^Cloger  de  ce  corps 
mortel,  fini  peux  prie  de  u  langue, 
autrement  en  ton  coeur  &  efprit  en  ces 
mots,  iichaut  ksycux  de  ta  toi  &  de 
ton  amefurlefusChriftton  Sauueur. 

Prière  en  rendant  ï efprit. 

Agneau  de  Dier,  qui  asoftépar  ton 
fang  les  pechaz  du  monde,  aye  pitié 
de  moi,  qui  luis  pécheur:  bcigneur 
Ieius  reçoi  mon  eiprit- 

Qvand  le -malade  eft  en  cette  extremte 

que  les  fidèles  qui  f  nt  la  prefens  s\ige- 

nouillent  &  recommandent  fin 

ame  à  Dteutn  telles  lu 

femblakles  paroles. 

O  Dieu  très  bénin  &  Peremifericor- 
dieux,  qui  es  noftre  refuge,  force  &  le- 
cours  es  detrelTes ,  leue  la  clarté  de  ra 
face,à  cet  inftant  fur  ton  fervitcur ,  qui 
va  compiiroiftre  en  ta  prefence.  Laue 
Bb 
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Seigneur  Dieu,  tous  les  péchés  aufang 
précieux  de  ton  Fils  Iefus  Chrift,  afin 
que  iamais  ils  ne  viennent  en  iugemenc 
contielui.    Augmente  lui  la  foi ,  pre- 
ierue  &  guaranti  ion  ame  des  pattes 
du  lion  rugitfant  &  de  les  Anges  mau- 
vais.   Conible-lepar  conS.  Bip  rit:  fat 
lui  fentir  à  cette  heure,  quetuesfon 
Père  tres-benin  &  miferkordieux ,  & 
qu'il  eft  ton  enfant  p?.r  adoption  & 
grâce,  Sauve  Seigneur  ,lepnx  deton 
iang,&ne  permets  que  celui  ibit  per- 
du ,  lequel  tu  as  racheté  fi  chèrement. 
Reçoiion  ame  en  ton  paradis  celefte, 
comme  tu  fis  celle  du  brigand  conver- 
ti :  que  tes  Saints  Anges  la  conduiient 
comme  îlsfirent  celle,  du  Lazare,  &: 
lui  ociroyc  vne  refurreéiion  gracieufe 
au  dernier  îour.    Exauce  nous  pour 
lui,  6  père  de  grâce:  efeoute  ton  Fils 
vnique  noftre  ieul  Médiateur*  qui  fied 
à  ta  dextre  pour  lui  &  pour  nous  tous, 
par  les  mérites  de  cette  mort&pai- 
iion  qu'il  a  l'outferte  pour  nous:  en 
confiance  dequoi   nous   recomman- 
dons ion  ame  entremîtes  mains  pater- 
nelles ,  te  priant  par  cette  mei'me  for- 
me de  prière ,  que  ton  Fils  noftre  Sau- 
veur nous  a  enleigné ,  Noftre  Père  qui 
es  es  deux  .  &c. 
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ïufques  ici  nous  avons  parlé  de  la 
pratique  de  pieté  pour  ceux  qui  meu- 
rent au  Seigneur. 

5  enfuit  la  pratique  de  pieté  3  des  mourais 

peur  le  Seigneur. 

LA  pratique  de  pieté  en  mourant 
pour  le  Seigneur  eft  appcllée  mar- 
tyre. Le  Martyre  eft  le  témoignage 
qu'vn  Chreltien  rend  de  la  doctrine 
Évangelique^en  endurant  toutes  for- 
tes de  morts  pour  en  éviter  pluiicurs, 

6  confermer  tousà  embraiTer  la  vérité 
de  l'Evangile,  a  cette  force  de  mord. 
C.  a  promis  vue  couronne,  Sois  : 
itfjcjtics  a  la  mort:  çr  te  te  bat  lierai  la  cou- 
ronne de  gloire,  laquelle  pr  orne  (le  lEgli- 
ie  2  creu  h  fermem  en  ^qu'elle  a  app  el- 
le le  Martyre  m eirne,  la  Couronne; 
pour  animer  les  Chrcftiens  ace  prix 
excllcnt ,  Dieu  a  voulu  par  vnc  prédi- 
ction ,  qu'Eitienne  le  premier  Martyr 
des  Chreflien  s' fut  a]  \  n  nom 
qui  lignifie  couronne.  sJpoc.  3. 10. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Martyre. 

Le  1.  de  volonté  feulement  ;  comme 

Iean  l'EuangeliirCj  lequel  ayant  cité 

bouiilly  en  vn  chauderon  d  huilcjibr- 

tit  pluittot  oinCt  que  bouilly,  &  m  ou- 
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rut  en  Ephefe  rafla  fié  de  iours. 

2.  De  fait  feulement,  comme  le* 
en  fan  s  de  Bethlthcm. 

3.  De  volonté  &  de  fait,  comme  en 
FEglife  prim  itiue,  Eftienne  3  Policarpe, 
Ignace,  Laurens,  Romain  ,&vn  million 
d'autres:  &  de  nofhe  temps  en  Angle- 
terre^  QrameY  3Laiïmir^  Hooper  3  Ridley 
Farrar,  Bradfort,  Philipot3Sanders,G lo- 
uer 3  Tailor  3  &  autres,le  zèle  ardent 
defquels  lésa  amenez  au  martyre  des 
feux  &  flammes  pour  feeller  la  foy  de 
Chrifi.  Ce  n'eft  pas  la  cruauté  de  la 
mort:  mais  l'innocence  &  la  faintetc 
de  la  caule  qui  faitvn  homme  martyr: 
ni  aufli  vne  confeience  erronée  n'eit 
raifon  iufrîfante  pour  le  martire:parcc 
qu'il  faut  que  la  lcience  de  la  parole  de 
Dieu  conduife  la  confeience  au  cœur 
de  l'homme.  Car  ceux  qui  tuoient& 
maflacroiét  les  Apôtres  croyoient  en 
leurs  confiéces  erronées  faire  plaifir  à 
Dieu:  &  Saùl  mené  de  zèle  ne  refpiroit 
que  menaces  &  meurtres  contre  les 
diiciples  du  Seigneur.  Alt.  9.1.  Phil.3 

Or  pour  fauoir  il  la  caufede  nos 
Preftres,  Séminaires  &  Iefuites  efl  Ç\ 
fainte  3  véritable,  &  innocente  qu'elle 
puiiTe  guaremir  leurs  confiences  pour 
iourlrir  lamort,  &  mettre  en  hazard 
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leur  falut  éternel  ,  que  l'Epiflrc  de  S. 
Paul  écrite  aux  anciës  Romains  Ch  re- 
tiens, mais  directement  contre  nos 
nouueaux  Romains  Antichrefiiens  en 
foit  iuge.il  apparoitra  clairement  que 
la  doctrine  que  S.  paul a  enfeignée  en 
l'Eglife  ancienne  de  Rome  cfl  directe- 
ment oppoiee  en  26.  articles  fonda- 
mentaux de  la  vraye  Religion  à  celle 
que  la  nouuelleEghfe  de  Rome  en  fei- 
gne &  maintient.  Car  S.  paul  a  enfei- 
giiérEglifeprimitiue  de  Rome. 

1.  Que  noitre  élection  eft  de  la  pure 
grâce  de  Dieu,  &  non  des  bonnes  œu- 
vres preveuès, -Rtfw.  5).  n.  &  11.  5.6". 

2.  Que  nous  fommes  luftifïés  par  toi 
feulement  fan  s  œuvres,  Rom.  s.  20.28. 
Rom.  4. 2.  çfrc.Rom.  1. 17. 

3.  Que  les  bonnes  œuures  des  régé- 
nérés ne  font  méritoire*  de  leur  condi 
gnité,ne  telles  qu'elles  puifent  mériter 
le  ciel,  Rom.  6.  23.  &  8. 18  &  11. 6. 

4.  Que  les  liures  de  la  fainte  Efcritu- 
re  qui  ttoient  commis  en  la  garde  des 
Iuifs,  font  les  oracles  de  Dieu,  &  Efcri- 
tures  Canoniques,  Rom.  3.  2.  çj  j.  2. 
&  16.  \6.  Les  apocryphes  ne  furent 
iamaistels.  * 

5.  Que  la  fainte  Efcriture  a  fon  au- 
thorité  de  Dieu,  Rom. 4.  3.  er^.17. 
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(Confère  L'onzième  des  Romains  $". 
32.  auec  le  22.  du  chap.  3.  aux  Calâ- 
tes (  Partant  au  demis  del'authorité 
dei'Egliie. 

6.  Que  rous  tant  laies  qu'Ecclefîafti- 
ques ,  qui  défirent  d'eftre  fauvez,  doi- 
vent lire  familièrement  les  eferitures 
iaintes.  Rom.  jo.  1.  2.  8*  &  15.  4,^  16 , 

25. 

7.  Que  toutes  les  im  âges  faites  pour 
reprefenter  Dieu  font  vrays  idoles, 
Rom.  1.  23.  &  2. 12. 

8.  Que  fléchir  le  genouil-religieufe- 
ment  à  vne  image  ,  ou  adorer  aucune 
créature ,  eft  vne  pure  idolâtrie.  Rom. 
11.4.&  vn  faux  fervicce.  Rom.  1.15. 

p.  Que  nous  ne  devons  invocquer 
aucun  finon  m  feul  Dieu,  en  qui  nous 
croyons  :Rom.  g.  15.  2ô\  e^io.13. 14. 
partant  ni  laints  ni  Anges. 

10.  Que  Chrjft  efï  noftre  feul  &  vnl- 
que  interceffeur  au  ciel.  Rom.  5.  2.& 
3.  34.  dri6.2j.^ 

u.  Que  le  feul  facrifice  des  Chré- 
tiens n'eft  rien  que  le  fa  crificefpiri- 
tuel  de  leurs  âmes  &  de  leurs  corps  en 
famteté  &  ittftice.IW?.  2.  2.  &  ij- i^- 
partant  point  de  facrifîce  réel  de 
Chreitien  en  la  Meffe. 

12.  Que  l'adoration   religieufe  ap* 
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pelléedulie,  auffibien  que  latrie,  ap- 
partient à  Dieu  feulRom.  1.  çm&  iz. 
11.  &i6.i%. 

13,  Que  tous  Chrefliens  font  tenus 
d'inuoquer  Dieu  en  leur  langue  natu- 
relle.R0W.  4.11. 

14,  Que  nous  n'auons  point  de  nous 
mefmes  en  l'eftat  de  noftre  corrupion 
libre  volonté  au  bien,  Rom.  7. i$.& 
p.  16. 

15,  Que  la  conuoitife  en  l'homme 
régénéré  eft  péché  Rom.  7.  7.  S.  10. 

i5.  Que  les  Sac  rem  en  s  ne  nous  bail- 
lent point  la  grâce  deeuvre  opérée, 
mais  nous  fignent  &  feellent  ce  qui 
nous  efl  deiîa  baillé;  Rom.  z.  z8.  zp.  & 
4.  n.iz. 

17.  Que  tout  vrai  Chreftien  qui  croit 
peut  efire  afieurc  de  ion  falut  en  cette 
vie.  Rom.  8.  9.  \6.  37-  &c 

18.  Qu'il  n'y  a  perfonneen  cette  vie 
depuis  la  cheute  d'Adam  qui  puiffe  ac- 
complir les  commendemens  de  Dieu. 
Rom.  s-  \ç.  &  7. 10.  crc.  &  u.  jz, 

19.  Que  c'efi  fupcrflition  déplacer 
&  faire  coufîflcr  la  religion  en  la  dif- 
férence des  viandes  5c  des  iours.  Rom. 
14.  3.5.^.17.23. 

20     Que    la  iuftice   de   Chrift  qui 
nous  wftimputéeelt- ce  feulement  qui 
Bb   4 
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nous  rend  iuftes  deuant  Dieu,Rom.  4, 
p.  17.23. 

21.  C^iie  la  chair  de  Chrift  a  efté  faite 
de  la  iemence  de  Dauid  par  incarna- 
tion, &  non  d'vn  morceau  de  pafte  par 
tranfubftantiation,  Rom,  1.  v.  3. 

22.  Que  tous  vrais  Chreftien s  font 
faims  3  &non  ceux  que  le  Pape  cano- 
nize  feulement ,  Rom.  1.  7.  &  8. 27.  & 
Si  -Si  &  16 .  2%  ij. 

23.  Que  c'eft  Chrift  le  Dieu  de  paix, 
&  non  la  femme,  qui  a  brifé  la  telle  du 
ferpent,  Rom.  16.20. 

24.  Que  toute  personne  doit  eftre 
fuiette  par  conicience,  &  payer  tribut 
aux  puiiTancesfuperieures,  c'eft  à  dire 
aux  Magiftrats  qui  portent  l'efpée, 
Rom.  /j.  1.  ^partant  que  le  Pape  mê- 
me, &  tous  autres  prélats  doivent  eltre 
fuiets  à  leurs  Empereurs ,  Rois  &  Ma- 
giftrats ,  û  ce  n'eft  qu'ils  vueillent  atti- 
rer fur  eux  condamnation,  comme 
traiftres,  perfides,  qui  refiftenc  à  l'or- 
donnance de  Dieu,  Rom.  /j.2. 

25.  Que  Paul  ,non  Pierre,  eitoit  or- 
donné par  la  grâce  de  Dieu  à  eftre  le 
principal  Apoltre  des  Gentils ,  &  con- 
fequemment  deRome,  la  principale 
cite  des  Gentils,  Rom.  ;j,  j j.jô u6.% 

2Q,ÇÏ?C.  &II.I3.&l£.  4, 


DE    PlETEr.  5 &f 

16»  Que  lEghi'e  de  Rcme  peut  errer 
&  decheoir  de  la  vraye  foy  ,  au(D  bien 
que  1  Eglifc  de  Ierulalemcx  autres  par- 
ticulières Egliies.  Rom.  u.  20.  21.  22. 

Et  puis  que  la  nouvellement  née 
Egliic  de  Rcme  enieigne  en  ces  points 
corne  en  d'autres  innombrables  ,tout 
le  contraire  à  ce  que  1  av  oftre  a  enfei- 
gne aux  anciens  Rem ainsjque  Dieu  & 
cette  Epifue  foient  iuges  entr  eux  ,  & 
nous ,  qui  de  nous  per  lifte  en  la  yraye 
ancienne  foi  Catholique,  laquelle  1  A- 
pofire  a  enicignee  aux  anciens  Ro- 
mains., &  fî  nous  n'auons  pas  très  bien 
tait  de  nous  ieparer  &  départir  dVux, 
puis  qu'ils  felont  leparez  de  la  vraye 
dcéhine  Apoftolique,  2e  s'il  ne  vaut 
pas  cent  fois  mieux  retourner  à  la  ve- 
nté de  S.  Paul, que  d'auoïr  continué  en 
Terreur  de  Rome.  Ceci  eftant  vérita- 
ble, cjue  les  leiuites  &  pu  lires  km  in  jï- 
respenfent  à  eux  ,&  (cachent  que  leur 
faitn'eftpasla  vraye  foi,  mais  vue  pu- 
re fadtion.non  la  vérité, mais  trabiïon 
non  la  vraye  Religion,  ains  rébellion, 
prenant  ion  origine  ex  cxmc  neement 
au  lybre,&  achevant  a  Tybuine, 
caule  de  leur  mort:  eûans  envoyez 
c\n  apoftatiqucnunt  kdiueux  ,piu- 
iwcfi  que  d't'n  fîeec  Apoftoliqucnient 
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paiiible:  par  ce  qu'il  ne  leur  eft  permis 
de    perfuader  les  fuiets  d'enfraindre 
leur  ferment  de  fidélité  ,  ibuflraire  de 
TobeifTance  de  leurs  Souverains, pour 
eimouvoir  rébellion  &  l'édition  à  cm- 
poifonner -les   Rois  ,  à  meurtrir  les 
oïn6fo  du  Seigneur,  à  enleucr  la  mai- 
on  ou  les  Eftats  du  Royaume  fe  te- 
noient  par  vne   fougade,  abandon- 
nant deieipercment  leits  corps  àeitre 
fuppliciez  &  m  is  en  quartiers ,  &  leurs 
âmes  au  prince'de  meurtre  &  de  men- 
fonge.  El  faiiufle  railbn.de  craindre 
que  les  miracles  des  deux  Dames  de 
Lipte,  le  Garçon  de  Bîuntftones,  la 
paille  de  Garnet,  le   devantier  bru- 
flant  de  la  fille  nefuflîront  àprouuer 
que  tels  hommes  ne  (oient  meurtriers 
d'eux-mefmes7pluftoit  que  Martyrs 
de  Çhrift. 

Et  auec  quelle  confçiencc  peut  le  pa- 
pe auec  tous  les  adherans  tenir  Garnet 
pour  martyr  ,  puis  que  La  propre  con- 
iîcnce  le  îovç.x  de  confetîer  que  c'étoit 
pour  trahiion  qu'il  mouroït,&  non 
pour  la  religion  ?  Mais  h  tels  lefuites 
ex  préfères  de  l'Euangile  de  la  fougade 
font  Martyrs >  îe  m'cilonne  qui  iont 
ceux  qui   feront  eflimez  meurtriers; 

/ils  font  Saints  qui  fera  Scythicn  ;  & 
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que  feront  kx  Canibaks  s'ils  font  Ca- 
tholiques/5 

Maislaiffans  ces  chofes3r<rtournons 
à  la  fidélité  de  ceux  à  qui  le  Seigneur  a 
commis  la  vrayefoi  cQpmcvn  dcpot 
précieux:  retournons  vers  noftrc  Dieu 
par  prieres3afin  que  nous  puiîlionsme 
ner  vne  vie  iainte,.reipondantc  àno- 
ïtre  toi ,  en  pieté  à  Chrift,  &  obeifian- 
ce  fidèle  à  noftreRoi,  fi  noftre  Dieu 
nous  fait  iamais  dignes  de  cet  hôneur 
de  fouffrir  perfecution  pour  l'amour 
defon  Euangile:  que  ce  loit  ou  par  vu 
b rudement  ouvert,  &  manifdtc,com- 
meileftoit  ésiours  delà  Reine  Marie; 
ou  par  meurtre  couvert  &  tacitCj  com- 
me on  fait  en  lamaifon  deTinquifi- 
tiorij  ou  par  vn  mafTaere  infâme  & 
exécrable ,  comme  le  maflaere  de  Pa- 
ris &•  autres  villes  de  France,  ou  eftaris 
emportez  par  vue  fougade3tdk'  qu'on 
avoit  préparé  en  la  maiion  ouiede- 
voiéi  ailembler  les  Eitats  de  la  grand' 
Bretagne  ySt  que  nôuspuiffîons  auoir 
cette  grâce  de  prier  Dieu  qu  il  nous  ai* 
fifle  par  ion  faint  Eipritj&  tortiller 
tellement  noftre  fragilité  à  deKndrc 
fa  caufe.,  que  nous  pui (fions  feelkr 
la  vérité  de  l'Evangile,  e:c  hq 
;us  auoiibfaitprokluon  en  nos  vies, 
Bb    6 
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afin  qu'es  iours  d'icelie  ,  rousfoycns 
bénies  par  fa  parole,  &  qu'au  iour  de 
la  mort,  nous  ibyons  bénits  au  Sei- 
gneur, &  au  iour  du  iugement,  foyons 
les  bénits  de  fon  Père:  Voirc>Seigneur 
Iefus,fai  nous  cette  grâce. 
Ainfi  ioit  il. 

Colloque  diuin  entre  l'A  me  &  fon  S  au-* 

veur  3  touchant  les  mentes. 

cffeSiuels  de  fa  fanion 

doulonreufe \ 

L'Ame.  ÇEigneur,  pourquoi  lauas- 
kjtu  les  pieds  de  tes   difei- 
ples?I^iwi3.i4. 

C;hr'i,  st.  Pour  t'enfeigner  com- 
ment tu  as  à  te  préparer  toi  même  de- 
vant que  venir  a  ma  fainte  Cène. 

A.  Seigneur,  pourquoi  les  voulus- 
tu  lauer  toi  meime?  lean  12. 14. 

C.  Pour  t'enfeigner  le  chemin  d'hu- 
milité, iî  tu  veux  efere  mon  difciple. 

A.  Seigneur  ,  pourquoi  inftituas-tu 
ta  fainte  Cène  deuant  ta  mort?  Luc 
22.  19, 

C.  Afin  que  tu  puiifes  tant  mieux 
te  fouuenir  de  ma  mort  a &  eltre  aiîeu- 
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é  que  tous  les  mentes  d'icelle  iont 
:icns. 

A.  Pourquoi  voulus-tu  aller  en  vu 
ieu  ou  tu  fauois  qeeludas  te  trouuc- 
roit?  Ieani%,  2. 

C.  Pour  ce  donner  à  connciilre  que 
je  fuis  allé  aumvolontairement  iouftrir 
pour  tespe«4ÉKz,  que  iamais  tu  alias 
en  aucun  lieu  commettre  péché. 

A.  Pourquoi  voulus. tu  commencer 
ta  paillon  en  vn  Iardin  ?  lean  18. 1. 

C.  Parce  qutn  vn  iardin  ton  péché 
print  commencement.  Gen.  3.  3. 

A.  Pourquoi  eftoienc  endormis  les 
trois  dikiples  que  tu  auois  pris  auec 
toi  quand  tu  eommençois  àeltrecn 
extrême  angoifk  ? Maib.  26.  40. 

C.  pour  montrer  que  moi  icul  ai  fait 
Tceuvre  de  ta  rédemption.  Efa.  6.5.5. 

A.  Pourquoi  t'avoit  on  braiié  tant 
de  complots,  &  tendu  tant  de  pièges 
contre  toi  ?  Math.  26 .  4. 

C.  Afin  que  ie  te  fmc  elchapper  des 
lacqs  du  chaiTeur  Ipirituel  de  ton  amc. 

A.  Pourquoi  fourrris-tu  que  ludas  te 
baiiafl  en  te  trahiflant?  AIath.26.  40. 

C.  Afin  qu'en  fourrant  les  maux  des 
lèvres  contrefaites,  ie  puifle  puigcr  la 
faute  ,  par  où  Sathan  L'auoit  apportée 
premièrement  au  monde.  G  en.  3. 4. 5, 
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^.pourquoi  voulus-tu  eiîrc  vendu 
our  trente  pièces  d'argent.*5  îvto.27.3. 
C.  pour  te  deliurer  de  ieruitude  per- 
pétuelle. 

-^.pourquoi  prias- tu  fi  inftamment 
auec  des  larmes  &  cris  fi  forts  ?Mat. 
Z0.  Hebr.  /.  7. 

C.  afin  que  iepuiTe  efteindre  la  fu- 
reur de  la  iuftice  de  Dieu, qui  eftoit  û 
fort  embraiée  contre  toi. 

XA-  Pourquoi  craignois-tu  tant3& 
ïemeurois-tu  en  telle  agonie/  Luc  zz- 

H- 

C.  afin  qu'en  foufifrant  l'indignation 

deuë  à  tes  péchez  tu  peufles  eitre  tant 
plus  aileuré  en  ta  mort,cx  trouver  tant 
plus  de  confort  en  tes  ajffliCtions. 

^.Seigneur,  pourquoi  priois-tufi 
ardemment  3  &  h  l'o uvent 3  que  la  cou- 
pe palTat  arricie  de  toi/  Matk.  zp.  3p. 

C.  J^fin  de  te  faire  connolilrel  hor- 
reur de  la  malédiction  divine  laquelle 
e liant  deuë  à  tes  péchez ,  revois  à  en- 
durer pour  toi  Gai.  3. 13. 

-«.Pourquoi  ibuirms-tu  ta  volonté 
à  celle  de  ton  père  après  le  ibuhait  que 
tu  fis/ 

C.  Pour  t  apprendre  ce  que  tu.  dois 
Atf£_çn  toutes  afflictions,  &  coijuue 
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volontairement  tu  te  dois  refoudre  à 
porter  patiemment  l'afrliétion  que  tu 
vois  venir  de  la  iufte  main  de  ton  père 
celefte. 

a.  pourquoi  iuas-tu  des  grumeaux 
dcfang/'Z,/^.  zz.44. 

C.  pour  te  nettoyer  de  tes  taches  & 
fanglantes  m  a cules. 

a.  Seigneur,pourquoi  voulus-tu  eftre 
prinsj  quand  tu  pou  vois  efchappcr  des 
mains  de  tes  ennemis. ?  Luc  z\.  56. 

C.  Afin  que  ton  ennemy  fpirituel  ne 
te  pr'mt  point.  &  ne  te  iettaïl  cnpriion 
&  aux  ténèbres  de  dehors.  Math.  /.  25. 
&  zz.^. 

a.  pourquoi  voulus-tu  eflre  aban- 
donné de  tous  tes  diiciplcs/NLzf.zo^e*. 

C.  afin  que  ie  te  reconcilia  de  a 
Dieu ,  de  ce  que  tu  eflois  abandonné 
à  caufe  de  tes  péchez. 

A.  pourquoi  voulus-tu  eftre  prisa: 
appréhendé  ieulr  lean  18.  8. 

C.  pour  te  montrer  que  l'ardent  de- 
fir  que  i'auois  de  te  iauver  m'eitoit 
beaucoup  plus  cher  que  l'amour  de 
tous  mesdifciples. 

a.  Pourquoi  permis-. tu  qu'vn  ieune 
homme  fuit  iaih  par  les  ibldats,  ex 
defpouillé  de  fou  linceul  ibrtant  hors 
de  ion  Lia  aubruiâ  detapriufelors 
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qu'on  te  menoic  au  Souverain  Sacrifi- 
cateur ?  Marc  14.  5. 1  52. 

C.  pour  montrer  l'outrage  des  fol- 
dats  en  me  iaififlanc  3  &  ma  puifiance 
en  preiervât  tous  mes  diiciples  de  leurs 
mains  outrageufes3lerquelseuisêt  cflé 
plus  mai  traitez  que  ce  icune  hemme. 

A.  Pourquoi  voulus-tu  efhe  lié  ? 
Math.  27.  2. 

C.  Afin  que  ie  déliafle  le  cordage  de 
tes  iniquucz. 

A.  pourquoi  pierre  t'a  il  renié  ?  Luc 
12.57. 

C.  Afin  que  ie  te  confeiîe  devant 
mon  Pere,&  que  tu  apprinies  qn'ii  n'y 
a  point  de  fiance  en  1  homme  3  &  que 
ton  falut  procède  de  ma  miiericorde, 

A.  pourquoi  voulus-tu  l'amener 
pierre  à  repentance  par  le  chant  eu 
coq?  Luc  22.60. 

C.  Afin  que  tu  ne  mefprifes  les 
moyens  que  Dieu  a  ordonnés  pour  ta 
converiîon  ,  quand  bien  ils  lcmble- 
roient  vils  6c  contemptibles. 

A.  Seigneur  ,  pourquoi  te  retournas- 
tu  3  &  regardas  pierre  au  chant  du 
coq  ?  Luc  22.  6\. 

C.  Afin  que  tu  (caches  3  que  fans 
l'aide  de  ma  grâce  ,  il  n  y  a  moyen  de 
convertir  vn  pécheur  a  Dieu  ;  quand 


îleftvnefois  decheu  de  fa  grâce. 

A.  Seigneur,  pourquoi  fus-tu  rou- 
vert d'vn  veftement  de  pourpre  fleœn 
1^.5. 

C.  Pour  te  faire  connoiftre,  que  c'efc 
moi  qui  efface  tes  péchés  rouges  com- 
me eicarlatte,£y^.  /.  18. 

A.  Pourquoi  voulu^-tu  eftre  cou- 
ronné d'eipines? -&/*//>.  27.26. 

C.  Afin  qu'en  portant  les  efpines 
premiers  fruits  de  la  malédiction,  il 
apparufl  que  c'eft  moi  qui  ofte  les  pé- 
chez du  monde,&  qui  te  couronne  de 
vie  &  de  gloire,  1.  Vier.  j.  4.  Apocalip* 

2.  10. 

A.  Pourquoi  mit  on  vn  rofeau  en  ta 
miinfMath.  27.  28. 

C.  pour  te  faire  fauoir  que  ie  ne  fuis 
point  venu  pour  brifer  le  rofeau  caifé, 
Aiath.  12.  20, 

A.  pourquoi  lesluifsfe  mocquerent 
ils  de  coi  ?  Math.  27.2  p. 

C.  Afin  que  tu  t'eflcuaiTesau  defius 
des  diables,  qui  autrement  le  fuflent 
mocquez  de  toi,  comme  les  philiftins 
firent  deSamion,  luges  16 % 

A.  Seigneur,  pourquoi  iouffris-tu 
qu'on  te  crachat  contre  ta  face? 
Math.  27.  30. 

C.  Afin  que  ie  nettoyé  ta  face  de 
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l'ordure  du  péché. 

A.  pourquoi  furent  tes  yeux  bandés 
couverts?  Marc  14.  £5. 

C.  Afin  qu'ayant  defTilé  tes  yeux  de 
l'aueuglement  fpirituel,tu  puiflës  con- 
templer la  fa  ce  de  mon  père  celefle. 

a.  pourquoi  fus-tu  foumeté  &  frap- 
pé d'vn  baflon  ?  Math.  27.  30. 

C.  Afin    que  tu  fuites  délivré  des 
coups  &  dechireures  des  furies  d'enfer 

a.  pourquoi  ibuffris-tu  d'élire  iniu- 
ùéMath.  27. 39. 

C  Afin  que  Dieu  te  parlait  gracieu- 
fement  par  fa  parole  &  parlbnfaint 
Efprit. 

a.  Seigneur,  pourquoi  fut  ta  face 
tant  défigurée  de  coups  &  de  fangr 
Efa.  53.  -$Aeanip.  1. 

C.  Afin  que  ta  face  refplandit  glo« 
rieufe  comme  les  Anges  du  ciel.  Math. 
13.13.  e^zz.  30. 

a.  pourquoi  te  foiieta-onficruelle- 
lcm  en  t.*'  leamp.  5. 

C.  Afin  que  tu  fuites  délivré  de  l'ai- 
guillon de  confeience,  &  des  fouets 
des  tourmens  éternels . 

a.   Pourquoi  voulus- tu  eflre  mené 
deuant  pilate/  Marc  14  53. 

C.  Afin  que  tu  fufîes  quitte  au  der- 
nier iour  devant  mon  fiege  judicial. 


dePutb'.  5PS 

A.  pourquoi  ioutf  ris-tu  d'eftre  fauf- 
:mentaccufé?  £1^23.2. 
C.  Afin  que  tu  ne  fuiTes  îultement 

ondamné.  t 

a.  pourquoi  fus-tu  enuoyc  deuant 
n  luge  paycn ,  pour  eftre  condamné? 

Aaih.  27.2.  ,     /  j  1 

C.  Afin  qne  toi  eftant  racheté  de  la 
■raptivité  d'vn  tyran  infernal,  tu  fuites 
fendu  à  Dieu,  à  qui  tu  appartiens. 

A.  Seigneur  pourquoi  dis-tu  que  Pi- 
.ate  n'auoit  pouvoir  fur  toi  finon  d'en- 
taut  ?  I#*«  19.  **• 

C.  Afin  que  l'Antechrift  fous  pré- 
texte qui  fe  dit  eflre  mon  vie  air  e3n  eu  il 
droit  de  s'cfleuer  au  deffusdesprinci- 
pautez  &  Seigneuries,  i.  P terre  2.  1. 13. 

I4Â.  pourquoi  fouffris-tu  fous  Ponce 
Pilate  Lieutenant  de  L'Empereur  de 
Rome  ?  Luc  23. .  1.  z .  Ican  19.  iz.  &e. 

C.Pour  te  faire  fçauoir  que  ce  ieroit 
principalement  la  domination  Ro- 
maine quiperfecuteroit  mon  Egliie, 
&  me  crucifieroit  en  mes  membres. 

a.  Mais  pourquoi  Seigneur,  voulois 
tu  eftre  condamne?  \em  19.  \6. 

C.  Afin  que  la  Loy  eftant  condam- 
née en  moi,  tu  ne  fuites  condamné  par 
iceile. 
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a.  Mais  pourquoi  fus-tu  condamr 
veu  qu'il  n'y  auoit  nulles  preuves  cor 
tre  toi?  Math.  2  6.  24..  Iean  19.  6. 

C.  Afin  que  tu  ieufles  que  ce  n  eflo, 
point  pour  mes  fautes,  mais  pour  le 
tiennes  que  i'ai  fouffert. 

A.  Mais  pourquoi  fouflris-tu  hor 
de  la  ville?  Math.  27.  33. 

C.  Afin  que  ie  te  peufle  mener  er. 
repos  en  la  viecelefte. 

A.  Seigneur,  pourquoi  les  Iuifs  con- 
traignirent-ils Simon  Cyrenien  ve- 
nant des  champs  à  porter  ta  croix? 
Math.  27.  32.  Luc  23.26. 

C.  Pour  monftrer  la  foibleiïe  en  la- 
quelle le  fardeau  de  tes  péchés  m'a  ré- 
duit, &  à  quoi  doit  penfer  le  Chrétien 
qui  partdu champ  de  cemondepour 
aller  vers  la  Ieruiakm  celefte. 

A,  Pourquoi  fus-tu  dépouillé  de  te$ 
habillemens  ?  Jean  ip.  2  3. 

C.  Pour  te  faire  voir  comment  i'ai 
tout  abandonné  pour  te  racheter. 

A.  Seigneur,  pourquoi  fus-  tu  efleué 
en  cïo\x?  Luc.  23.  33. 

C.  Afin  que  ie  tepuiffeefleuer  auec 
moi  là  haut  éscieux 

A.  Pourquoi  fus-tu  pendu  au  bois, 
veu  que  quiconque  on  y  attachoit 
eitou maudit  ?  Dçut.  21. 23.  Gai 3.23. 
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C.  Afin  de  iatisfaire  pour  les  pccez 
ue  tu  auois  commis  en  mangeant  du 
:uiCt  de  l'arbre  défendu. 

A  Seigneur,  pourquoi  fus-ru  cru- 
ifié  entre  deux  br-gjnds  Luc.ij  3 S- 

C.  Afin  que  toi,  m  «1  douce  &  bien 
imée  ame  ,  eufles  lieu  entre  les  Anges 
eleftes, 

A.  Seigneur,  pourquoi  furent  tes 
ûeds  &  mains  clouez  en  la  croix? 
7fcau.  22 . 1 6.  Jean 2  0,2 /. 

C.  Pour  élargir  tes  mains  à  faire 
les  ceuures  de  Iuftice,  &  mettre  tes 
>ieds  au  large  pour  cheminer  aux 
entiers  de  paix# 

A.  Pourquoi  te  crucifièrent  ils  en 
a  place  de  Golgotha  x  &  au  lieu  du 
;eft?  Math.  27. 33. 

C.  Pour  t'afïeurer  que  ma  mort  eft 

ne  aux  morts. 

A.  Pourquoi  les  foldats  ne  parta- 
gèrent ils  ton  iaye  fans  couiture?  Ican 

19.  24. 

C.  PourtemonftrerquemonEgli 

fe  cft  vne  ,  fans  dechireur  de  ichiime. 

A.  Seigneur,  pourquoi  gouftas-tu 
du  vinaigre  auec  du  fiel?  Matbfj.  34 

C.  Afin  que  tu  euffes  à  nwngerlc 
pain  des  Anges,  ce  boire  de  l'eau  de 
vie. 


A.  Pourquoi  dis-tu  en  la  croix,  Tel 
eft  accomply?  Jean  19.  30. 

C.  Afin  que  tu  peufTes  fçauoirq 
par  la  mort  la  Loy  a  efté  accomplie, 
ta  rédemption  parfaite.  Rom.  10.4. 

A.  pourquoi  crias-tu  en  la  croi 
Mon  Dieu,  Mon  Dieu,  pourquoi  m'a 
tu  lai{Té>  Math.  27.  26. 

C.  De  peur  que  toi  eftant  abandon 
né  degDieu,  fufles  forcé  de  crier  é 
peines  d'enfer,  Malheur  fur  moi  à  ia 
mais. 

A.  Pourquoi  furuint-il  au  temps  de 
tesfouftrancesenla  croix  des  ténèbres 
par  tout?  b/latb.  27.47. 

C^Atîn  que  tu  villes  l'image  des 
tourmens  infernaux  que  ie  fouffrois 
pour  te  délivrer  des  peines  infinies 
d'enfer,  &  des  chaifnes  des  ténèbres 
étemelles.  2.  Pier.  24.  Jud.  6. 

a.  Seigneur,  pourquoi auois- tu  tes 
bras  eftendus  en  la  croix?  lean  19.  23. 

C.  Afin  que  iet'embrafïc plus  atfe- 
étueufement  ma  douce  ame. 

a.  pourquoi  eft- ce  quVn  des  bri- 
gands qui  n'aucit  fait  que  mal,  ob- 
tint paradis  en  vnc  fî  courte  repentan- 
ce?  Luc  23.44. 

C.  Afin  que  tu  villes  la  puilTance  de 
ma  mort  à  pardonner  à  ceux  quifere-» 
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^entent ,  &  que  nul  pécheur  ne  do: 
entrer  en  defefpoir. 

:  A.  Mais  pourquoi  l'autre  brigand  fi 
près  de  toi  n'obtint  il  pas  la  m  dîne 
1*ilcq? Luc  23.3p. 

s  C.  Parce  que  ie  lai  (Te  ceux  que  ie 
i/eux  pour  s'endurcir  eux-mefmes  à 
ieur  perdtion,  &  que  tous  craignent, 
&  que  nulnepreiume. 

A.  Seigneur,  pourquoi  crias-tu  fi 
fort  &  fi  haut  en  rendant  l'EÏprtc? 
Aîath.  27. 46.  &  50. 

C.  Afin  qu'il  fut  manifefte,que  nul 
ne  m'ôftoitla vie,  mais  queielalaif- 
fois  de  moi-mefme./^w.  10. 18. 

A.  pourquoi  eft-ce  que  tu  remis  ton 
ame  entre  les  mains  de  ton  Pere?£wr 
23.45. 

C.  Pour  t'apprendre  ce  que  tu  as  à 
faire,  quand  tu  es  fur  le  point  de  ibrtir 
delavicprelente. 

A.  Seigneur,  pourquoi 'le  voile  du 
temple  fe  tendit  il  en  deux ;^/4/A. 27.51 

C.  pourt'enlcigner  que  h  Loy  cere- 
moniale  ne  ferok  plus  la  clofture  de  la 
paroi  mitoyenne  entre  les  Iuifs  &  les 
Gentils,  &  que  le  chemin  du  cielefl 
maintenant  ouvert  à  tous  croyans.  Epb 
ï.iq.Heb.  10. 19.  20. 

A,  pourquoi  trembla  la  terre',  &  fe 
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fendirent  les  pierres  à  ta  mort.  Matht 
2p.  51. 

C.  Pour  l'horreur  qu'elles  eurent 
de  porter  le  Seigneur  mourant,  & 
pour  reprocher  le  cruel  endurciiTe- 
ment  des  pécheurs. 

A.  Seigneur,  les  foldats pourquoi 
ne  rompirent  ils  tesiambes,  comme 
celles  des  deus  brigands  crucifiés  à  tes 
coftez  ?  Exod.  12.  -46.  Nomb.  p.  12. 
Jean  1  p.  33.36.  Zach.  12,  /o. 

O  Afin  que  tu  iceufles  qu'ils  n'a- 
veient  puifïance  de  meplusmçfaire, 
que  l'Eicriture  auoit  prédit  qu'ils  fe- 
roient ,  &  que  i'avois  à  fouflfrir  pour  te 
iauver. 

A.  Pourquoi  eft-ce  que  ton  cofté  fut 
ouvert  d  vn  coup  de  lance?  Jean 2  0.37. 

C.  Afin  que  tu  eufles  vnc  entrée  pour 
l'approcher  de  mon  cœur. 
A.    Seigneur,  pourquoi  fortit-il  du 
fang  &  de  l'eau  de  ton  cofté  percé? 
lean  1  ç.34. 

C.  Pour  t'afîeurer  que  i'eftoisvraye- 
mentmort,  puis  que  le  fang  démon 
cœur  ruiffeloit  3  &  que  l'eau  qui  enui- 
ronne  mon  cœur  decouloit  après  la- 
quelle eitant  vne  fois  épandùe ,  il  faut 
que  l'homme  meure. 

A.  Pourquoi  le  fang  fortit-il  pre- 
mièrement 


£  e  Pïete',  601 

JBuexement  hors  par  loi-m-éme^  & 
l'eau  après/  Jean  iç  .^4. 

C.  Pour  t'^ifeurer  de  deux  chofesn. 
que  par  Ttrlufion  démon  iangj  la  iu- 
Xtificuion  &  fan£tfication  eftoient 
parachevées  à  ton  ialut,  2.  Qucrnon 
Efpru  pur  rvfageccnlîen deux  de  l'eau 
du  Baptême,  &  iang  delafainte  Cène 
«uurera  ui  toi  milice  &  fainteté,  par 
lciquelu  s  tu  me  glorifie  ta  s. 

A.  Seigneur,  pourquoi  les  fepulchres 
s'ouvrirent  îlsà  ta  mort0  Mattb.  27.  52. 

C.  Pour  t'apprendre  que  h  mort  par 
ma  mort  a  receu  la  playe  mortclle,& 
a  efté  engloutie  en  viélcire. 

A.  Seigneur,  pourquoi  voulus-tu 
fftre  enfevely?  Matth.  2  7.  60, 

C.  Afin  que  tes  pèches  ne  s'eflevaf- 
fent  iamais  en  iugement  contre  toi. 

A.  Pourquoi  fus-tu  cnleveli  par 
deux  honorables  Sénateurs,  comme 
Nicodcme,  &  Iofeph  d'Anm athée? 
'Math.  2Ç.  S  7-  Jcahiç.  jp.  30. 

C.  Afin  que  U  vérité  de  ma  mort 
(qui  eft  la  fource  de  ta  vie^  apparuft 
plus  évidemment  à  tous. 

A.  Seigneur,  pourquoi  fus-tu  mis  en 
yn  iepulchrc  neuf,  où  perfonne  n'avoic 
iamais  efté  mis?  M*tth.2j.  6o,ltAt% 

Ce 
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C.  AfiLi  qu'il  apparuit  que  mon 
corps  &  non  autre ,  eftoic  reiuicité ,  & 
cepartni  propre  puiil'incî  ,  non  p^r 
la  vertu  d'vn  aucre,  comme  celui  qui 
reicutcita  pour  auoir  couché  les  os  d'E 
liice.  2.  Rois  if.  21. 

A.  Seigneur,  pourquoi  refufcitas-tu 
ton  corps  ?  Matth.  28. 

C.  Pour  t'affeurer  de  la  fatisfaâ'ton 
de  tes  péchés,  &  que  tu  es  tuftifié.  nom, 

A.  Et  pourquoi  plufieurs  corps  des 
Saints  qui  eftoient  morts  auparauant, 
fe  leuerent-ils  à  ta  relurreâion  ?  natth* 

C.  Pour  t'affeurer ,  que  tous  les 
Saints  refufeiteront  au  dernier  iour 
par  la  vertu  de  ma  refur  re&ion.  Afti 

A.  Seigneur,  que  te  rendrai-ie  pour 
tes  bien-faits?  Pf.  16, 11 1. 

C.  Aime  ton  Créateur,  &  deviens 
nouvelle  créature.  Gd,  £,  1/. 
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de  l'Ame  ravie  en  contcwfUticndc 
U  Paffîon  de  fort  Seigneur. 

QV  a  vo  1  s-tu  fait,  ômondoux 
Sauveur }  &  éternellement  beric 
Rédempteur,  que  tu  ayesefté  fîindi- 
gnemant  trahy  deludas?  vendu  aux 
Iuifs?apprehendé  cemme  vn  brigand, 
&  mené  lié  comme  vn  agneau  à  la  bon 
chérie  ?  quel  mal  avois-tu  fait, pour 
élire  fî  impudemment  accule  fauiïe- 
ment&iniuïUmcnt  côd^mné  devant 
Anne  &  Caïphe  le  Souverain  Sacrifi- 
cateur desluifs,  au/îege  iudjcialde  Pi- 
late  Lieutenant  de  Cciar  Quelle  efloic 
ton  offenec  ?  ou  quelle  injure  fis  tu  Ja- 
mais à  perionne  que  tu  ay es  eftéfl  pi- 
toyablement t'oueté ,  couronné  d'épi- 
nes, brocardé,  iniurié  de  paroles  atro- 
ces ,  fourneré  &  battu  à  coups  de  ver- 
ges ?  Seigneur,  quel  cftoit  ton  forfait 
qu'on  te  crachaft  ainfifurta  face  divi- 
ne ?  Que  tes  vefremens  ayans  elle  par- 
tagés ,  tes  pies  &  tes  mains  cloues  àla 
croix  ?  Que  tu  ayes  elle  traitté  comme 
vn  homme  maudit,  &  crucifié  entre 
deux  brigands?  qu  on  t'ait  fait  gouiler 
du  fiel  &  vinaigre,  &  en  ta  mortelle 
extrémité  porter  le  faix  de    Tire  de 
Ce  2 
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Dieu  ,  qui  te  fie  ccier  comme  fi  tu  eu£. 
fes  efté  abandonné  de  Dieu  ton  Père» 
voire  que  tu  ayes  eu  ton  cœur  innocent 
percé  d'vne  lance  cruelle  ,  &  ton  pré- 
cieux fangépanciu  devint  les  yeux  de 
ta  mère  bien-heureufe?    Mon  doux 
Sauveur,  quels  tourmens  enduras-tu 
en  cette  extrémité  !  le  fuis  tout  éperdu 
d'y  penfer  feulement,  ie  m'enquiers  de 
aléa    ton  a  crime,  mais  ie  n'en  puis  trouver 
iS-i»/ .en  toi.  Non,  non,6  fraudeaucune  n'a 
bu.    efte  trouvée  en  ta  bouche,  tes  ennemis 
Pier.   fe  font  derîîés  :  &  nul  d'iceux  n'oia  t'ac- 
2.  22.  eufer ,  les  faux  c  tefmoins  ouys  contre 
toi  ne  s'accordent  pomt  en  leur  témoi 
c  Ma.  gnage.  Le  Lige  qui  te  condamne  iufti- 
4.5  .p.  fie  ton  innocence:  fa  femme  lui  en- 
voyé dire,  quelle  avoit  elle  advertie 
en  longe  que  tu  eftois  iufte,  &  qu'il  fe 
donnai!  garde  de  ne  te  faire  iniuftice. 
Le^Centenier  qui  t'executa,  confciîa 
de  toi  vrayernent ,  pour  vrai  cet  bnmme- 
ci  cftoit  itijh ,  &  v entablement  le  Fils  (U 
Dieu.  Vn  des  brigans  crucifiés  auprès 
de  toi  j  te  iuftiru  ,  difant  que  tu  n'avois 
point  fait  de  mal.   Quelle  eft  donc  la. 
raifon,Seigneur,  de  cette  tienne  cruelle 
ignominie,  iourfrance   &  mort  ;  Sei- 
gneur,  c'eft  moy  qui  fuis  lacâufede 
ces  tiennes  douleurs,  mes  péchez  ont 
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caufé  ta  hcnte,mes  iniquités  font  l'oc- 
cafïon  de  tes  iniures:  i'ai  cômis  la  fau- 
te^ tu  as  efté  batu  pour  ni  on  ofrence.* 
ie  iuis  coupable  ,  &  tu  es  appelle  en  iu- 
gement:  i'ai  cémis  le  peche,&  tu  fouf- 
fres  la  mort:  rai  perpétré  les  forfaits  à 
grand  tcmme,&  tu  es  cloué  à  la  croix. 
O  la  profondeur  de  l'amour  deDieuî 
ô  lémerveillable  difpcfîtion  de  la  gra- 
cecelcfte!  ol'immenie  mefure  de  la 
milericorde  divine!  L'inicfue  tranfgref 
fe,&  le  iufte  efl  puni:  le  coupable  eit  rc 
lâché  3  &  1  innocent  eft  tiré  en  ingé- 
nient: le  malfaiteur  cil  quitte,  &  le 
Saint  condamné:  ce  que  le  méchant  a 
mérité,  leiufte  l'endure;  le  ierviteur 
fait  la  faute  3  &  lemaifîre  en  porte  les 
coups. Que  dirai-ie  d'avâtage'  L  hom- 
me peche ,  &  Dieu  meurt.  O  Fils  de 
Dieu!  qui  peut  iuffitamment  exprimer 
ton  amour'ou  recommander  ta  pieté? 
ou  exalter  tes  louanges?I'étois  orgueil- 
leux, ex  tu  tJes  humi-lic  :i\iïois  rebelle, 
&  tu  as  eflé  obeiflant  :  i'ai  mangé  le 
fruit  défendu,  &  tu  as  cftè  fait  malédi- 
ction pour  moi  au  bois  de  la  cioix:i'ai 
cité  vn  gourmand,  &   tu  as  icuiné» 
La  niauvaiieconcupilcence^fii'allecha 
de  manger  du  fruit  attrayant ,  &  vue 
chanté  parfaite  te  poulla  à  boire  la 
Cc5 
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coupe  arrrercTai  goufté  de  la  douceur 
du  fruit  défendu  ,  &  tu  as  tarte  de  l'a- 
mertume du  fiel.  Eve  la  folle,  fe  foùrit, 
quand  ie  faifois  du  fot,  mais  la  bien- 
heureufe  Marie  pliira,  quand  ton  cceur 
faignoit  &  mouroit  :  omon  Dieu  1  ie 
voi  ici  ta  bonté  &  ma  mauvaifhé  ,  ta. 
iuflice  ,  &  mon  iniuflice  ,  l'impiété  de 
ma  chair  ,  &  la  pieté  de  ta  nature.    O 
bien-heureux  Sauveur ,  tu  as  ioufrerî 
toutesecs  chofes  pour  l'amour  de  moi 
qu'eft-ce  que  ie  te  rendrai  pour    tes 
bienfaits,dont  tu  asenriçhi  moname  : 
Parquoi  Seigneur,  icreconnoi  queie 
dois  déjà  pour  ma  création  ,  plus  que 
ie  ne  puis  payer  :  car  en  ce  feul  refpeci 
ie  fuis  obligé  de  t'aimer  &  adorer  de 
tout  mon  cœur  &  afteélion.Si  ie  te  de- 
yois  moi-même  pour  ma  création, 
que  te   rendrai-ie  maintenant  pour 
t'eflredôné  toi  même  pourmoi,  à  vne 
mort  fi  cruelle,  pour  me  procurer  ma 
rédemption^  C'eftoit  vn  grand  bénéfi- 
ce que  :u  m'a-yes  voulu  créer  de  rien;, 
mais  quelle  eiî  la  langue  qui  me  puifle 
iuffifammenc  exprimer  la  grandeur 
de  cette  grâce, que  tu m'ayes  racheté 
d'vfl  prix  fî  cher  quand  i'ellois  moins 
que  rien ?Affeurfmentô  Seigneur,  fi  ie  ' 
ne  te  puis  rendse  les  actions  de  grâces,, 
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queiete  dois.f  &  quieft-ce  qui  te  peut 
rendre  3  veu  que  tu  donnes  tes  grâces 
(ans  refptd:  de  mérite,  ou  égard  dé- 
mefuré  ?  l'abondance  de  tes  bénédi- 
ctions rrve  l'ait  faire  banqueroute:  moi 
qui  ne  luis  capable  de  payer  le  princi- 
pal, rrTe  liant  du  tout  impotTible  de 
payer  feulement  Les  arrer-ges  ou  in  te» 
refis  de  ton  amour. 

M*is, Seigneur,  tu  fais  que  depuis  la 
perte  de  ton  image  par  la  cheute  de 
mes  premiers  parens ,  ie  ne  te  puis  ai- 
mer de  toute  ma  foicc&  entendement 
comme  ie  devrois.  Comme  donc  ta 
m'as  aimé  lors  que  fétois  enfant  d'ire, 
&  delà  m a(ïe  corrompue  du  monde 
condamné;  ainlî  ie  te  prie  maintenant 
qu'il  te  plaifeépandre  ton  amour  par 
ton  S.  Ei'pnt  en  toutes  mes  facultés  & 
arTeélions:iaçoit  que  ie  ne  puifle  recorv 
noiflre  en  cette  mefure  d'amour  que 
tu  mérites  :  toutesfois ,  que  ie  m'eflay  s 
àteiatisfaire  en  telle  manière  ,  qu'il  te 
plaira  l'accepter  par  grâce,  afin  que  ie 
puilTe  en  iîneerité  dé  cœur  aimer  mon 
prochain  pour  l'amour  de  toi ,  &  t'ai- 
mer  pardeiius  toute  autre  chofepour 
l'amour  de  toi- même. Que  rien  ne  me 
{oit  agréable,  que  ce  qui  te  fera  plai- 
fant.  Et  neiourïrc,  ô  Sauveur  tres  b<> 
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mpj  que  jamais  celui-là  le  perde  ,1e* 
quel  lu  as  racheté  iî  chèrement  par 
ton  lang  tres-piecieus.  O  Seigneur  fai 
que  ie  n'oublie  iamais  ton  amour  in- 
fini, &  ce  bien-fait  inénarrable  de  ma 
rédemption  ,  lans  laquelle  il  m'euft 
mieux  valu  n'avoir  iamais  efté  que 
d'avoir  eu  aucun  eftre. 

Et  puis  qu'il  ta  pieu  me  donner  l'af- 
iîlîance  de  ton  S.Efprit  permets-moi 
Père  cekfie,  qui  es  le  Père  des  Eiprits, 
de  dire  quelques  paroles  au  nom  &  en 
faveur  de  ton  Fils,  à  l'oreille  de  mon 
Seigneur.  Si  tu  me  reiettes  ,  ô  Père ,  à 
cauie  de  mes  iniquités,  comme  i'ai 
très- bien  mérité,  toutesfois  fai  moi 
mifericorde,  pour  l'amour  de  ton  Fils 
vnique,  qui  a  unt  ibufïert  pour  moh 
Tu  ne  vois  rien  en  moi  quemifere,&: 
iniquité  ,  qui  t'eimeut  à  îufte  indigna- 
tion. Mais  Jette  l'oeil  fur  les  mérites  de 
tonFls,  &  tu  verras  dequoi  pour  t'é- 
mouvoir  à  mifericorde  &  compcfïion, 
contemplt  lemyixere  de- Ion  incarna- 
tiôjparciône  &  rimes  la  mikre  de  mes 
-tranfgremons,  &  auili  iouvent  que  les 
piayes  de  ton  Fils  viennent  devant  tes 
yeux, que  les  mal-heurs  de  mes  péchés 
foient  cachés  ex  chaiîés  de  ta  preience,. 
C^uand  la  rougeur  de  ion  lang  reluit 
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devant  tes  yeux ,  que  la  couîpe  de  mes 
péchés  foit  eftacée  de  ton  livre»  Ma 
chair  infirme  t*a  provocqué  à  mite 
courroux:mais  ie  te  fupplie,que  la  cha 
ftcté  de  fa  chair,teperfuade  à  me  faire 
milericorde ,  &  que  comme  ma  chair 
m'a  feduit  à  pechc^auffi  fa  chair  me  re- 
flablifleen  ta  grâce.  Ma  deibbeïffan-. 
ce  a  mérité  vne  bien  grand  vcngencer 
mais  fon  obeïflance  mérite  vn  plus 
grand  poids  de  mifcricorde.  dr  que 
peut  l'homme  mériter  defoufFrir,que 
le  Dieu-homme  ne  piuife  mériter  d'e- 
flrc  pardonné  ?  Quand  ie  coniîderc  la 
grandeur  de  tes  îoufïrancesjlors  ie  voi 
la  verité,de  ce  que  LlusCruifl  efl  venu 
au  monde,pour  fauucr  les  plus  grands 
pecheuts.  Oies-tu  donc  dire  ,  mal- 
heureux Caïn,que  ta  punition  eitoit 
plus  grande,que  ru  ncpouuois  portei/ 
Tumentoisen  paiicide.  Les  miicri- 
cordes  d'vn  feul  Itfus-Chnft  font  plus 
que  puiflantes&  fuffifanus  de  fauuci 
tout  vn  monde  de  Gains,  pourucu 
qu'ils  croyent,&  fe  repentent. 

Les  péchez  de  tous  les  pécheurs  font 
finisja  mifericorde  de  Dieueft  infinie. 
Partant,  ô  Père!  pour  l'amour  de  la 
mort  amere  &  paffiô  fanglâte  que  ton 
Fils  I.C.a  fouffert,  pour  moi,  &  que 
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maintenant  icme  fuis  ramentue,  par- 
donne-moi tous  mes  péchez,  &  me 
deliuredela  malédiction  &  punition 
qu'ils  ont  iuflcment  méritée  .Et  par  fes 
mérites ,Seigneur,fai-moi  participant 
de  ta  mifericordcjà  la  porte  de  laquel- 
le ie  frappe  iî  hardiment,&  ardement. 
Mon  importunité  ne  cefTera   iamais 
de  frapper,  à  l'exemple  de   celuy  qui 
empruntoitkspainsjiufquesà  ce  que 
tu  te  leues,&  m  ouures  la  porte  de  ta 
grace.Et  fi  tune  me  veux    donner  les 
pains  entiers  3  Seigneur  ne  me  refuie 
point  les  miettes  de  ta  mjfericorde,qui  \ 
concenterôt  ta  chambrière  affamée. 

Et  puis  que  tu  ne  requiers  autre  cho-  \ 
fe  ,pour  toutes  benedi<5iion.s,finon  que 
ie  t'ayme  en  fincerité  de  coeur(  duquel 
vne  nouuelle  créature  eii  le  tcfmo;gn$, 
ge  extérieur  plus  veritable/)&  qu'il  t'efV 
auiïi  aile  de  me  faire  nouvelle  creatu- 
re,que  de  côm  ander  de  l'efrre.Crce  en 
moi  Seigneur  I.  vn  cceur  nouueau,  & 
renouvelé  en  moi  tonjifprit  :lors  tu  < 
yeras(le  vieil  Adam  eflant  mortifié^ 
auectous  fes  defirs  charnels  )  que  iel 
te   feruiray  comme  vn   régénéré,  en 
nouueauté  de  vie, en  vn  chemin  nou- 
veau, en  nouuelle  lumière,  d'vne  fa- 
çon nouuelle ,  auec  penlées ,  paroles, 
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ceuutes  nouvelles ,  a  la  gloire  de  ton 
gtand  nom,&  au  g  un  des  autres a- 
mes  pechcreiles,à  ta  roi,  cognoiiïance 
&  crainte,  par  mon  exemple. 

Garanti  moi  à  iamais,omon  San- 
ucuri  djs  tourmens  d'enter  ,&  de  la 
tyranic  du  di  îble  ;  &  quand  ie  ieray 
fur  le  poinct  de  iortir  de  la  vie  prefen- 
te,tnuoye  tes  faincis  Anges*  pour 
m'emporter  (côme  ils  firent  l'amc  de 
Lazare  )  en  ton  Royaume  célefte.Re- 
çoy  moi  pour  lors  en  ton  Paradis  que 
tu  promis  au  brigand  conuerti,lequel 
au  dernier  foufpir  de  la  vie  mandiafi 
deuotement  ta  mifericorde  &  entrée 
en  ton  Royaume.  Odtroye-moi  toutes 
ces  choies,  Seigneur  leius,pour  l'a- 
mour de  ton  grand  Nom  ,  auquel  foie 
tendue  toute  gloire ,  action  de  gracesj 
loùange,puiiTancc,honneur ,  majefté, 
&  domination  ,és  iiecles  des  ficelés, 
Amen. 
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